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1.  PiHAM  DDFBi!i.r,  Joumol  de  fikirme  mUieaUf  tom.  lY, 
p.  ^145.  —  1.  HiRTZy  Goutte  midicaU  de  Strasbourg^  5  dé- 
cembre 4842.  —  Z.  GAitBBABiit8y  Wepfer  hiêtoria  deut. 
aquat.^  p.  288.  —  4.  6ro88|  Arek.  hom.f  vol.  XI,  cah.  i, 
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6  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

ne  semblent  rien  comprendre  à  tout  ce  qui  se  passe  autour 
d^x;  viqjis  ée  tempi'  en  îempf  ils  profèrent  dm  poroles  md 
aftkuléesf  coûfnme  eeiks  cft/H .  homme  m  délire  qu  dfiyis  un  iêat 
d'ivresse  (au  bout  de  trois  heures).  2. 

Délire^  cris  et  convulsions,  5. 

Céphalalgie.  Violénl  itoi  é^itte.  continuel.  4 . 

Mal  de  tête  violent  quï^Véveîtlela  Huit,  5. 

5.  Au  nnlieu  de  la  nuit,  il  s*éveilla  en  poussant  des  gémiS" 
sements  arrachés  par  une  violente  céphalalgie,  -1 . 
''^VërtTges.  •!.       ~       '  "*      **~  '  "  '' 

Vertiges,  nausées  et  coliques,  A . 

YeaiK.  Pupillfis  exijr^r^^ment  dilatées,  \ . 

Pupilles  alternativement  dilatées  et  rétrccxes  (le  deuxième 
jour).  \, 

'lO.  Pupilles  de  deux  côtes  à  leur  nec  plus  ultra  de  dilata- 
tion (après  trois  heures).  2. 

//  disttiiguàilàpetnele's  objets  quttéhvironnàïenL  4, 

Yeux  ouverts,  humides  et  brillants  (au  bout  de  trois  hea- 

Face.  Face  vultueuse.  A.  ♦•n..  :•  .;•;. 

Face  gonflée  et  vultmm' flë'dëmSIttiQl  jcnir);' 4n  /  /<   i  :  'l 

45.  Face  fortement  congestionnée  y  empreinte  d'égarement 
et  d'anxiété  (au  bout  de  trois^iieares).  2. 

Mâchoire».  Trismus  (après  trois  heures).  2. 

Parole.  La  parole ceêséitèilk libre,  A. 

IVausées.  Nausées,  A. 
.  / AN^fM..  itoif^  dHuppéxU^  il» Be  ^mdbèmA  MM  afoir 
ywl«  souper.  4.  .  i."^  .  ..%.  lil  .1-      :  \\  .(\ 

,yât^it.,V^.Si^ifii^$:tinmihk,,A,:)  j;  -  /:  =  -,w!,.-n 
.1  li^,^ojf4rèihvive^misAes  liq^éiitaifnUimm$/Hrefeté$^pm 
le  vomissement  (le  deuxième  jour).  2.  iC   «i 

Déslutitlon.  La  déglutition  s'opère  quand  on  leur 
écarte  fortement  les  mâchoips&'-pour  leur  faire  avaler  des  /i- 
q aides.  2. 

TonftlsseiiiCtttÂ  ilftMil«HHMii^(VI(a;  de  matières  glai- 
reuses d'abord,  puis  d'un  Uquide  épaiSj  et  de  couleur  verte 
noirâtre. i,      _      ,_^  ,_    ,    ,    j-^-m*»!..! 
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SOLAOTM  RÎGRTJll.  7* 

'  Point  de  tomissements  ni  de  selles,  i.  ^^     *    ^ 

25.  Vomissement  de  matiires  alimentaires  puis  d^  kqfàltif 
vert  noirâtre.  -1 . 

Tentre.  Le  ventre  méléoriséj  au  point  qu^U  semble  ^se 
ballonner  pr^ue  à  vue  d'oeil.  2. 

Coliques  et  efforts  pour  aller  à  la  selle^  mais  sans  résul» 
tat.  \ . 

RespiraÉlon.  La  respiration  stertoreuse.  4. 

Respiration  rapide^  mais  libre.  2. 

Phonation.  30.  Cris  perçants,  comme  ceux  que  Con 
observe  dans  les  cas  d'hydrocéphalie  (la  troisième  heure).  2. 

EiKÉPémlt^s.  Tressaillements  des  extrémités.  5. 

Calorlllcatlon.  Coloration  de  la  paume  de  leurs 
mains  en  un  bleu  vèrdâtre  (au  bout  de  trois  heures).  2. 

Chaleur  siche  et  brûtante.  (après  tpis  heures).  2. 

Transpiration.  Peau  brûlante  et  couverte  de  sueur 
(le  deuxième  jour) .  4  • 

55.  Une  sueur  abondante  coulait  par  tout  son  corps.  4 . 

Pouls.  Pouls  petit  et  très-fréquent  (au  bout  de  trois 
heures).  2. 

Pouls  fréquent  et  un  peu  irrégulier  (le  deuxième  jour).  4. 

Tëgnments.  Taches  rouges^  comme  scarlatineusesj  coU'^ 
vrant  irrégulièrement  presqi^  toute  la  surface  cutanée  (après 
trois  heures).  2. 

Conirnlslons.  Il  est  couché  sur  le  dos^  plongé  dans  une 
prostration  qu'interrompaient  de  temps  à  autre  quelques  mou-' 
vements  convulsifs  (le  deuxième  jour).  4 . 

40.  Comttj  agitation  eonvulsive^  cris  plaintifs  (le  troisième 
jour),  i . 

Un  mouvement  singulier  qu'on  remarque  au  nnlieu  de  leurs 
convulsions,  c'est  que  souvent  ils  étendent  leurs  petites  mains 
comme  pour  saisir  un  objet;  puis^  les  reportant  avidement  à  la 
bouchCf  simulent  le  mouvement  de  mastication  et  de  déglu- 
tition (au  bout  de  trois  heures).  2. 

Tremblements^  soubresauts  violents  (après  trois  heures).  2. 
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Ik  XATltfl^  MEDICALE  PURE. 

AgUation  convulsive  générale  des  plus  intense  (après  Irois 
heures).  2« 

Convulsions  f  roideur  tétanique  et  mort.  A , 

45.  Raphanie.  Fourimllement  dans  les  extrémités  et  con- 
torsion des  mains.  4. 

ROTHé 


■■■■■iB^ 
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FEL  Tàmi. 


Fiel  de  bœuf. 

Fluide  Tuiqaeux  trè&kamer,  dont  la  couleur  varie  du  jaune 
verdAtre  au  vert  foncé. 
PaiPAïuTioN.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 
f  •  Bdchitbb,  Go»,  ham.  de  LApAg^  yol.  XX,  p.  504. 

F  liéttoiiiéttol#gle. 

AfKectIott.  4 .  Humeur  susceptible,  irritable.  4 . 

ïéte.  Embarras  de  la  tète  et  tension  dans  la  nuque.  4 . 
*    Pression  dans  la  tempe  gauche  qui  se  propage  jusque  dans 
la  nuque,  le  matin.  4 . 

Iiangne.  Langue  sèche.  4 . 

Estontac  et  Tentre.  5.  Éructations.  4 . 

Borborygmes  dans  Tépigastre.  4  • 

Borborygmes  dans  le  ventre.  4 . 

Selle  en  bouillie,  et  en  faisant  des  efforts  il  rend  encore 
quelques  grumeaux  d'excréments.  4. 

Selle  liquide,  avec  ténesme,  et  brûlement  à  Tenus.  4 . 

nietlon.  40.  Miction  fréquente  d*une  urine  fétide.  4 . 

••r#taiii.  Prurit  et  sidntement  du  scrotum.  4 . 
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iê  MATiËBB  utmcâsm  pure. 

Reiiplratloii.  U  se  réveille  le  matin  à  trois  heures  à 
cause  d'une  gène  de  respiration  ;  il  veut  se  rendormir,  mais 
cette  gène  t*empéchè  de  rester  ôouché  ;  ît  Tûî  semble  qu*un 
corps  étranger  intercepte  le  passage  dans  le  larynx  ;  l'inspi- 
ration profonde  et  s'asseoir  dans  le  lit  le  calment.  -1 . 

ExtPéiiiltés.  Plusieurs  coups  déchirants  dans  Tarticu- 
lation  de  l'épaule  gauche,  qui  se  dirigent  en  haut  vers  la  nu- 
que. A. 

Crampe  dans  le  gros  orteil  droit.  1 . 

ration,  i,  ...  »../  ^^    .,  j/,.,.. , 

Habitué  de  dormir  apirès  le  rep^  (^  midi,  il  ne  peut  pas 
dormir,  4 . 

ROTH. 
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MBmifli  urmàs 


Pan(às,  pastinade. 

Pentandrie  digynie,  Lini^;  '«mlpitifèiiM^  ham.  Bamet  lé* 
ches,  ligneuses,  d'une  odeur  acre. 
Préparation.  —  Teinture  alcoolique  dé  ia  racmé  ou  des 

semences. 


i .  Ratus,  BU$om  i^teiHaf^m,,. vol*  !«  p^  4i •*  ^  S.  G.  m 
Rebeqcp^  Mit.  helvet.  prodr,  observ.<,  p.  75. —  S.  âlbrecht, 
Ephemer,  nat.  curios.,  dec.  in,  annus  2,  p.  25-1.— 4.  Wei- 
KART,  Yermiichte  med.  Schriften,  vol.  I,  p.  74 .  —  5.  Unger, 
Gazette  des  Hôpitaux^  49  septembre  4846. 


4.  Délires.^. 

État  analogue  à  celui  qui  caractérise  le  delirium  tre- 
mens.  5. 

Les  malades  couraient  continuellement  d'une  place  à  une 
autre.  5. 

Us  parlaient  sans  cesse  et  sans  savoir  ce  qu^ls  disaient»  5. 

5.  Ils  voulaient  prendre  des  objets  qui  n'existaient  pas,  et 
les  individus  qui  se  trouvaient  là  leur  paraissaient  être  des  ob- 
jets dont  ils  s'étaient  servis  auparavant.  5. 
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it  matiBre  mébigalb  pore. 

Agittuion  exeesiive  :  elles  se  débaltaieutj  ;tiratenl,  bloiphé^ 
maienl,  et^  en  mime  tempsj  elles  étaient  prises  d'un  rire  con- 
vulsif,  5. 

Les  malades  ne  demandaient  rien  et  repoussaient  tout  ce 
qu'on  leur  présentait.  5. 

Jls  voulaient  toujours  s'échapper  j  de  manière  que  pluHeuri 
personnes  étaient  néeetsaires  pour  les  surveiller.  5. 

Narcotisme.  4. 

-10.  Vertige  et  makise,  fi. 

Le  regard  incertain  et  hagard.  5. 

La  pupille  dilatée.  5. 

Ils  éuAent  très'-pàles.  5. 

Ardeur  de  la  bouche,  i . 

•15.  La  langue  nette,  humidCp  tremblante.  5. 

Constipation.  5. 

Chaleur  générale.  5. 

Le  pouls,  qu'on  ne  pouvait  tater  qu*avec  diffietUté^  en  rai- 
son des  mouvements  continuels  des  sujets,  paraissait  plus  pe^ 
fil,  plm  faible  et  plus  lent  que  de  coutume.  5. 

ROTH. 
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HELIOTROFIJU  PERimAHUM.  18 

KBiiipntopiTH  PEBiririAsnjH. 

HiUdfùpi. 

Pentandrie  digynie,  Linn.;  borraginées,  Jcss.  Cette  plante  a 
été  introduite  dans  les  jardias  de  rEorope,  en  -ITS^i  par  Jo- 
seph de  jQSsieo  ;  ses  fleurs  sentent  la  vanille.  (Mbrat  et  Oi- 
USEfs,  JHctian.,  vol.  m,  p.  462.) 

PuiPAAATioii.  —  Teinture  alcoolique  des  fleurs. 

SODRŒS4 

1.  Stapf»  AreUv.  hom.  aUemandes,  vol.  XDC,  eah.  i, 
p.  488. 

Phémoménoloffle* 

•I .  Douleur  pressive  et  tiraillante  dans  la  partie  antérieure 
de  la  tète,  qui  disparaît  en  marchant  au  grand  air.  -1 . 

Sensation  de  tension  à  l'angle  interne  des  paupières  gau* 
cfaes>  qui  descend  sur  Tos  nasal  gauche,  comme  s'il  y  avait 
une  tumeur.  L'œil  lui  parait  contracté  et  plus  petit.  -1 . 

Pression  dans  les  parois  thoraciques  à  l'extérieur,  sur  la- 
quelle la  respiration  n'exerce  aucune  influence.  -1 . 

Pression  dans  le  creux  de  Festomac  et  à  la  face  postérieure 
du  sternum,  et  de  temps  en  temps  picotements  lancinants  à 
sa  face  externe*  Cette  pression  est  surtout  douloureuse  peu- 
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dant  rinspiration,  et  la  région  épigastrique  est  douloureuse  à 
l'attouchemeat.  Le  soir,  et  après  avoir  mangé,  la  douleur  est 
fe  plus  forte.  4. 

5.  Pression  sur  i'os  pubis,  mais  seulement  en  étant  assis.-l . 

A  la  face  externe  de  la  jambe,  au-dessus  de  la  malléole  du 
péroné,  leiloii^tkitmwclè  péroné/ settsaliWï  é&  eoritusion  en 
étant  assis.  ^ . 

Prurit  sur  le  tibia  et  M^MliÉll^mme  si  une  éruption  y  al- 
lait s'établir.  ^. 

■  •  ■  '"î    '.  '.■'       ■     .       -•••■.•'» 

V    ■.■...        •  h  >  ,r. 


••^    i     (i   lx~  '-'- 


^»>C€* 


-.ri}''    ^^y     ;    «il    »^* 
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ACIIIIJH  AcinricviH. 

jieide  acéùque. 

Liquide  incolore,  d'une  odeur  pénétrante  sut  generisj  d'une 
saveur  acide  très-forte;  il  rougit  le  tournesol  et  entre  en  ébul- 
lition  à  cent  vingt  degrés. 


SOURCES* 

1  •  Uélïov,  Gazette  det  hdpitatix,  4845,  p.  5SS.  —  t.  Lb« 
vis  et  MoRAT/^Orfila,  Toxicologie^  yd.  I,  p.  257. 


Phénoménoleffle. 

4 .  EUe  paraiitait  ivrS.  2. 
Anxiété  trè^-^forte.  4 . 
Angoisiet  et  natuées.  4 . 

Membrane  muqueuie  buccale  tout  à  fait  blanclie.  4 . 

5.  Il  pouvait  à  peine  s'exprimer.  4  • 
Elle  se  plaignit  de  l'estomac.  2. 

Violente  douleur  et  sentiment  de  brûlure  dans  les  régions  de 
la  poitrine  et  de  V estomac.  4 . 
Vomissements  fréquents.  4. 
Selles  diarrhéiques,  4 . 
4  0.  /{ était  baigné  de  sueur.  4 . 
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ie  ICiTdtRE  MÉIHCAUS  PURE. 

li  MfUa  du  Ut  comme  un  furieux  et  te  tratna  par  itrre  en 
foussant  des  hurlements  arrachés  par  la  douleur  (immédiate- 
ment  après  ringestion).  4 . 

Fortes  convulsions.  2. 

ROTB» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LBONTODO!!  TARAXACUM. 


IiEOmTOllOlir  TARAILACVII. 

Pi$senlU. 
Loewenzahn  (allem.).  Dandelion  (angl.). 

Syngénésie  polygamie  égale,  Linn.  ;  synanthérées,  Juss. 
Plante  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

t .  LANGFtAMMER,  HahoemanD,  Mai.  méd.  pure,  vol.  V, 
p.  -168.  —  ».  Franz,  Ibid.  —  S.  Guttmann,  Ibid.  —  4.  Ro- 
SASEWSKT,  Ibid.  —  6.  KuMiiBBy  Ibid.  —  6.  Sonnelnurg, 
^raciische  Mittkeilungenr  ^S27,  p.  25.-7.  Nsumann,  Tho- 
rers^  practische  Beitrœge^  vol.  111,  p.  ^145.  -*-  8.  Idem,  Ibid., 
vol.  IV,  p.  88.  —  9.  Hoffmann,  BMiothèque  hom,  de  Ge- 
nèvcy  vol.  III,  p.  544. 


iPhénoiiiéMiolocle.    ;,^  ^ .:  " 

l'Ile*  alffeetlTeft.  -1.  Irrésolution,  aversion  pour  le  tra- 
vail, quoiqu'il  puisse  continuer  sans  peine  dès  qu*il  a  com- 
mencé à  travailler.  2. 

Sans  occupation,  il  est  comme  tout  à  fait  triste  ;  il  ne  sait 
que  faire  et  ne  peut  cependant  se  décider  à  travailler.  2. 
m.  s 


Digitized  by 


Google 


Le  matin,  mauvaise  humeur  et  non  disposé  ni  à  travaiOer 
ni  à  parler  (au  boat  de  vingt-cinq  heures),  i . 

Loquacité  immodérée.  4 . 

5.  Il  est  très-porté  à  rire.  -1 . 

Content,  résigné,  courageux,  contentement  de  soi-même  et 
de  sa  position.  4. 

€ëptaal.  gënër.  Vertige  en  marchant  au  grand  air, 
comme  s'il  était  ivre  ;  la  tèt^  tombait  tantôt  à  gauche,  tantôt 
à  droite  (au  bout  de  deux  heures  un  quart),  i . 

En  allant  au  gr^aincl  ajr,  ^é(fl§rpl\g  ùw^tfli^iDe  et  vertige, 
comme  s'il  allait  tomber  en  avant  (au  bout  de  dix  heures).  -1 . 

En  allant  au  grand  air,  la  tête  est  fortement  eptr^rUp  et 
étourdie,  il  a  comme  le  vertige  et  croit  cfaanqpler.  2. 

40.  Pesanteur  de  tête  avec  chaleqjr  et  rougeur  dij  vi- 
sage. 5.. 

Sensation  dans  la  tête,  comme  si  le  cerveau  était  soumis 
de  toutes  parts  à  une  pression  douce.  2. 

Sensation  dans  la  tête,  qui  se  compose  de  pression  et  de 
prurit.  5. 

Céphalalgie  pressive,  brûlante,  qui  se  dirige  de  bas  en 
haut.  3. 

Céphalalgie  ^ptmme  qm  m  dirige  de  dedans  en  dehors  (au 
boQt  de  deux  heures  et  demk) .  9^.  - 

45.  €bphalalgib  cHR<wiQUB.  Hommc  de  guatante-deux 
aM  depuis  deux  ans  elKicté  de  maux  de  tète  atroces,  seule- 
nent  en  marduinl  ou  en  se  tenant  debout.  Une  aoutte  taraxor 
cum  (dilution?)  guérit  en  deux  jours.  Observation  incom- 
plète. 6. 

Hëmicraoie.  Douleur  lancinante  continuelle  dans  le 
côté  gauche  de  la  tête  (pendant  six  heures).  4. 

Rëgion  ttomtm%9,  Vantêt  une  sensation  de  constric- 
tion  et  de  tournoiement  au-dessus  du  nez,  dans  le  front, 
f0iW¥  W^  W^  4e  Yartjge»  tealôt  una  senaation  bob  doulou- 
|reu$e,  comme  si  1&  cerv^fi  était  distendu  pi^r-ci  9ar4^.  %. 

Élancements  déchirants,  qui  se  sucoèdenft  RapîdeBoenty  au 
iÇjôté  gaïf ch^  i^if  ffX)Bt.  i, 

Yîfs  ^IWC#mqMà  smPbi»  à  )^iaté(i«ic>  au  faoïrt,  qui  pe 
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imami  {NM  par  tas  aiHoucbemettts  fm  Ixmt  de  Ireise  hm^ 
res).  4. 

20.  î*ressîon  lancinante  sourde  sur  le  frppt  (au  bout  d'une 
demi-heure).  5. 

%n  se  tenant  debout,  douileur  presslve  tiraTIhinte  sar  i'os 
frontal.  2. 

Doaleor  presslve  continuelle  sur  le  front  (du bout  de  quatre 
Tieures).  ^. 

Étant  assis,  doiileur  pressive,  stup^apte,  dans  tout  le 
front,  de  sorte  qu'enlisant  fl  perdait  presque  la  connaissance 
et  ne  savait  plus  où  il  était  ;  la  douleur  était  accompagnée  de 
nausées  ;  elle  ne  s*amendait  qu*au  grand  air  (au  bout  de  deux 
Iteures).  1. 

Douleur  pre^sive,  engourdissant^,  au  front,  comme  après 
fivresse  {aij  ^ut  d'une  heure),  1 . 

25-  Pwlçur  prp95W  de  4etten9  W  (lebors  au  front.  5. 

En  marchant  au  grand  a\f^  ^Q^Ieurpr^^^lvOf  fourmillante 
dflD«  I»  ffPïtf»<îei  P'^teJiP  ep  irriifli^RLà  partir  du  milieu  du 
j^ogt,  çpiQnje  g'jl  j'y  trp^y^it  ^j)  êtr^  viv^t  (au  bout  de 
quatre  heures).  -1. 

V4t.  |ia|Pft»wri||#'  S^  m  im9^%  m^f  él«»ce»ents 

en  restant  debout  (j^^  bout  d*WW  N»r^  ^  ^tm)»  i . 

^a  jp#rc]^  4H  sr^  air,  vî^e»).  él4PawL«;;tt  prçlongé 
dans  la  région  temporale  gauche,  qui  cesse  en  se  tej)d9(  d^' 

Douleur  pressive  dans  la  teii^e  àfÇÀI^  (fWI  }¥>U(  46-treata- 
50.  Céphalalgie  fV9Sm%  êmUm^  4Mtto  t#IDp««  JU 

En^  t^AMrt  0IIÎ9,  ftoiteoriHiittiMtt  4  iatemp»  gauche, 
flttîdeM^  Ift^aifibatlit  «^  rjH^i^  JibftBt  ^feo\A^  cinq 
heures).  -1 . 

aét.  •#«|p«tolé.  B«i  oMM^t,  doolrar  déchirante 
«hn»  f^MeipuI,  qui  uassa  M  s^amètanl.  9^ 

fia  na«a|iaal,  dèoMfWiMrt  à  Tocc^,  à  TaKlAmor .  2.  ^ 
;  l\iMipttft»^f  M9»  ^MtqM  Mt  fu'tt  te 
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baisse,  recommence  quand  il  se  redresse  et  tient  la  (6Ce 

droite  ;  elle  est  alors  plus  forte  qu'auparavant.  3. 

55.  Pression  et  pesanteur  dans  la  profondeur  de  Tocciput 
(au  bout  de  neuf  heures  et  demie).  5. 

Apophyse  mastoïd.  Déchirement  lancinant  à  rocci- 
put,  derrière  Toreille  droite.  2. 

Cair  cbeTela.  Petit  bouton  au  cuir  chevelu,  du  côté 
droit  de  la  tête,  au-dessus  de  la  tempe,  qui  est  douloureux  au 
toucher,  comme  un  abcès  (au  bout  de  quinze  heures).  ^  • 

La  partie  antérieure  du  cuir  ohevelu  est  tendue,  comme  si 
elle  était  collée  sur  le  vertex.  5. 

Soarcil.  Bouton  dans  le  milieu  des  poils  du  sourcil  gau- 
che, qui  cause  une  douleur  pressive  quand  on  y  touche  (au 
bout  de  vingt-sept  heures),  i . 

Paupières.  40.  Léger  picotement  brûlant  dans  les 
deux  paupières  gauches  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  5. 

Le  matin,  en  s*éveillant,  les  paupières  sont  agglutinées  par 
du  pus,  pendant  plusieurs  jours.  5. 

Vive  pression,  comme  par  un  grain  de  sable,  dans  l'angle 
interne  de  Toeil  droit,  avec  même  sensation,  comme  si  les 
paupières  y  étaient  gonflées.  2. 

Chassie  aux  yeux,  plus  le  matin  que  dans  la  journée.  5. 

Qlobe  oealaire.  Brûlement  dans  le  globe  oculaire 
gauche  (au  bout  de  onze  heures  et  demie).  5. 

45.  Violente  ardeur  dans  le  globe  droit,  près  de  son  angle 
interne.  5. 

Douleur  lancinante,  brûlante,  dans  le  globe  de  Tœil  gauche 
au  bout  de  vingt  heures).  5. 

Élancement  brûlant  dans  Tœil  gauche  près  de  son  angle 
externe  (au  bout  d*une  demi-heure).  5« 

Douleur  vivement  lancinante  dans  l'œil  droit.  3, 

Iris.  Rétrécissement  des  pujMlles  (au  bout  de  quatre 
heures).  4. 

50.  Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  vingi^ix  heares)  .4  • 

"V^iftioai.  Une  sorte  d'ophthafanie  ;  les  yeux  ne  supportait 
pas  la  lumière  du  jour  et  sont  constamment  pleins  d'eau, 
avec  pression  à  la  paupière  supérieure  droile,  comme  s*â  se 
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trouvaîl  là  quelque  chose  qu'il  s'efforce  en  vain  d'essuyer.  5. 

PaTillon  d«  l'oreille.  Douleur  tiraillante  au  pavil- 
lon de  l'oreille  (au  bout  de  cinq  heures),  i . 

Condait  audit.  Élancement  brûlant  pruriteux  dans 
iWille  droite.  5. 

Élancement  de  dedans  en  dehors  dans  l'oreille  droite.  5. 

55.  Pression  de  dehors  en  dedans  dans  l'intérieur  de  l'o- 
rëilie  gauche.  5. 

Déchirement  dans  le  conduit  auditif  externe,  et  vive  pres- 
sion derrière  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure.  2. 

Audition.  Chant  comme  de  cigale  dans  l'oreille  gauche 
(au  bout  de  trente-trois  heures).  4 . 

{Le  soir,  dureté  d'ouïe.)  2. 

Mez.  Un  petit  bouton  suppurant  dans  le  coin  de  la  narine 
droite  (au  bout  de  huit  heures).  4 . 

60.  Deux  saignements  de  nez  par  la  narine  gauche,  à  midi, 
avant  le  repas  (au  bout  de  trente  heures).  4 . 

Fréquents  étemuments  en  marchant  au  grand  air  (au  bout 
de  quatre,  et  de  vingt-huit  heures) .  -I . 

Face.  Vive  pression  dans  la  joue  droite  (au  bout  d'une 
demi-heure).  5. 

Élancement  pressif  dans  la  joue.  5. 

Un  bouton  suppurant  au  haut  de  la  joue  gauche,  avec  une 
aréole  rouge  qui  cause  une  douleur  rongeante  lorsqu'on  y 
touche  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  4. 

JLèTreo.  65.  La  lèvre  supérieure  se  gerce  dans  le  milieu 
(au  bout  de  six  heures).  5. 

Pustule  à  la  commissure  droite  des  lèvres  (au  bout  de  qua- 
rante-neuf heures) .  -I . 

HentoB.  Prurit  qui  se  manifeste  subitement  sous  le 
menton  (au  bout  d'une  heure).  ^ . 

Ben  ta.  Douleur  pressive  semblable  à  celles  que  produi- 
raient des  chocs  répétés,  dans  deux  dents  incisives,  plus  à 
la  couronne  qu'à  la  racine.  5. 

En  mâchant  les  aliments,  sensation  dans  les  dents,  comme 
a  elles  avaient  été  agacées  par  des  fruits  aigres  (au  bout  de 
trente-sept  heures).  ^ . 
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70.  Douleur  tiraillante  dans  les  dents  cariées,  du  ot^iék 
dcoit^  qpi  remontent  dans  tes  joue^  Xus^V^'^^^  soilccils.  5. 

Du  sapg  coulç  des  dents  cariées  du  eôié-  droit  (jdt  ce  sang,  a 
un  0oût  aigre]L.  5^ 

liangae.  Élancement  brûlant  dans  îe  câté  gf^uche  de  la 
1  angue  (^  bout  de  neuf  beures^.*  5^ 

Le  iBatin^  en  ^'éveill^nt^  Idi3i0ae  sédbe  et  bsùn^  5. 

Langue  chargée,  blanche  (au  bout  de  deux  bouces  irato 
q{iartsl.  i. 

75.  Langue  charge»  blanche,  ^ui  se  dépouille  peu.  ^  jj&ik 
pas  plaça  ifiii  bout  de  «nzc^  heures  et  demie)^^  ^ . 

La  langue  est  couverte  d*u#ie  pelticule  blanche»  avec  ^ensa* 
tion  d'excoriation,  après  quoi  elte  sa  dépouille  pair  places^  qui 
apoL  eiisiûie  d!uo  noug^  foncé  et  trèsrsensîbtes  (ajk  bourde 
trente-quatre  heures).  4. 

iknUTaïUUiim  Mîhi%  dû  salivcià  U.  bQucha et sipsalkm 
comme  si  on  comprimait  I^  bcsox  (aiiboiildtfrU!eQte.e^uo» 
beucea^.i. 

La  bouche  s'emplit  d'eaurd'ua  fo/tiLBÀffékL  5^ 

CMiikC  Labewrrei  pcoduiti  suc  Vb  bout  de  la»  laonHi^iiiie 
sensation  désagréable,  aigre  et  salée  ;  mais,  am  palaiSi^  jl  a  W 
goû^ordinaire.  5. 

aO.  r.a  viAnHfl  ftt  fturtmitUljifl,  Ja  w/^H  li^î  <f<»t^l)lfffit  j^|prCS 

qpxui  ila  tûUGhenl  le  bout  de  lai  langue»  &^ 

Ayant  de  manger  «  g^  ua  pe-uameg  daiia^  laboHcha;  qiaû^ 
les  alimenta  ont  leur  gpût  natuieL  4 . 

Un  goût  amer  remonte  du  phacyoxjfi^qii^  dags  la  b^tPr 
cha.2. 

Ftamée  de  tabac.  La  fumée  de  tabac  a'a  paa  boa 
gfiût^eUe  brûla  dans  la  fpcgfi  et  ^fm  Iaciq)iratioa;c«|te 
sensatlbn  cesse  en  buvant.  5. 

Vliarynx^  Yi^te  pseasioa  à  ]&  paroi  aotérieurQ  dji  gfi^ 
r]fnsL  et  da  tarpu^^  hons  te  temps  de  la  4ég|i^titioi»|^  qpi  eioÙQ^ 
à  tousser,  mais  cesse  en  avalant.  2. 

85.  Sécheresse*  et  élancements  dans  la.  gprfip^l*. 

PilQcuIté  d'avalac  ^  sûicW9  de  prga^fffl  ^^^^iiy^  n^^  m^ 
flement  interne  dans  la  gorge.  5. 
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1/  trvètalMi»  9»  dwlHit  pMknM  }mR»  et 
revieùnent  surtout  après  avoir  bu  (au  bo«l  #«ë#  MM» 
lMitfe>.  S; 

Rapports  amers  et  Impièt.  t.- 

V«M<Mr  Mauflte  MMapag^ito<yaNikMyétt  se  te- 
nant assis,  qui  cessent  en  restant  débout  (au  bout- 4e  éMÊ 
heures  et  demie).  4  ; 

ee«  Nausée»  eoBune  aprè»  s'élre  wmétMfjk  VealoaBmr  #a- 
lime&ksr  gras;  il  eroyait  élre  mnr  le  jpoM  dé  ▼Msir/  «Vtfi 
douleur pressîTeyStopéfiaUèeydtt»  1er froÉl^i» M  migêmm 
mie«<|i('mgra&dair  (atflwQldedeuiiliilagtJb>i^/ 

ASadissettaBlei  nMlé«»daD»l»9luv^  ^iM^éB^I^ 
heures),  i. 


borygmeedans  le  venlre^  1^^ 
PiBeeoMttt  dBB*  ]»  teBir#  if»  hmm  â'mm  h$ÊÊ0  «  m 

Cioliques  suivies  d'AttawAii à»  ^eato  (a»  béuliâe'  IMli,  eli 
d»seiKli0Oiis)i»ijf 

té^  ÉIoÉKuwMÉtn  isolés^  tielenlvet  aigusy  efc  plkFtivAaiSs  )# 
côté  gauche  de  Fépigastre,  en  pàrlie^daBii  Ivéètèdmî^evl  Ml 
omg^mlÊetêè.ymM,  *pMr  Msftr  dAs Hh^liigM^  #u 
hitttdfrfÉaMie^  et  de  MMP  et  mm  ievres^t^  t. 

nasele»  aMehMfatta  Boahiiit  liiiBiiÉaWI)  ftmHilil 
dhns  lifliibuaeie!!  abdomHiawfc  dni^.  9» 

?\ùÈa!ÊmwéM^  êomleat  mëKHa  db  eèlér  ga«ei»  dv 

riii|pipd(ift  fk 

Bpl»»aÉniii  'learim  dn»  W  esrfufe  dr  VeMonA^p  eli 
pression  sur  le  cartilage  xiphoïde  en  se  baissait,  ft. 

WÊé^  iMlMUfrtiCi  BsrMrygmeâfdtfW  la»«d|iDW  «b- 
bilicale,  au  côté  gauche.  5. 

4M«  BttMiiMv  térabnuito  ^pM  uv  dirige  d^MÉÉDw  iV#ffMrs 
à  la  région  de  Tombilic,  du  cAté  dr<Ut.  9* 

9ijirpreiÉ0Muww#  JrressîeB  seiu^  lev  eeies'  «tt  mmf  ^Ri- 
che. 5. 

Selie.l»  dfefMèreeéle  gnnbè  el  «dlH^ni  e»  ÈÊrtSh, 
trois  violents  élanceknéHl»f  Ma  elaqdc^  te^MM.  t^ 
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Flânes*  Dn  fort  élanoemeDt  dans  lecâté  dii^^Me  ipii 
dore  une  minute.  4. 

Élancements  pressifs,  continuels,  dans  le  flanc  gauche  (au 
boQt  de  vingt-quatre,  et  de  trente  beures).  5. 

405.  Élancements  tensifs,  pressifs,  dans  le  cMé  droil  dn 
wntre.  5. 

Douleur  pressive  dans  le  flanc  gauche.  5. 

MjpoMt^mtre*  Mouvement  continuel  et  survenant  rapi- 
dem^it  dans  Thypoga^tre,  comme  si  des  bulles  d'air  s*y  for- 
maient et  y  crevaient  (au  bout  de  dnq  heures  et  denrie).  -1 . 

Élancements^  brùlaots  dans  le  côté  gauche  de  l'hypogastre, 
qui  se  dirigent  vers  les  parties  génitales  (au  bout  de  vingt- 
cinq  heures).  5. 

Aines.  Sensation  douloureuse,  comme  de  luxation,  dans 
l'aine  gauche,  en  marchant,  qui  augmente  un  peu  en  «  se  te*  ' 
nant  debout  et  par  r^ttouchement  (au  bout  de  six  heures).  -1 . 

Përinée.  -110.  Prurit  chatouilleux  au  périnée  qui  oblige 
à  se  gratter  (au  bout  de  quatorze  heures) .  ^ . 

Prurit  voluptueux  au  périnée,  qui  oblige  à  se  gratter,  et 
suiivi  d'une  douleur  rongeante,  qui  dura  plusieurs  heures  (au 
bout  de  trente-deux  heures).  -1 . 

llëfëcatioii.  Pour  la  seconde  fois,  le  premier  jour,  selle 
qui  n'est  pas  dure,  mais  sort  difficilement,  et  exige  beaucoup 
d'efforts  (au  bout  de  huit  heures  et  d^nie) ,  i. 

Pour  la  troisième  fois,  le  premier  jour,  selle  peu  dure,  qui 
sort  avec  de  ^ands  efforts  (au  bout  de  seize  heures).  -1 . 

Selle  de  meilleure  heure  qu'à  l'ordinaire  et  en  bouUHe; 
DBais  l'envie  d'aller  à  la  selle  ccmtinua  toujours,  sans  que  rien 
de  plus  sorlât.  2. 

JHicÉioii.  445.  Besdn  fréquent  d'uriner  sans  douleur 
(au  bout  d*une  heure).  4 . 

^  Fréquents  besoins  d'uriner,  avec  émission  copieuse  d'urine 
(au  bout  de  trois  heures),  f  •  , 

Fréquents  besoins  d'uriner,  avec  émission  peu  abondante 
d'urine  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  4 . 

^IPr^mee.  Chatouillement  au  pr^ce,  avec  besoin  de  sa 
gratter  (au  bout  de  sept  beures  et  demie)*  4  •       . 
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C&laM^.  Doulear  térébrante  continudte  aa  gland.  5. 

fipectton».  420.  Érections  involontaires  qui  dorent 
Icmgtemps  (au  bout  de  neuf  jours).  5. 

Testienlé».  Coup  lancinant  aigu  dans  le  testicule  gau- 
che. 5. 

Élancement  brûlant  dans  le  testicule  droit.  5. 

Pollatton.  Pollution  nocturne  toutes  les  deux  nuits.  5. 

liaryiUL.  S^satîon  de  sécheresse  dans  le  larynx  et  mu- 
cus, amer  qui  rend  la  voix  enrouée.  2. 

425.  Le  mucus  qu'il  crache  a  un  goût  aigre  et  agace  les 
dents  (au  bout  de  trois,  et  de  quatre  heures]  •  5. 

Traetaée.  Chatouillement  dans  la  fossette  susstemale 
qui  excite  à  tousser,  il  pressent  chaque  accès  quelques  se- 
condes d'avance  sans  pouvoir  Tempècher  (au  bout  de  quarante 
heures).  4 . 

Grippb.  Deux  malades  dont  les  amygdales  n'étaient  point 
engorgées,  et  chez  lesquels  lai  toux  commençait  toujours  par 
un  fort  grattement  à  la  gorge  et  dans  les  bronches,  ont  été 
parfaitement  débarrassés  en  deux  jours  par  un  seul  globule 
de  iaraxacum.  (Note  incomplète.)  9. 

Thorax  en  gënéi^l.  En  se  tenant  debout,  élance- 
ments qui  se  dirigent  de  dehors  en  dedans,  dans  la  poitrine, 
en  inspirant.  2. 

Un  fort  élancement  dans  la  région  de  la  sixième  câte.  5. 

naseles  tlioraciqae».  450.  Tressaillements  des 
muscles  costaux  du  côté  gauche.  5. 

Tressaillement  des  muscles  costaux  du  côté  droit  (au  bout 
de  quatorze  heures).  5. 

Mé%,  ttaoraciqae  droite.  Élancement  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine,  immédiatement  sous  le  creux  de  Faisselle 
(an  bout  d'une  heure  et  demie).  5. 

En  marchant,  élancement  soutenu  dans  le  côté  droit  de  la 
poitrine.  5.  - 

Coup  lancinant  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  bout  de 
quatre  beures)^^.  5. 

455.  Élancement  pressif  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine, 
qui  se  dissipe  en  inspifaot  et  expirant  avec  plus  de  force  ; 
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mais,  en  af^uf a^i  mr  b  inrUe,  il  wf^ÊmamikfkÊiB  lUmk^i 
se  yropogaait  plu*  lakif  an  fapaaia  é'4anec»ei4  piriiigi  ^u 
bout  de  deux  heures] .  5 . 

Ax^ cdté ibaîir  da  la  poi|jriii%<}eiKSS  Ift  wégot$ifktmf  va- 
montant  dans  la  poitrine,  sur  une  étendue  plus  large  q«e  k 
main,  pression  en^  iMasadea  oôtes^  eft  ii|Éltiiat  4te^  da« 
bout.-  i^ 

Douleur  térébuanta  et  fouiliuMe  daoa  b  aMé  diait  4e  la 
poitrine,  plus  forte  et  pl«s  awitoima  fmàmk  la  naielia  (ao 
bwi  d»  ivoia  Imui a^;  a^ 

Réc.  thoraci^w  gawli#.  ÉImmomuI  aocwé  imm 
le  o6ié  gaiftehada  la  paièriBa  (^u  bani  é^iaiia  baura).»  9b 

ÉlaMaaiattè  àêa»  la  aàtégaMb»Ar  laÉpoiÉiiaa»  ptéaitetiNi» 
(a»  béni  d'ima  hêm^r  ^t 

440.  Violent  élancement  dans  le  côte  gauche  de  la  pofleiBa^ 

Presaiaifc dan»  1» aA>^§wiab#^  dtf  te  paiXmi  adas  teaBsaaa 
da  Taiasellav  5.< 

(Ma»v*ww.  PiiasawBi  br  fchniio  da^l»  alai1i((Miy  >t«aiÉf<» 
en  expirant  qu'en  inspirant  (A»  hlwitté'wfc»éillii  haur^;-  9. 

Vialaat  élanaÉtoanl  dons  \m  fttenw»  itobanft  Aaan  Itt- 

Hiaptaragme.  Élancement  dans  le  côté  drait'  diadtaK 
phragma^a»  aéèdsoiiarit  surlI^aétéRS» 

44&.  Iki  iMtant  iffie  fiMe  inafâsiMa^éHriflnr  taaabwiiwf? 
la  région  du  diaphragme  (ad  boMde  aiaw  hburae^^  %. 

WÊém, eêwfimÈm^mtâimlmi  InuâhéSkitamk t bipartie 
inférieure  de  la  région  cervicale  latérala  (Inrbatft  da^ipmufll 
hMre^.  ¥.' 

qui  se  dirigent  de  dedans  en.  déUera^  peadeai  qvat^uMr  tà^ 
niM>0$Éa4dk4«»irip^  Ml 

Élancements  derrière  Toreille,  avec  déchirement  ^a^dik 
Mi9da^ba«l  a»  iHf^attf  lé6Mfrdèiawfti  ft> 

A  la  région  de  la  parotide,  dans  les  mnsclas  d«iaa«t  a^dan 
piiM^la»siealiiiÉi  JÊ^*k  KafbpbyaâaMHlalia^  da«Mlr 

TV^vVw  W9Ut%MtmvwmmKm&tÊ0ÊKm9if  W  aHli  Vît 
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Kmwpe»  iS^a.  99iioas«M  pressée»  dafts  Im  mMde»  4e 

la  nuque,  derrière  ToreiHe  giuiidie  (au  bout  ib  teois  beureiti^ 

BlaiMwejat.  à  gmb%  dw»  tr  uqu*^  eooiaieévegiiB^ié- 
guille  on  peu  ^moussée,  eu  se  tenant  debout,  qui  cesse  M^ 
B'^iBfifjaiA  (4tt.bottt  A'uM  l^iuret  ei  demie)*  i< 

ÉldQ^QBeni  pressif  d«os  la  auque*  5. 

nos.  Élancement  tensif  dans  le  dos,  vers  le  côté  droit,  i^ 

iNHdMT  Bresaife^  MMliMilr^  dit»  ImH»  Vépine^  éH  dite, 
v^lQl^te  «àA^drefc»  en  rMani  eourilé,  avee  dilBevilé  de  res- 
pirer. L^doukiK  eat^wytwri  yvve  dtn»  la  fégîo*  tMobair»^  t* 

•Migglâi»^  4M.-  iliMéAeÉi  8o«(M  pMiifffbt  étni  fo- 
moplate  droite,  qui  se  dirige  de  dedans  M  iettcM*^  bdM  d§ 
vingtlt  ii»htiWiu>b  m 

liomlicni.  ffêsma  âitts  h  tê^û  httîMfê  {{âttctte,  <{0t 
^  cRH^  dé  iëCtàùS  êtt  dénôi's.  S. 

Pression  danrf  lélf  tGitthet,  S. 

ACMiM  A>v(5#  (fSMs  (t  têffdS  Idtflbâit'i^^  étt  i$ô  téfiâtti  de- 
bout. 2. 

♦•y.  f%tffMflléQ!l$tif  ïlidXt  (IbtdbtSMttYjatfââ^ra  f^^ôn  lôûi- 
baire.  3. 

]qj^4ii£eè.  Ëaftemenf  putsdtif  sur  Tépaufe  g^c&e>  pen- 
(Êf&C  tîné  mutufe.  $. 

Pkfpifatibn  indotente  sur  i^^patuîe'  gauche,  avec  froid'  par 
toujt  le  QQras.  3. 

Tressaîu^nenC  sur  Te  sommet  de  l^épau(e  gieiuc&e,.  â. 

Ijpvailtébieni  ÎÀacinsoit^  tà*^rant^  k  YejXvêmié  buiaérale 
de  fa  cîavicule  droite.  2. 

Jt^m/mllK^m^  iW.  grémigaim»  d<w  nMiBetonitoryhiMaé 
rus.  5. 

Df^^Um^^rmam  diwlM  mua^leaid»  L'IumènirgwieWdfa 
bout  de  (rente  heures).  5. 

Vit  a WWWgrt,aHb>çttA  99kmm  é»  Vlmnétm  yraaliei*  S*, 

>Pu)t)ri>imwMiihlià  diesi^oinmatiw»  étttMqua»  a»  éité 
externe  deThumérus  gauche.  5. 
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28  HÂTIËRB  MÉDICALE  PURE. 

TrèssaillemeDt  dans  les  muscles  externes  de  rhumérus 
gauche  (au  bout  de  quatre  heures).  5. 

470.  Accès  d'élancements  par  intervalles  au  côté  externe, 
entre  le  couda  et  le  milieu  de  rhumérus  droit,  pendant  le  re- 
pos. 2. 

Douleur  lancinante  à  la  face  interne  de  Thumérus  gauche.5. 

Accès  de  pulsations  dans  les  muscles  internes  de  l'humé- 
rus. 5. 

Douleur  pressive  au  côté  interne  de  Thumérùs  gauche.  5. 

A  la  partie  postérieure  des  bras,  série  de  picotements  sen- 
sibles, en  partie  violents,  que  le  frottement  fait  cesser.  5. 

Artic.  du  coude.  475.  Élancements  dans  FartiottlatiDn 
huméro-cubitale  droUe.  5. 

ATawkt'hram.  Brûlement  dans  Tavant^bras  droit.  5. 

Petits  élancements  dans  Tavant-bras  gauche,  pendant  le  re- 
pos et  le  mouvement  (au  bout  de  treize  heures).  4 . 

Vifs  élancements  dans  Tavant-bras  droit,  que  les  attouohe? 
ments  font  cesser  (au  bout  de  treize  heures).  ^ . 

Douleurs  tiraillantes,  qui  reviennent  souvent,  dans  Tavant- 
bras.  5. 

480.  Tressaillement  dans  les  muscles  de  Favant-bras  gau- 
che (au  bout  de  dix  heures).  5. 

Douleur  pressive  sur  le  côté  interne  de  Tavant-bras  droit.5. 

maiii.  Dans  Tàrticulation  de  la  main  gauche,  tiraillement 
déchirant,  qui  se  propage  jusque  dans  les  trois  derniers 
doigts.  5. 

Éruption  de  boutons  aux  mains,  surtout  aux  côtés  des 
doigts  et  aussi  sur  le  dos  des  mains,  avec  un  peu  de  prurits  5. 

Doist».  Douleur  brûlante  dans  le  troisième  et  quatrième 
doigt  de  la  main  gauche.  5. 

485.  Douleur  pressive  dans  les  trois  derniers  doigts  de  la 
main  droite.  5. 

Douleur  lancinante  dans  le  quatrième  doigt  delà  main 
gauche.  5. 

Froid  glacial  des  bouts  des  doigts  (au  bout  de  six  beures).4 . 

Wemmem.  Tressaillement  dans  la  paortie  inférieure  des 
muscles  fessiers  gauches.  5. 
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Prurit  dans  les  muscles  fessiers  gauches.  5. 

Caisses.  490.  Douleur  lancinante  dans  tonte  la  cubse 
gauche  (au  bout  de  neuf  heures  et  demie  et  de  dix  heures  et 
demie).  5.  , 

A  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la  cuisse,  nne  place 
douloureuse  comme  meurtrie,  plus  quand  on  y  toudie  qu'en 
marchant.  5. 

Frémissement  dans  les  muscles  supérieurs  de  la  cuisse  (au 
bout  de  deux  heures).  5. 

En  se  tenant  assis,  élancement  térébrant  au  côté  interne 
de  la  cuisse.  2. 

Pression  au  côté  interne  de  la  cuisse  droite,  en  se  tenant 
assis  et  debout,  mais  non  en  marchant  [au  bout  de  deux  heu- 
res). 5. 

495.  Forte  démangeaison  à  la  cuisse  gauche,  qui  oblige  à 
se  gratter  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  4 . 

Clenon.  Douleur  tiraillante,  lancinante,  au  côté  externe 
du  genou  droit,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout 
de  trois  heures) .  4 . 

Douleur  lancinante  qui  se  répand  dans  toute  Tarticulation 
du  genou.  5. 

Au  côté  externe  du  genou,  \ive  pression  quand  il  ploie  la 
jambe.  2. 

Rotule.  Douleur  brûlante  dans  la  rotule  gauche.  5. 

200.  Douleur  brûlante  soutenue  à  la  partie  antérieure  du 
genou  droit.  3. 

JF arrêt.  Déchirement  dans  le  creux  du  jarret,  à  son 
tendon  externe,  en  se  tenant  assis.  2. 

JTamlies.  Douleurs  tiraillantes  dans  les  jambes,  en  se 
tenant  assis  et  en  marchant.  5. 

Dans  la  jambe  droite,  violent  élancement  tiraillant  qui  se 
dirige  de  bas  en  haut,  en  se  tenant  debout,  et  qui  cesse  en 
restant  assis  (au bout  de  trente  heures).  1 . 

Lassitude  des  jambes,  surtout  en  montant  Tescalier.  5. 

205.  La  jambe  droite  est  plus  faible  que  la  gauche,  en 
marchant)  et  cepen^nt  il  semble  que  les  muscles  soient  plus 
tendus.  &. 
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Douleur  ronfeMite  à  t#  jeiiibe  4néte  ^  «•  iNMRitMNMit), 
^  bout  j#iiao  iiMr»  et  émeki).  4 . 

iMÉlêittent  h  la  poHSd  antérieure  du  tMa.  S. 

Douleur  brûlante  à  la  face  externe  de  la  jambe  gaadhe.  V. 

▲u  côté  esterne  4e  !a  jambe  gaucbe,  coups  d'algttlHe  aai  se 
éirigeirt  de  bas  en  iiacit,  en  se  tenant  debout,  qui  cessend  en 
restant  assis  (au  bout  de  trente  et  une  heures).  1 . 

21 0.  Douleur  déchirante  au  bord  externe  d^  la  j^m^e  fl^gi- 
che,  en  se  tenant  dehQu|;  (au  bout  de  deux  hejares}.  i. 

Élancements  pulsatifs,  sourds,  au  mollet  drpit|  iig[né$j|e« 
ment  au-dessogs  ^n  cr^ux  ^u  jarret.  2, 

Élancement  d^ns  ]e  mollet  droit.  5. 

Élancements  brûlants  continuels  dans  le  mollet  (ep  fe  fa- 
nant assis).  5. 

Douleur  pressive  dans  le  mollet  gauQhç  (ap  l^ul  ^e  trçîs 
<]uarts  d'heure).  5. 

.215.  Douleur  tressaillçinte  fJjiQf  ]q  (Qp)}et  ^it,  j^pjCflpe 
promptement  par  Fattouchement  (au  bout  d*^g|h9Pf^),  i^ 

Violent  purit  ay  ©ojjgj  ^ijufjie^  je  |9Jr,  459  âç^çjjiic^ant, 
qui  oblige  à  se  gratter,  mais  qui  ne  cède  pas  ay  ÇTSUSQ^^  • 
.ensuite  1?  place  deyigftj  rçj^  çj  5«}pijtt?t8  (af^  \)Q\A  4p  dix- 
sept  heures).  ^. 

Dpulepr  brûl^n^e  à  ]fi  partie  w/^prç  d?  l?  jaip^  4r»*«-5- 

Coup  lancinant  d^i?s  I3  fijjpyjile  Jpte^w  ^ff  pî^*  drfljt,  en 
se  tenant  assis  (au  bout  de  trente-deux  heures).  |; 

$la^çeInent  p.rq/itç^x  à  la  pfepviUe  WJi^rAtr  5. 

Pied.  220.  Tiraillemoiî  ié^mmi  4ms  r#i4M«tim  du 

Douleur  brûlante  sur  le  pied  dnoît,  m  dfihopi.  f. 
Tir9i)Jm)Mlf^4)a»^.#Hrl9AM<](u|«Mg«^  (auiMltde 

Élancements  qui,  du  ^  A4«M>  «edièJglMH  dftM  k  ftelto 
(au  ^01^  ^*i^  h#ure  #(  d.^«).  .^. 

Q9Pj^  .WiHÂQ^  cIftW  |9  4^4m  9M  gaiMhfii  «li  Mdlirige 
Wfs  tetf*<w^9ri^  («!»  bô^t  de  btmt0^m^  Mur»)*  i. 

225.  En  se  tenant  debout,  douleur  tiraillante  m»  tè  èdb 
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éë  iW  «iNii»  qfâ^mÊ^^miemM  .a«li^  èMi  «une 
heure).  4 . 

i» fB 4pMi& 4i«b«ii» doolMi  nmiii,  UMUtoiilo, 4n8 le 
dos  du  pied  gauche  (au  bout  de  trois  quarts  d'heuM).  4 . 

BiiMMin  wv  le^M  du  pied  doeit,  m  4M tauni  asris  (au 
faMift  de  :4Bgt-d6HK  faoHros).  9. 

Prurit  s«r  le  des  du  fied  dmii,  ^i  eesse  eo  ee  graHMit 
wiMeitdteelMyee  et  ireis  quarts  d%eaite^.  i. 

ëwr  le  d«i  du  pîed,  qHekpiee  vMevilee  4pii  eeueeflt  4e8 
démaugeaisons.  5. 

VlUnte  dies  pleA».  ^SM.  I^ufeur  tantôt  forte,  fantôt 
violente,  en  partie  légèrement  lancinante,  dans  la  plante  du 
fyieddnok,  qui  se  cfirige  de  dedans  en  dehors,  en  se  tenant 
assis  (au  bout  de  dix,  et  de  vingt  et  une  heures).  5. 

Élancement  pi^uriteux  dans  là  plante  du  pied  droit  (au  bout 
de  trente-deux  heures).  5. 

Douleur  pressive,  brûlanlte,  dans  la  plante  du  pied  droit, 
qui  se  dirige  ver§  les  orteils,  en  restant' assis.  5. 

Douleur  térébraqte  dans  la  plante  du  pied  droit.  3. 

Doyieurtérébrante,  brûlante,  dans  la  plante  du  pied  |;au- 
che,  qui  se  dirige  vers  le  cinquième  orteil.  5. 

Hfl^yi^  ^^5;  Ipilapcemenls  tffaillan^^  dans  lies  or(e\if .  2. 

E^gyjçHîent  4auQS  1^  gpqj}  orteil  4r9if,  4ji«  ne  ^ingg  vein  je 

Tïor}^l.5. 
nfip.|peot(j  ferûl^ts  d#if?  Iç  ff^  «rts^  clr(»t,  mmf' 

Violent  prurit  sur  le  quatrième  orteil  des  deux  pie4^  (ip 
^t  ^e  vii^tçpcj  heures) .  ^ . 

,9ip.  TwaiU^nA^nt  Qei^^j|l  «ni  lïei^Mte  du  petit  miéeSi  m 
tibia,  en  se  tenant  assis.  2, 
B^jlfeifpArieil^,  surtout  ipew  dQ  pied  droil,  bewieaup  de 

Fjpold.  Après  avoir  mangé  et  surtout  aprta  aYofa»  bu,  il 
«pt4pée4Meux.  2. 
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.32  MAUBRE  l^IGALE  PORE. 

FrissoDHement  par  toai  le  corps  (au  bout  de  vingi-m  hect- 

res).4. 

Froid  pendant  qudques  beores,  avec  céphalalgie  pressive 
continuelle.  5. 

24S.  En  marchantau  grand  air,  violent  frisson  par  tont  le 
corps,  comme  dans  un  accès  de  fièvre,  sans  soif  et  sans  cha- 
leur ensuite  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).^. 

Clialeiii*.  En  allant  au  grand  air,  chaleur  subite  au  vi- 
sage, et  aussi  au  reste  du  corps,  sans  soif  (au  bout  de  treùie- 
sept  heures).  ^. 

Sensation  de  chaleur  et  chaleur  au  visage,  avec  rougeur 
(au  bout  d'une  heure  et  demie).  \ . 

Chaleur  au  visage,  aux  mains  et  au  reste  du  corps,  sans 
soif  (au  bout  de  six  heures  et  demie).  ^ . 

Sueur.  Douce  sueur  par  tout  le  corps  (au  bout  de  vingt- 
deux  heures).  ^. 

FièTFe.  250.  Fièvre  intermittente  QUOTiniENNE.  Homme 
de  quarante-six  ans.  Grande  faiblesse,  manque  d'appélit, 
sueur  nocturne  quotidienne  excessivement  forte,  soif  conti- 
nuelle, sommeil  agité.  Arsenic.  ^  5^,  à  doses  répétées,  sans 
Succès.  Guérison  par  taraxacum^  teinture  mère,  tous  les  ma- 
tins une  goutte,  en  six  jours.  8. 

Fièvre  intermittente  quotidienne.  Enfant  de  huit  ans.  A 
huit  heures  du  soir,  ses  pieds  et  son  nez  devenaient  froids,  il 
demandait  à  se  coucher,  et  ne  tardait  pas  à  s* endormir,  et 
une  transpiration  abondante  se  déclare  qui  était  surtout  forte 
à  la  tête  et  durait  une  heure.  —  Pendant  Tapyrexie,  faiblesse 
générale,  étourdissements  en  marchant,  appétit  bon,  langue 
nette.  Une  goutte  taraxûcum,  teinture  mère,  le  guérit  en  deux 
jours.  7. 

En  s'éveillant,  douce  sueur  par  tout  le  corps,  qui  excite 
.  une  cuisson  générale  à  la  peau,  laquelle  oblige  à  se  gratter 
(au  bout  de  vingt-trois  heures).  4 . 

En  s'endormant  le  soir,  dans  le  lit,  il  sue  aussitôt  par  tout 
le  corps,  et  la  sueur  dure  ainsi  toute  la  nuit  ;  le  matin  il  se 
;, trouvait  dispos.  ^. 

Dès  qu'il  s'endort,  il  commence  à  suer  par  tout  lé  corps. 
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ee  qtd  le  MVëtlIe  souvent; 'fiprouvàiit  aMrfl  chaque  fins  de  la 
chaleur  par  tout  le  corps,'  et  une  chaleur  briMante  afot  Joués  ; 
il  était  mouillé  d'outre  en  outre  par  la  sueur  ;  le  oontin,  il" 
était  dispos. 'î . 

Bâillement*.  255.  En  se  tenant  assis,  fréquents  bAil- 
lemenls,  comme  s'il  n'avait  pas  assez  dormi  (au  bout  de  cinq 
heures  et  demie).  4 . 

Sommeil.  Envie  de  dormir  dans  la  journée  (en  lisant); 
les  yeux  se  ferment  à  tel  point,  qu'il  est  presque  obligé  de  se 
coucher  ;  le  mouvement  dissipe  l'envie  de  dormir  (au  bout  de 
cinq  heures).  4  • 

Envie  de  dormir  insurmontable  en  sortant  de  table  ;  au  ré- 
veil, envie  pressante  d'uriner,  avec  un  peu  d'ardeur,  mais 
seulement  avant  et  après  la  sortie  de  l'urine.  5. 

En  écoutant  une  discussion  scientifique,  il  s'endort,  malgré 
toute  sa  résistance,  et  sur-Ie-ch^mp  il  éprouve  des  rêvasse- 
ries très-vives.  5. 

Fréquents  réveils,  comme  s'il  avait  assez  dormi.  4 . 

260.  Fréquents  réveils,  avec  jactation  d'un  côté  à  l'autre; 
il  ne  peut  trouver  de  repos  nulle  part,  i  • 

Révee.  Rêves  inquiétants,  vifs,  dont  le  souvenir  ne  reste 
pas.  5. 

Rêves  vifs  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir.  \ . 

La  nuit,  rêves  pleins  de  querelles.  I  • 

Rêves  voluptueux.  I. 

€kéuértkUtém.  265.  Sentiment  de  faiblesse  par  tout  le 
corps  ;  abattement  des  forces  tel,  qu'il  voudrait  rester  tou- 
jours couché  ou  assis;  situation  où  il  se  trouve  dans  un  état 
intermédiaire  entre  la  veille  et  le  sommeil,  comme  lorsqu'on 
s'endort.  2. 

Tous  les  membres  se  meuvent  aisément;  mai»  il  lui 
semble  cependant  que  ses  forces  motrices  sont  enchaî- 
nées. 2. 

Sentiment  intérieur  comme  s'il  était  très-malade  ;  tous  les 
membres  sont  douloureux  au  toucher  et  quand  on  les  pose  à 
faux.  2. 

m.  I 
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ULCtVeA  SATIf  A. 

Laitue  ofUtivée. 
Lattich,  Gflrtensalat  (aUem.)' 

Spgioébkr  polfi^atiiié  égale,  Lti^fi.;  sy^ànibéréé»,  J^s. 
L'herbe  se  compose  de  feuilles  oblongues,  ovâled  et  ofHtaléès. 
Les  semences  sont  alloiïgées,  aplaties,  pointues  aux  deux 
bouts,  et  grises  < 

Fât^ABATHiK.  -^  Temture  alcoolique  des  smiidnces. 


SOURCES. 

1.  M.  8.,  Journal  fur  Afmeymittetlehre,  \ol.  U,  cA.  i, 
p.  -lî.  —  *.  Mademoiselle  C.  B.,  ïbîd.  —  S.  RoTHHAjflrtL, 
Meidétberger  klin,  Ann.,  vol.  V,  cah.  ii,  p.  284.  182*.  — * 
4.  Ganzbl,  Disserl.  de  Lactuca  satlva.  Beroliai,  ^S\d,  p.  25. 


I»toUM««  4.  laBqmnbHiié.  de  lrav^lle».d#  lAto;  tes 
M  tpMilMil  >ou  ne  s»  doordomieBl  pf»  (Ie0  prsaièfes 

Céphalalgie  génépale.  Céphalalgie  WKÙê^  mm 
^«Qdepar«68e  et  fiitigue  pbyaiqiM  (bpmtkf  j0«r)«  t, . 
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m  MATIÈRE  MÉMGALfi  PURE. 

Vertige.  5. 

5.  Vertige  et  pesanteur  des  extrémités  inférieures.  4 . 

Télô  comme  trop  grosse,  comme  gonOée,  avec  léger  vertige' 
(après  un  quart  d'heure  et  après  une  demi-heure).  <! . 

Réfflon  pariétale.  Après  midi,  tiraillement  excessi- 
vement douloureux  à  une  petite  place  du  pariétal  droit,  qui 
est  douloureuse  au  toucher  (le  premier  jour).  4 . 

RéffioB  oecipitale.  Soisation  de  tension  et  de  pres- 
sion à  l'occiput,  avec  chaleur  au  front  et  froid  des  mains  (les 
premières  heures).  4 . 

Douleur  constrictive  dans  l'occiput.  4. 
.  Yeax..  40.  Légère  ardeur  passagère  dans  les  yeux.  'I. 

pupilles  irèi-^ilatées,  5. 

Pupilles  tellement  dilatées,  que  sa  vue  est  troublée^  sym- 
ptôme  qui  persiste  encore  après  un  sommeil  de  quinze  heures,  5. 

Vertige,  obscurcissement  subit  de  la  vue,  pendant  qu'dle 
coud  ;  ses  points  s'embrouillent  ;  mais,  après  un  instant  de  re- 
pos, en  dirigeant  sa  vue  sur  d'autres  objets,  ce  trouble  de  la 
vue  se  dissipe  (après  une  demi-heure  et  plusieurs  fois  dans  la 
journée).  2. 

Orelllea.  Accès  de  tiraillements  dans  les  oreilles.  4 . 

Face.  45.  Mauvaise  mine  pendant  plusieurs  jours.  5. 

Chaleur  de  la  face,  avec  une  sensation  de  gonflement  et 
tremblement  des  lèvres  (quelques  minutes  après  la  prise).  4. 

SaliTe.  Salive  plus  abondante  qu'à  Fordinaire.  i . 

I^angne.  Langue  recouverte  de  mucosités.  5. 

Cïoikt.  Bouche  pâteuse,  muqueuse.  5. 

Appëtit.  20.  Anorexie,  5. 

Soir.  Soif  plus  forte  (le  premier  jour).  4 . 

Pharynx..  Le  matin,  accumulation  de  mucus  épais  dans 
le  pharynx  (les  premiers  jours).  4 . 

Iftapporte.  Rapports  aigres  (après  une  demi-heure),  i . 

Fréquents  rapports  désagréables,  qui  causent  oneseosatioii 
de  frmd  passager  le  long  de  l'œsophage  et  laissent  un  arriére- 
goût  très-aigre  dans  la  bouche,  qui  persiste  kwgtenips  (bien- 
lAli^rèsla  prise).  4. 

25.  Nau$ie$  priquenia.  5. . 
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.;  TMitoe.  Sensation  de  pléniinde  dans  le  ventre,  sartMt 
dans  le  flanc  droit,  qui  gène  la  respiration^  et  qui  oesaeaprds 
iVémission  de  flatuosités  par  m  haut  et  par  en  ba$  (le  prunier 
jour).  4 . 

Bientôt  après  avoir  mangé,  gai^ouiilements  et  légères  coli- 
.^ues  dans  le  vaitre  (le  prenûer  jour) .  4 . 

Bplffa»tPe.  Sensalton  de  froid  non  désagréaUe  dans  la 
région  de  Vestomac  (après  une  demi-heure  et  une  heure).  4. 

Sensation  de  froid  fourmillant  dans  le  scrobicule.et  la  rA« 
gfam  épig^strique  (après  une  demi-heure  et  une  heure).  2. 

50.  Pregshn  à  VeHomae  avec  léqère  trantpirmian  froide. 9. 

Mypocondi^s.  Secousses  et  élancements  sourds  dans 
rhypooondre  droit;  plus  rares  dans  le  gauche  (le  premier 
jour).  ^. 

Hëfécutloii.  L'évacuation  àlvine  manque  (le  premier 
jour).  2. 

Les  selles  deviennent  un  peu  plus  molles  et  ptas  fréquen- 
tes :  deux  ou  trois  en  vingt-quatre  heures  au  lieu  d'une.  4  J 

Tantôt  (Rarrhée,  tantôt  constipation,  5. 

mction.  35.  Émission  plus  fréquente  et  plus  abondante 
d'une  urine  claire  (après  six  et  vingt  heures).  4. 

IJrètPe.  Quelquefois  ardeur  légère  dans  Turètre,  surtout 
à  son  orifice  (le  premier  et  le  deuxième  jour).  4 . 

Poilu tion.  Deux  pollutions  pendant  un  sommeil  pro- 
fond (la  première  nuit).  ^ . 

JIEeiistraatioii.  La  menstruation  en  avance  de  six 
.  jours.  2. 

Xarjnx.  Grattement  au  larynx,  après-midi  (du  premier 
jour).  4. 

>    Poitrine.  40.  Élancements  sourds  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  poitrine,  près  du  dos.  4 . 
;    Serrem^  et  pression  dans  la  partie  supérieure  de  Ja  poi- 
trine, avec  sensation  d'oppression,  bâillements  et  besoin  de 
dilater  le  thorax  (après  un  quart  d*heure)  •  ^  • 

Sensatien  de  froid  dam  la  poitrine.  5. 

ReopiratioB.  Forte  oppression  de  la  poitrine  qui  Je 
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^¥ê^(Me  plmfBuvs  fck  h|-  tidit ;  4  «e «&<it  sur  eofflMMt  fîleiii 
d'aiix**t*(feprttoièrt9tfaît).  >l.  : 

'<    R6Bpft^ti«&  oppeHfféfB,  we6  bmàhi  de  MftpinN*  ioilvmt  «t 
profondément  (le  premier  et  le  deuxième  jour) .  ^ . 
''  4».  UtefpiraHon  flf^^c.  '5.         • 

Sensation  d'oppression  de  la  pèftrioe:  «Mer  éxM  fMplNPr 
profondteieni  à  ohaqoe  instant,  m  redrcBSflr  4#  «i  |iiiition 
assise,  ie  eorps  penehé  en  Avant,  tt  dilater  le  (borax  poilr  ae 
«eiteger  (le  prcnoéer  jour),  ti 

Fréquents  asoès  d'oppiesaioD  da  la  poîtriae  ;  il  a  eamiQa  m 

.  poids  sur  la  poitrine,  ce  qui  le  force  à  respirer  profeopléilient  ; 

f  le  bâinemeni  ^  to  dilatation  do  thorax  la  «(ttl^ot  ppur  un 

instant  4. 

Le  grand  air  lui  fait  du  bien  ;  elle  respire  surtout  plua  ai^^- 

Rëffion  cerricale  latérale.  Tension  dans  lesmu^- 
itilea  eervic^ux  latéraui^  des»  àe\m*  côté^  (^pr es  vingt  <ainu- 

tes),i-       t    ..  •:•::. 

50.  Tiraillement  et  iension  dans  lea  muselés  de  la  nuque 
du  cou  çt  des  épaules  (le  premier  et  le  deuxième  jour),  i, 

'EiLtrémitém  en  général.  Douleur  dans  les  mm- 
br£9.  5. 

Alalni».  Tressaillement  douloureux  des  mains.  4 . 

Mom^t  fkds  /rpictj  pendant  plusieura  tu^ur^^.  3. 

Extrëmlté»  Inférieures.  Faiblesse  particulière 
4ks  extrémités  inférieures;  sa  marche  est  mal  assurée  :  il  man- 
que plusieurs  fois  de  tomber.  3. 

55,  Douleur  sourdement  tiraillaqte  et  sensation  de  roidèhr 
dans  les  jambes,  qui  remonte  quelquefois  jusque. dans  les 
cuisses  et  d^ns  les  hanches.  4 .  . 

Tiraillement  et  sensation  d'arrêt  de  la  ditrtttlRèÂ  dans  la 
Jambedroite,  surtout  pendant  le  repos.  I.     '    l'!''         -  » 

Démarche  mil    assurée  ;  tl  chàûceffè  (tteiiïW  aprîs  la 
"■prise).  4."  "■'  ■'        •    ■"'"  •  -.    '  '•■■""  "  '  7'^;    "   '* 

Bâillement.  BâiHènlêntet  pancKêulatick.i'.    ' 
^j  .  I^omnolence.'  Grande  somnolence  aveé  fréi^uenta  bâil- 
lements'Ôe  premier  jour).' 4.  -      £    -*  .-;  . 
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60.  SomBoleDoe  et  nausées.  4. 
_^  Grande  someçleoce  (apr^  une  demi-]ieore}.  4,  .. 

Sommeil.  Elle  s'endori  en  travaillant,  après  midi  (ie 
premier  jour).  2. 

Sommeil  proffi^  §mim^  m^htnmfté^i»  (après  une 
demi-heure).  4. 

Sommeil  profond  9xec  pollutions^  sans  les  sentir  (la  pre- 
mière nuit).  4. 

65.  Sommeil  agité,  non  réparateur,  5. 
.    uêtmm.  flèmoMiMMtaM  pMfoaA,  aÉ4»>Mmtpaj|né, 
-oèDÉtel'oniimire,  d9fi9i«vih>(lafn^^  "* 

:■  '  Wwmêd.  Dés  MiMos  lui  tfxoNoUWÊtHM  to  liag<èiil|k 
«É8»lft  t^  ^ndant  to»pM|iibMtlMiw)4|tt,^ 

Frissons  dans  une  chambre  chaude;  les  ualÉi  Ht^lw^lfis 
sont  froids,  et  des  MuMiM  ^MMotti^ent  1#  liii  «el  1i  léte 
(après  une  heure).  4. 

Par  moments,  des  frissomJulparcourent  le  dos  et  la  tète, 
la  face  étant  chaude,  le  matin  (le  premier  jour).  4. 

Sueur.  70.  Légère  trmqpintîpp  générale  (la  première  et  la 
deuxième  nuit),  i. 

Poa|».  te  pouls  deMcet^d  de  sai^ipante^cm  ^,.  ^ixfnte 
puhaiioni  par  rmnute.  5. 

Illeû  d*aooriDa!  daps  le  pouts,  qui  ^t  (oui  au  plps  yn  çdu 

pWsîent.  4.  ^/ 

(i^lléri|llté/i.  Accè$  de  tiraillements  périixBqaea  dans 

"différentes  parties  du  corps  (le  premier  et  le  deuxième  joùr\,  p 

Très-grande  fattgiue,^^  matîn  au  réveil,  i.  ^  /^ 

7S.  $(i^saiiQr^  indijiniissabled! une  grande  légh^Cé  du  corps 

entter.Zi 

le  camp))rê  ^  Téilhe^'acéUque'eiiilivept  Te$  |iymptôm^ 
tÎQfusioq  dv^  café  torré||4  n^exerce  au9u^e  influencQ.  $.       ^^ 

•  ,       ...'.,.    •.  "  :/î[  ..:•  ^^'  '  '  ' 

.  ^    >.  '.a 

..    -    •     ••        M<     il 

.«  •  -  f  i.'Wfï 
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Sclerotinum  clatms.  Ergot, 

,    G'ifrt.aBa.espéoe  de  diampigiMii  d'apiès  DedasdoHe,  et, 

suivant  ttoeauteopiiim,  onâ  dégMreaeeBOedè  l'ovaire  des 

-framîD^»  attéralimi  causée  par  la  fiqflate  d*Qn  iftaeeta  du 

genre  muaca,  qui  n- y' dépose  pas  ses  œufis,  luais  y  Usseuiia 

M^piearmicAtre. 

>   PjuteABATioiiw -rrr  Teinlurf  likooiiqQè.   > 


^  BOURGES.   • 
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iBtelleet.  4 .  N<m  disposé  à  tout  trsfvail  intenoeinel.  S7. 
Esprit  moins  bien  disposé^  ainsi  qall  arrive  après  ie  vo- 
ttbsemeot,  après^nûdi  (du  pranier  jour).  M. 
Facultés  intellectuelles  affaiblies.  27. 
dUÊtmOmmm.  Tris^grande  biiarilé.  M. 
5.  Abatteoient  moral.  50. 
Humeur  triste.  27. 
Mauvaise  humeur.  29« 
Très-maussade.  26. 

CVplialalcto*  Endsarras  de  la  tète  (au  bou!b  d^une 
heure).  27. 

40.  Embarras  de  la  tête  et  laaritude  générali,  apcès  la 
sieste.  20. 

Embarras  et  douleur  de  tête,  sécheresse  et  bcûlement 
dans  la  cavité  buooaie  et  au  pharynx  (au  boutd'uae  beiir^.  5. 
Très-fort  mal  de  tèto  et  envie  de  dormir,  pendant  trois 
heures.  47, 48. 
Céphalalgie  sourde  et  fatigue  de  tous  les  membres.  9- 
Violente  céfriiali^e,  borborygmeS)  nausées,  pendant  trois 
heures.  7. 

'  45.  Céphalalgie  et  eolique  (auboutd*une  demi^heure).  9. 
Mal  de  tête  et  vertige  passager .  54 . 
Vertige.  50. 

Vertige  qui  pei'stete  pendant  vingt^qUatre  heures.  27. 
Vertige  à  ne  pouvoir  se  tenir  debout.  25. 
i  20.  Vertiges  qui  fendit  la  marine  chancelante  (le  premier 
el  le  quatrième  jour).  49. 
Vertiges^  en^Ncurdiftâeiiient  de  la  jt^,(^s  une  heiire).  90. 
Vertige  pendant  toute  rapieôs«midi,  5.. 
Sensation  tantôt  de  grande  légèreté,  et  tantét  de  pes^nfpur 
et  de  battements  dans  la  tète.  25. 
Sensation  agréable  de  légèreté  dans  la.  tête  (après  ,sept  inH 
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DUtes),  suivie  d'une  sensation  de  pesanteur  et  de  confusion  à 

Tocciput.  22. 

25.  Sensation  pirtliiiliîiri  ji  MjjJnlé  itinn  la  tête,  surtout 
à  Tocciput  (après  un  quart  d'heure).  49. 

Alternatives  de  frissons  et  de  chaleur  qui  montent  à  la  tète, 
Àiteo«Mii*ëQ front; lOw  .   .    ..-.- 

'  âenflstkp  d«  vMe  dans  h  Mte.  9t*  ^ 

Kémicraaiie^  Mal  dêiâltëqekoomfêUi^àemmÊitêiBm 
gauche  de  la  tête.  27..  :■  ^  i 

Paupières .  Gonflenadol  daê  fmpldre^y  4m  ItarrM  et  du 
pharynx.  52. 

Conjonctive.   SO.   Injection  de  lA  «NNlfê0«lH«  ocu- 
laire. 52. 

Qlobe  oculaire.  Pression  dang  le  ^MMOOOlalrei.  27. 

Douleu!^ dms  tes  yew,  ^isoie  4à  0tk  Uiafcil* ^IfltàHàent 
les  globes,  24.  -    .'  *    i^ 

'  M#«a.i^èm4ilatalioii4ié1a>pupMe.2f.  •     ' 

Dilatation  des  pupilles  (après  une  heure).  20.        -*  •'-'  -  • 

M<  MaMiOB  des  pupiilM.  -t^^  21^   i'  >  .     : 

Vi«io«:  blmimitioiiéâifo  facilité vMurfleii^^     <.  ^.iu\b 

DiptopléftpIdiriMrft  reprises.  2T.  '    '  ^  JT 

Éblouissement  devant  les  yeux,  elle  croit-^ir  d#i  Mri- 
celles.  SRI.  -  y      .   , 

SetiMtkNi  d'AUeiiiflseiiMit4aM  tes  ymOL  («NmesWiMryait 
des  éclairs).  22. 

40.  Trouble  de  la  voo  et  de  Vçfnïé  (!•  fveitiiir  fit  lé  qua- 
trième jour),  -19. 

Iiarme».  Larmoiement  abondant.  52. 

Aa4i«io«i  Brufiagement;  dM»  N  onakm,  BV. 

Faiblesse  de  Touïe.  27.  ' 

'   Acuilé  de  rooïe  ;  le  phis  petit  brUlt  Vafleot^  trèHtettloilItea- 
sement.  52.  '  '> 

i^éer^ttoii  naeale.  48.  'fléerMon  iwrie  lnli«alfon- 
dante,  une  sorte  de  rhume  4e  oerveatt.  02  j 
î  Épirtaxis.  40.      ' 

Face.  Face  hâve,  yeuxenfoiieésJ40;  ;    :    .  ij 

-  FàeepMe,  hâvè  (le  <I<wjdi^<f  jopr).  4»!  .   ; .      -: 
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Face  ayant  une  expression  de  trMint^'d'àMtiliiLn. 
50.  Expression  cfe  te  li»e  idtérétt,  k»  .fÊBmméMâuti 

Qoliit.  Goût  émoussé.  27. 
.    Smiatim  pÉvtietiUèi»  à  la  toodio cenime  a'JlMfîtftimé 

trop  de  tabac  (après  un  (fuartd'liétire).  4^.      •     • 

Ijtkngue.  55.  Picotement  sur  la  langue.  27«  •      i 

.  I>»i§U9  cx)uver(e  d'oB  eoduil  UancW^Irev  épai»  «i  ««e^te 
4euBsièi»«iQfir).i49.>  • 

SaliTation.  Salivation  augmentée.  40. 

Écoulement  fréquent  d'eau  par  b  éoocIm*  27. 

60.  Salûmtkw  dugiaeiiAéei  V«mi  hiî  onito  penrini  deux 
heures  de  1^  jbouidw  (w  bouli  d'una  lienrc).  Aâ.  > 

Salivation  augmentée,  érwldlralM  fit  «Maè»)  «(as  bailt  de 

Accumulation  d'une  salive  aigrt  à  JaèODfiiit.  i9l 
Salii^tJm4râ6*forie$  il  elt  0Mig&  iwypétiidtoBMufc  dé  cra- 
cher (au  bout  d*uue  beore  «kl  dunie)*  au  - 
/    Ikm^a  ooptiniiel  de  oRtober.  22. 
.     A»»««t«*  65.  Mmiue  4'appéttl«  «0, 22, 27,  t9. 

AppMl  iimità^^  9L,  durant  pluttews  jounst  mm  répà- 
gpaaoti  pMir k  viandeat  ]»è  alimeiitsgras«  5. 
:  P^udfappéÇUtt  4ég<^  pour  las  alimenta  al  diipontito  à  ibd- 
mir  (après  trois  heures).  25.  »   :        i 

r.    M^gtH  cm»  tes  aUœeata  pandanjl'  knita  la  Jaamée,  après 

Il  manga^tis  qu'à  TandiBBire  (ladëuxiàBejoufe^.  4tw 
!     «#lfi  70.  Farta  aitf.  27, 28v 

Soif  et  de  temps  en  temps  eoliques  qui  oessani  par  Tingea- 
Mcmdtt  repas  (âprèsiquatrahapr^.  4. 
Wfhmmjm*..  BrJdeinflDt  violent  dans  le  ptiarya^.  27^    • 
i /i    jfiéf^hlraaie  4rès4arte dmtla pharynft  etm  pk\9A«,  doÉhifrs 
daMia  Vimlffe  pat  aGbè>,<  at  rapports  fi^uenia  d^  goM  nati- 
.  >aéab^(a»lul >da  dadx'kaurèi).  4. 
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Djgliitifefi  impossiUé.  52: 
>  WkBppowtm.  75.  Rapport»  aigres.  ^. 

Rapports  fréquents  qui  exhalent  une  ddear  empyréufda- 
tique  à  trois  pas  de  distance  (le  deuxième  et  le  quatrième 
jour).  ^ 9. 

*  Fréquents  renvois  et  augmentation  de  la  sécrétion  saKvaire 
(au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  5.  .^       ' 

•  Rapports  dont  le  goût  était  cehii  de  Fergot  (après  deux 
heures).  25. 

Régurgitation  d'un  liquide  incolore,  Umpide,  non  visqueux, 
très-acide,  ayant  le  goût  de  Fergot  ;  son  passage  sur  la  langue 
fit  saliver  beaucoup  et  longtemps  (après  deux  heures  et  de- 
mie). 25. 

IMauméem.  80.  Nausées.  9,  20,  2^ ,  54 . 
r     Nausées  pendant  vingt^uatre  heures  (après  la  prise).  27. 

Nausée  qui  paraH  résider  dans  l'œsophage.  22. 

Nausée  et  malaise  général.  50: 

Sensation  analogue  à  celle  qu'on  éprouve  sur  un  navire,  la 
mer  étant  trèskhonleuse.  26. 

85.  Sensation  connue  le  mal  de  mer,  qui  augmente  jusqu'à 
la  nausée  (au  bout  d'une  demi-heure).  22. 

Malgré  les  fortes  nausées,  et  même  en  irritant  le  jAiarynx 
avec  les  doigts,  ii  ne  peut  pas  parvenir  à  vomir;  son  état  est 
intolérable  jusqu*à  ce  qu'enfin  il  rende  une  évacuation  alvine 
très-fétide,  liquide,  au  milieu  de  borborygmes  et  de  beau« 
coup  de  yeniij  ce  qui  le  soulage,  et  une  tasse  de  café  noir  le 
rétablit  complètement.  5. 

Nausées  et  coliques  (après  avoir  vomi)  depuis  midi  jusqu'à 
cinq  heures;  il  se  manifeste  alors  un  frisson  qui  dure  duq 
minutes  et  est  suivi  d'une  transpiratioa  modérée.  4. 

Nausées,  mal  de  léte,  et  surtout  de  fortes  coliques  pendant 
deux  heures  (au  bout  d'une  heure) .  5 . 

Violentes  nausées,  efforts  pour  vomir,  salivation  augmen- 
tée, colique,  mal  de  tâle  et  malaise  général  très^violent,  qui 
'  a'e^t  calmé  ni  par  la  position  horiz(mta)e,  ni  par  le  eiafé,  ni 
par  le  mouvement  à  l'^iir  libre  (au  bout  d'une  demi«heure)Ji5. 

90.  Nausées,  sécrétion  abondante  d'une  ssfive  visqueuse, 
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efforts  paswgMi  pour  yomr  et  émission  de  flaiimilé»lrés- 
féMm  (au  bout  de  deux  heures  et  denûe).  i  « 

Disposé  à  vomir  (après  deux  heures).  23. 

Nausée  et  voiiiissemeDt.  26. 

Hïausée  et  voluisseaieDt  dès  qu'on  ingère  quelques  ai* 
raeDts..29. 

,  WwmimmemkmÊÈ,  Vomissemeat.  55. 
^.95.  Yoiuissemeut  suivi  de  borborygmes  et  d'une  selie^ 
liquide. '16. 

.  Vomissemeut  violent,  mais  qui  ne  soulage  pas  les  maus.  de 
téte.ni  le  malaise  général.  4  4,  4 5,  46. 
.  ^nsalîon  dans  reatomac,  cornooe  s'il  n'avait  pas  msBfj/k 
depuis  plusieurs  Jours  (au  bout  d'une  demi-heure).  U  se  met 
à  iàAe  et  mange  avec  appétit»  mais,  bientôt  après,  il  est  pris 
de  nausées,  d'une  salivation  abondante,  et  vcunit,  au  miHe» 
des  coliques,  tout  ce  qu'il  avait  ingéré.  Cinq  minutes  après, 
un  deuxième  vomissement,  mais  seulement  àe  mucus.  4.      . 

Envie  de  vomir,  qui  n'est  pas  calmée  par  une  promenade 
an  grand  air.  suivie  de  vomissem^ts  des  aliments,  et  ensuite 
de  plusieurs  autres  vomissements  de  mucosités.  Ces  vomis- 
sements cs^lmenl  les  nausées,  mais  les  rappcMrts  et  la  sidiva- 
tion  continuent  (au  bout  de  deuic  heures).  2. 

Vomissement  sans  effort  de  tout  ce  qu'il  avait  mangé  une 
demj-beure  auparavant  (après  trois  h^res).  25. 

400.  Nouveau  vomissement,  avec  plus  d'efforts,  de  quel- 
ques gorgées  de  mucosités  visqueuses,  non  limpides  (après 
quatre  heures).  25. 

Eiataiitac.  Brûlement  dans  la  région  épigastrique.  29. 

..Chaleur  très-forte  a  la  région  épigastrique  et  sécheresse  de 
la  cavité  buccale  (au  bout  d^une  demi-heure).  2. 

Chaleur  dans  la  région  épigastrique,  pincement  dans  les 
entrailles,  pouls  acoéléréj  chaleur  et  rougeur  de  la  face  (après 
une  demi-heure).  5. 

Sensation  de  chaleur  dans  la  région  épigastrique  ;  fréquents 
rapports  et céphala^ie  passagère.  4,2.. 

405.  S^isation  de  ohaleur  à  la  région  épigastrique.et. sé- 
cheresse de  la  cavité  buccale  (a4  boutd'u99de»ul'Tb«Hrfli).f> 
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MàTdMr  MtoBAur  mue. 
dé  <tel«vv  à  ré|Mgatli«/  laitmMwi  «ignaUtè^- 
nausées  et  coDgestiom  à  ki  tète  ^  boot  d'«É#  li«Qi^/> 
6,7,4^. 

Nausées,  salivation,  éructations,  dm)  de  tète,  brùlMimt  à 
rmfcniwr^  iii|vi  4'iine  sensation  de  pHnitode  à  Tépigastf  e: 
42,  45,  44,  45,  46.  Ces  symptômes  persistent  pendant  «h|i 
heures,  excepté  che^  l'un  (m  40)«  qui  s'4Mli8véte  têl»el  la 
Mq«e  «veo  de  Fem  froide;  cImb  kii  ils  Mwem  «u  bout  de 
quatre  heures.  ;  ' 

8«iMlioD  doakmrettse  à  Téfrigastre.  embàrrtis  t^rtigiiièux 
de  la  tète,  avec  légères  congestions  à  la  I6(^  téû»  mugeel 
émtiè  (a«  bdot  d'une  hewe),  et,  peu  de  têfii^s  epvle,  éfa- 
éuation  alvine  ondinaiin.  4 . 

t  Fortes  doeieqps  it  t'eslomae,  dégoAl  des  aliments  et  envié 
ib  voffîtr  (an  bout  de  deux  heures).  5* 

440.  Pression  à  resloBiac,  qui  gène  la  reepif  aHon,  et  M^ 
compagnée  d'un  désir  de  tnaiiger  (m  botfl  d'une  deatf^ 
heure).  49. 

Pression  à  Veslemao  irte*(iB(tigante  «I  «eooftipiignée  d'ai^ 
gfeorvlfnp  <2biuâ>  (te  deuxiètae  jow) .  49. 

PrMsion  atrein»  à  Testotnae  petidemt  qnalre  joars.  27. 

Pression  comme  par  un  poids  sur  Tèp^me.  90. 

IPreisioA^dans  la  région  épîgôstrique^  59* 

ireiitre..445.  Sensation  de  pléiiilude  «1  de  pesanteur 
dhmt'le  ventre.  ^. 

Gotiques  tdkmeat  fortes,  qn*H  ne  peut  pas  se  tenir  debo«l| 
et  que,  même  au  lit,  il  est  obligé  de  se  ployer  en  déni:  (iP 
bout  de  deux  heures  et  demie).  9. 

Douleurs  et  borborygmes  dans  le  ventre  avee  nausée  con- 
tinuelle et  embarras  de  la  tAte  {au  bout  de  trois  heures).  4. 
^  l»é«0ati4efli.Gon8tipé(lepreinl«retIedeux!doiejour).49. 

Aprée  une  eoniit^tion  de  quatre  jours,  évacuation  al' 
vine.  49. 

'♦M.  Évaevation  divine  liquide.  SO. 

Évacuation  alvine  liquida  (att  bout  de  di«  hem^).  5. 

fiyaeqBitioa  atirine  Myiltie^oooBipagttée  do  iitimm$  (au  bout 
ée  MH^MTOS  «l'daiÀi^  4  i 
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Diarrhée  fréquente,  aqueuse,  muqueuse.  2% 

^».  DmtÙ^  suivie.  d'uB»  ^eoiiatiûn  daoa  la  veotre 
fMMAa  %'id  âVVÎt  prîfi  W4  M9  p^«9ti«l»«  9»^ 

Miction.  Miction  très-abondante»  2S,  M. 

Hitttin  Mtoeobû^  ttnis^iM  wnHicMùalA  2T. 

Suppression  de  la  sécrétion  urioAire^ell*  antil] 
ne&idcB  émîflMBÉiilvoloiitèirtt)^  sa* 

L'urine  dépose  un  sédiment  rouge  qui  teiafc  i 

VfÊÊ».». 

^•50.  En  urinant,  brûlement  dans  Turètre.  27. 

Cordate  «f^^MMM^ittt^.  Port  llfaiHaiMDl  ddlislê  cor- 
àm  «permaflque  ^ui  p0Nii  f etnonter  tes  tsMieuleB  yers  l'an- 
neau inguinM  (ad  feiotil  âtwm  deaol^hMre,  dfeparaiMmt  M 
bout  d'une  heure)  .49.- 

Ililmt*.  ContfaeïSod  douloureuse  de  t\tfércR  et  sôKfé  de 
ûaiHôls  de  sang  për  te  vâgîn.  21 . 

Douleurs  àsnn  lé  Vehtré  qui  i^e  propagent  jnsque  rfatns  l«ft 
cuisse»-,  et  «fi  ihSknê  tkopd  éniissioii  de  nàng  «oaguIS  pdf  le 
vagin.  24. 

Douleurs,  comme  pour  accotîèh^,  qui  tse  cotto^trent  dbns 
te  itéMsruM  H  M  propageât  eto  courant  jusque  dans  le»  or- 
teils. 24. 

455.  Douleurs  qui  débutent  dans  les  lofiil1)«»  et  ëe  dirigent 
en  avant,  comme  celles  qu'on  éprouve  pouf  accouèhef .  94. 

l^koiiAtlon.  Vok  très-faible.  S2. 

meApIration.  Inspirations,  quatorte  par  minute  (6rdi- 
nairéBQént  dix-neuf),  au  bout  de  quarante-quatre  minutes,  22. 

Inspirations,  huit  par  minute  (ordinairement  dix-neuf),  au 
d*ùne  heure.  22. 

Les  inspirations  descendent  de  dix-huit  à  treize  par  mi- 
nute. 50. 

CliBiir.  440.  Pulsations  daoœur  trèsritccélérées,  et  .res- 
piration très-pénible.  26. 

Aitematives  4q  pvtafitiooa  violeatea  du  e^ui:  et  de  réipis- 
lions.  26,  . 
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Emti*émité«  Mipértenre».  Paralysie  des  «trémitéf 
supérieures.  28. 
'  Sensation  du  tact  exaltée  dans  les  bouts  des  idoi^s.  2<^« 

Sensation  de  fourmillement  dans  le  bout  de  plusieurs  doigta 
(le  deuxième  jour).  ^9. 

Extrëmitéft  inMrie«re».  445.  Douleuir  dans  les 
ezirémîlés  inférieures.  54. 

Forte  courbature  des  extrémités  inférieures  ;  il  trsdne  à 
peine  ses  pieds.  27. 

Sensation  d'excoriation  des  muscles  des  extrémités  kM* 
rieures.  22. 

.  Fatigue  excessive  des  extrémités  inférieures.  32. 

Sensation  d'engourdissement  passager  à  la  face  antérieure 
des  cuisses  et  aux  mollets  (le  deuxième  jour).  49.  ^ 

450.  Crampes  dans  les  mollets.  28. 

nanTemcmtft.  Roideur  douloureuse  des  muscles.  22. 
,  Abolition  des  mouvements  volontaires  pendant  toute  \a 
journée;  ils  ne  se  rétablissent  que  vers  le  soir.  26. 

Perte  des  mouvements  volontaires  et  de  la  parole*  26. 

Végaments.  Peau  froide.  50. 

455.  Peau  flétrie,  froide.  28. 
.    Peau  pâle;  à  la  pression  du  doigt,  elle  reprend  très-Iente* 
ment  sa  couleur.  22. 

Peau  d*une  tante  livide.  22. 

Peau  sèche.  49. 

Le  matin,  sensation  de  fourmillement  dans  tout  le  corps, 
qui  augmente  quelquefois  jusqu'à  devenir  douloureuse.  25. 

Somineil.  460.  Très-grande  somnolence.  2{,  27. 

Somnolence  difficile  à  vaincre  (après  une  heure).  \  9. 

Sommeil  troublé  par  des  rêves  angoissants  (la  première 
nuit).  49. 

Ponlft.  Pouls,  soixante-cinq  par  minute  (ordtnaire,  qua- 
tre-vingt-deux) (après  quarante- quatre  minutes).  22. 

Pouls,  trente-six  par  minute  (ordin.,  quatre-vingt-deux) 
(au  bout  d'une  heure).  22. 

465.  Le  pouls  descend  de  soîxante-qtdnze  pulsations  par 
minute  à  cinquante-deux  pulsations.  50. 
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Vonh  presque  insensible.  2S. 

Pouls,  quatre-vingt-douze  par  minute  (ordinaire,  soixante* 
cinq).  20. 

Pouls  accéléré  et  plus  dur.  ;I5, 18. 

Tramspiratiom.  Transpiration  d*une  odeur  aigre, 
après  midi  (le  premier  jour).  25. 

A|:ltaUoii  i^émérale.  470.  Grande  angoisse.  27. 

Sensation  de  grande  anxiété  et  de  brûlure  dans  la  région 
précordiale.  28. 

Stnpear.  État  de  stupeur  comateux  (au  bout  de  quatre 
heures).  44,  45,  46. 

Stupeur.  27. 

Fatiffne  fémërale.  Grande  fatigue  après  le  sommeil 
diurne.  27. 

475.  Lassitude  et  malaise  après  midi  (le  premier  jour).  29. 

Fatigue  et  pesanteur  des  membres  (au  bout  de  six  beu« 
res).  2,  50. 

Sensation  de  courbature  générale  depuis  la  tête  jusqu'aux 
pieds.  54. 

A  la  suite  du  repas  de  midi^  les  phéuomènes  se  cal- 
ment.  5,  23. 


lirOTE. 


Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  incofporer  dans  une  matière 
médicale  pure  les  phénomènes  de  Vergoii$me  relatés  par  ua 
grand  nombre  d'auteurs  qui,  la  plupart  du  temps,  se  copient 
mutuellement.  L'ergolisme  ou  rapbaoie  est  le  résultat  d'une 
intoxication  simultanée  par  le  sficale  eornulumj  le  raphanus 
raphamsirumf  le  lolium  temuletHumy  le  papaver  rhoeas, 
le  bronnu  secalinus^  agroslema  githagoj  rhinanthus  crista 
gaUi,  etc.  L'ergotisme  est  du  domaioe  pathologique;  son 
diagnostic  doit  être  connu  ;  mais  la  matière  médicale  bomœo* 
pathique  n'a  rien  à  y  chercher. 

ROTH» 


m. 
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tm*ûie. 

Tiiandrie  dyginie,  Linn.;  graminées,  Joss.  Plante  qui  croit 
dans  des  moissons  maigres^  et  dont  les  semences  se  mêlent  à 
celles  du  grain. 

PRÉPARATION.  —  ïfifQ!OT?~a];cpGli^ue  des  semences. 


f .  WiSJ^ui^t  de  ift^wiag^ggii^  lib.  IJI,  cap.  vin.  — * 
H.  Seeger,  Dissertalio (le  loLio  temulento,  Tubingae,  MiQ. — 
S.  BuRGHARD,  Medic.  sUes.  sat,,  vol.  I,  p.  47.  —4.  Par- 
ttENTiER,  Récréations  phijs.  écon,  et  c/itm.,  vol.  II,  p.  591. 
Paris,  4774.  —  6.  Schobkr,  Acta  erud,  lipsiens.  1725, 
p.  447.  —  6.  Perleb,  Traduct,  altem.  de  Decandolle,  p.  564. 

—  7.  CoRDiER,  Nouveau  joum.  de  médecine.  4819,  décembr. 

—  S.  BeitMiraii,  Staéêiuitung.  4&i4 ,  n^  57.—  •.  Hietw'g, 
A^/e  Bi^fii^ner  Snmmtimgm^  p.  407.  —  m.  ZfipPSfliFiXJ»^ 
Casperg  Woch*^9chrift.  4^5$,  p.  64 4..  — 11.  HnsPiHi^  Jmir- 
mU  da  ekmie  médituie,  4B44»  p*  BO. 


'lPliétt«naéaalagle. 

Imtcllcct.  4.  Distraction  en  lisant.  7. 
Tète  appesantie,  conce|)tion  difficile.  7. 
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État  de  torpeur,  facultés  inleHectoeikis  BffeiUie»)  flkal«»e, 
faiblelBe  génîrfles^  vue  trouble;  il  eet  obligAde  ft'êâirar  et 
d'appuyer  sa  tète.  7. 

Léger  délire.  4. 

Perte  des  sens  et  convulsions.  I. 

Véte<  Yefii§Bs.  ^,  J,  &i  ,    ,. 

Vertige  et  tremblement  desmembres.  4ù. 

iiTftir.  5.- 

40.  hrssa^et  éionatdissmnàntêt  4. 

Étourdissement,  nausées  et  perte  de  \^  parole.  6. 

Pesanteur  de  la  tête,  aûcompagnée  d'une  donlew  fui  pa- 
raissait fixée  principokmetH  an  front,  i,  ^ 

Céphalée.  8. 

Vision.  Obscurcissement  de  la  vue.  2,  7. 

45.  Scintillement  devant  les  yeux.  8. 

Audition.  Bruii4ms  le*  ortUhs.  9,. 

Bruissement  et  tintement  des  oreilles,  2. 

Tinlement  des  oreilles,  3.  '- 

Tintement  d*oreiliel  teip  qu'ils  croj^imt  éttrewtr^  un  bruit 
continuel  de  tambours  et  de  timbalet.  2i. 

nrez.  20.  Sainement  4u  n^,  8. 

Face.  Face  pâle,  ééfmie^  cke%  k»  km;  rm^êt'M^^ 
chez  les  autres.  10. 

liangae.  Langue  d'abord  blanchef  puiêwke*  9» 

TreinUenmni  de  la  Umgue,  2. 

Appëtlt.  MenqMe  d'appéUt.  3^  7. 

Béglatltlon.  25.  Dé§luMmpènibk.^. 

ils  ne  potttaient  ni  avaler  ni  prononcer  un  mot  en  entier,  2. 

'Mnuméem.  Légère  nausée.  9. 

Envie  de  vomir.  5. 

Efforts  pour  vomir ..7. 

ITomiieieeiiidito.^lN^.  rwfriwwwciil.  5,  8. 

Vomissement  péiiible^  fatigant,  de  matières  aqueuses.  2. 

Vomissement  de  mucosités.  7. 

Vomissements  et  convulsions.  4  0. 

Bslomac.  Douleur  à  Veslomac.  2. 
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S^,  Prefiion  ài'eiiomae.  S. 

DéMeatiam.  IHarrhée  ou  eannipation  efbààtre.  8. 

Miction  abondante.  2. 

Besjnration  difficile.  2. 

Extrëmités  em  géméral.  Tremblement  àe$  ttiem- 
&re«.  8. 

Extrémités  sapérielires.  4a.  Il  veut  écrire;  mais 
la  main  lui  refase  ses  services.  7. 

ExtiH^mités  inférieures.  Il  se  traîne  d'un  pas  mal 
assuré;  ses  membres  Irèmbleat;  il  ne  peut  pas  tenir  un  vase 
d*eau  dans  la  main.  7. 

Froid.  Froid  des  exirémith.li. 

Transpiratiam.  Sueur  froide.  2,  5. 

Sammeil.  Somnolence  diurne.  7. 

45.  Somnolence.  $. 

SommeiL  ^ . 

Farces,  jébattement  physique  général.  8. 

Lassitude  générale.  5. 

Faiblesse  générale.  ^ ,  2. 

50.  Grande  faiblesse  et  somnolence.  7. 

État  d'assoufnssement.  2. 

Malaise  général  pendant  plusieurs  jours.  6. 

Affltatian.  Agitation  générale.  2. 

Anxiété.  5,  5. 

CamTalsiaiis.  55.  Convulsions.  5. 

TremMeHaent.  Tremblement  convulsif  universel  avec 
somnolence  et  froid  marcjué  de$  extrémités,  \  \ . 

Tout  le  corps  était  tremblant.  2. 

ROTH. 
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«APMAMlJii  SAPHAnriSTBlJH. 

RaveneUe. 

Tétradynamie  siliquease,  Linn.  ;  crucifères,  Jusâ.  Plante 
annuelle  qui  infecte  nos  moissons  :  cette  espèce  de  raifort  ap- 
proche du  cuUivé,  par  la  couleur  argileuse  de  ses  feuilles,  et 
par  sa  fleur  ;  mais  les  siliques  sont  beaucoup  plus  étroites,  et 
les  arliculations  en  sont  beaucoup  plus  marquées. 

PiiÉPABATioN.  —  Teinture  alcoolique  de  la  plante  fraicbe. 


SOURCES. 

t.  NossER,  Revm  de  la  matière  médicale  spécifique,  vol.  I, 
p.  606. 


PhénoméflMla^Cie. 

Vête  en  géméw.  4.  Tête  entreprise  pendant  toute  la 
journée. 

Rëf  iMi  Drontale.  Céphalalgie  sourde,  surtout  dans 
les  bosses  frontales,  principalement  dans  la  gauche,  au  grand 
air,  cessant  dans  la  chambre  (le  deuxième  jour).  4 . 

Pression  sourde  dans  le  front,  surtout  à  la  racine  du  nez 
(le  premier  jour).  4 . 

Vertcm.  Brùlement  à  une  petite  place  du  vertex  [le  pre« 
mier  jour).  4. 
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Cnlr  chevelu.  5.  Une  espèce  de  serretneat  dans  les  (é- 
guments  do  vertex  (le  premier  jour).  •! . 

PaTillon  de  roreille.  Chaleur  et  rougeur  du  pavil- 
lon des  oreilles,  surtout  à  gauche  (le  premier  jour).  4 . 

OreiUe  teteviK^  Pifiolefi^Qta  doMkwwiiEK  dans  ro- 
reille droite  (le  premier  jour).  ^ . 

Face.  Déchirements  d^Qs  Toa  jugal  droit,  assez  forts  (le 
premier  jour).  < , 

p^ato.  Décbiremeiits  dan^  lea  mlaire»  (le  preo^r 
jour).  4 . 

l4Uigm«  4  d«  Ardeurs  k  la  racioe  la  langue  (de  suite).  \ . 
Fréquents  )>riUemeots  sur  la  langue,  en  avaiU  (le  dcAOiàaw 
et  le  quatrième  jour).  4  • 
ApyiéUt.  Faim  Ui»t(wiA  sans  appêûi  (?),  à qvalre^lMfres 

du  malin,  au  lit  (le  deuxième  jour).  4 . 

Amygdale».  Amygdale  gauche  un  peu  douloureuse  (le 
premier  jour).  4. 

Pharynx.  Grattement  rude  dans  Tarrière-gorge,  qui 
force  à  se  la  racler  sans  rien  amener  (le  deuxième  jour).  4 . 

«  4  5.  La  nuit  au  Ut,  en  étaotéveillé,  cradbemeiit  t|;à»:abon<)|tnt 
de  mucosités  blanchâtres  (le  deuxième  jour).  1. 

Expectoration  de  mucosités  assez  épaisses  en  morceaux 
ronds  et  se  détachant  facilement  (le  premier  jour),  i . 

Estomac.  Douleur  assez  forte  dans  la  région  du  fond  de 
l'estomac  (le  premier  jon).  4. 

"Wemire  en  gënéral.  Après  avoir  mangé  très-mode- 
téamki  à  midi,  balkmnemeats  et  temdoa  (fâs^ortedu  vtiire 
(le  deuxième  jour).  L 

nanca.  Seiieatîon  de  cbaletir  àmtê  to  vénlf«>  airfeut 
dam  le  flanc  (de  svHé).  4. 

20.  Élaneements  commede  coliques  ÔBoè leeôlé  gmete  «ta  * 
^ventre)  assez  forts  (le  preniér  jour).  4 . 

Régien  ombilicale.  Léger  pincement  ftivdessoi»- (fa 
nombril  à  geuehe,  comme  à  Kapproehe  dTtme  selle  moR^  (le 
premier  jour).  I. 
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Ventre  un  peu  doaloureox  à  la  pression  autour  du  nombril 
(le  premier  jour).  4 . 

MjpmmuÈkûmm  #r»it.  Douleor  assez  forte  daa»  \»  Isbc 
droit  du  foie,  comme  un  serrement,  plus  tard^  comme  par  wii 
abcès,  mémç  la  nuit  (du  premier  jour^.  i. 

nëfëcation.  Selle  très-dure  (le  troisième  jour).  ^. 

l4iryiiiL.  25.  Titillation  dans  le  larynx,  sans  toux  (le 
deuxième  jour).  A, 

Titillation  dans  la  glotte  (le  premier  jour).  4. 

Parois  tharaciqao».  Élancements  en  différents  en- 
droits de  la  poitrine,  superficiels,  comme  dans  les  os,  surtout 
dans  le  sternum  (le  premier  jour).  < , 

Rëglan  cerricale  latérale.  Tension  spasmodiquc 
dans  le  muscle  sterno-mastoïdien  gauche  (le  premier  jour).  -I . 

nos.  Frissons  qui  descendent  le  long  du  dos,  fréquents  la 
nuit,  au  lit  (le  deuxième  jour).  ^. 

Extrémités  en  géuér.  50.  Après  avoir  un  peu  mar* 
ché,  grande  lassitude  et  brisure  des  membres,  comme  après 
un  voyage  à  pied  (le  deuxième  jour).  4  . 

Artic.  scapalo-iiaiiiérale.  Déchirements  dans  Té- 
paule  gauche  (le  premier  jour).  \ . 

Tiraillements  et  quelques  déchirements  dans  le  bras  gauche 
et  son  articulation  ;  en  même  temps  faiblesse  dans  Tarticula- 
tion  du  coude,  comme  s'il  avait  porté  un  lourd  fardeau  (le 
premier  jour);  4. 

Extréni.  infér.  en  gén.  Toute  l'extrémité  inférieure 
droite  est  froide,  la  nuit,  au  lit  (le  troisième  jour).  4. 

Caisses.  Déchirements  au  haut  de  la  cuisse  gauche  (le 
premier  jour).  4. 

mollets.  55.  Crampes  dans  les  mollets, fréquentes,  dou- 
loureuses (le  premier  jour) .  \ . 

Transpiration.  Transpiration  le  matin  (du  deuxième 
jour).  4, 

Sommeil.  Sommeil  léger,  avec  rêves  agités,  pénibles, 
de  mort,  etc.  (la  première  nuit;.  4  • 

Sommeil  un  peu  meilleur  le  matin,  mais  fréquemment  in- 
terrompu (la  première  nuit).  I . 
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Sommeil  assez  boD  (la  troîsiëme  nuit) .  i. 

40.  li  parle  en  dormant,  ce  qui  le  réveille.  4. 

ÈLèr^m.  Il  rêve  à  plusieurs  reprises  qu'il  était  ivr»  (la  pre- 
mière nuit).  4. 

Bèves  agités  toute  la  nuit.  4 . 

ROTH. 
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lIElirirAJVTHES  TRIFOIiIATA. 

Trifolinm  /i^nnnm. 

Trèfle  da  marais,  (rèfle  d'eau.  Fiebeiklee  (aUem .) . 

Pétandrie,  monogynie,  Linn.;  lysimachicés,  Joss.  — L*herbe 
se  compose  d'un  faisceau  de  feuilles  radicales  portées  sur  de 
longs  pétioles,  et  formées  de  trois  folioles  glabres,  ovales, 
obtuses,  entières,  un  peu  ondulées  sur  les  bords.  Elle  n'a  pas 
d'odeur.  Sa  saveur  est  extrêmement  amëre. 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

1.  BAQNBiiAiiif,  Mat.  méd.  pure,  édit.  allem.,  vol.  YI, 
p.  -19.  —  %.  Faanz,  Ibid.,  p.  2-1 .  —  8.  HEViNEL,  Ibid.  —  4. 
Habtmlann,  Ibid.  —  ».  Guttmamk,  Ibid.  —  «.  Teutiiobn, 
Ibid.  —  î.  WisLicBNiJS,  Ibid.  —  8.  Langhammer,  Ibid.  — 
•.  Hœckel,  Ibid.  — 10.  Horisburg,  Ibid.  —  11.  Schlegel, 
HufeL  Journ,,  vol.  VII,  cah.  iv,  p.  465.  —  1«.  J.  Francus, 
Trifolii  fibrini  histaria^  Francofurli,  -1701.  —  IS.  Do- 
VRESNE,  Biblioth.  hom.  de  Genève,  vol.  II,  p.  504. 


Phénoménalocie. 
ItttcUeei.  4.  Nul  goût  pour  le  travail.  4. 
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La  tête  est  entreprise,  dans  la  chambre  ;  les  idées  se  suc- 
cèdent difficilement,  quoiqu'il  ait  la  pensée  nette;  au  grand 
aîr,  il  se  sent  beaucotlp  plus  libre  et  dispos  (au  bout  cfe  deux 
heures).  2. 

JktttteAonm»  Triste,  mauvaise  humeur;  il  n*est  disposé 
à  rien  (au  lîocifttl*unehemT).  9. 

Mauvaise  humeur,  mécontentement  de  soi-même  et  de  sa 
situation  ;  Tanxiélé  na  loi  pmoÊi  pof  de  rester  en  place  (au 
bout  de  seize  heures).  ^-I. 

5.  Indiffère^;  il  ne  prendr  ««cime  pai;i  aux  avusements 
(au  bout  de  douze  heures)  ;  une  demi>heure  après,  disposition 
àfdaisanler.  5. 

Humeur  pleurnicheuse.  6« 

Disposition  à  la  tristesse;  il  arrête  voIob tiers  ses  pensées 
sur  des  événements  passés,  qui  sont  tristes  et  désagréables 
(au  bout  de  quatre-vingts  heures).  7.         . 

Toute  la  journée,  il  est  taciturne,  œncentré  et  content  de 
soi-même.  8. 

Il  aime  à  rester  seul,  quoique  sans  mauvaise  humeur, 
parce  qu'il  aime  mieux  se  taire  ^ue  de  parler  (au  bout  de  sept 
heures).  4. 

40.  Hilarité  exagérée  (au  bout  de  onze  heures).  4. 

Humeur  tranquille^  il  se  conforme  à  sa  position.  8. 

Cëpftaffltgie  j^énëralr.  1%te  entreprise  (au  bout:  de 
dix-sept  heures).  3.  -  i 

ta  têle  est  comme  douloureusement  entreprise,  (^  qui' 
augmente  après  avoir  mangé.  2. 

Céphalalgie  sourde  en  appuyant  la  i&te  de  côté:  f . 

45.  Pesanteur  continuelle  de  la  tête  (sur-le-champ).  5. 

Fauteur,  avec  pression,  dans  toute  la  tête,  parfois  aussi 
violents  élancements  dans  la  bosse  frontale  gatrche,  qui  ces-  ' 
sent  entièrement  lorsqu'on  se  couche  la  tête  sur  le  côté.  4. 

Céphalalgie  pressive,  plus  vîorente  au  grand  air  (au  bout  de 
douze  heures).  5. 

Pression  de  haut  en  bas ctensFls^fêle,  qQîeesse  en  appuyant 
la  main  avec  force  sur  la  tête,  mais  revient  ensuite;  pendant 
plusieurs  heures*  (a»  bail  denm)  faemw  et  deiite>  ê. 
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Céphriftlgîe  yreaiive»  <)M<i4evîenl.eafi9r#  phi»  forl^  en  oMiit 
tant  et  descendant  l'escalier,  et  dans  laquelle  il  \m  aeinUa 
avoir  sur  le  cerveau  un  poide  q^I  preieerail  de  dcclane  en 
dehors  au  front  (au  bout  de  trois  heures  et  dénie).  4..  ' 

20.  Compression  des  deux  c6lé»  de  le  lAto»  ee  mèné^  Hmps 
élancements  dans  l'occiput.  6.  ^ 

Dmleoff  l««îve  toul  autour  4tt  eiâfte.  4. 

(Vertige  en  se  baissant  et  se  redfeMiotu)  4  « 

AfR4ft  avoir  nmagi^  vide  daM  la  lâte.  4« 

Hémicranle.  Élancemeâls  ieoM»d«Ae^l^  oMé  gamii^ 
du  cerveau,  cpii  se  dirigem  vera  le  pariéM  (a»  belil  dt»  deux 
beures)*  9* 

25.  Douleur  preesrve  dens  le  c6Cé  droft  àë  ta  tdlo'  («u  boet 
d^ne  demi-heure).  5. 

Douleur  tiraillante  dans  le  grand  lobedroH  du  eerveÉu,  qtrf 
ae  dirige  de  bas  en  haut,  qui  aboutit  dam  Focciput  fau  bout 
de  quatre  heures).  5. 

R^CtoHi  fHmtale.  Déchirement  lancinant  a«i  côté 
droit  du  front,  près  de  la  région  temporale  (au  bout  à'um 
heure  ui>  quart).  8. 

Élancements  isolés  dans  le  front,  qui  se  dirigent  vers  le 
vertex  (air  bout  de  swx  heures),  e. 

Élancements  brûlants  dans  le  front,  et  moins  foris  (fetr?  f# 
euir  chevelu,  avree  ehaleur  au  visage,  saae  augeneiilatieB  de 
lacbakur  doreste^doeerpe(aiihaol  dedoeoDeheuriMi).  7. 

5(^.  Douleur  pressive  sourde,  quî  se  àkige  âe  de<fens  en 
dehors,  au  front,  pendant  plusieurs  heures  (au  booC  de  vingtr 
sept  heures].  5. 

Pression  dam»  la  partie  antérieure  du  frout,  quf  se  dlrfge 
de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  4. 

Céphalalgie  pressive  au  côté  droit  du  front,  qui  se  dissipe 
de  suite,  en  appliquant  le  creux  de  la  manr  sur  la  partie  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  5. 

Cépbfi^gle  presBivev  tiiratUafile)  a«  front.  ifnmédMenent 
aoMtesi^de  la:raeiuedtt  om  (s^booid»diBii;uc  beuMs).  V. 

C^halalgie  pressive,  stupéfiante,  qui  occupe  siirtcpiif  le 
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front,  pendaDt  le  repos  et  te  mouvement  (au  bout  d'une 
demi-4ieare).  9. 

55.  Céphalalgie  tiraillante  dans  le  côté  droit  du  front  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie).  5. 

Mal  de  tète  tiraillant  dans  le  front.  2. 

Tensionii  la  racine  du  nez.  ^ . . 

Brûlement  dans  les  téguments,  au-dessus  du  côté  droit  du 
front  (au  bout  de  sept  heures).  5. 

Récioii  Tertlcale.  Mal  de  tête  tiraillant  interne^  le 
long  de  Tes  pariétal  gauche.  2^ 

40.  Douleur  pressive  des  deux  côtés,  au  verlex^  avec  sen- 
sation,  en  montant  l'escalier,  comme  si  à  chaque  pas  un  p<Mds 
pesait  sur  le  cerveau  (au  bout  de  deux  heures).  7. 

Céphalalgie  tressaillante  au  vertex,  surtout  après  s'être 
baissé  (au  bout  de  cinq  heures).  7. 

Mal  de  tête  rongeant,  à  l'extérieur,  sur  le  vertex  (au  bout 
de  seize  heures).  7. 

Këf  ion  temporale.  Céphalalgie  aux  tenq)es,  comme 
si  elles  étaient  comprimées  d'un  côté  à  l'autre  ;  la  douleur  cesse 
en  comprimant  les  tempes  avec  la  main,  mais  revient  en^ 
suite.  6. 

Pression  continuelle,  mêlée  de  vifs  élancements  à  la  tempe 
gauche.  4. 

45.  Sensation  de  douleur  d'écorchure  dans  la  peau  de  la 
tempe  gauche,  en  y  touchant  (au  bout  de  vingt-six  heures).  5. 

Rëf  ion  occipitale.  En  se  tepant  assis,  tiraillement 
dans  Tocciput  (au  bout  de  deux  heures).  2. 

Tiraillenjent  et  serrement  au  côté  de  Tocciput.  2. 

Cnir  ciieTein.  Dans  une  chambre  chaude,  hérissement 
des  cheveux,  sans  froid,  pendant  dix  minutes  (au  bout  de 
sept  heures).  9. 

Arcade  sonrcilière.  Brûlement  au-dessus  de  l'ar-* 
cade  sourcilière  gauche.  5. 

Panpièreo.  50.  Quelquefois,  immobilité  à  Tune  ou  à 
l'autre  paupière,  comme  un  spasme  tonique,  qui  anpécbe  de 
la  remuer»  2. 
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SoisaUoD  oûmme  d'une  enflure  des  paupières  ou  d*un  or- 
gelet quand  on  les  tient  en  repos.  2. 

Sensation  au-dessous  de  la  paupière  inférieure  gauche, 
comme  s  il  se  trouvait  dessous  un  corps  solide  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie).  5. 

Tension  brûlante,  au-dessus  de  la  paupière  supérieure 
gauche,  qui  cesse  en  y  touchant.  5. 

Frémissement  des  deux  paupières  et  pression  sur  les  deux 
globes  des  yeux,  qui  cessent  peu  de  temps  après  avcNr 
mangé.  4. 

Ani^les  de»  paupière».  55.  Élancements  déchi^ 
ranls  dans  les  angles  internes  des  paupières  et  larmoiement 
(au  bout  de  douze  heures).  7. 

eiolie  oculaire.  Élancements  sourds  dans  le  globe 
des  yeux.  2. 

Pression  sur  un  petit  point  daos  Tœil,  qui  semble  résider 
dans  le  cristallin,  avec  sensation  de  vertige  et  de  strabisme, 
mais  sans  obscurcissement  de  la  vue  (en  se  tenant  assis).  2. 

Iris.  Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  quatre  heures, 
et  demie).  8* 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure, 
une  heure).  8. 

Vision.  60.  Tous  les  objets  semblent  sautiller  devant 
les  yeux,  pendant  quatre  minutes  (au  bout  de  quatre  heu-^ 
res).  6. 

En  réfléchissant,  pendant  la  lecture,  fréquents  obscurcis*, 
scments  delà  vue  (au  bout  de  huit  heures).  9. 

Trouble  de  la  vue,  seulement  au  grand  air  (au  bout  de  six 
heures).  î). 

liarmes.  De  temps  en  temps,  larmoiement  des  yeu^.  5. 

PaTlHon  de  l'oreille.  Chaleur  des  oreilles  (au  bout 
de  trois  quarts  d*heure).  5. 

65.  Déchirement  lancinant  au  côté  postérieur  du  pavillon 
de  l'oreille,  et  dans  les  apophyses  mastoïdes  (au  bout  de  qua- 
torze heures).  7. 

Conduit  auditif.  Quelques  petits  élancements,  d  a  • 
bord  dans  Toreille  droite,  puis  dans  la  gauche.  S, 
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•i  lumfi»  wÉmckLt  msm, 

Èknémmniw  aoQrds  qm  se  dîrigSDt  à  UtMven  VûfèUle, 
dans  la  tète  et  dans  les  nrïisoiesdaiiiêttie  côté  da  visage,  aci<» 
()emitis  de  VceA  (an  faoïsi  d'iiipe  heure).  7. 

PliMs  aoûps  taBdnants,  qui  «e  auceèdeat  rapkfeneni,  dan# 
loreille  interne  gauche  (au  bout  desepi  heures  et  demie).  9« 
r  fieDMttfln  de  froid  dana  le  eondoit  auditif,  oomuie  s'il  lui 
était  entré  de  Teau  dedans  (au  bout  d'une  heure).  7. 
,  7d.  Prurit  dans  te  oonduil  auditif  droii^  pendaut  trois 
JMra.  5. 

Serrement  dans  les  deux  conduits  auditifs  externes.  4D.    . 

AitdtiiMi.  Léger  bruit  ^  griUm  dans  ks  otéêw  (au 
boni  de  quarante^huit  ^laures).  7. 

En  se  mouchant,  bruissement  dans  roreinegaiioln,.oommo 
a'it  en  «ortait  de  l'air  (au  boni  de  vingt«s  heuras).  7. 

11  lui  semble  entendre  un  bruit  de  cloches  dans  1  oreii&e 
droite  (8iir4e-ehaiDp}.  5. 

75.  Tintement  caotinuel  dans  roretlle  droite,  qui  cesse  bien 
ca  frottant  riotérieur  du  conduit  audits  «leme,  mais  revient 
aaasttât  après  (au  bout  de  quatre  heures).  9. 

Odorat.  Odeur  dégoûtante  et  comme  d'œufs  pourris  dans 
1^  oeoE,  au  grand  air  et  dans  la  ehamtoe»  peniant  un  quart 
d'heure  (au  bout  de  neuf  heures).  9. 

ÉSàmrmmtmmnté^  Éierimcnentt,  sans  corysa  (mi  beat  de 
eix  heures  et  demie).  S. 

ilécrétlon  nasale.  Fort  coryza  fluenl  toute  la  jour* 
née  ;  écoulements  involontaires  par  le  nez,  5. 

Pendant  le  coryza  fluent,  il  lui  semble  que  le  nez  est  IxHiché, 
quoique  laîr  le  traverse  tisémeDt  (au  bout  de  deux  heures  et 
demie).  8. 

80«  Le  matin  il  mouche  du  sang.  i. 

Face.  Vers  le  soir,  bouflëes  de  dierieur  a«x  joues.  2. 

Chaleur,  surtout  au  visage;  peu  de  temps  après,  froid  gé« 
néraJ;  l'un  et  l'autre  sans  soif  (au  bout  de  trois  heures).  9. 

Crampe  douloureuse  dans  les  muaeleB  de  la  joue  drdie 
pendant  le  repos.  40. 

Tressaillements  visibles,  et  cependant  iioodtulonrenx,dalis 
les  muscles  du  visage,  surtout  au  tàïé  droit,  plus  forts  pea  • 
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daai  le  rvfos^'m  fliarchdol  (^u  koui  dfi  mt  bâHTies  ei^c- 
pote)*  9. 

nàchoire.  85.  Déchirement  lancinant  dans  le  c^é  gau- 
che de  la  mâçtioke  supérieure,  pend^i^  le  repos  et  te  mmve- 
lueni  (au  bout  de  deux  heures).  8. 

Tension  dans  les  mâchoires,  i . 

lièvres.  Lèvres  sèches,  gercées,  nam  mi  é^  aans  cha- 
leur sensible  {^n  boutdeirois  beMres)^  9. 

l^ents.  Douleur  sourde  dans  les  dents  ^supérieures,  qui; 
Tactioa  de  mordre  n'augmente  point.  4 . 

I^anfoe.  Petits  élancements  à  la  face  inTérieure  de  la 
langue,  qui  cessèrent  en  la  remuant  (au  bout  de  trois  quarls 
d'heure),  5. 

lialiTfD.  90.  La  salive  s'accumule  dans  la  bouche  avec 
nausées  (au  bout  d'une  heure  et  un  quart).  5. 

La  salive  ^'accumule  daqs  la  boucbe  s^ns  nausées  (au  bout 
de  huit  minutes).  5. 
.  Augmentation  de  b  sécrétion  de  la  salive  (.sur-lo-c^any),  S. 

Palai».  Pression  au  palais,  i . 

En  bâillant  et  en  toussant,  sensation  comme  si  le  câté  gdu« 
f^  du  palais  éUit  paralysé,  i . 

95.  Sécheresse  du  voile  du  palais,  qui  cause  un  élancemenf 
po.  aval|int,  san9  «aif  et  la  bouche  çof^i^mni  QS^%  de  j^Uve 
f^u  bout  d'w^  ïmxm).  3-  i 

Goàt.  Le  pain  be^ré  ne  lui  pld)t  pas;  il  n'a  de  ^oût  que 
pour  la  viande»  19. 

Goût  amer  et  doupeâtre  dans  h  bouc^  (au  bout  de  deuji^ 
heures).  2. 

Falot.  Faim  violente  q^i  survient  tout  k  coup,  dure  une 
dami^^ienre  et  G$m  apréa  avpîr  peu  mangé  (au  bout  de  oinq 
beure^,  9* 

Quoiqu'il  n'ait  pas  fâlim,  tout  lui  semble  bon,  comme  à  l'or* 
dinaiffij  fA  i|  amoge  presque  plus  que  de  coutume,  % 

iPUmwïïmW'  ^00.  Sensation  d?  séeber^sse  dans  te  gprge 
(au  bout  de  vingt  minutes).  IL 

Dés  1^  wfAmi  ^éob^e^s^  dpn9  la  g^rge,  pendant  <)eux 
jours,  5.  ,         , 
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Sécheresse  et  âpreté  telle,  dans  le  pharynx,  qu*il  a  de  h 
peine  à  avaler  sa  salive,  ce  qui  aagmeato  pendant  deux 
jours.  5. 

i;r«etati««s:  Éructations  (sar-le-champ).  4. 
Fréquentes  éructations  (sur-le-champ  et  au. bout  d'une 
demi-èeure).  8. 
405.  Éructations.  1. 

BTawsée».  Nausées  très-passagères,  sans  rai^rts  (au 
bout  de  dîx.  heures) .  9 . 

Grande  propension  à  vomir,  avec  oonstrictioh  douloureuse 
de  la  gorge  et  resserrement  dans  l'estomac,  mais  sans  rap- 
ports (au  bout  de  dix  minutes  et  demie).  9. 

Estomac.  Chaleur  dans  Testomac,  qui  survient  tout  k 
coup  et  dure  vingt  minutes ,  ensuite  faim  violente  (au  bout  de 
trois  heures).  9. 

Sensation  de  contraetioa  dans  Testomac  (au  bout  d'un 
quart  d'heure).  10. 

110.  Pincement  pressif  à  la^'région  de  l'estomac,  qui  des- 
cend lentement  les  intestins  et  disparaît  après  l'émission  de 
quelques  vents,  mais  revient  quelque  temps  après,  oblige 
à  aller  à  la  selle  et  disparaît  ensuite  (au  bout  d'une  demi^ 
heure).  4. 

Pression  dans  l'estomac,  suivie  de  sensation  de  troid  qoî 
remonte  dans  l'oesophage,  avec  fortes  nausées  pendant  vingt 
minutes  (au  bout  de  dix  heures  et  demie) .  9. 

Gargouillements  continuels  à  la  région  épigastrique,  semn 
blablesÂ  ceux  qu'on  éprouve  souvent  lorsque  l'estomac  est 
vide,  quoiqu'ici  il  ne  le  soit  pas  (au  bout  de  deux  heures).  4. 
Técmnents  abdomin.  Douleur  d'écorchure  aux  té- 
guments de  l'abdomen  par  le  contact  et  le  froissement  des  ha- 
bits comme  s'ils  étaient  couverts  de  boutons  (au  bout  de 
soixante-douze  heures) .  7 . 

Douleur  d'écorchure  à  la  peau  de  t'épigastrci  en  restant 
couché  comme  pendant  le  mouvement;  mais  ph»  forte  en  se 
baissant  (au  bout  de  deux  heures).  5. 

ITentre  en  général.  445^  Sensation  de  froid  dans  le 
ventre,  surtout  en  appuyant  la  main  dessus.  1 . 
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En  ae  levanl  du  lit,  le  màlia^  sensaiîoti  de  froid  daiis  1er 
ventre  ;  du  froid  lui  court  dans  le  dos  et  dans  le  côlé,  sem* 
biaUe  au  frisson  que  produit  un  récit  effrayant,  i. 

Tension  et  pression  dans  une  partie  du  ventre.  1 . 

BorborygiMS  bruyaiits  dans  les  intestins  (apute  emAr 
mangé). -10. 

Des  vents  oircideat  dans  le  ventre,  en  même  temps  il  est 
trèsrmal  à  son  aise.  40. 

420.  Toute  la  journée,  gonflement  et  plénitude  du  ventre, 
comme  après  s'être  surchargé  d'aliments,  mais  sans  diminu- 
tion de  Tappétit  ;  en  môme  temps,  sensation  comme  d'incarcé- 
ration de  vents,  et-  fréquentes  envies  inutiles  d'en  émettre  ;  le 
soir,  la  plénitude  du  ventre  augmente  beaucoup  en  fumant  du 
tabac.  6.  .  . 

Gonflement  du  ventre  (au  bout  de  quatorze  heures)  ;  deux 
heures  après,  fréquentes  émissions  de  vents.  9. 

Douleur  Irancbante  qui  se  dirigède  l'épine  du  dos  à  travers 
le  ventre  (au  bout  de  douze  heures).  7.  ^ 

Coliques  dans  le  ventre,  et  aussitôt  après  selle  dure.  5. 

Coliques  suivies  d'une  seUe  pas  tout  à  fait  dure,  qui  eut 
lieu  plusieurs  heures  avant  le  moment  ordinaire  (du  t)Out 
d'un  quart  d'heure).  5. 

425.  Coliques  avec  besoin  d'aller  à  la  selle,  dans  le  re<> 
tum.  2. 

Flancs.  Élancements  rapides,  secouants,  ébranlants, 
dans  lé  flanc  gauche,  en  se  tenant  assis.  2; 

Borborygmes  dans  le  flanc  droit,  avec  sensation  de  chaleur 
dans  tout  l'abdomen,  et  sensation  comme  si  une  diarrhée 
aHait  s'établir,  pendant  le  repos  et  le  nnouvement  (au  bout 
d'une  demi-heure).  8.  .  ^ 

Élancement  passager  dans  le  flanc  en  se  tenant  assis,  qiui 
disparaît  par  l'apposition  de  la  main,  mais  revient  de  suite.  2. 

Hypocondre».  Pression  tranchante  à  la  r^îon  sous* 
coistale  (au  bout  de  huit  heures).  7* 

450.  Douleur  lancinante  sous  les  fausses  câtes,  en  restant 
'^ssis,  qui  ne  change,  ni  pendant  l'inspiration,  ni  pendant 
m.  5 
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Féx|iMBii(  jb»  «t  que  la  pression  de  la  main  dissip»  fmmr  ^yél- 
qtwfl^  instante  ^binUdb  tsdi»  faeurw^i  6i 
Rëgiott  MMiMMp0al».  CMii|imt  pMingéiMi  ^ns  te 

région  de  Ibmbilio/cpsî  dBsnpdfooBmio  un^pciida  vePS^Viiy^- 
91M1I1B,  filsqii|Be^apBèéi«ne^ifnifln6mde  vents  ^an  tMontd^e 
demi-heure).  4. 

HgilliMgnwÉrtiii  fin  oMmkant,  vSt  dÊmnmbnU  proloilgé 
dans  ie  côlé  gauche  de  l'hypogastre,  aUqwl*  awMscàdeiit,  en; 
r^f#f2MiWqwUf^(^»t«  d«f»(^,  4d.  petite*  ^  F0pid9»  é.lapfe- 

Gpli4^|if34ii^Str>lWfi?gfwiU^  (au^bautd'un/i  deini^Mar«^5*»: 

^epni^i^.i^iilm*!  dAû^  le  c«ffdon  spvi»«MqMfi,  lequdttOsljdQiul^* 
reux  aussi  au  toucher.  4 . 

i^$.^]^.sia,p(9»<$b4ateD'  allant,  presfûm  dfw^le^gbuides 
qui  entourent  l'anneaiiâQguJAajl  ^* 

Wét&DmMmm%  Qcmatipaliimde  premier  J8«m,etfteinii8ito 
seulement  deux  selles  fâcil0Oi.3^> 

CoâslîfMikiailefflrefnieD'jolm;  mai^ilesncend,  anr  miDeu 
dbvm^selia^dlirttri  et:  péMblei^.cQ]iqQe»>el  tiratUcnienlS}  dîMx^le 

Constipé  pendant  trente-deux  heures,. ensoilè  énopaÉiii» 
dft  ipaji^»es'dui:e8^>7pi 
Constipé  pendant  deux  jours.  A. 
440.  Canslijjatioçi,./!, 

Rectum.  Prurit  do)4oiiraiMiddwrin(érl9UC.di|i«otam 
(^^t,de.indis;a  b^u^.  d.  . 

AmpiflL,,  Bruri^à>ra»us«  5. 

MlaHoiiM.  FYéflpwntt  boseiBSid'iirinm^^.avec  éteisàîeofÉlft 
copieuse  d'urine  (au  bout  de  quatre,  dé^  neaf^becures^ei-de- 

IPMitIr.  DOttléurpvesfivve,'  t^nsiveatrptiiris,  enioffardiint 
efeâft  ivmaUt  aftbift.  ik 

Copulatiou.  445.  Vif i appétit' vteéH^;  sans  ex«^èr'< 
tÎHiMie  k'maeîMMttiel^iSaa»  éie«ti»m<iHi>  biMitidef^einqi&èu- 
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Pelilaél{n^nMnl0  àm  h  ùUà  piiold  dp 
scrotum  (au  bout  de  trois  heures).  7.       .    .  i 

àa  ifp^  droit  du  ^wolutt,  doulevr  fmfi^WiV  tfwOiBte, 
iWMbMÉf  (aub0utdeqiiatqpzob8unMi).4O.  / 

Élancements  brûlants  continuels  au  scrotum  ek  à  ia  ^flOv 
9bF$#  d^  |)«bi9  (au  bmi  d'me  betir^nt  d«nft^>j  i  « 

^mrnêUmVêm.  TrèsMlItêiMiil»  4oiHoiir9CNt  dn*  té^iHt^ 
cule  droit,  plus  forts  pendant  le  repos  (au  boQtdé^ilx  lMur«i 
et  demie).  9; 

41é.  Him  deux  teBlfeules  sont  rétractés,  le  droit  fihi»  toute- 
fois que  l'autre  (au  bout  d^une  heûrâ  <t  d«mî«).  9.  •  ••  •'» 

Knryii^.  'Élancement  coritinuel  dans  ta  partie'  pntérfeure 
'dti  larynx  pendant  fa  déglutition  qui  en  deVient.  difficile  (aà 
iKAitdehdîtheures).  S.  ' 

Chatouillement  fourpillant^  qui  sq  répète  souvent/ flaiislè 
lafynx  (au  bôca  de  quinze  heures).  5. 

PJl•^at|op•  Voix  rauqué.  5,-12. 

En  parlqpt^  la  vçjx  p$i  presque  rauque^  .et  Jes  preillei^  ^pnt 
aussi  bouchées <qup  ^%  ^\^i  un  porpf  étrai^^er  ^^d^p^^  S. . 

efforts  pour  inj^ir^  4^ta^iim^  daM  U^l^  fW49^  fffll 
IPQÎ^^s  (w  }Ni«i(  dt.ïîpul^ï^iip^.  *^  , 

iHMiéydkHileur  eaoïilw  ixflÉmimà  4a  ^ 

Élancement  pasa«g«r  da«ite«llé  droitdeit^peîlr«e:(flU 
Jboiiië:iioebeoi^«t  «n4u»rt).'S.  .  . 

Pèmdmd  kr  moaw^umîA  «euiciMiit,  dolente  ^ianMCOMBiÉi 
dans  la  poitrine  (au  tMXit  dt  trois  lieum;et  deaai^.  &é        À 

Douleur  lancinante  sourde  dans  la  poitrine,  à  k^fiégwa  du 
tmr  «t  att  «nèBiedodréft  du  ci^  droit,  qia  MpgmoDÉB  iOl  ap- 
puyant sur  la  partie  et  en  tendant  les  muâcies  ^>llo«t  ide 
«îngl4imelieunBie(  denud);**  èMt^deirtnglHNt  ÉMeures 
seulement;  <c0VtodiidmrTevkentd^iiiieâianiÂnB  leMptètaelhi^t 
fer9iié0>p0DdaaÉt  fiirtieupsÉwNiRea.  1^. 
^  i4É^  ÊbmoenifiBt  iérél>nnt  d^^>le«flMé'«MBl»  àg^^^^ 
trine,  en  se  tenant  assis  et  pendaoC  l9tno«weRMit,iwiitfÉi9 
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tioleni  pendant  TiiispiraUoD  et  i'expîration  (aa  bout  de  tfois 

heures  el  demie).  5.  4^ 

Éiancements  longs  et  aigus  au  côté  gauche  de  to  poitriiie, 
tout  près  de  la  davicuie,  ea  iuspiraut  (au  bout  d'une  heure 
et  demie).  4. 

Ëlancemàits  prûrîtéux  daiîs  les  fausses  cdtes  gauches,  qui 
persistent  en  inspirant  et  ^  «ifrirant  (aii  bout  de  deux  heu- 
res et  demie).  5. 

Pres^on  sur  la  poitrine  après  le  repas  de  midi;  2. 

Fréquente  pression  dans  le  cdté  gaudie  de  la  poitrine, 
comme  par  Teffet  des  vents.  1\ 

465.  Pression  oontinûelle,  entremêlée  d'élancements,  au 
cAté  gai^iche  de  la  poitrine,  qui  reste  également  forte  pen- 
dant respiration  et  Tinspiration  (au  bout  d'une  heure  et  de- 
mie). 4. 

Compression  sur  les  deux  côtés  de  la  poitrine  avec  de  vifs 
élancements  (au  bout  de  douze  heures).  7. 

Pression  tout  autour  de  la  poitrine,  en  se  tenant  debout, 
marchant  et  restant  assis;  sensation  très -désagréable  et 
anxieuse  (au  bout  de  six  heures  et  demie).  5. 

Douleur  resserrante  des  deux  côtés  de  la  poitrine,  avec  de 
vifs  élancemenls  (au  bout  de  douze  heures).  7. 

Douleur  tiraillante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  près  le 
ctfMx  de  1  aisséUe  (au  bout 'd'une  heure  et  demie).  3. 

i^teraim»;  470.  Pression  avec  quelques  vifs  élancements 
sur  le  sterpuin  (au  bout  de  douze  heures).  7. 

Respiratioii.  Accélération  de  la  respirati(Hi,  même  en 
se  tenant  debout;  avec  accélération  du  pouls;  rougeur  et  cha- 
leur au  visage  (aU  bout  de  deux  heures).  6. 

Dyspnée.  42. 

Cceiip.  Après  avoir  mangé,  douleur  tiraillante  dans  la  ré- 
gion du  cœur.  5. 

Sentiment  d'anxiété  autour  du  cœur,  comme  s'il  était  me- 
^  naeé  de  quelque  malheur  (au  bout  d'une  tieure) .  4  4 . 

475.  Violent  élancement  soutenu  à  la  région  du  coBur  ;  en 
telenant  sa  respiration  il  éprouva  plusieurs  élancements  (au 
kmi  de  quinze  heures)  .5. 
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Battements  dans  le  cdté  gauche  de  la  poitrine,  qui  perâiite 
pendant  l'inspiration  et  l'expiration,  mais  seuleoient  en  se  te- 
nant couché  (au  bout  de  quatorze  heures).  5. 
.  JDIapiiracme.  Fréquent  tioquet  (au  bout  de  cinq  heu- 
res). 8. 

l|éctoB  ceFTicale  laiérale.  Douleur  crampolde 
qui  se  termine  par  un  élancement,  dans  li^s, muscles  du  otU 
droit  du  cou,  qui  cesse  après  avoir  touché  la  partie  avec  la 
main,  mais  revint  ensuite  (au  bout  de  trois  heures).  8. 

Sensation  de  pesanteur  dans  les  muscles  du  cou -,  il  est 
obligé  de  ployer  le  cou  en  arrière,  i  0. 

480.  Coup  lancinant  passager,  mais  très*aigu  au  côté  dr<M( 
du  cou  (au  bout  d*upe  heure).  5. 

BTaqae.  Pression  déchirante  dans  la  nuque.  7. 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  comme  compressive, 
paralysante  et  tensive  dans  les  muscles  de  la  nuque,  sem-- 
blabie  à  celle  qu'on  éprouve  après  avoir  tenu  longtemps  la 
tète  renversée  en  arrière  (au  bout  de  six  heures).  8. 

Le  soir,  roid^ur  dans  la  nuque.  4 . 

En  remuant  le  cou,  sensation  de  roideur  dans  les  muscles 
de  la  nuque  (au  bout  de  neuf  heures).  7, 

485.  Tiraillement  et  roideur  dans  la  ni/que^  Tocciput  étant 
entrepris.  2. 

Frisson,  le  matin,  dans  le  dos,  qui  ressemble  à  celui  qu'on 
éprouve  en  entendant  un  récit  effrayant.  4 . 

(En  se  tenant  assis)  horripilalion,  sans  froid,  dans  le  dos, 
comme  lorsqu'on  éprouve  quelque  contrariété,  et  non  suivie 
de  chaleur  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  8. 

Froid  dans  l'épine  du  dos,  avec  tremblement  (au  bout 
de  quatre  heures).  9. 

Frisson  fébrile  datis  tout  le  dos,  comme  s'il  était^  resté  long- 
temps nu  à  un  air  froid  (au  bout  d*un. quart  d'heure).  8. 

4Q0.  Tressaillement  dans  les  muscles  du  côté  droit  du  dos 
(au  bout  de  onze  heures).  5. 

En  se  tenant  assis,  douleur  le  long  des  vertèbres  dorsales 
inférieures,  qui  ressemble  à  un  tiraillement  sourd,  quand  il 
penche  le  corps  en  avant.  2. 
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'  VMMrémeflil  eilrêlnefru^t  dôutout^t  de  hMt  en  bsiè,  en- 
ir«{l«f<$Bioplat6§,  ddi^HMI  eft  ftl^ftHI  dé  ptdfotidès  iMpi^i^tiâ^ 
qui  disparaît  en  s^  4«ûafÉt  kâMft,  i^r^lfieM #e-^il»  éA  d«^ 
ctfsnt^  penfdaiit  iet^^^,  H  î^efét»  uftè  seâsoiniiK^MtAe  #é- 
corchure.  10. 

*  SlilfilStbt  éè  p66àD(éWé6lt%  lès  Miépfetés,  en  t1lAif<clièftt  ; 
ff^f»  «e  soutagéT,  ff  em  ùhligé  éë  )^<yyef  ^nHtttiellètnèhf  fé" 

OmbptâLtes.  Yîfâ  pincements  près  de  TépiAe  du  dû$,  à 
là  tégion  des  omoplates  (au  bout  dé  vingt-quatre  tieures).  7. 

495.  Élancement  sourdement  térébrant  à  Tomoplate  gâU- 
cfce,  près  f épine  du  dos.  it. 

Réf.  Uunliair^.  Douleur,  contusive  dans  les  reins, 
surtout  en  restant  assis,  tranquille,  qui  disparut  en  touchant 
h  la  partie.  2. 

.  Douleur  de  contusion  à  la  région  rénale  gauche,  le  soir,  ed 
se  teùant  ^ssis  tranquillement.  2. 

Douleur  constrictive  aux  reins,  pendant  la  soirée,  qui  res- 
semble à  une  pression  exercée  avec  le  pouce  ;.  quand  la  dou- 
leur s*aggrave,  elle  ressemble  à  un  fourmillement.  1 . 

Douleur  pressiv«  dans  les  reins,  en  se  baissant.  5. 

200.  En  se  baissant,  douleur  pressive  et  tiraillante  dans  lefi 
reins.  2.  . 

Douleur  pressive  et  tirailhnte  qui  se  dirige  de  bas.  eii'  haut 
dafis  tes  reins,  en  se  t^ant  «ssis*  2. 

Tressaillement  museulaire  dans  la  lombe  diroite  (en  so  Wr 
nant  assis)  (au  bout  de  trois  heures).  5. 
.    Sacraiii.  Douleur  pressive  au-dessus  de  Tos  sacral  cha- 
que fois  qu*il  se  baisse  (au  bout  de  huit  heures).  3.     < 

.Actf^mi^n.  SeimttioD  brÛlaDteée  gratletoieoiè  m^  le 
somoHet  de  Vépaille.  2. 

2Ô&.  Élanûemeùt  dans  l«  delU^déy  à  rarticvlatioft  du 
bras.  2. 

erewK  die  rai(ii»elte.  ffusieuns  pMits  éfein^eûMnts 
dan»  ferreux  de  faîsseBedtioîte,  près  de  te  poitrine  {au  bout 
de  sept  heures  et  demie).  9. 
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SefpditoéUM^aÉiito  imielfeedt^t  «mk  ^  ïiÉmiàW  eh 
remuant  les  bras  (au  bout  de  quatre  heures).  7. 

flrf^«*  MMmEDÊaàfêi  iMluaujunl  pMM§er  ndllis4to  ffras 
QDceBlanimM.A. 

Tressaillements  musculaires  douloureul  .^MIM  «kmë  te 

res  et  demie).  9.  - 

AM.  ffirMMâlUm^t  ides  méMes  àmm  te  hêm  «b«it  (au 
bout  de  vingt-qualreteasraë^<lk 

3hiMowlcnMint  rifg  mtmim-M  faiwiircrit  (m  taiot  de  seize 
heures  et  demie).  5. 

Jkw^mÉrhmmm.  Accès  de  Airajlleiaeni  $pa«siodif|ie  dans 
l'iolérieur  de  l^^tvaat-bnas  igauckie;  les  -quaif e  ^teigts  ^tiisseii 
par  se  contiRaictâr  iavoloBlaireanettt»  ks  hras  luè-nteM  #ii 
ir«îde^  ^MW  peut  le  «Kmveiri  tsàme^ye»  les  ^kis  ^rtfftds 
«ffiwls^  bettl4^bukt^ftr6$çlrd0iBle)»  0«. 

Crampe  douloureuse  dans  les  muscles  de  ravant-bitegaiH 
cbet,  qui  se  propage  jusqiiie  dans  le  creux  ide  la  jsaifi,  presque 
cogmaie  une  paralysie  (au  bout  de  deux  heures)»  8. 

Pression  spasmodique  dans  lavant-bras,  près  du  pli  du 
coude,  qui  disparaît  par  raltouchement,  mais  revieiut  de 
suite.  2. 

2Î5.  Vifs  élancements  au-dessous  de  Folëcrane  et  à  Tarti- 
culation  de  la  main  (au  bout  de  douze  heures).  7. 

"Cn^tpit.  Pressîofn  spasmoï^qoe  &  î^ttettteffioti  tife  fe  tnain 
droite  et  sur  le  niftacarpê,  pendatA  lètiepos  ê.  te  motivémertt 
(Ml  botrt  de  deux  fcèures) .  8 . 

Douleur  landnanle  dans  le  carpe  gauche  (au  bout  d'on'e 

Déchîrenîent  paraîys&nl  tfâM  les  artictfeifidns  iffêS  Hiaîn^s^ 
surtout  en  les  remuant  (au  bout  de  deux  hetires).  S.        * 
'  «ftiwi.  En  écd'mil,  et  {leiiâMiit  Im  «louvMMlItèll^  la 
main,  douleur  tiraillante  qui  cesse  en  tenant  la  main  traoqdlte 
(«a  bo«t  de  4eux  iiecires).  t. 

220.  Gonflem^fiH  des  v«ine»,  mx  onlns  et  «iftpeu  éU'-'tfM^ 
SIM,  le4oQgd«5awMt-fenis,  le  eory*  étant  i^bèttd  dèiime  4 
Tordinaire  etles^eài  gte0é9i(aaboMi49i6ite(}  ii«ttnei).'4V' 
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Holgta  en  céttéral.  Sensation  de  froid,  surlottt  cjfios 
les  doigts.  1. 

Petits  élancements  ayx  articulations  roétacarpe>-^alai|- 
giennes  des  doigts,  que  le  mouvement  calme  un  peâ  (au  bout 
de  trois  heures).  7. 

'Il  P#iiee.  Tirailiement  spasmodique  des musc}es  du  poooe, 
au  dos  de  la  main.  2. 

i[  Pincement  taocioant  au  cAté  externe  de  la  phalange  pbsté- 
rieure  du  pouce  (au  bout  de  trois  heures).  7. 
•   225.  Pression  en  forme  de  crampe  à  la  région  tfaûénarietoe 
droite  (au  bout  de  cinq  heures).  8. 

Indeii.  Douleur  spasmodique  au  doigt  indicateur  gau- 
che; plus  en  dehors  qu'en  dedans,  qui  disparaît  par  les  attou- 
chements (au  bout  de  deux  heures  et  trois  quarts).  8. 

Élancements  qui  se  dirigent  de  dedans  en  dehors  au  pouce 
et  au  doigt  indicateur  de  la  main  droite  (au  bout  d'une  heure 
et  demie).  5. 

Annnlaire.  Tressaillement  douloureux  daris  le  qua- 
trième doigt  de  la  main  gauche  (au  bout  de  neuf  heures).  5. 

Fesses.  Élancements  rapides  dans  les  muscles  fessiers 
du  côté  droit  (au  bout  de  sept  heures).  7. 
.  250.  Élancements  tressaillants  au  bord  supérieur  du  mus- 
cle grand  fessier  gauche.  2. 

Articnl.  coxa-fémorale.  Douleur  lancinante,  con- 
tractive,  à  Tarticulation  coxo-fémorale^  autour  de  la  cavité 
cotyloïde,  seulement  en  marchant  (au  bout  de  trois  heu- 
res). 6. 

En  marchant  et  en  se  tenant  debout,  petits  élancema^ 
très-douloureux  dans  Tartiçulation  coxo-fémorale  droite  (au 
bout  de  treize  heures).  9. 

Caisses.  Tressaillement  des  iDUscles  de  la  cuisse  gau- 
che. 5. 

En  se  tenant  assis,  à  quatre  reprises,  soulèvement  spaâmo- 
dique  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  droite  éteodue;  mais,  en  se 
tenant  debout  ou  en  ployant  le  genou,  étant  assis,  ce  soulè- 
vement n'a  poibt  lieu  (au  bout  de  huit  heures).  9. 
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235.  EDsé  leoa&i  assis  iranqutHeiiieBty  le  soir»  doèteur 

coDiusive,  tiraiilaDte,  au  côté  eiteroe  de  la  cuisse,  du  sacitnl 

et  de  la  lombé  gauche,  à'M  régiou  ()es  r^i^.  24 

.    TiraiiiemeDt  spasmodique  à  la  partie  ipUrieurd  de  la 

cuisse,  en  se  tanaot  assis  (au  bout  de  deux  b^jures).  2.  • 

. ,  Douleurs  çonUisiTes  et  tiraillaiites  sur  les  f&nurs,  ave^aan- 

sation  de  chaleur  dans  le  dos  et  tout  le  haut  du  corps,  sur* 

.tout  en  se  tenant  assis.  2.  .  ^ 

Sur  les  deux  cuisses,  doulemr  contusive,  pressive  çt  teii>- 
siye,  sourde,  en  marchant  et  se  tenant  assis.  2, 

Violent  élancement  brûlant  au  côté  aniérieur  de  la  cuissç 
gauche,  un  peu  au-dessus  du  g«iou,  en  se  tenant  a$3is  (au 
bout  de  quinze  heures).  5. 

240.  A  la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cuisse»  aocès 
de  pulsations  comme  s'il  y  avait  là  un  être  vivant,  surtout  en 
se  tenant  assis  (au  bout  de  cinq  heures).  7. 

€^enoa«  Douleur  de  luxation  à  Tarticulation  du  genoU; 
vers  son  côté  interne,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au 
bout  de  trois  quarts  d'heure).  8.  .'     .  * 

Élancement  térébrant,  pruriteux,  dans  l'articulation  du  ge* 
nou  droit,  au  côté  interne,  pendant  le  repos  et  le  mouvement 
(au  bout  de  onze  heures  et  demie).  5. 
'  Élancements  sourds  de  dedans  en  dehors  aux  rotules,  a^ec 
sensation  de  chaleur  dans  les  genoux  (au  bout  de  douze  heu- 
res). 7.  

'  Jlarret.  Tiraillement  dans  le  jarret  droit,  qui  passe  è 
travers  le  mollet,  en  se  tenant  debout  et  assis.  2. 
>  245.  Tension  lancinante  au  côté  postérieur  de  ta  cuisse  et 
de  la  jambe,  près  du  genou  (au  bout  de  dix  heures).  7. 
'  SBmh^m.  Tr^saillement  qui  n'est  pas  préd^m^nt  dou- 
loureux.  dans  la  jambe  gauche,  plus  fort  pendant  le  repos 
qu'en  marchant  (au  bout  de  six  heures  et  demie).  9é 

Douleur  spdsmodique  dans  les  muscles  de  la  jambe,  drote, 
gui  se  dirige  de  im  en  haut,  et  ressemble  à  une  dlMdevr  pa- 
ralysante (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  8.        : 

Froid  aux  jasdaes  jusqu>iu(  g^nouK,  çowwù  eiks  étwnt 
dans  l'eau  froide.  <0.  .- <        ;  .       :.' 
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250.  Vive  p^«MfibB  «Or  1»  ^lili.  S. 

sns  du  mÊim  étt  tiMft,  qut  eesmit  pettdtMit  le  «ioav«neift, 

IMM  WNriWlWWR  pCUéMMst  W    fx|N)5  ^Q  IRMA  fI6  'CRU A  froll* 

Vifs  élancements  dans  le  milieu  4u  fibia,  a^rec  tressaiite^ 
nient  eonlractif^  «^ctMme  «11  avaM  fenn  pienAânt  fen^emps  la 
Jambe  dans  une  sitoatien  gAnatile  (peftdatfi  le  repos)  f^  bout 
de-âttax  heures).  7. 

'  Enïetenantas8istrafK)tifltement,th^lement«pa6mt)<^^ 
qui  se  dirige  de  bas  en  haut,  au  eôté  externe  de  la  jambe 
gdticfae.  S. 

Sensation  âe  tremblement  dans  tes  deux  mollets,  pendant 
un  quart  d'heure,  plus  forte  en  se  tenant  assis  qu'en  restant 
debout  (au  bout  de  deux  heures).  9. 

^55.  £n  marchant,  douleur  de  luxation*  tantôt  à  la  jambe 
gauciipye^  tiuUdt  à  la  >droite,  près  de  la  cheville  interne  (au  bout 
de  sept  beores  et  demi^.  S. 

En  marchant  au  grand  air^  douleur  de  luxation  à  la  jamb^ 
g^he»  iQ^i  se  propage  d'une  cheville  jusqu'à  l'autre  {au 
boMt  4b  dix  Ji^eurea  et  demle)^  S. 

Tarses.  Douleur  tranchante  aux  deux  chevilles  exterjMS 
pmJÊii^  h  repoe„  cfii  <oesse  p^afti  le  mmmximéim  teut 
de  douze  hepr«)i),  7, 

'  fafcWBfteoifc  l)rùlfiAt  ^tt-dessDfi  de  l-ar4t<^Wi4(p  des  deux 
pieds,  m  mêscbêtà  (a«  bwÂ  d*iiiie  hmf^fA  àemi^*  ^. 
.;  AoiteMT  «brMH^te,  roi^mf^y  'OdatiutteU^  $^ir  «m  tvèsrfieUt 
f»mij  4lûiEt»  te  «bevtfle  esteroe  -ei  le  tendaa  d'AebiUe  du  pied 
droit,  qui  rmifi^i  ptus*eiirijfQÎ$,  en  ee  t^msà  MSta;  )e  œou.-* 
yanmik  tmm^lê  ijm  i^iit  à»  ^f^eAnxm  tourna .  i* 
i>rto<iiii'  Mi.  Freid  mrx  «piads^  pendMt  4iiar«fiit»<4i«ll 
heures.  4.       ' 

chaud  (au  bout  d'une  demi-heure).  4. 
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échauffer  dans  le  lit  (au  bout  âè  Mtr  faMilMi);  ê. 

DonteOf  toneiiMÉi^  d«a»  ié>  tMétt'  droM  i^  bool  Ai  lnois 
heures).  $.  *  '         '  '      •  :  ^  .   .  , 

Gt^wà»  élan^tneals  dwss  ta  pimÉUi  éts'fifÊ/th  mmaMIkni 
(âfo  bolit  de  iroi»  hë«if0s  «I  dfipiie).  fci 

Bâillement.  265.  Fréquents  bâillements,  comineeV 
n*avait  point  assez  doitni  (tai  t)00t  â»  émTtmàte^.  9k    > 

ISonutell*  SùmmOÊ^fflé^  11m Mè  ifiiest  i?0lMnier 

Pendant  le  sommeil,  rougeur  et cteiwi  m *fi«9&;  at^fiU 
Véilte ëtt iMitrâM <ti»rt|pi^ciibfe^  àiiMgli  etisenttdbrf  de 

soite.,*.  ."....  •;.  .,  i  .   :  .  .'      .  ■, 

Kénis  Moirs>  i^;  «doài  II  soufrai  ne  «e  iMearve  ptf,  « 
sans  poiMkiiSt.  9. 

Froid.  270.  Sensation  de  froid  par  tout  le  itoi»,  li 
feD6fiéral(i^e)du  rês(^^  00ffs»lkrfiMifr»(ayitxMitd6^'kuiC  bèu- 
reft€l  ùli  (}uart).  S< 

Froid  par  tout  le  corps,  surtout  au  dos,  qui  ne  se  •dissipa 
pw  aufri^èèrdu  peéte  <a(ti  fcWÈrt  de  il^i«  quarts  tffceWirë)^  ^.  - 

Froid  par  tout  le  corps,  qui  cesse  auprès  du  poêle,  koêln 
rëv»6ht  «ké  ^^(m  s^ëfi  écaHe  \m  pé^,  ët^derè  tfH»4jialWre 
t^ubotrtffmiqttîirt*li3dire).  5.  ■ 

"  FHsson  k  te  patHîie -s^érièuf e-^  feof pi,  é^èt  tWWatJfiéfttt 
(sur-le-champ).  4. 

Prison,  sans  #Mi  ftiterf-ne,  qui  parcourt  Pexl^teuryu 
e^fps,  les  jamlbes  sct^ùiit-,  dâni  uvte  cfaambfë  tMnnle  ^M 
bout  de  trois  hëttWsy.  7. 

Î75.  Prissom,  awame  é^rès  ttfl  Idtig  w^yageèpWI^^^O. 

Chaleor.  Sensation  de  chaleur  au  tronc,  surtout  dans  II 
dog^'pârft*  milëea'ttti  semfftïietit  de  froid,  ^afns  srtf  irf  rou- 
geur ou  chaleur  du  visage  fati  Ijout  de  !îtiH  heures]  t  pïtt^i^rtW 
heuresafpfpèsfâtïtoutde  sefeefetires  et  deflrfc)  roogcor^es 
joueÉ.  5.  /  .    I 

Le  soit*î  M0iii(!trt^ton  ^e  la  dbdScKtf  gftiwaw,  tttns  iK)if, 
respril  dégagé  ef^.iÈ.     '      '  ^       ^    . .  >     .     «i 
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Après  arw  œiiriDbé.ay>graQd  air,  le  soir,  dutoirsaiis 
soif  et  légère  Bueur  géoérale.  2, 

.  SenfiatioD  dési^gréable  de  cbatoor  au  isoM,  stHiout  au  dos, 
SIX  heures  après  le  froid  (au  bout  de  sept  heui^)/5. 

280.  Très-grande  chaleur  par  tout  le  corps,  satis  sueur 
et  sans  soif,  avec  froid  wx  pieds  (au  boui  de  trois  heu^ 
res).  4. 

Sn^ar.  Sueur  du  soir  au  matin.  4 . 
.  Sueur,  te  soir,  aussitôt  après  s'être  mis  au  lit.  4 . 

Pouls  lent;  cinquante  deux  pulsations  par  minute  (au  bout 
d'une  heure  et  un  quart).  8. 

Flèirne.  Léger  accès  de  fièvre  après  midi,  qui  fut  suivi 
de  trois  autres,  séparés  chacun  par  un  jour  d'intervalle,  peu-* 
dant  lequel  je  ne  me  sentais  pas  de  mal.  FrissMms  légers,  peu 
de.sueur  p^idant  le  sommeil  la  nuit,  absence  totrie  de  soif» 
tète  lourde,  vide,  sans  douleur  vive,  tristesse,  mauvaise  bu* 
meur»  -15. 

285.  Pendant  que  la  chaleur  augmente,  délire,  avec  pouls 
petit,  vite  et  irrité  (pendant  un  accès  de  fièvre  intermit* 
tente.  44. 

Fièvre  intermittente  qui  résiste  à  l'usage  du  quinquî* 
aa.  45. 

^énérmliiém*  Lassitude  et  langueur  (sur-le-champ).  4 . 

Lassitude  dans  tous  les  membres,  pendant  le  repos  et  la 
mpavem^t,  durant  une  heure  (au  bout  de  vingt-huit  heu- 
res). 9. 

.  Grande  faiblesse  générale  ;  en  même  tanps,  douleur  près- 
sive  au-dessus  de  Tos  sacral,  en  se  tenant  debout,  qui  dinû- 
nue  en  restant  assis  (au  bout  de  dix-sept  heures).  3. 

290.  En  mardiant,  faiblesse  et  froid  général  (au  bout  d'une 
heure  et  un  quart).  3. 

Faiblesse  extrême,  avec  chaleur  et  violent  mal  de  tète  (pen- 
dant un  accès  de  fièvre  intermittente).  4  4 . 

Exaltation  extrême  de  l'activité  vitale,  précipitation  dans 
tous  les  mouvements  (au  bout  de  trente-deux  heures);  9. 

Tressaillement  de  petits  faisceaux  musculaires^  en  plusieurs 
points  du  corps  et  à  des  époques  différentes  5. 
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Tressailkment  musculaire  visible^  qui  n*esi  pas  préci- 
sément douloureux,  dans  diverses  parties  à  la  fois,  plus 
fort  pendant  le  repos  qu*en  marchant  (au  bout  de  six  heu- 
res). 9. 

295.  Pincement  lancinant,  tantôt  sur  un  point  du  corps 
et  tantôt  sor  un  autre  (au  bout  de  huit  heutes).  7. 

ROTB. 
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Stephâttskoerner,  Lensesnaiea  (ayem*). 

Polyandrie  tryginie,  Lijnn.;  'renonculacées,  Juss.  Semence 
d*un  gris  noirâtre,  plane,  triangulaire,  quelquefois  tétragone, 
rude  au  toucher,  ridée,  courbée.  Elle  renferme  une  amande 
oblongue,  d'un  jaune  blanchâtre.  Son  odeur  est  ^très^és- 
agréable  ;  sa  saveur  amère,  extrêmement  acre  et  brûlante. 

PttÉPARÀTioN.  — Xki-prmd  su»  grog  des  semences,  on  les 
pulvérise  avec  un  égal  poids  de  craie,  qui  est  destinée  à  s'em- 
parer de  rhuile,  et  on  laisse  la  poudre  digérer  à  froid  avec  six 
cents  gouttes  d'alcool  pendant  une  semaine  en  remuant  le 
tout  chaque  jour. 
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di»^MRff2min.4^. 

'  M  Utr  viëlif  ddfi9  ta*  iMtf^  ife^  idééi^  ib<)0i0hffiiélf  dd^  émMISIS 
fÊHÊ&t^éfit'IÊifê  Églîtë  pféséttCés,  él  i^  hir  ciÉUtêM  (ro  r^ftiifêCè 
tfiWiilitMH»,  ptâ»mi  fent  «ë  eotitrcttt!  <fM  iéU^mAt;  iî  tté 
âiftpd^AcSô'qiiTI  pttïsee^t  vrat  otï  «f  c'est  ané^iïfcrsârori;  cat* 
Wpmsiâ  kms^  les  dbjcfs  pour  énitt  thaêe  que  eé  qu'fts  s(bnt 
rtWfement^»  perd  le  goût'  âehvief.i. 

IL  ne  sait  pas  ^  ci$  q^if  Itiff  paââre  cfàns  flrtfagffiâtfotf, 
^^eteme^  dans  ki  m^ftidr^,  est  féél  ou  ai  h' est  mâêtùeni  un 
iftetf aprës-tmd¥,  (îe  cintï  ktépt  hëdreâ).  f . 

HfiJlteiBfflfIîtftt.  L«1{yïtf  il  lïiarchô^  vfte  H  M  sétntrfe  t|tïé  (Quel- 
qu'un le  suit,  ee  qnt  IW  esttm  tfePawxréiié  et  de  fet  cvdfltte  et 
loblige  à  se  retourner  ôails  cess^.  f.  .         .,, 

y.  Jl^f esprit  fiftigu^r  tfuffereûVte'de'paitéf?  taa|rtftûàeà 
penser  et  indifférence  pour  les  dtosésr  éxtértètrf^.  '^;       "^  '  ^ 
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Quand  S  veut  saisir  une  idée  elle  lui  échappe.  4  • 
.  Perte  r de  .la. pensée  (inéiooire  troublée  par. Tiaai^iiBitQil); 
quand  il  pense,  à  quelque  chose,  une  foule  d'i^ié^eaQfqses 
lui  tiennent  à  Tesprit;  il  ne  peut  se  recoQuatire  au  niilieii  ih 
ce  déblaie  et  oublie  ce  dont  il  voulait  s'occuper.  7. 

Perte  de  la  pensée;  Lorsqu'il  parle  de  quelque  chose  ou 
q^'il  y  p^ose,  si  quelqu'un  rin^rpmpt,  ou  si  Ton  porte  sa 
pensée  sur  un  autre  Qbjet,  il  oublie  aussitôt  le  presaier  ^  ne 
peut  plus  y  revenir.  7. . 

Faiblesse  de  la  mémoire.  Quand  il  a  lu  quelque  chose  U  n!eD 
conserve  qu'un  souvenir  vague  «u  bout  de  quelques  mini^tes; 
eo  pensant  même  à  un  objet,  il  l'oubliait  bientôt  etne  pouvait 
s'ea  souvenir  qu'avec  peine.  8. 

|û.  ALIÉNATION  MENTALE  à  la  suitc  de  chagrios.  Femme  de 
trente-six  ans,  qui  avait  déjà  eu  un  accès  de  démence 
neuf  ans  auparavant,  éprouva  une  rechute.  Elle  est.pâle^ 
défaite,  très-triste;  regard  égaré;  elle  se  plaint  d'inquiétude 
et  de  tristesse.  Insomnie  :  elle  ne  trouve  de  repos  nulle  part, 
et  se  sent  poussée  à  aller  courir  dans  la  campagne.  Peu  d'in- 
stants avant  mon  arrivée,  elle  avait  enfoncé  le  vitrage  pour  se 
sauver  par  la  fenêtre.  Elle  avait  beaucoup  de  chagrins  domes- 
tiques, et,  dans  les  derniers  temps  surtout,  elle  avait  éprouvé 
beaucoup  de  mauvais  traitements  immérités.  Cette  cireoo« 
stance  me  détermina  à  lui  faire  prendre  staphUagria  SO,  l^lle 
devint  si  cakne,  que,  dans  les  ving^t-quatre  heures  euivdnleS| 
die  n'eut  qu'un  léger  accès  de  fureur.  Deux  doses  Àj^ii^i^^M 
et  une  dose  puUaiiUa  la  rétablirent  ensuite  en  huit  jours.  29. 

Dans  les  hauts  degrés  d'HTPocoNoaiE,  surtout  dans  les.cas 
où  cette  maladie  est  la  suite  de  rouanisme,  Hapkisagria  trouve 
souventsa  place.  (Assertion  sans  preuves).  5^. 

Affections.  11  est  de  bonne  humeur,  gai,  communicatif 
en  société,  content  (effet  curatif)  (au  bout  de  treize  heures).  49. 

Il  est  de  bonne  humeur  et  aime  à  causer  (effet  curatif).  40. 
,    Mauvaise  humeur  et  propension  à  pleurer.  5. 

45.  Mauvaise  humeur  et  tristesse.  5. 

Toute  la  journée,  mauvaise  humeur  et  agitation;  il  ne 
trouve  de  repos  nulle.part.  40. 
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Touie  la  journée^  mauvaise  humeur  et  extrâmemeui  mten- 
colique  (au  bout  de  trente-sept  heures).  40. 

Humeur  variable;  d'abord  sérénité,  puis  inquiétudes; 
enfin,  calme  et  satisfaction.  40. 

Trés-craintif  ;  il  redoute  Favenir.  8. 

20.  Timidité.  4. 

Il  se  chagrine  en  silence;  il  se  fâche  de  tout,  même  de  ce 
qui  ne  le  concerne  pas.  8. 

Elle  est  très-chagrine  ioute  la  journée  ;  elle  déplore  son 
sort  en  pleurant  et  rien  au  monde  ne  lui  platt  (au  bout  de  cin- 
quante heures).  4 . 

Des  états  morbides  qui  se  manifestent  à  la  soite  de  cha- 
Gaifisetde  soucis  prolongés,  cèdent  souvent  à  ignatia;  mais 
un  trouve  des  cas  où  Ton  est  obligé  de  recourir  à  «/ap/itsa^rta, 
qu*on  administre  alternativement  avec  ignaiia,  (Assertion  sans 
preuves.)  55. 

Non  disposé  à  aucun  travail  sérieux.  5. 

25.  Mauvaise  humeur  et  éloignement  pour  les  travaux  in- 
lelleciuels  (au  bout  de  deux  heures).  5. 

Disposition  à  la  tristesse  ;  tout  lui  est  indifférent,  il  voudrait 
mourir.  4 . 

11  est  triste,  mai»  sans  pleurer.  4 . 

Tristesse,  sans  qu'il  puisse  y  assigner  aucune  cause.  5. 

Tristesse;  au  moindre  événement  il  redoute  les  suites  les 
plus  fâcheuses  et  ne  peut  se  tranquilliser.  5. 

50.  Flegmatique,  tnste,  ne  prenant  part  à  rien,  indifférent, 
sans  être  de  mauvaise  humeur  ni  fatigué.  5. 

Indifférence  ;  les  choses  même  les  plus  attrayantes  ne  font 
aucune  impression  sur  lui.  4 . 

Sérieux,  concentré  en  lui-même;  il  parie  peu.  40. 

Morosité  ;  elle  pleure  plusieurs  fois  pour  rien.  4 . 

Grande  propension  à  pleurer.  4 . 

55.  Disposition  à  se  quereller  quoiqu'il  soit  en  môme  temps 
gai.  42. 

Le  moindre  mot  la  fâche  ;  elle  se  met  à  pleurer  dès  qu'on 
lui  adresse  la  parole.  4 . 

III.  6 
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SHd  M  vmi  ^(Àt  perâotme,  m  entendre  p»\€r  de  rien  ;  diie 
s^enveloppo  la  figure  et  9(m|^(e  eans  eause.  4 . 

lr»9cibilHé  exirème  (le  matin);  îl  vexMi  rejeter  toat  ce 
qu*il  tenait  à  la  main.  4 . 

Céphalée  générale.  La  tête  est  toujours  entreprise 
et  l'esprit  fatigué.  6. 

4^.  Tête  entreprise,  comme  hébétée  et  pesante  (au  bout 
d'une  demi-heure).  4. 

Ballottemeiit.  Mal  de  têle  pendant  le  mouvement, 
comme  si  tout  le  cerveau  allait  sortir  du  crâne  ;  céphalalgie 
même  pendant  le  repos,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  et 
que,  détaché  du  crâne,  il  ne  le  remplit  pas  complètement.  -I. 

Boardonnemeiit.  Sensation  douloureuse  semblable 
à  un  bourdonnement  dans  toute  la  tête.  5. 

Bourdonnements  et  élancements  dans  toute  la  tète^  plus 
forts  en  se  baissant  et  en  marchant,  le  soir,  pendant  plusieurâ 
heures  (au  bout  de  trente-six  heures).  5. 

Déchtremeiit.  Le  matin,  aussitôt  après  le  réveil,  grand 
mal  de  i6ie,  comme  si  le  cerveau  était  déohiré  ;  mais  il  se 
dissipe  au  milieu  de  fréquents  bâillements  spasmodiques«  i^ 

Élancenient.  45.  Céphalalgie  lûncmante  toute  ia  jour- 
née (au  bout  de  dix-sept  jours) .  -i . 

i;4oiir4is«««fteiit«  La  tète  était  étourdie  s«aleaient 
par  moments  ;  parfois  aile  était  très^libre  et  dégagée.  4  • 

Mal  de  \àie,  alternativement  étourdissant  et  térébrant.  4 . 

Étourdissement  dans  la  chambre,  pas  au  grand  air.  4 . 

Étourdissement  en  se  baissant  et  tournant  brusquement  la 
tête  ;  tout  tourne  en  demi  cercle  (seulement  une  fois).  -1 . 

50.  Étourdissement;  en  marchant,  il  se  heurte  contre  une 
porte.  4 . 

Étourdissement,  en  étant  assis  au  lit,  le  soir,  comme  si 
tout  tournait  en  rond  avec  lui.  4. 

Eu  se  tenant  debout  et  en  parlant,  têle  étourdie,  comme  si 
le  vertige  allait  survenir,  état  qui  dure  longtemps  (au  bout 
de  quatorze  heures) .  4. 

Avant  midi,  après  s'clre  levé  de  sa  cbaîso,  pâleur,  vertige 
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et  toumotemeftt  ;  il  tombe  «trr  te  cftté,  ûômme  en  syncôpe  ; 
nouvel  actes  le  tendemàm  à  là  mêiîYe  frtttne.  ^ . 

Vertfgé  lotîrnoyant,  siirlotrt  on  restent  assis,  qui  diminue 
en  se  promenant  (au  bout  d'une  beure)  ,1t. 

Pesfintcar.  55.  Vertige  (au  bout  de  huit  heures  et  de- 
mie). *. 

P^esanleur  dans  ia  tête  (au  bout  de  soixanlo-donze  heu* 
res).  5. 

Pesanteur  dans  la  tête,  <^  diminue  en  appuyant  c«He-ci 
ifisr  là  muin  (an  bout  d'une  heure).  5* 
Tide.  Vide  dans  là  tête,  comme  pendant  un  coryEa.  5.  ' 
Région  fronlale.  La  téteert<îmbarrossée,8e«?ement 
en  avant,  eu  n«lfeu  du  front,  sur  un  petit  point  de  la  fai^ur 
du  boiU  du  doigt  ;  dans  la  rue,  M  ne  savait  pas  s'il  allait  à 
éroiie  ou  à  gauche;  il  lui  falirvt  rassembler  toutes  ses  facul- 
tés. ^. 

#d.  Céphalaigic  pinçante  sourde  dans  lo  froni^.  avec  élan- 
oements  daos  les  tempes,  qui  cesse  en  marchant,  flttismvieftt 
en  rest«'mt  assis  ou  debout  (au  bout  do  quatre  bearesV.^^jL 

Déchirement  dans  ie  front,  k  soir,  on  se  tenant  assis  ;  il  y 
ressentait  des  élancements  en  se  baissant,  et  éprouvait  du 
aottiageiiiiefit  en  marchant.  I . 
Déchirement  et  tiraillement  sur  iecAté  du  froAt«  40^ 
Éiaocemeots  rapides  dans  Tos  Hnonlal^  qui  causent  des  sur- 
sauts, î). 

l^bûconiCni  térébrant  pressif^.qui  dure  une  niiaute,  dans 
imiia  la  moi(i6  gauche  du  froiil,  de  dedans  en  dehors,  et  qui, 
le  malin,  le  réveille  violemment  deux  fois  de  suite  (au  baui 
de  vingt-deux  heures  et  demi(^*  t  K 

05.  El  mcemenis  brûlants  à  l'extérieur  du  front.  9. 
En  secouant  la  tôle,  il  éprouvait,  sur  un  petit  point»  au 
milieu  du  front,  dans  le  cerveau,   une  sensation  de  quelque 
chose  de  lourd,  comme  crune  balle  de  plomb,  qui  ne  veut  pas 
se  délacber.  t . 

Pesanteur  dans  la  lête,  à  Tos  cthmoïJc,  au-dessus  de  ta  ra« 
clne  du  nez,  Corn  ne  s'il  y  avait  là  une  massé  roulée  en 
boule.  0.  ' 
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En  se  baissant,  douleur  dans  la  tète,  comme  si  le  cerveau 
allait  sortir  par  le  front  (au  bout  de  cinq  heures).  5. 

Céphalalgie  pressive,  stupéfiante,  surtout  au  front,  plus 
forte  pendant  les  mouvements  de  la  tête  et  en  se  tenant  de- 
bout. 10. 

70.  Céphalalgie  comme  si  le  cerveau  était  compnmé  (sur- 
tout au  front),  avec  bourdonnements  d'oreilles,  par  moments, 
qui  cesseot  avant  le  mal  de  tète.  7. 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors,  et  écartelanle 
dans  la  moitié  gauche  du  front  (au  bout  d'une  heure  et  de- 
mie). 41. 
Forte  pression,  à  droite,  dans  le  front.  8. 
De  temps  en  temps,  pression  tractive  au  front.  4. 
Violente  pression  tiraillante  à  travers  la  moitié  gauche  du 
cerveau,  forte  surtout  dans  le  front,  qui  augmente  et  diminue 
peu  à  peu  (au  bout  de  cinquante-quatre  heures).  -14. 

75.  Pression  sourde,  douloureuse,  quelquefois  lancinante, 
de  dedans  en  dehors,  d'abord  dans  tout  le  front,  puis  seul» 
ment  dans  la  bosse  frontale  gauche,  qui  cesse  pendant  >le  re- 
pos, mais  revient  plus  forte  pendant  le  mouvement  (au  bout 
de  quatre  heures).  4« 

Douleur  pressive,  picolante  et  tractive  dans  le  côté  gaudie 
du  front  (au  bout  de  deux  heures).  40. 

Tournoiement  dans  le  front  et  hébétude  dans  la  tète  (au 
bout  de  cinq  heures).  5. 

Arcade  soarcilière.  Lourde  pression  au-dessou»  de 
Torbite  droite  au  grand  air  (au  bout  de  trois  heures  et  de- 
mie). -14. 

Pression  au-dessus  de  l'œil  droit  et  traction  de  bas  en 
haut.  9. 

80.  Pression  au-dessus  de  l'œil  droit,  derrière  le  sourcil, 
semblable  à  celle  que  produirait  un  corps  dur.  9. 

Vertex.  Grands  coups  lancinants,  sourds,  isolés,  depuis 
le  vertex  jusque  dans  l'intérieur  du  cerveau  ;  rendroit  est 
même  Irès-douioureux  à  l'extérieur,  surtout  quand  on  y  tou- 
che. 4  • 
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Picotements  aigus,  brûlants,  semblables  à  des  piqAres  d'ai- 
guilles, à  Textérieur,  sur  le  sommet  de  la  télé.  9. 

Élancement  térébrant  de  dedans  en  dehors  au  sommet  de 
la  tête  (au  bout  de  cinquante-six  heures).  5. 

Mal  de  tête  au  vertex,  comme  une  compression  de  toutes 
parts.  9. 
85.  Parfois  une  pression  vive  sur  le  sommet  de  la  lêle.  9. 
Le  matin,  vide  absolu  dans  la  tête,  avec  pression  constric- 
live  au  vertex  (au  bout  de  quatre  jours).  9. 

R^€»  pariétale.  Sensation  d'écorchure  sur  {«pariétal 
droit  seulement  en  y  touchant  :  celte  douleur  l'empêche  toute 
la  nuit  de  se  coucher  sur  le  côté  droit  (au  bout  de  quatre- 
vingts  heures).  7.  * 

Brûlement-et  pression,  qui  se  dirige  du  dehors  en  dedans, 
au  pariétal  gauche,  immédiatement  au-dessus  de  Toreille  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  4^ . 

Douleur  pressive,  brûlante,  au  côté  interne  de  l'os  pariétal 
gauche,  immédiatement  au-dessus  de  Toreille,  à  partir  sur- 
tout de  deux  heures  et  demie.  44. 
90    Douleurs  lancinantes,  brûlantes,  au  pariétal  gauche.  8. 
Réj^.  temporale.  Déchirement  pressif,  brûlant,  à  la 
tempe  droite,  immédiatement  près  de  l'œil  (au  bout  de  sept 
heures).  44. 
Élancement  dans  la  tempe  gauche.  1 . 
Vifs  élancements  brûlants  dans  la  tempe  gauche.  7. 
Élancement  tiraillant  et  déchirant  dans  la  tempe  gauche, 
qui  semble  résider  dans  l'os  et  continue  d'une  manière  iso- 
chrone au  pouls  (au  bout  de  quarante  heures)  ;  le  lendemain, 
il  revient  de  temps  en  temps,  tantôt  dans  la  lempe  gauche, 
tantôt  dans  la  droite  ou  dans  la  bosse  frontale  gauche,  mais 
moins  violent  ;  pendant  plusieurs  jours.  4. 

95.  Élancement  sourd  dans  la  tempe  droite,  à  l'exlërieur 
et  à  l'intérieur,  comme  si  les  os  étaient  refoulés  cn«  dehors 
par  une  pression  ;  il  est  plus  fort  pendant  le  mouvenient.  H, 

Forte  pression  dans  la  tôte,  à  la  région  de  Tos  ten^poral 
droit  et  du  vertex.  8. 
Douleur  pressive  dans  la  tempe  gauche»  f^n  dehors  et  <*n 
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dfldaDftt  ^omoM  m  i'cm  iq^^uyaii  forlAoMmt  dtasu»  av«e  le 

doigt  (au  boui  d'uD^  b^ur»  el  deoMe).  S. 

.  fM^pot.  ÉlaocemenUbrMaDift  paassMgers  dans  t'ooeîp«t, 

de  droite  à  gauche  pei^dwi  lea  premiera  jours,  ei  eosutie  de 

^  en  haut.  2, 

Il  lui  semble,  en  dedans  comme  en  dehors,  que  roceîpui 
est  comprimé.  8, 

400.  Le  cerve»u,  surtout  à  t'ocoiput,  pressé  oontn»  tes  os 
du  crâne,  avec  pressioi^  dedans,  comme  d'uœ  eongestiendu 
sBag,  le  soir  avant  de  se  coucher  ;  état  qui  persiste  «près 
s  être  mis  au  Ut  (au  bout  de  trente-neuf  beures>.  4. 

Douleur  de  pesanteur  pressive  et  écartante  à  roodpttt,  en 
marchant  au  grand  air  (au  bout  d'une  demi-heure).  41. 

Au  haut  de  roedput,  prurit  rongeant,  avec  douleur  d^éeor- 
ot^ure,  qui  revient  te  sovr,  è  la  même  heure  et  au  même  en* 
droit.  4. 

Frwt  rongeant  à  tout  f  occipui,  qui  oblige  de  se  gratter, 
mfûa  augotente  par  le  grattement  pbildt  qu'il  ne  diminue  (aa 
bout  de  quatorze  heures).  4. 

A  l'occiput,  tiraillement  rhumatismal  presnf,  qui  re- 
monte de  l'articulation  quand  il  penche  la  téi«  en  avant.  9. 

40St«  Tiraillement  douloureux  à  la  bosse  occipitale  et  an* 
dessous,  à  chaque  mouvement  de  la  tête  (au  bout  de  dix  mi- 
nutes). 8. 

Cair  cheTelw*  Déobirement  à  Textérieur  de  la  tête  et 
dans  les  dents.  4 . 

Tiraillement  douloureux  è  l'extérieur  sur  plusieurs  pdnts 
delà  tête,  plus  fort  en  y  tcMnebant.  8. 

Le  cuir  chevelu  démange  beaucoup;  il  est  eouvert  de 
croûtes  et  suinte  de  la  sérosité,  -i . 

Éruption  croûteuse,  prurileuse,  au  cuir  chevelu^  au^'dessus 
4e(  Toreille  et  derrière.  I  • 

-ilO.  Prurit  sur  le  o^ir  chevelu.  4. 

Prurit  au  cuir  chevelu,  semUable  à  des  piqûres  d'aigmltes, 
avec  une  éruption  de  petitaboutcxis  en  avant,  v«rs  te  front.  0. 

Rongement  pruriteux  sur  le  cuir  chevelu,  qui  augmente  en 
s^frottanty  pendant  pluaieurejoura.  4. 
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Les  theseax.iùùJbêïùÊimoÙÊmmiHA.  i. 

En  tirant  légèrement,  on  peut,  sans  douleur,  arraritov 
beaneoiq)  de  ebeveux  (fta  bout  <H  quatre  béores)»  W. 

^ ^  5.  J'ai  sonveaÉ  aihflitiistréîte  nuMiêiiBifliit eodtritla  cmrrft 
Bcs  cBBVEtrx  et  la  desquamalioi» |Hrtfi*kNil»di^oiifar  efaevtbi. ?5 . 

Teigne  humide.  Garçon  de  dix-hoU  meis  porto  an  càté 
droH  àe  b  téie,  près  de  l'attgfe'  pos^énoOr  iafferteiip  du  pa- 
riétal, un  éruption  croûleuse  suintante,  da  la  largeur  d'un 
éea.  Le  pua  répradait  i»nO'  odear  iafeo(e«  et  Veofaitf  se  gnat- 
tait  autant  qu'il  pouvait.  A I»  lMM||}e  phiakurs  pu^tuleaqiti  ao 
dessèchent  prompteœent.  6Qiiâeniefil  des  gloodea  eervicales, 
Le  mal  durait  deptâs  qmtre  mù»,  et  résisteiU  tomle  miài^ 
etâèrn.  Stafhimgr.  27%  use  deiaai-goittte.  Au  bout  âo  <|ue]- 
qiies  jours,  amAiorattoa  et  guérjsofi.  au  bwà  de  vingb 
jours.  49.  . 

ie  docteur  Knorro  ireommando  aapkimfria,  contre  la 
TEIGNE  hdmide;  Diais  il  ne  donne  rien  àTappui  d^cetiareH 
oomdifuindâlâon.  29. 

aviilte.  Donlenf  refenlaot  l'œil  droH  dededaoa  endehors, 
dans  la  partie  supérieure  de  l'orfaite»  imiaécMeBMtt;  derrière 
le  globe  oculaire  ;  elle  dure  iengtenps  et  reirieiit  aouvcot  (èH 
bout  de  dbc  jours),  é, 

Faiii^tèraes.  Sensatbn  de  eontractien  dans  la  paupière 
supérieure  qui  exprime  les  larines.  4. 

420.  Les  paopières  se  ferao^i  queiquefm  iavx)k)ataire- 
roent,  quoiqu'il  n'ait  pas  envie  de  dormir.  9. 

Sensation  dans  les  yeux,  comme  s'il  avait  grande  envie  de 
dormir.  I. 

PresMair  à  la  paupière  supérieure^  teutie  la  jeufiiée  r  plus 
ferte  enlertnant  l'œil.  4. 

Prurit  au  bord  des  paupières  (au  bout  de  deux  haures)»  I., 

Prurit  au  bord  de  la  paiJpière  supérieure,  «i»«rai¥i.iMr  (au 
bout  d'un  quartd'heure);  deux  heures  l^^i  ii  se:mwifcs(tp 
aussi  a  l'autre  œil  ;  il  cesaa  eit  se  frotlaoi*  6.  ' , 

4 2Sr.  Focte  douleur  lraneba»ta  ai^u^  au*de8ie«i$ de  la^pau- 
pière  supérieure  gauebe  (au  bout  d&6oaante'CpidQae!b0iires)v<  ». 

6oQ9  la  paupi^e»  9ispérie«re  gaaobe^  deuletts  sâfibldMe  à 
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celle  que  produirait  uo  corps  dur  placé  au-dessus  de  la  pau- 
pière. 5. 

L'œil  droit  est  beaucoup  plus  graud  (plus  ouvert)  qu'à  Tor- 
dinaire  (au  bout  de  soixante-dix-huit  heures).  9. 

Angles  des  paupières.  Douleur  cuisante  dans  les 
angles  internes  des  yeux.  4 . 

Douleur  plus  cuisante  que  pruriteuse  dans  Tangle  interne 
de  rœii  gauche.  4 . 

4  50.  Fort  prurit  dans  Tangle  interne  de  Tœil,  qui  augmente 
au  grand  air  et  oblige  à  se  frotter.  4 . 

Il  s'amasse  toujours  dans^Fangle  interne  de  l'œil  une  ma- 
tière sèche  qu'il  est  obligé  d'enlever  souvent  dans  la  journée,  i . 

La  nuit,  il  s'amasse  beaucoup  de  pus  sec  aux  cils  et  dans 
l'angle  externe  des  yeux  ;  la  chassie  se  dessèche  aussi  au 
grand  air  et  il  en  résulte  de  la  tension.  4 . 

Le  matin,  les  yeux  sont  agglutinés  par  du  pus  dans  l'angle 
interne.  4 . 

Le  docteur  Hartmann  dit  que  staphisaigre  est  très-utile 

contre  riMPIiAMMÀTlON   CHBONIQUB  DES  GLANDES  DB  MBIBOME, 

avec  agglutination  des  paupières  la  nuit  ;  mais  il  ne  rapporte 
aucun  fait  à  l'appui  de  son  assertion.  55. 

Glolie  oculaipe.  455.  Élancement  tensif  dans  l'angle 
externe  de  l'œil  droit  (au  bout  de  trois  heures  et  demie)  5. 

En  se  fatiguant  les  yeux,  forts  élancements  dedans.  9. 

Coups  lancinants  dans  le  globe  de  l'œil,  comme  s'il  allait 
éclater  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  9. 

Les  yeux  sont  très-secs,  le  soir;  il  y  éprouve  de  la  pres- 
sion. 4. 

Les  yeux  sont  très-secs  le  matin,  au  réveil;  pression  de- 
dans et  impossibilité  de  les  ouvrir  avant  de  les  avoir  hu- 
mectés. 4 . 

140.  Sécheresse  des  yeux,  qui  dure  toute  la  journée  (au 
bout  de  treize  heures).  4. 

Ardeur  non  désagréable  dans  l'angle  externe  de lœil droit, 
qui  s'étend  assez  loin  derrière  l'œil,  vers  l'oreille,  et  revient 
par  accès  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  5. 

En  écrivant,  les  yeux  ne  tardent  paa  à  faire  mal  (surtout 
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après  midi)  ;  cuisson  et  ardeur  ;  après  quoi  s'écoutent  quel- 
ques larmes  cuisantes;  il  est  obligé  d'éviter  la  lumière,  qui 
lui  cause  de  la  douleur.  ^  • 
Pression  dansToeil,  qui  Toblige  à  cliguoler  souvent,  i.- 
Douleur  pressive  à  la  partie  supérieure  du  globle  de  Toeil 
droit  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  41. 
AÂb.  Forte  pression  dans  Tangle  interne  de  l'œil  droit.  8. 
fScléroitqiie.  Inflammation  du  blanc  de  l'œil  avec  dou- 
leurs. 4 . 
Petits  boutons  autour  de  Tœii  enflammé.  4 . 
Cheuosis.  Albuginée  enflammée  et  douloureuse,  photopbo- 
bie,  prurit  et  cuisson  à  l'angle  interne^  obligeant  à  se  frotter, 
écoulement  de  larmes  brûlantes  ;  paupières  collées  la  nuit  par 
une  matière  visqueuse,  pression  dans  l'œil.  Staph,  50®,  une 
demi-goutte.  Mieux  sensible  le  troisième  jour,  et  guérison  en 
quinze  jours,  sans  répétition  de  la  dose.  25. 
Iris.  Dilatation  des  pupilles.  \ . 

450.  Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  vingt^six  heu- 
res). 40.  . 
Dilatation  des  pupilles  (les  premiers  jours).  5. 
Pupilles  très-dilatées  (pendant  plusieurs  heures),  5. 
Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  d'une  demi-heure, 
d'une  heure).  40. 

Les  pupilles  sont  rétrécies  au  bout  d'une  demi- heure,  après 
quoi  elles  se  dilatent  de  nouveau.  4  2. 

455.  Le  docteur  Thorer  raconte  qu'il  a  guéri  une  irite 
ARTHRITIQUE  choz  uu  vieillard,  par  slaphisag,  50®,  mais  il 
n'entre  dans  aucun  autre  détail.  4  6. 

Vision.  Sorte  de  gaze  blanche  devant  les  yeux  qui  l'em- 
pêche d'apercevoir  les  objets.  4. 

En  regardant  au  graud  air,  il  passe  quelquefois  des  éclairs 
noirs  devant  les  yeux,  une  espèce  de  scintillement.  4 . 

En  lisant,  il  lui  semble  que  de  petits  éclairs  noirs  se  pla- 
cent entre  les  lettres,  et  ensuite  des  lignes  entières  disparais- 
sent. 4 . 

Étant  au  lit,  la  nuit,  dans  l'obscurité,  elle  ape/çoit  une  co- 
lonne de  feu  devant  ses  yeux.  ^ . 
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4fft.  Il  aperçotl  itoe  duréole  adtonr  de  h  bongfe  âlhi«« 

Vue  trouble  de  près  et  de  loin  (au  bout  de  dix  heuresj.  4. 

Trouble  !a  vue,  comme  si  les  yeux  étalent  pleins  cf  eau, 
avee  prurit  et  picotements  <Ians  raogle  interne,  qui  obligent 
à  se  frotter,  i . 

La  vue  est  trouble  et  les  yeux  sont  teWernent  cbauds,  que 
leur  vapeur  trouble  tes  lunettes,  i . 

Hallucination  de  la  vue  ;  eu  se  levant  de  sa  chaise  il  se  croit 
beaucoup  plus  grand  que  de  coutume  et  s^magine  voir  tous 
les  objets  très-bas  au-dessous  de  lui  (au  bout  de  vingt-six  heu- 
res). 9. 

Ofaiide  la^rymal^.  ^65.  Pression  déchirante  dans 
l'angle  externe  de  Fœil,  à  la  région  de  la  glande  lacrymale 
(au  bout  de  soixante-douze  heures).  9. 

Le  malin,  il  coule  des  yeux  des  larmes  cuisantes.  -1. 

PaTillon  de  roreille.  A  la  partie  postérieure  de  la 
conque  de  Toreille  gauche,  douleur  spasmodique  pressive, 
brûlante  (au  bout  de  huit  heures).  \  4 . 

Dans  l'enfoncement  situé  derrière  le  lobe  de  l'oreille,  gros 
bouton  non  douloureux,  qui  est  surmonté  d'un  petit  bouton 
blanc.  4. 

Conduit  andilif.  Élancements  sourds,  mais  pro* 
fonds,  dans  Tîntérieurde  roreille  gauche  d'abord,  puis  de  la 
droite.  -I . 

^70.  Un  élancement  dans  l'oreille  gauche  (au  bout  de  trente 
et  une  heures).  5. 

Profondément  dans  l'oreille  droite,  élancement  douloureux, 
sourd,  le  soir  (au  bout  de  quarante-huit  heures).  6. 

Élancement  tensif  dans  l'oreille  gauche  (au  bout  de  huit 
heures  et  demie,  et  de  trente-six  heures).  5. 

Sensation  de  froid  qui  pénètre  dans  le  conduit  auditif  droit, 
semblable  à  un  venl  frais,  pendant ^luelques  heures.  5. 

Pincement  dans  l'oreille  g.iuche.  4. 

-175.  Douleur  tractive  à  Toreille.  4. 

Anditloii.  Tintement  dans  Toreille  gaucho  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie).  6.  ' 
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Su  remoMil  la  tôte^  tio4e«eBL  d^os  Vmê  ofx  à*Mfare  ottHIe» 
qui  cesse  pendant  le  repos  (au  botti  de  (rob  benrea.)  iû. 

Parfeès,  léginr  faruft  dans  les  deux  oreiUett  eaHiiae  si  le  veoi 
s'y  introduisait  tout  à  coup,  saoadifitiftiilio6de>l*oaïe.  9i. 

UTex  exieme.  Prurit  dana  l'aile  gaoehe  du  nés,  qui 
cesse  efi  y  touchant  (au  baol  de  soixante^dijrhuti  bewet).  ^« 
€a¥li<  «aaale.  480.   Doideur  c<y^nle  à  l'une  dea 
Darines>  comme  si  etteékiit  «leérée.  4. 
Mal  dans  le  nés  qui  est  garni  d'uw  oroâto  en  dedana»  4. 
En  touchant  au  eartilage  de  la  clcrâon  du  nes^  dans  la  n»* 
nne  gauche,  douleur  d'éoorelrara  comme  a  il  allait  s'y  former 
un  ulcère.  7. 

(Le  sw,  obiuralioB  du  nez,  qw  oblige  à  reapÎTer  par  la  bûu- 
cbe  et  gène  la  parole.)  1 . 

fi^ëcréiion  nasale.   Coryza  fluent  qui  se  manîlaalft 
subitement,  avec  voix  nasiUarde,  pendant  ma  qvart  d'beore 
(l'après*midi,  à  deux  heores).  4 . 
485.  Fort  coryca,  sans  toux.  4. 

Violent  coryza  ;  au  milieu  de  chatouillements  dans  le  nés; 
arec  éternuments,  il  coule  des  narines  tantàl  ^n  llc^uide 
aqueux,  abondant  et  doux,  tantôt  uu  épais  mucus  ;  plus  tard 
il  ne  coule  plus  que  d'épaisses  mocosflés'.  S. 
,  Violent  coryza  ;  une  narine  est  bouchée,  l'autre  ne  Test 
pas,  avec  éternuments  fréquents,  larmoiement  des  yeax  et 
gerçures  des  lèvres  (au  bout  de  trois,  de  quatre  jours).  6. 

Coryza  ;  il  mouche  du  mucus  d'abord  épais,  eiMuite  Uquide 
(au  bout  de  quatre  jours).  8. 
Èiemunàent.  Éternument  avee  ooryza.  4. 
4  90.  Fréquents  éternuments,  sans  coryza  (au  boul  de  de«x 
et  de  dix  heures).  40. 

Face.  Yeux   extrâmement   enfoncés,  bordés  de  bleu, 
comme  après  une  grande  débauche  (pendant  quatre  jours).  S. 
11  a  les  yeux  creux  et  la  figure  allongée  et  fdlîguée,  comme 
après  une  orgîe  nocturne  ou  après  une  affection  morale  dés- 
agréable. 5. 

Éruption  au  visage  de  petites  pustules  (prurBeuses?)  dte^ 
séminées.  4 . 
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Petite  boutons  au  visage,  aa  front,  aux  joues  et  aux  coins 
de  la  bouche,  qui  causent  un  prurit  lancinant,  et,  quand  on  y 
touche,  la  même  douleur  que  celle  qui  résulterait  d'un  abcès 
interne  (au  bout  de  neuf  jours).  9. 

^95.  Au  visage,  sur  le  front,  aux  joues,  autour  de  la  bou- 
che et  autour  des  poignets,  éruption  de  boutons  causant  un 
prurit  tiraillant,  qui  ne  cesse  que  pour  peu  de  temps  en  se 
grattant  et  revient  ensuite  avec  le  caractère  lancinant.  9. 

L'éruption  boutoû<neuse  au  visage  occasionne  une  douleur 
de  tension  et  d*écorcbure  ;  quand  on  y  touche,  même  douleur 
qu'en  appuyant  sur  un  abcès  interne.  9. 
*  Prurit  aux  joues.  ^ . 

Picotements  aigus  à  la  figure  et  sur  tout  le  corps.  9. 
Picotements  pruriteux  aux  deux  joues,  qui  excitent  à  se 
gratter.  7. 
200.  Enflure  de  la  joue  à  la  mâchoire  inférieure.  4 . 
La  face  est  bouffie  comme  par  Teffet  d*un  coryza.  5. 
Vif  élancement  brûlant  dans  la  joue  gauche,  qui  excite  à  se 
gratter.  7. 

En  bâillant,  douleur  comme  ulcérative  dans  la  joue  gau- 
che. 9. 

Mâchoire  snpérteare.  Élancement  sourd  dans  l'os 
jugal  gauche  (au  bout  de  vingt-deux  heures).  5.  ^ 

205.  Élancement  brûlant  dans  Tos  jugal  droit  (au  bout 
d'une  demi-heure).  5. 

Déchirement  pressif  dans  l'os  jugal  droit,  auquel  les  dents 
participent  (au  bout  d'une  heure).  7. 

Sensation  pressive,  brûlante  autour  de  l'œil  gauche  (au 
bout  de  quatre  heures).  4-1 . 
Tiraillement  aux  deux  os  des  pommettes.  8. 
Tiraillement  tranchant  dans  l'os  jugal  gauche  (au  bout  de 
vingt-deux  heures).  7. 

240.  Douleur  pulsâtive  et  pressive  dans  toute  la  face,  de* 
puis  les  dents  jusque  dans  l'œil)  pendant  seize  jours.  4 . 

Tiraillement  et  déchirement  qui  descend  de  la  tète  à  tra- 
vers les  joues,  jusque  dans  les  dents  (au  bout  de  (rentersix 
heures).  5. 
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NBTAALGiS  FACIALE  sous-ORBiTAiRE.  Pouleurs  déûhiraDles  qui 
débutent  dans  une  dent  cariée  supérieure  gauche  et  occupent 
toutes  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure.  La  douleur  monte 
vers  le  nerf  sous-orbitaire  et  ses  ramifications,  et  cause  une 
douleur  très-violente  qui  augmente  par  un  léger  attouche- 
ment du  doigt,  et  diminue  lorsqu'on  y  exerce  une  forte  pres- 
sion. Ces  douleurs  se  propagent  quelquefois  dans  la  région  de 
Tapophyse  mastoïde  gauche  et  le  bras  gauche.  11  éprouve  une 
sensation  comme  si  la  joue  gauche  était  enflée;  spasme  des 
muscles  de  la  déglutition,  et  douleur  comme  si  une  griffe 
d'oiseau  lui  comprimait  les  intestins.  Lorsque  la  douleur  est 
très-forte,  il  pleure  involontairement  ;  la  face  est  recouverte 
d'une  sueur  froide,  les  mains  froides  et  la  respiration  gênée. 
Les  accès  de  douleur  suivent  un  type  quotidien,  mais  à  des 
heures  non  fixées  de  la  journée.  Slaphhagrio,  deux  globules 
50%  furent  administrés  pendant  Taccès.  Un  quart  d'heure 
après,  diminution  de  la  douleur,  et,  bientôt,  calme.  Le  lende- 
main, une  nouvelle  dose,  et,  le  troisième  jour,  la  troisième, 
après  laquelle  les  douleurs  névralgiques  disparurent.  24. 

Articnl.  temporo -maxillaire..  Propension  de 
l'articulation  droite  de  la  mâchoire  à  se  luxer,  avec  douleur 
lancinante,  en  bâillant.  ^ . 

Douleur  dans  l'articulation  de  la  mâchoire,  en  bâillant.  -1 . 

nàchoire  inférieure.  245.  En  avant,  sous  le  men- 
ton, sous  le  rebord  de  la  mâclioire  inférieure,  sensation  ten- 
sive,  comme  s'il  allait  s'y  former  un  boulon.  9. 

Sous  le  menlon,  en  avant,  a  la  réunion  des  deux  moitiés 
de  la  mâchoire,  sensation  comme  s'il  y  avait  une  glande  gon- 
flée; on  y  sent  quelque  chose  de  dur,  comme  un  cartilage,  de 
la  grosseur  d'une  noiselte;  en  avalant,  en  touchant  à  la  par- 
tie, et  par  le  frottement  de  la  cravate,  on  y  éprouve  une  forte 
douleur  pressive  (au  bout  de  vingt-six  heures).  8. 

C^landes  sons-ma:Killaire9.  Les  glandes  sous- 
maxillaires  sont  douloureuses  par  elles-mêmes  et  quand  on  y 
louche.  4. 

Enflure  des  amygdales  et  des  glandes  sous-maxillaircs.  4. 
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L«g  gfèmrte*  sous-maxiMres  causent  la  même  tterfeiîf  que 
si  iBltes  étaient  enflées  et  contuses.  ^ . 

Ijèrreti.  22^.  Ardeur,  qui  dure  une  minute,  presque  sut 
te  milieu  de  la  lèvre  supérieure,  à  son  bord  libre.  5. 

Sensation  comme  de  petits  coups  de  canif  dans  la  lèvre, 
de  même  que  si  elle  était  gercée.  9. 

Vifs  élancements  pressifs,  de  dedans  en  dehors,  dans  la 
lèvre  supérieure.  7, 

Sur  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure,  bouton,  couvert 
d'une  croûte,  qui  cause  une  sensation  d'ardeur.  4 . 

Vésicule  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure, 
qui  cause  une  ardeur  lancinante,  quand  on  y  toucbe.  ^2. 

225.  Ulcère  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  infé- 
rieure, d'un  aspect  rouge  et  luisant,  causant  une  douleur 
sourdement  lancinante  et  tiraillante  quelquefois  accompagnée 
d'un  prurit  non  désagréable,  qui  oblige  de  se  gratter,  et  sut- 
vie  d'un  élancement  sourd  (au  bout  de  six  heures).  8. 

Ulcère  croûteux  au  milieu  de  la  lèvre  supérieure.  4 . 

Ulcère  à  la  lèvre,  qui  jette  d'abord  du  pus,  puis  seulement 
(au  bout  de  trois  jours)  une  sérosité  verdâtre.  8. 

Dicère  à  la  lèvre  avec  douleur  tiraillante,  rongeante  fan 
bout  de  trente-sept  heures).  8. 

CïenclTeA.  La  gencive  devient  pâle  et  blanche.  4 . 

25^.  Gonflement  d«  la  gencive,  avec  chaleur  dan»  la  joue.  -I . 

La  gencive  est  douloureuse  au  toucher.  4 . 

La  gencive  saigne  en  appuyant  dessus  et  en  se  nettoyant 
ks  dents  ;  plusieurs  jours  de  suite.  4 . 

Le  côté  interne  de  la  gencive  est  doulour^x  et  enflé  ;  U 
cause  même  de  la  douleur  en  avalant.  4 . 

Vésicule  dégénérant  en  ulcère  au  côté  interne  de  la  gencive, 
^  cousant  beaucoup  de  douleurs  lancinaojtes,  iractives.  4 . 

255.  Ulcérations  à  la  gencive,  i . 

A  la  gencive,  tubercule  indolent  par  lui-même,  mais  dou- 
loureux quand  on  appuie  lo  doigt  dessus^  (au  bout  de  dix-sept 
jours),  i. 

Éi'ULiB.  Excroissance  (tumeur)  grande  comme  une  grosse 
noisette  aux  gencives  supérieures  gaucheâ,  qui  gêne  en  par- 
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Uni,  fit  4^Qâ6  une  douleur  presslve  lorsopi'im  iiiiii|;eMl  les 
aliments  sont  mis  en  coniaot  avec  eUe.  Une  parailie  exonoi»^ 
sanoe,  mais  plus  petite,  vis4i*vis  de  Ja  faee  interne  de  la  jone. 
Stapk.  2/l«',  une  dose,  et,  dix  jours  après,  mie  deuxième  dose, 
50*,  enlevèrent  complètement  le  mal.  ^5. 

Tiraîllement  douloureux  dans  ia  g€noive  des  dents  floolaîres 
postérieures  et  dans  leurs  racines.  8. 

Tirailiemeiit  douloureux  dans  les  gencives  des  dents  inci- 
sives et  de  la  canine,  ainsi  que  dans  les  racines  de  ces^dents, 
au  côté  droit,  qui  s'étend  jusque  dans  les  muscles  de  la  mâ- 
choire inférieure  (au  bout  de  vingt-six  heures).  8: 

240.  Les  gencives  des  dents  supérieures  et  inférieures  à 
droite  se  contractent  spasmodiquement  et  douloureusement, 
de  sorte  que  la  douleur  l'empêche  d'écarter  les  mâchoires.  \  5. 

En  mangeant,  déchirement  dans  la  gencive  et  les  racines 
des  dents  molaires  inférieures  (au  bout  de  soixante-douze 
heures).  8. 

HentA.  Déchirement  dans  toutes  les  dents,  qui  parais- 
sent agacées  quand  on  les  appuie  les  unes  sur  les  autres 
(au  bout  de  quarante  heures).  5. 

Violent  déchirement  dans  les  racines  des  dents,  qui  fait 
contracter  les  muscles  de  la  face,  tantôt  au  côté  droit  et  tan«> 
tôt  au  côté  gauche.  -15.  , 

Déchirement  d'abord  dans  la  racine  de  la  dent  cariée,  puis 
jusque  dans  les  couronnes  des  dents,  seulement  aus»tdt  après 
avoir  mangé^  lequel  augmente  beaucoup  au  grand  dir  ;  ea 
même  temps  pression  sur  la  couronne  des  dmts  doulouretisesi 
qui  se  dirige  vers  leurs  racines;  les  autres  dents  comakeneeui 
aussi  à  devenir  douloureuses  qoaod  on  y  toticbe  avec  le  doigt 
(au  bout  de  neuf  jours).  9. 

245.  Aussitôt  après  avoir  naangé,  de  même  qu'après  avoir 
bu  froid,  odontalgie  dé^^irante  qui  cesse  dans  l'espace 
d'une  dcn>i*heure,  mais  revient  d^s  qu'il  recommence  à  ma- 
tfeer  ;  elle  n'est  point  provoquée  |«r  les  l>oissons  itédes  ni  par 
les  aliments  liquides;  le  mouvement  ne  fo  pfovoqu<?>  pas,  mais 
il  raugmentequaftd  elle  existe  d^à,  9urto«t  m  '^ni  rff .  ♦• 
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Élaneemeol  chatouilleux  dans  les  dents  molaires  inférieures 
droites  (au  bout  d*uQ  quart  d'iieure).  7. 

Odontalgie  pressive,  tkraillaote  dans  les  dents  de  devant, 
comme  par  l'abus  du  mercure,  surtout  la  nuit,  vers  le  ma- 
tin. 4. 

De  temps  en  temps  ;  douleur  tiraillante  passagère  dans  les 
dents,  et  ensuite  batlements  dans  la  gencive.  4 . 

Tiraillement  pénétrant  dans  la  dent  cariée  et  dans  celle  qui 
lui  correspond  de  Tautre  côté,  le  matin.  ^ . 

250.  Douleur  tiraillante  et  coinpressive  dans  les  d^ts  du 
côté  droit,  que  Teau  froide  provoque.  9.. 

Violente  odontdlgie  tiraillante,  avec  enQure  de  la  joue,  cé- 
phalalgie pressive  du  même  côté,  et  chaleur  au  visage.  { . 

Le  matin,  douleur  tiraillante,  seulement  dans  la  deut  cariée 
(au  bout  de  soixante-douze  heures).  9. 

Douleur  rongeante  dans  les  quatre  dents  antérieures  infé- 
rieures, la  nuit  surtout,  i . 

Les  dents  commencent  à  devenir  douloureuses  en  mâ- 
chant. 9. 

255.  Le  mal  de  dents  se  déclare  quand  Tair  entre  dans  la 
bouche.  4 . 

Quand  elle  boit  froid,  douleur  dans  les  dents,  comme  si 
elles  étaient  cariées.  5. 

Mal  de  dents  en  mangeant  ;  les  dents  branlent  quand  on  y 
louche  ;  il  ne  peut  plus  mâcher  les  aliments  ;  en  mâchant,  il 
lui  semble  que  les  dents  s'enfoncent  dans  leurs  alvéoles,  et  il 
éprouve  la  même  sensation  dès  que  les  deux- mâchoires  se 
touchent  ;  en  même  temps  la  gencive  est  blanche  (au  bout  de 
cinquante-six  heures).  8. 

Névralgie  dentaiue.  Douleur  de  la  première  molaire  su« 
périeure  droite,  presque  détruite  par  la  carie.  Rongement  et 
tiraillement  très-douloureux  qui  tantôt  se  propage  le  long  des 
incisives,  tantôt  remonte  vers  l'œil.  Le  matin,  les  douleurs 
augmentent  ;  la  chaleur  les  calme  ;  Teau  froide,  Tair  froid 
ainsi  que  la  mastication  des  aliments  les  provoquent  ;  la  gen- 
cive facilement  saignante.  Une  dose  staphisagria  30"  provo- 
que une  exacerbâtion  momentanée  suivie  bientôt  de  diminu- 


Digitized  by 


GcK3gle 


DELPHimUM  STiPHISAGRU.  «9 

tiop  de^  douleurs,  et  quelques  heures  après  çe$9ati»Q  eom* 
plèle.  22. 

Névbalgib  dentaire.  Dans  un  cas  où  staphisagria  30*  fut 
efficace,  la  douleur  était  ainsi  caractérisée  :  le  jour,  mais  sur* 
tout  ia  nuit,  accès  de  douleurs  aussi  bien  dans  les  dents  oa<' 
riées  que  dans  les  saines.  La  douleur  augmente  par  le  contact 
des  aliments  chauds  ou  froids,  mastication  tout  à  fait  ii^opos- 
aible,  maïs  Faltouchement  ou  la  pression  des  doigts  sur  les 
denù  ou  le  contact  des  dents  supérieures  avec  les  inférieures, 
n'exerce  aucune  influence  sur  les  douleurs.  Les  gencives, 
saines.  25. 

260.  Les  dents  noircissent  promptement  ;  elle  est  obligée 
de  les  nettoyer  deux  fois  par  jour,  et  cependant  elles  restent 
striées  de  noir  en  travers.  ^ .  ^ 

Une  dent,  qui  pendant  longtemps  n'avail  été  que  peu  atta- 
quée, se  gâte  rapidement  dans  Vespace  de  huit  jours.  9. 
.  Défoliation  d*un  morceau  de  la  face  postérieure  d'une  dent 
inaisive  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  8. 

Les  dents  cariées  sont  sensibles  au  moindre  attouchement 
et,  quand  il  y  reste  la  plus  petite  parcelle  d'aliment»  on^ou^e 
une  violente  douleur  s'étendant  jusque  dans  la  racioe,  ei:Ja 
gencive  autour  des  dents,  cause  la  même  domleurque  ai  die 
^itàvif.  44. 

Chaque  fois  qu'elle  vient  de  manger,  douleur  dans  la  daiit 
cariée  ;  tiraillement  rongeant  (mais  pressif  dans,  les  ioçisiyes) 
qui  augmente  beaucoup  au  grand  air,  même  en  tenant;  la 
bouche  fermée,  et  cesse  peu  à  peu  dans  la  chambre  ;  pendant 
{riusieurs  jours  (au  bout  de  cinq  jours).  9 . 
,    Palais.  2()5.  Une  ampoule  dans  la  boucha  4 . .  , 

Élancement  dans  le  palais,  qui  s'étend  jusque  dans  Ip 
cerveau. \. 

Grattement  brûlant  au  palais  pendant  la  déglutition,  même 
en  n'avalant  pas.  8. 

Apreté  et  grattement  au  palais,  quoiqu'il  soit  très-hii- 
mecté.  5. 

Élancement  au  palais,  quand  il  est  seo,  le  soir  (au  bqul  di| 
douze  heures).  9.  I 

m.  7 
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T!i^.  ?ressioii  taisante  à  la  partie  fK>dtéfieare  du  palais, 
saolement  hors  le  temps  de  la  d^luticion  (au  boat  de  quatre/ 
de  cinq  heures).  4. 

l^amfne.  Douleur  d*éeorehure  à  la  partie  antérieure  de 
la  langue.  I. 

ÉlaUMnent  au  hodi  de  la  langue,  sans  que  rieu  j  tou^ 
dhe.  1. 

Douleur  iancSuanfte  au  1>ord  de  la  laugue,  en  f  appuyant 
éctaftre  le  palais,  comme  s^  y  arait  une  épine  dedans  ;  la 
douleur  €eS8e  en  mangeant,  i , 

Langue  chargée  et  blanche  (au  bout  de  vingt-^t  1ieu« 
res).  10. 

475.  Langue  Chargée,  btandifttfe  "(au  bout  de  quarante* 
six  heures).  5^ 

iSAchenesse  de  h  Tangoe,  et  m  même  temps  mucus  très- 
épais  dans  les  uarines  poëtérieures  qui  les  bouche.  9. 

BensaHon  de  sécheresse  à  la  langue,  avec  afOux  de  saKve 
algrdiette  dans  la  bouche,  et  mucus  épais  qui  obstrue  les  na^ 
nues  postérieures.  '9. 
'  Mili¥Mi»ii.  A(D«  de  saHve  à  la  bouche.  4 . 

ssnloffTuGe*  '• 

f8è.  fiêKte  i^hÂe  de  sang  ^4e-ehdmp9.  5. 

n  s'amasse  toujours  du  mucus  dans  la  bouche,  sans  rnati^ 
iVSi  goût.  40. 

Afftft  tfeau  è  la  bouche,  après  avoir  mangé.  #. 

La  bouche  est  toujours  pleine  de  mucas  aqueux,  comme 
H>nqu*uta  éprouve  une  forte  féim.  3* 

Cllande  siilliliiiKaiito.  Gonflement  de  la  glande  sub- 
linguale, qui  fempèche  d'avaler,  pendant  quatre  heures  (au 
b6ut^  trob  heures).  42. 

CloAi.  285.  Goût  aqueux  dans  la  bouche,  quoique  las 
âlRments  aient  faon  goût.  4 . 

Il  ne  trouve  aucun  goût  aux  aliments^  quoiquHI  ait  de 
nkppAit.'4. 

Goût  pâteux,  fade,  dans  la  bouche,  quoique  les  aliments 
lenftAent  4e  bon  goAt.  4 . 

n  trouve  au  pain  un  goût  aigre.  4  • 
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Il  4miive  I»  fiaiB  mgre^  f. 

Ma.<jMAmpenemer  KdéngrdiUsdftMlalw^      Jk 
Qo^  amr  et  désagréable  dee  aHmeata  (a«  l)00l  de  ipM» 
ffante-eÎK  baufta)*  S. 

Staaarfe  Ai  taib»e.  La  fanée  do  tabaa  a  «d  geAl  «or*- 
dioant.  1. 

Aypétlt.  faim  inorm^  «léme  qeand  l'eaknao  éMk 
pMa  d'aRments^  si  elers  il  se  remeltak  à  mangar,  il  Ipwralt 
taa^lime&ia  tx>iia.  4 . 

Pea  d'heures  après  fm  repas  eepieox,  il  eat  pris  d>MM 
forte  faim,  avec  afflux  de  salive  à  la  bouche.  5. 

SM.  FNsae  faim,  l'eatomae  «ai  saiMe  tifé  et  tilÉiM  ; 
oependanl  point  d'appétit.  4 . 
Grande  appétenee  pour  le  lait.  4 . 
Hoit,  Absence  de  la  soif;  il  boit  moins  ifi*à  VerdiBaiM.  8. 
AMyi«al«».  Le  docianr  Alther  dil  qui!  a  guéri  «ne 
HTFtsTaepim  éES  AirreDALB»!  avae  dinreté  de  )\aiÉie,  par 
iîaphiioigre.  (Assertion  sans  preove.)  $i« 

Pharynx.  Apreté  dans  la  gorge;  doobor  conNÉe^'é- 
corchure  en  parlant  et  en  avalant.  4 . 

500.  Sécheresse  dans  la  gorge^  aorimi  le  srir^  Manl  de 
a*cikioitnir ;  ^laiwmnsDt  datts  la  gorgée»  aifilaaiL  4, 

La  UéreMcMitedssgMÉlenieoksel  umgoflt  déptgréiMe 
dans  la  gorge.  4 . 

Seosetien  de  gratteaieaA  dans  ia  gorge  derrièra  issnerfies, 
comme  e'îl  y  était  tonbé  da  laiiac  eo  poadfe.  5. 

Abcès  au  pharyux,  Uoe  jeuM  feoBoe,  affèetée  éfb  enp* 
pnration  de  Tamygdale  gauche,  guérit  en  buii  jaura.  fiix 
jours  après,  sans  cause  coonue,  rechute,  dyspbagie,  èriMUe; 
la  végioB  cervicale  iatérate  gaaciie,  le  long  du  ttue^etefno- 
cléido-mastoïdien,  douloureuse,  sans  rougeur.  Impossibilité 
dMvriret  d'exaraitter  la  eavité  buooale.  Simatiop  fjflwnr  si 
la  cavité  buccale  était  gonflée  et  parsemée  de  véai^mleaiélai^ 
oemeotet  grattemeni  dans  le  pharynx,  baCiemanlaet  «wsa- 
tion  comme  s*il  était  booohé  par  un  eorpaétranisr*.  I^.iva* 
lant  t|iMh|ttea  gonttaa  de  ttquède^  élaneemant  Mgmaidé  et 
sensation  de  suffocation.  Par  accès,  élaicaminUl  «t  ^rkimtê 
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térébraiioD  dans  Toreille  gauche,  qui  aiigmenleot  le  aoir  et 
la  nuit.  Salivalkm  continuelle,  fièvre  modérée  qui  «'exacerbe 
le  soir  ;  soif  violente,  uriné  rare,  ronge,  constipation,  insom- 
nie. (Diagnostic  :  inflammation  de  la  cavité  buccale,  du  voile 
du  palais  et  du  pharynx,  qui  se  conununiqoe  à  la  trompe 
d*£ustache.)  On  administra  toutes  les  douze  heures  une 
g/auiie  staphisaigre  45*.  Au  bout  de  quatre  jours,  les  règles 
parurent  et  la  médication  fut  discontinuée.  Diminution  gra« 
duelle  des  symptômes,  et,  à  Texception  d'un  peu  de  salive 
sanguinolente,  aucune  excrétion  purulente.  L'abcès  était  ab- 
sorbé. 47. 

Mammiem^  mipp«i*to«  Aigreurs  en  fumant  comme 
d'habitude.  4 . 

505.  Nausée  le  matin  (au  bout  d'une  heure).  9. 

Pendant  trois  jours^  nausées.  4 . 

Tous  les  matins,  nausées  allant  jusqu'au  vomissement.  4 . 

Ea  mangeant,  nausées  dans  la  bouche  et  le  pharynx, 
comme  s'il  allait  vomir  (au  bout  de  neuf  heures).  40. 

Envie  de  vomir.  4. 

540.  Éructations.  5. 

Éructations  fréquentes.  5. 

Mal  de  cœur  (sur-le-champ)  ;  l'eau  lui  vient  à  la  bouché^ 
avec  rapports  brefs,  isolés,  comme  après  avoir  pris  un  vomi- 
tif qui  n'agit  pas.  5. 

.   11  lui  remonte  beaucoup  de  mucus  de  la  partie  supérieure 
de  la  gorge  dans  la  bouche  (au  bout  d'une  demi-heure).  5. 

Rapports  ayant  le  goût  des  aliments.  5. 

515.  Plusieurs  fois  des  rapports  (au  bout  d'un  quart 
tfheuré).  6. 

Rapports  grattants,  qui  affectent  le  larynx,  et  forcent  à 
tousser.  1 . 

Quand  il  éprouve  des  rapports,  pression  et  élancements 
jnsque  dans  la  poitrine.  4 . 

Régurgitation  d'un  liquide  insipide,  après  avoir  mangé.  5. 

E«t#Maae.  Douleur  fouillante  dans  l'estomac.  4  • 

5M.  Borborygmes  dans  le  côté  gauche  de  l'épigastre  (an 
bout  d'une  heure).  4. 
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Le  matin,  ao  Ui,  après  la  réveil,  pressioD  dans  restomac, 
comme  par  l'effet  d  un  poids,  qu'aucune  position  ne  diminua 
(au  bout  de  six  heures).  4 . 

Douleur  pinçante,  oppressive,  dans  le  creux  de  Testomac, 
qui  ne  cesse  qu'en  se  tenant  assis  le  corps  penché  en  avant 
(au  i3out  d'une  heure).  U. 

Plénitude  dans  le  creux  de  restomac,  avec  pression  et 
élancements.  4. 

Pression,  pesanteur  et  tension  dans  le  vautre.  'I. 

525.  Douleur  tensive,  très- vive,  dans  la  région  de  Testo- 
mac  (au  bout  de  treize  heures).  5. 

Gastralgie.  Femme  de  vingt-neuf  ans  ;  douleur  pressiye 
et  tensive  dans  Testomac,  qui  augmente  après  avoir  tnangé, 
surtout  du  pain,  accompagnée  de  maux  de  tète;  selle  dure  et 
constipation,  étourdissements  et  tiraillemaits  dans  la  région 
ombilicale.  Nux_  vom.,  sans  succès.  Sept  jours  après,  au^ 
phisagr.  (quelle  dose?)  Diminution  des  symptômes  après  trois 
jours,  et  guérison  le  vingtième  jour.  27. 

Ventre  en  général.  Borborygmes  bruyants  dans  lé 
ventre.  -I. 

Forts  l)orborygmes  dans  le  ventre,  sans  douleurs  et  sans 
émission  de  vents  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  5. 

Après  le  dîner,  borborygmes  bruyants  dans  le  ventre, 
comme  s'il  »'y  formait  des  bulles  qui  crevassent.  6.    . 

530.  Cioliques  spasmodiques  dans  le  vratre,  avec  tremble- 
ment des  genoux,  pendant  la  journée  et  au  moindre  mouve- 
ment, surtout  fortes  après  avoir  uriné  ;  le  soir,  tranehées, 
même  en  repos,  qui  se  calment,  quand  il  ploie  le  corpaen 
deux.  -I . 

Coliques  avec  émission  de  vents  (au  bout  de  treize  heures}*  9  - 

.  Violente  colique,  torsion  dans  tout  le  ventre,  tantôt  sur  un 

point,  tantôt  sur  l'autre  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  4^ . 

£n  travers  du  ventre,  coliques,  et,  sur  les  côtés,  dans  les 
muscles  abdominai|x,  tiraillement,  comme  si  la.  diarrhée 
allait  survenir.  9. 

Douleur  contusive  dans  le  ventre  (au  bout  de  quarafite-bnit 
heures).  3. 
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WKk  tlwÊÊÊnmà  Itwf  èsm  tes  tamdéB  dhi  «Mé'gaKhe 
Sensation  de  frémissement  et  mouvement  di«iTyk]w  dm 

iM  wiA!»  mi  BOÊÊÊtm  wMpihii*,  c#qi]i  gte#  I»  rmçimr 
tion.  4 . 

'  fiMsIii  iMfive  dostoiinêafle  d«B9  i»  ventre,  ooMme  8*il 
avait  trop  mangé  et  ^u'il  appuyât  sur  son  ventre,  a^WMHb- 
sées  et  afOix  de  «rlive  à  te  boodie.  A. 

haakmr  liraHIaBl»  m  travers  du  ventre.  4 . 

540.  Douleur  tiraillante  daae  le  venlre,  eeroblableà  eiiie 
qat  eniaanfi  èm  vente»  tf*^ 

Betboiygnics  et  tranehées  dàas  le  iranlre,  pendant  plneiéiirB 

Innchéen  dane  les  intestins,  sorloot  après  avoir  ba  et 
numgéj  e|l,  m  nèna  teoapsr  raaMse  tel  «pie  Teait  M  affine 
éBlft  blmiebe,  «v^  grande  lassitude;  ces  traiMibées  sont 
suivies  d'une  grande  ebaleor  à  la  faee,  eongestida  du  sang  à  la 
Miset  gdoilBnMnl  des  veines  desnnms.  t . 

Le  matin,  tranchées  dans  le  ventre  avant  d'aller  à  la  selte.  4 . 

ij^^mmêfm.  L^malin^  eoKqiMsdaiis  l^épigaslre,  comme 
si  la  diarrhée  aWait  survenir;  oependanl  â  ne  peut  point  aller 
à  fai  seiku  n. 

545.  L^nM^ln,  à  jenn  (dans  le  HQ,  tension  qui  cause  de 
ifanxiéié  et  gàne  la  respiration,  enirafersde  l^épigastre,  dans 
lis  liypeoeiidres«  4. 

wifpmtmmdÊfmmw  Pression  spaeinodiqne  soi»  les  Causées 
eUesdmites fau  bout  d'une' beure  un  quart)',  'il. 

Gonstriction  qui  gène  la  respiration,  dans  la  région  SOUS- 
eesM^fau  bontde'deuK  jours  et  durant  ti«l»  jèurs)i  6. 

Bmâêwp  pressive  passagère  sous  les  dernières  eMes,  sem- 
MaMeàeelte  que  produisent  des  vents  iltearcérés.  9. 

■b  marebant  au  grand  air,  douleur  toncinanle  œntinueile 
daâste  ventre,  sousfes  eMes  droites.  4. 

nénogantre.  550.  Forte  pression  dooloureusek  ditMOf 
au-dfeeseua  d^TombilJe.  7. 

A  gauche,  au-dessus  de  Tombilic,  élancements  vifs.  T. 
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Éliiyfiinffrth  ftwwd»  ipH  duf?  tongtomiig,  dmsWrépei  si- 
tuée autour  de  rombilic  ;  plus  fort  pendant  reBqpûratkxa  el  m 
appuf  «Bt  sur  la  fMirtie  (au  bout  de  buit  beure^.  3^* 

Douteor  taaBcfaani^à la  végrm  eiBbitioale,, %aî  «mUi^  4(Re 
«iMfieQre^  le  soif  ^  daas  le  lit  ;  elle  sevieniàtceUr  reprise^  i. 

Flancs.  ÉlaDcement  pinçant  dans  les  vi|cèPeft..duveotf^, 
. W  eAtétgauche  {fia  bout  de  treut^^buit  bawea).  3< 

45S^.  TiraiilflVieDt  de  baui  eu  bas>  daK^leSrflaaes,  cciuivt^ 
si  les  règles  allaieul  venir  (m  bout  de  quatre  beuref}..  i.. 

Hf P9CIMt»#«  Borboryg^s  daue  rbjypc^jia^Ure  et  tiifiil- 
lement  dans  le  canal  intestinal.  8. 

lMgl#«  liii;»MHile.  Kiaaceiueut  qcnHrd  d^na  V>îne 
gavcbe^  phis  fort  euap|Mifaut  sur  la  partie»  ma^  qui  oes^s 
pend^ftfc  VinsfûratîM  et  rexpiratiou  (^  boutde  quaire^viagt- 
quatre  beureê)' 5. 

Go&âemeut  non  douloureux  des  grandes  ioguioalea^  qui  est 
surtout  visribie  eiv  marc^iaut  et  ea  se  t^uant  debout»  et  qfii 
I^Mi^  piuaieurs  jours  (au  boutde  treute^sU  beurea]*  4  * 

Rectam.  Douiew  nrciaaive  oqntiuueUe  daua  If  reotum, 
en  di  leiiiiit  asaiew  5. 

.  iM«  Sbuleuff  d'éeerobuive  cuisaute  daoa.  la  reotum»  cpi 
dtfre  hiBiitaiiqM  apriaavoir  Mi  à  la  salbr  4 « 

Après  une  selle  dure,  douleur  profonde  de  çootusîov^  dam 
l»Bect«m^  pttidant  treia  qmrta  d'heure«  i. 

AvMN,  Fort  ffwii  à  VwoAf  ikvec  laadositfa  au  mâo)^ 
endn^fr 

Prurit  à  Faons,!  eo  se  taniast  asiià»  et  saua  aller  à  la  selle 
(au  bout  d»s^  beures)»  3^« 

Tentit.  fiâûs^ioD  abondante  de  veut».  Sv 

969.  Éi»i9aioi>  de  veula  d'uue  fétidité  exoeaaiya»  $. 

Grande  quantité  de  veqts  tcèfihfi&tiiaa,  pendant  plusieufl 
)Mir»4  6. 

Émission  de  vents  chaùdç  (au  bout  de  treuUhsb.  beutfes)*  %. 

Beaueoupde  veut»  qui  sortent  ea  grande  q^alttéeiaont 
très-fétides,  pendant  trente-six  heures.  4 . 

le»  vents  »'aeeuB)i:^t  et  ue  se  dégsputpMfUlMI  I^v^^re 
.(l^buitpramièresheMPes).  ^<  ......        -» 
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ioé  Matière  médicale  pure. 

"  570.  Émission  abondante  de  vents  très-fétides,  pendant 

irebte-sit  heures. 

Selles.  En  croyant  ne  rendre  qu^un  vent,  il  laissé  éehap- 
per  des  matières  liquides  (au  bout  de  deux  heures).  I . 
*    La  selle  ferme  ordinaire  est  aussi  accompagnée  de  beau- 
coup de  vents.  Y: 

Fréquentes  envies  d'aller  à  la  selle,  sans  cohques;  il  ne 
rend  chaque  fois  que  très-peu  de  matières  fort  dures,  avec 
douleur  à  l'anus,  comme  s*il  allait  se  déchirer.  \ . 

Resserrement  du  ventre  pendant  plusieurs  jours  (les  pre- 
miers jours).  \. 

575.  Le  matin,  la  selle  se  fait  attendre  longtemps  par  dé- 
faut de  mouvement  péristaltique  dans  les  gros  intestins.  9. 
~    Selle  douze  heures  plus  tarci  qu'à  l'ordinaire,  dure  et  en 
petits  morceaux  (au  bout  de  quatorze,  de  quinze  heures).  4. 

Le  premier  jour,  selle  dure  ;  le  second,  pas  de  sellé  ;  le 
troisième,  selle  dure;  le  quatrième,  selle  ordmaire.  6. 

Selle  dure,  peu  abondante,  avec  douleur  brûlante  et  tran- 
chante à  Panus  (au  bout  de  dix  heures).  4. 

Selle  peu  abondante,  dure,  grêle,  qui  sort  au  milieu  d'une 
douleur  pressive  dans  l'anus  (au  bout  de  vingt-six  heures).  4. 

580.  Après  avoir  été  à  la  selle,  nouveau,  mais  inutile  be- 
soin d'évacuer.  4.  /  ' 

Selle  difficile;  9  sortit  d'abord  des  matières  dures,  puis 
d'autres  molles,  mais  qui  exigèrent  de  grands  efforts,  comme 
si  le  rectum  était  resserré  sur  lui-même  ;  ensuite,  ténesme.  \%, 

Selle  molle,  mais  qui  sort  difficilement,  à  cause  du  resser- 
rement de  l'anus,  comme  dans  les  hémorroïdes.  9. 

Selle  molle  (aU  bout  de  quarante-neuf  heures).  5. 

Le  matin,  aussitôt  après  une  selle  ferme,  autre  selle  très- 
liquide,  jaùnfltre  et  abondante^  5. 

585.  Plusieurs  jours  de  suite,  selle  ordinairement  liquidé, 
^pétée  plusieurs  fois  par  jour.  4 . 

'    Selte  diarrbéique,  mêlée  de  vents  (au  bout  de  trois  heu- 
res).-I. 

Tranchées  fouillantes  et  tournoyantes,  dans  le  ventre,  avec 
•D^ie  d'allor  à  la  selle^  suivie  d'une  selte  liquide,  mais  peu 
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aboadaDte»  après  laqudle  il  éprouve,  au  oiiKeu  de  IraïuAées 
plus  fortes,  une  nouvelle  envie,  qui  deiBeure  néaniDKlîBa  sans 
résuUat  malgré  tous  les  efforts;  sorte  de  téimme,  qui,  de 
même  que  les  douleurs  du  veo^,  ne  cesse  que  quand  il  a 
quittera  chaise  percée.  7. 

Tranchées  dans  le  ventre,^  avec  violente  envie  d'aller  à  la 
seHe,  suivie  d*une  déjection  tout  à  fait  liquide  et  peu  abon- 
dante, avec  frissonnement  intérieur  dans  la  tète;  aussitôt 
après  la  seUe,  une  sorte  de  ténesme.  7. 

Trancbéesetseilesdiarrhéiques,  donlla  dernière  est  mu- 
queuse (au  bout  de  quarante-huit  et  de  quatre-vingt-quatre 
heures).  4 . 

590.  Le  matin,  après  des  tranchées  et  des  nausées,  diar- 
rhée; la  dernière  évacuation  n*est  composée  que  de  mucus.  4. 

M.  Hartmann  recommande  la  staphisaigre  contrôla  Dyssbiî- 
TBRiB  ;  assertion  sans  preuves.  55. 

SEiction.  Chaque  fois  qu'il  urine,  ardeur  dans  tout  l'u- 
rètre, pendant  plusieurs  jours.  I . 

Douleur  tranchante  en  urinant,  qui  devient  plus  forte  en- 
core après  avoir  uriné.  4 . 

L*urine  coule  la  nuit  pendant  l'érection,  et  finit  par  ne  plus 
sortir  que  goutte  à  goutte,  avec  ardeur  au  col  de  la  vessie  ; 
il  éprouve  en  même  temps  une  inutile  envie  d'aller  à  la  selle  ; 
il  se  sent  soulagé  en  restant  couché  le  corps  ployé  en  deux.  4  2. 

595.  IscHORiE  chez  un  enfant  scrofuleux  et  bossu,  affecté 
de  convulsions.  Les  convulsions  avaient  cédé  à  l'action  de 
eicuta  vlrom,  mais  il  resta  les  phénomènes  suivants;  Turina 
ne  sort  que  goutte  à  goutte  au  milieu  de  violentes  douleurs, 
émission  rare  et  constipation.  Staphisag.j  un  globule  50*. 
Douze  heures  après,  émission  d*urine  normale,  et  iin  peu  plus 
lard,  selle  dure,  mais  assez  copieuse.  4  8. 

Aussitôt  après  avoir  uriné,  douleur  de  luxation  (?)  au-dessus 
de  l'urètre,  derrière  l'os  pubisi  40.  ^ 

Les  quatre  premiers  jours,  l'urine  coule  tous  les  quarts 
dbeure,  en  petite  quantité  ;  les  jours  suivants  il  eo  sort  bien 
la  quantité  qormaie,  mais  elle  est  de  couleur  foncée  ei  elle 
coule  encore  toutes  les  heures.  7. 
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ïbflismDM^bei^  d'vriM^  d'aborid  s^iMmi^  pmifm 
iMim  foqeé,  m  boot  d»  qoté^fÊm  joviv.  S« 

400.  Il  urine  un  peu  plus  souvent  qtr^à  rbrâthafre  et  mdfis 
k  la  fois  0u  bout  éû  sept  jours).  8. 

ff  urine  souvent,  mais  rend  dtaque  fois  très^peu  d^orîné, 
de  couleur  roncïéé  (au  i)ont  de  vingt-quatt^'  beores).  8. 

Sécrétion  d'urine  très-peu  abondante  (le  premier  jourj.  !• 
~    En  sféveiHant,  pression  sur  ta  vessie;  elie  urina  beaucoup, 
el  cdpeofdant,  au  bout  d'une  heure,  elle  éprouva  une  nouvelb 
envie  d'uriner,  avec  pression.  4 . 

n  urine  moins  souvent  que  le  premier  jour,,  mais  plus  qu'à 
l*ordinaire,  et  pas  en  beaucoup  plus  grande  quantité  que  te 
premier  jour  (au  bout  de  trois  à  sept  jours).  S. 

408.  Fréquentes  envies  d'uriner  ;  il  rend  très-peu  dusine, 
qui  est  de  couleur  foncée,  pendant.trois  jours.  7. 

Fréquentes  envies  d'uriner  et  émission  copieuse  d*urmek(au 
bout  de  six  jours)  .-10. 

Envie  pressante  d' winer  ;  il  rend  à  peine  une  cuillerée  d'u-» 
rine,  la  plupart  du  temps  rougeâtre  ou  d'un  j^une  foncé,,  çyn 
unj[et  gréle«  parfois  goutte  à  goutte;  et»  après  avoir  fini,  U 
lui  semble  que  la  vessie  n'est  pas  vide,  car  il  laisse  enpore 
échapper  quelques  gouttes.  7. 

Quand  elle  toussait^  l'urine  s'échappait  involontairement,  i. 

Émission  d'urine  abondante  et  très-fréquente,  pendant  plu- 
sieurs  jours  (au  bout  de  vingt-quatre  et  dequarante  heures),  i. 
/    44-0.  Uripaabondante,  rouga<  !.. 

ÇttMiA.  Exeroîssime  uolle  el  bomide  daii».U  mmme 
située  derrière  le  gla»d;  aiUire  esorastaiiee  seftibtable  ila 
âoumane  dleHBuème  ',  toutes  à&ax  mhsûdI  àm  éiaàngm^ous 
par  le  frottement  de  la  chemise*  4 . 

Douleur  lancinante  au  eôté  drcôt  da  giand^  en  ae  tenafti  de- 
,  boni  ai  e»ittaKchM4, 40» 

9liHffléaient^a«leor  dé  M  oei]ft>ii#e  du  gliiid,  smm  ^  p^ 
puce.  I. 
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mHMve.  FoormiRement  caiBant  et  brûhnt  i  ToriSbe  de 
Fiirètre,  en  n*arit)ant  pas.  *§ . 

44  5.  Sorte  d'ardear  dans  le  miKeu  de  Torètre,  en  n^orinant 
pas  (an  bout  de  six  hettres).  t. 

Brûiement  dans  la  partie  postérieure  de  l'urètre,  en  étant 
assis,  seulement  hors  le  temps  de  la  miction,  'f . 

Éveettern.  Toute  la  nuit,  érection  sans  rêves  yoluptueùt 
etsanspoMufion.  10. 

Toute  la  nuit,  érection  énorme»  sans  pollution  ^u  botit  de 
sene  heures) .  4  0. 

L'effet  primitif  de  la  staphisaigre  est  d'exciter  vi^emedi 
Pappétit  vénérien;  mais  son  effet  secondaire  est  d^eindre  les 
désirs,  tant  au  physique  qu'au  moral  (au  bout  de  cinq^à  m. 
jours.)  4 . 

IPolMfl^mr.  ii^.  La  nuit,  une  pollution  sans  rêves.  9. 

La  nuit,  rêves  voluptueux  avec  deux  pottattons.  f  ê. 

Cinq  nuits  de  suite,  pollution,  précédée  chaque  fois  de  rêves 
lascifs.  4 . 

Poihitfoft,  peDdata  la  méridienne,  cKee  un  riefniMrd  qui  n'en 
ffvaif  point  eu  depuis  trente  ans  (au  bout  d^ébuzer  heures).  4 . 

Apres  une  polhrtioft  nocturne,  lassitude  et  pesanteur  daas 
les  deux  bras  comme  s'il  avait  du  plomb  dedans.  4 . 

425.  Trois  nuits  de  suite,  pollution.  4. 

Fendant  une  selle  dinre,  écoulement  de  lh)ueur  prostati- 
que. -1. 

Le  docteur  de  Boraliis  râcenle  qtf  il  a  guMdHnr^as  de 
spEBliAtORBiiiif  par  (inetura  puisât  et  stttphhùgt, ,  sans  autres 
Onaifs^  t4. 

licvotttiii.  Battement  indolent  dans  Te  scfotum.  \. 

te  prurit  voluptueux  autour  du  scrotum,  qui  augmente  tou- 
jours en  se  firottant,  fait  alors  place  à  une  douleur  d'é(5orphure 
à  Pextérieur,  tandis  que  te  prurit  persiste  i  PlûtérSMir ,  et  dé- 
ferniine  enfin  une  pollution  (àtr  bout  de  dnq,  db^eVdehuit 
jours).  A . 

VMr,  Phfrft'  dlitts*  Fîntérfeur  du  scrottmt,  qui  ne  tSmmiue 
uit  pea  qu'étf  frottante  la  partie  entre  tes  doi^tS"  euéir  te*  pNêr 
sanf.  !• 
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TerniHulem,  Douleur  pressive  au  testicule  gftucbe^  en 
marchant  et  après  le  frottement»  qui  augmente  eu  touchant 
Torgane  (au  bout  de  huit  heures).  8. 

Tiraillement  pressif  dans  le  testicule  droit,  comme  s'il  élait 
comprimé  avec  violence.  7. 

Violents  élancements  tiraillants  et  brûlants  qui,  de  Tanneati 
inguinal  droit,  où  ils  semblent  siéger  dans  le  cordon,  s'éten- 
dent jusque  dans  le  testicule  (qui  cependant  n'est  pas  douloii- 
reux  au  toucher],  en  se  tenant  assis,  en  restant  debout  et  en 
marchant,  mais  surtout  en  se  baissant  (au  bout  de  trente- 
trois  heures).  4. 

VnlTe.  A  la  face  interne  de  la  grande  lèvre  droite,  am- 
poule causant  de  la  cuisson,  et  une  douleur  d'écorchure  quand 
on  y  touche,  au  bout  de  neuf  jours.  4 . 
.    455.  Sensibilité  douloureuse  de  la  vulve,  qui  est  doulou- 
reuse en  s'asseyant.  1. 

Douleur  spasmodique  dans  la  vulve  et  le  vagin.  ^ . 

Léger  prurit  lancinant  à  la  vulve.  4  • 

Démangeaison  à  la  vulve,  même  en  n'urinant  pas.  4 . 

IHeMstraatioM.  Apparition  des  règles,  suspendues  de- 
puis une  année,  avec  tranchées  dans  le  ventre  et  fort  borbo- 
rygme, à  la  nouvelle  lune.  4 . 

Phonation.  440.  Il  parle  très-bas,  à  cause  de  la  fai- 
blesse des  organes  vocaux,  quoique,  du  reste,  il  ait  de  la  vi- 
vacité. 9. 

Bronches.  Elle  se  sent  la  poitrine  faible  ;  elle  a  quelque 
chose  dans  la  trachée-artère  qui  Toblige  de  tussiculer.  4 . 

La  poitrine  est  chargée  de  mucus  très-adhérent,  pendant 
les  six  à  huit  premières  heures  et  plusieurs  matinées  de  suite  : 
plus  tard  et  pendant  le  jour»  la  mucosité  se  détache  aisé- 
menL*!. 

Au  haut  du  sternum,  immédiatement  au-dessous  de  la  fos- 
sette du  cou,  petits  et  vifs  élancements  pruriteux  qui  obligent 
à  se  gratter.  7. 

ToniL.  Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  toux  vive  cha- 
que fois  et  afllux  de  salive  à  la  bouche  ;  il  semble  que  cette 
eau  soit  chassée  avec  force  dans  le  pharynx,  et  qu'elle  y 
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oause  une  douleur  cuisante  (au  bout  de  vingt-ftix  heures).  9. 

445.  Aussitôt  après  avoir  mangé,  forte  irritation  dans  le 
larynx,  qui  porte  à  tousser;  mais  il  tousse  peu  (au  bout  de 
quatre  jours).  9. 

Toux  vive  qui  menace  de  déchirer  le  larynx,  comme  s'il  y 
avait  rétrécissement  continuel  de  la  trachée-artère,  et  sans. 
îrritatioD  particulière  antérieure  (au  bout  de  quatre  heures).  9. 

Continuelle  excitation  à  tousser,  h  cause  d'un  mucus 
gluant  dans  le  larynx  qu'il  ne  peut  parvenir  à  détacher.  7. 

Toux  avec  expectoration  de  nnucus.  i . 

Il  détache  aisément  de  la  gorge,  en  toussàDt,  une  grande 
quantité  de  mucosités.  6. 

450.  Toux  et  coryza  pendant  plusieurs  semaines.  4. 

Toux  provoquée  par  une  irritation  chatouillante,  pendant 
la  journée  seulement.  4. 

Porte  toux,  après  s*èlre  mis  au  lit,  le  soir,  avec  crachats 
muqueux  et  gluants,  nprès  midi.  4 . 

Toux  avec  crachats  jaunes  comme  du  pus,  surtout  avant 
midi,  de  neuf  heures  à  midi  ;  moins  forte  le  matin  (au  bout 
de  cinq  jours).  4. 

En  toussant,  douleur  derrière  le  sternum  comme  par  un 
abcès  interne.  4 . 

Hémoptjrsie.  455.  Expectoration  contenant  cinq  à 
huit  gouttes  de  sang,  et  précédée  chaque  fois  d'une  sensation 
de  grattement  dans  la  poitrine.  4 . 

Parois  thoraclqnes.  La  poitrine  est  extérieurement 
douloureuse  au  toucher.  4 . 

Éruption  mitiaire  sur  la  poitrine;  quand  il  s'échauffe,  l'é^ 
ruption  devient  rouge  et  démange.  4 . 

Sur  les  côtes  inférieures,  éruption  herpétiforme  composée 
de  petits  boutons  rouges  et  serrés,  avec  légers  élancements 
pruriteux  et  brûlants,  comme  après  des  piqûres  d'orties; 
après  s'être  frotté,  la  partie  est  douloureuse  ;  en  même  temps 
un  frisson  la  parcourt,  ainsi  que  Tépigastre.  4 . 

Prurit  lancinant  entre  les  cartilages  des  côtes.  8. 

460.  Élancements  sourds  de  deux  côtés  dims  les  mus- 
des  costaux,  en  se  tenant  assis;  plus  forts  quand  il  s'appUfo 
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swr  le  <toiile  $»  diafee,  et  qirf  persfetoit  peadaut  fimpiiHiiii 

et  repKpiraiion  <att  bout  d'une  demUieare)»  3. 

Doideur  eoname  cootusive  dans  les  laiisdea  de  la  poiliîM, 
le  matin,  en  se  remuant,  dans  le  Ut  et  pendant  la  joimiée, 
quand  elle  6roi9e  les  bras  ;  fUe  ne  aent  rien  m  en  UmdmiX  la 
partie  câ  en  respirant.  4 . 

Vife  éiaaeaeieQis,  s^^és  par  des  intenralies  de  {dameara 
secondes  fit  durant  plus  longtemps  qu'à  l'ortiUnaHney  à  k  ré- 
gion du  quatrième  cartilage  costal,  au  côté  droit  et  au  eâté 
gauche  ;  ils  pénètrent  lentement  de  dedans  en  dehors  sans 
qoe  ni  rioapiratioo  ni  l'expiralien  influe  sur  eux^u  baut  de 
quatorze  heures).  8. 

Douleur  tranchante,  lancinante  «  aux  cartilages  des  côtes 
fauches;  U  lui  semble  qu'on  lui  fakune  ioctsion,  accompa- 
gnée d'élancements.  8. 

Vifs  élancements,  qui  commlsnc^t  à  la  partie  postérieure 
des  côtes  droites  et  s'étendent  en  serpentant  jusqu'aon  oartt* 
lages.  8* 

445,  En  se  baissant,  douleur  pres^ve,  sourdement  lanoh 
nante,  aux  cartilages  des  dernières  côtes,  qui,  même  tm  y 
lottGbanl>  causent  uue  douleur  eommed'uoe  écorobure.  4. 

CaTlté  thoraclqne  en  gënéral.  Ébnoeiiiant»éiMh 
Ipuraux  sur  la  poitrine»  qui  gênent  rexpirattou,  4^^ 
.  ^tatioudaDs  la  poitrine.  4 . 

Pression  et  pesanteur  dans  la  poitrine  en  se  leoaiit  asaia, 
qui  «esaeut  en  marchant,  i. 

CaTlté  droite.  En  ployant  le  haut  du  corps  à  droite, 
obttquemeBt  en  avant,  vitdeQi  élanceiiient  daos  le  côté  droit 
de  la  poitrine,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  «bus  heures  et 
unquari).  4. 

Vmwiêé  gaselie.  47a.  Élaneement  sourd  dans  le  eèié 
gauche  de  la  poitrine,  qui  revient  au  bout  de  quelques  mif 
mites,  a. 

Élancements  tensifs  dans  le  eôié  gauche  de  la  poitrine,  eu 
se  tenant  coucM  et  pendant  le  mouvement  ;  plus  violents  pen- 
dant  l'expiration  que  pendant  l'iosptratien,  plus  forts  surtout 
au  UMitaiBt  l'esQslirr,  ciroausiauca  dans  laquai  Ha  sa  terml^ 
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MÊÉp»  «  téiiaoem— 1 0Mrti«ntqui  cwp»  te  ffca|<wiaaii3|ha 
bMl  d0  tme  heanes).  f . 

Ott  élmeemMt  léfiébraût,  soord,  eonliiMN),  dans  te  eèté 
gauche  de  la  poitrine  (m  boni  de  Iranle-eefil  heoresi).  S. 

Prenion  dans  le  eôté  gauche  de  la  poHniie,  eur  laquelle  la 
respk^Êiàm  n'eseroe  «donne  i nfloenoe.  4 . 

Région  sternale.  Sensation  comme  d^éoordiwe  der- 
rière le  steranm.  7. 

4TS.  Pfesekm  au-dessus  du  oreax  de  festemac  eeane  ell 
était  à  Tif,  «vec  naméee.  7. 

Pression  spasmodique  aurdesseos  do  aternuoi,  à  ta  gmdhe 
daeapMagexqBhoïde^f. 

Douleur  continuelle  dana  le  miliea  do  elemum  comme  ifil 
7  avait  là  «n  «rtcére,  sortent  en  se  redressant  et  étendant  le 
corps  ;  la  douleur  se  fait  sentir  aussi  au  loucher  ;  elle  reesem* 
blo  k  une  tension  et  à  tme  preesion^  et  coupe  quélqoefoie  la 
respiration.  4  » 

Bjrspnée.  Oppression  de  b  poHrine,  eomme  si  eMe  était 
SiMtmotée,  ee  qui  rend  llmpîration  lente  et  très^dlffiefle; 
reaq^tien  S0oiege;  en  même  temps  agitation  et  anxiécéy 
surtout  en  restant  assis,  moins  en  marebant,  pendant  einq 
heures  (au  beot  de  siK  heures),  t. 

Gène  de  la  respiration  vers  la  fin  de  l'acte  vénérien.  4 . 

480.  L'àjprésmtdi,  eppreesieft sm" la ^^eiHine «t sentiment 
d'agitation  qui  le  pousse  à  changer  de  place  conlinueliemeol 
et  ne  lui  permet  de  rester  nuHe  paît.  A . 

Ceeiir.  Battements  de  cœur  en  marchant  et  «en  écoutant  de 
la  miKique.  4 . 

Battement  et  frémissement  de  eeaur  tremMotants  au.inoiiH 
dre  mouvement.  4. 

Après  ia  méridienne,  il  s'éveille  avec  les  phis  violentes  pal^ 
citations  de  cœur.  4 . 

HiA^raffiiie.  Hoqnet  fréquent,  avec  nausées  él  éloQr> 
dissement  (au  bout  de  trois  quarts  d*beure).  40. 

49S.  Hoquet  fréquent  en  ftimant  (comme  d*habilnde).  40. 

Hoquet  chaque  fois  qu'il  a  mangé.  4 . 

Beoucoop  de  hoquetd;  ^ne  demi-^houro  après  le  3D0per.  4 , 
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loareux  dans  le  fond  de  la  gorge,  depuis  l'byoïde  josquViu- 
de^Boud  de  la  mâchoire  inférieure;  plus  foQteeo  toueluÂii  M 
cou,  syr  le  c6lé  (au  bout  de  quarante-huit  heures)».  S. 
:  Le  docteur  Rummel  dit  avoir  protnplemeitt  guéri  tin  oolite 
par  staphisalgre  alternativement  administrée  avec  iyeopode^ 
sans  autres  détails.  50. 

490.  Quelques  boutons  au  cou,  à  rextérieur.  -I . 

néglcnt  cervicale  latërale.  Élancements  saccadés 
sur  le  côté  du  cou,  presque  derrière  Toreille,  le  soir.  5. 

Pression  tensive  dans  le  côté  du  cou.  9. 

En  ployant  le  cou  (en  avant),  douleur  tractive,  presaiipe 
(rhumatismale],  dans  sa  partie  latérale.  9. 

Léger  déchirement  dans  les  muscles  du  cou  (au  bout  de 
cinq  minutes).  8. 

495.  Pesanteur  de  la  tète  et  faiblesse  des  muscles  du  cou  ; 
il  est  obligé  d*appuyer  la  tète  en  arrière  ou  sur  Tun  ou  Tauire 
eôté  (au  bout  de  douze  heures).  4. 

Traction  pressive  sur  le  c6té  droit  du  cou,  sans  nul  rapport 
avec  le  mouvement  ni  avec  les  attouchements  (au  bout  de 
treme*deox  heures)  .8. 

Élancement  tensif  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du 
cou.  I. 

'.  RéglerM  cervicale  peratérienre.  Prurit  à  la  nu- 
que. 4. 

Boutons  pruriteux  à  la  nuque.  4 . 

500.  Roideur  de  la  nuque.  4 . 

Pression  et  tension  dans  les  muscles  de  la  nuque  et  de  l'é^ 
paule  gauche  (au  bout  d'une  demi-heure).  \ . 

Le  matin,  douleur  rhumatismale,  comme  un  tiraillement 
dans  la  nuque  et  entre  les  omoplates  ;  en  se  levant  du  lit  cette 
douleur  Tempèche  de  remuer  les  bras  el  de  tourner  le  cou 
toute  la  matinée,  plusieurs  jours  de  suite,  avec  lassitude  ^é^ 
nérale  jusqu'à  midi.  4. 

.  Sensation  de  pression  du  haut  eu  bas  dans  la  nuque.  9. 

Douleur  roidissante  au  côté  gauche  de  la  nuque  et  de  Tocci- 
puty  seulement  la  nuit,  qui  le  réveille  souvent  et  ne  lui  per- 
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9ei  itesd  oùftoher  ni  ftur  le  côtédroiini  sur  l^cAlégnudM*  44^ 

50$.  Tiraillement  paralysant  à  l'apophyse  ^piœose  d»  1» 
deoKiàrae  vertèbre  cervicale.  7. 

-^  En  se  baisaant,  douleur  rhumatisinale  à  la  jonctiqo  du  coii 
v^o  r épaulé  ;  aorte  de  tiraillement,  depresaion,  de  raideur,  «i 
.  '  finlre  la  dernière  vertèbre  du  cou  et  la  première  dorsaky 
dodbur  comme  si  ou  y  plongeait  un  couteau.  9. 

En  baissant  la  tête,  étant  assis,  elle  tombe  presque  involi^- 
tairement  en  ayant  (au  bout  de  dix  heures).  9.  % 

lÊ^^m.  Forts  élancements  qui  remontent  le  long  da  dœ  (au 
bout  de  sept  jours).  4  • 

510.  Dans  k»  deux  premières  vertèbres  du  doa,  pree^lon 
tractive  accompagnée  d'une  sa]0aU(m  cuisante  (au  bout  d'une 
heure  troie  quarts).  9. 

Forte  pression  à  gauche,  le  long  de  la  colonne  vertébisfi^ 
dans  les  maspto  dorsaux  lau  bout  de  quatre  jours).  8.  , 

(Douleurs  dans  le  dos»  la  nuit,  depuis  le  soir  jusqu'à  cinq 
hatft^  du.matip,  douleur  semblable  à  des  coups  ou  des  se* 
cousses,  qui  coupait  la  respiration  en  sommeillant.)  4 . 

Douleur  pressive,  brûlante,  sous  l'omoplate  droite,  tout  près 

.de  l'épine  dorsale,  avec  sensation  douloureuse  de  pesanteur 

sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  bout  de  deux  heures),  ii. 

,  Béipl^M  l#HalMiive.  Picotements  pruriteux  iw  la 

région  rénale.  7. 

515.  Mal  aux  reins  qui  gène  moins  en  marchant  qu'on  se 
levant  de  jsa  chaise,  en  tournant  le  corps  dans  le  Ut  et  en  exé- 
cutant un  mouvement  quelconque  de  côté,  pendant  plusieurs 
jours  (au  bout  de  dix  heures).  6. 

Douleur  contusive  au-dessus  des  bauche^,  dans  les  k)mbe3, 
qui  se  porte  au^essous  de  l'ombilic  et  se  fait  sentir  surent 
'#n  se  baissant  ;  la  partie  est  douloureuse  aussi  quand  on  y 
Ipucbe  ($^u  bout,  de  dix<huit  heures).  6. 

Toute  la  nuit,  pression  dans  les  reins  comme  si  ils  étaient 
vbrisé»;  cette  douleur  la  réveilla,  et,  vers  quatre  ^ures  du 
matin,  elle  fut  surtout  d'une  violence  extrême;  elle  jcessa  eo 
8el^v«Bl.  4. 

Douleur  qui  descend  de  haut  en  bas  dans  les  reins,  plus  en 
m.  e 
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i6*l3aiAMiil  qtt-ei»  se  teAdM  dr^t  el  ohAm  jeiwiluki  meùrêmi 

Le  matin,  au  lit,  douleur  dans  les  relilf  tùtOÊOB  s'ib  étaûm 
i>riséis;  ett  quittâBl  le  IR  il  ne  put  rien  soulever  de  terre  jlis- 
^u'fclmMeunettf  heures;  eosoile  faim,  puiSi  ««milieade  traii^ 
4tMèê  dali8  le  tentre,  diarrhée  qui  finit  par  être  muqueûsei.  A . 

520.  Dans  \eê  i^éifi»,  élêbéemeBte  et  douleur  eeume  «pvli 
àtonr  ftoMevé  un  trop  pesant  fardeau  ;  elle  èe  fait  eeiitir  pé- 
dant le  repos  et  cesse  en  marcbant.  4 . 

SatÉ^ttiH.  Bn  restant  assis,  étatioeaieAt  tfiÉelif  e^psMois 
vulsion  dans  le  sacrum.  4. 

*  Viôlënle  ardeur  à  réxtérieur,  à  la  patfie  infirienne  du  sa- 
ei'em  (au  bout  d*uné  demi-heure).  4. 

fixtrëmltés  en  génër.  Les  memlme  êdiil  coniaè 
brisés  ati  dessous  des  artioi^rtaticiit  rfss  épaules  et  dei  baaches 
et  doulotireuir  eomme  après  une  longue  nsarche.  9* 
i  Le  matin,  tremblement  intérieur  dam  les  meuAres  quand 
ft  les  tient  lon^emps  dans  une  dtreetton  queteeoque  (au  bo«l 
devingl-quatreheures).  t. 

Sis.  Sensatioti  brûlante lantAt  sur  un  point,  tentateur  un 
«utn»,  mais  toujours  au%  membres  seulement  et  Jamais  ah 
i^efetedtteorps. -H. 

^  "Vllléiancemefits  qui  pénétrent  pi^enMineÉt  et  fè^^ 
à  de  longs  intervalles  sur  divers  points  des  membres  (au  bout 
iPtm  qiiart  d*bedt^).  T. 

Airtl^alatlotis  en  séitév.  Tiraillement  paralysent 
%t)r  plusieurs  points  du  corps,  surtout  dans  kis  artioulatioos, 
lorsqu'il  laisse  ses  membres  qudque  temps  dans  une  position 
inaccoutumée  et  incommode.  7. 

'  S&ns  les  articulations  de  Tépaule,  du  ooude,  de  la  main,  des 
doigts,  du  dos,  des  genoux,  douleur  tirmltante  (?)  pendant  le 
mouvement  des  parties,  m(rtns  souvent  pendantle  repos,  suH- 
tout  le  soir:  5. 

*  Le  matin ,  en  le  levant  dtx  lit,  foutes  les  articulations  SOdt 
Vôides,  celtes  des  épaules  surtout  et  des  bancbes.  4. 

Hlfieelee  en  gënér.  530.  Douleur  décbiranfe,  tirâfl- 
tâftté  i^  et  ià  den?  les  mtitsetee  â«i  éorps  entlcf  en  se  tenant 
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(«aboutdahuît  heures  et  4erme^  et  de  Ir^nl^-ODatre 
heures).^.  ^^ 

Plusieurs  nuits  de  suite,  sursauts  fr^ueots  du  cerps  en- 
tter^  de»  bras  et  des  jambes,  comiçe  si  ou  le  cbaiouiilait  à 
l'improvisle,  sorte  de  tressaillea^ent  spasmodique  qui  n'est 
oep^deut  pus  douloureux;  en  même  temps,  quoique  l^e- 
«Mut  oêuverti  il  lui  semble  avoir  très-cheud,  luais  saoa  9/M 
ni  sqeun  4» 

Itoideur  dus  «cuis  les  membres  ;  les  muselés  lui  fout  ipal 
lorsqu'il  y  touebsi  et  les  articulations  lorsqu'il  se  remue  '  la 
douleur  est  plus  forte  avant  qu'après  midi  4  « 

••  e«  géuéwml.  Douleur  dans  les  os.  {. 

nemlires  thoraclqnes  en  génér.  Tirainemeafc 
presttf  (à  et  là  aux  membres  supérieurs,  rendu  plus  fort 
par  les  attouchements  (au  bout  de  sept  heures),  i^ 

555»  Pression  paralysante  aux  deux  bras  et  aux  ayi^it- 
bras,  qui  augmente  par  le  mouvement  et  les  attouiàeumlt 
(su  bout  de  cinq  jours).  8. 

Ar«i0«lat.  MSii^Blo*liiiinéral««  Violente  deuteu|t 
pre®ive  dans  l'arUoulation  de  l'épaule  gauche,  qu'auouo  moui^ 
vement  ne  fait  disparaître  (au  bout  de  trente-six  heures)  44- 

Uger  déchirement  à  kilAte  de  Thumérus  gauche»  flwhH 
pendant  le  moiivement*  8. 

Dwdeur  déchirante  au  bref,  gauehe»  di^ns  (a  auBctoifelJ 
toïde,  en  se  tenant  assis,  qui  se  dissipe  pendant  le  taamrùm 
ment.  9»  «w«^ 

Tiraillement  pressif  dans  le  muscle  deitolde.  9» 

We.  Éiancemeut  pressif daus  Tépaule droite,  quise  dirige 
de  bas  en  haut  (au  bout  de  quatre  heures  et  deime) .  H, 

Elancement  tiraillant  dans  TarUculation  de  Tépaule  oiuQhaé 
surtout  en  ramenant  le  bras  vers  la  poitrine,  4.         ^'^"^ 

Douleurs  sourdement  lancinantosà  l'artioulation  de  Vipauiê^ 
fiM  fwtes  pendant  le  mouvement  et  en  teoebauià  la  pariiez  8 

Douleur  comme  de  luxation  dans  rariloulalion  df  VimâM 
dfoliè,  leulemenl  peeditift  fe  M^^eme^t*  %,. 

i>resrien  légère  lsiirré|Miu(e^  qui  oduftektfémft  dmiie*»» 
SI  les  chairs  étaient  détachées,  pendant  la  marche.  9.    / 
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ii6  MÂnËRE  MÉDICALE  PtîRE. 

5421.  Pression  sur  Tépaule,  étant  assis,  pomme  s*il  y  avait 
QD  fardeau  dessus.  9. 

Tiraillement  pressif  dans  les  articulations  des  épaaiès,  le 
matin,  au  lit,  et  immédiatement  après  s*ètre  levé  ;  plus  forte 
pendant  le  mouvement  (au  bout  de  cinq  jours).  8. 

Tiraillement  paralysant  dans  rarticuiation  de  r^>aule,  par* 
fois  aussi  dans  tout  le  bras,  lorsqu'il  le  met  sous  sa  tête  étant 
oouché  dans  le  lit  (au  bout  de  quatre-vingt-dix  heures).  7. 

Crenx  de  l'aisi»elle.  Élancements  pruriteuxdans  le 
creux  des  deux  aisselles  (au  bout  de  cinq  minutes).  7. 
Élancements  dans  le  creux  de  l'aisselle  gauche.  9. 
530.  Douleur  pressive,  sourde,  dans  le  creux  de  Faisselle 
èt(Aie.  5.       • 

Picotements  pruriteux  dans  le  creux  de  Taisselle  droite  (au 
bout  de  trois  minutes).  8. 

"  Bras.  Traction  pressive  dans  Thumérus  droit,  le  soir, 
dans  le  lit.  4  • 

Douleur  à  Thumérus  droit,  insupportable  pression  dans  le 
périoste  pendant  le  repos  et  le  mouvement  ;  la  partie  est  plus 
douloureuse  encore  en  y  touchant  (au  bout  de  trente-six  heu* 
fés).  •!. 

Doulears  aux  os  du  bras  pendant  le  mouvement  seulement  ; 
die  ne  se  fait  sentir  ni  pendant  le  repos,  ni  en  touchant  le  bras .  4  ; 
'*  565.  Douleur  tiraiUante  dans  les  muscles  du  bras  gauche, 
tout  près  du  coude.  4<). 

Déchirement  lancinant  dans  les  muscles  du  bras  droit,  près 
de  Varticulation  du  coude.  4  0. 

Douleur  pressive  paralysante  au  bras  gauche,  phis  forte  en 
y  touchant  et  pendant  le  mouvement  ;  le  bras  est  affaibli  (au 
beat  de  trente-six  heures).  8. 

Douleur  pressive  paralysante  au  bras  droit,  plus  forte  pen- 
dant le  mouvement  (au  bout  de  soixante-douze  heures).  8. 
•   Forte  pression  à  la  face  interne  du  bras  droit,  que  les  attoci- 
lehements  rendent  plus  vive  (au  bout  do  deux  heures).  8. 

Articalatlon  haaiér^-caMtale.  560.  Faiblesse 
•jMiraiysante  de  Tarticulation  du  coude  (an  bout  de  deux  heu- 
res). ». 
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^  ÉruplioD  proriieuse  de  boutons  au  coiide  et  .près,  deg 
maiDS.  4. 

AvaMt^lirMi.  A  TavaBirbras,  élevures  rouges  dans  le 
milieu  desquelles  se  trouve  une  vésicule  pleine  de  pus,  qui 
cause  une  douleur  brûlante  pendant  le  repos,  mais  doulou- 
reuse comme  un  abcès  quand  on  les  touche.  'I . 

Douleur  déchirante,  tiraillante  dans  ravant^bras,  surtotU  en 
remuant  le  bras  et  la  main.  'I . 

Déchirement  lancinant  dans  Tavant-bras  gauche  (au  bout 
d'une  heure).,  6. 

565.  Élancements  lents  et  sourds,  semblables  à  une  pres- 
sion dans  le  milieu  de  Tavant-bras.  7. 

Près  du  pli  du  coude,  plus  près  cependant  de  Tavant-braSp 
sensation  comme  s'il  y  était  venu  une  éruption  ou  comme  si 
r^n  s'était  égraligné  avec  une  aiguille;  sorte  de  frissonnement 
un  peu  pruriteux  ;  cependant  Tœil  n'aperçoit  rien  sur  la  par* 
tie  qui  est  douloureuse,  surtout  quand  on  y  touche.  5. 

Au-dessous  du  coude  gauche,  au  côté  externe  du  radius, 
douleur  pr^ve.  7. 

.  Tiraillement  pressif  dans  les  muscles  de  Favanl-bras  et  sur 
le  dos  de  la  main.  9. 

Tressaillement  dans  Tavant-bras  gauche  pendant  le  repos 
(au  bout  de  soixante-quinze  heures).  5. 

MégÎBn  carplcniie.  570.  Déchirement  lancinant  dans 
l'articulation  de  la  main  gauche  (au  bout  d'une  heure).  6.    . 

Douleur  crampolde  autour  de  l'articulation  de  la  main  droite, 
qui  cesse  en  allongeant  les  doigts,  mais  qui  revient  en  les  fer- 
mant, et  produit  alors  un  élancement  déchirant  dans  tout  le 
bras,  jusque  dans  l'épaule  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  et 
demie). '14., 

nains.  Sensation  de  chaleur  plutôt  que  véritable  chaleur  à 
la  main  droite,  qui  est  plus  rouge  aussi  que  l'autre,  avec  légers 
déchirements  dans  l'articulation  médiane  de  ses  quatre  doigts .  4 . 

Dartre  sur  les  mains,  qui  cause  des  démangeaisons  le  soir 
et  de  l'ardeur  après  s'être  gratté.  4 . 
'  Vifs  élancements  chatouillants  dans  le  creux  de  la  main  (au 
bout  d'une  heure).  7. 
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tfi.  ^lirit  cbatbullteus:  au  creut  de  la  mattt  ^uél»,  ^oi 
excite  à  se  gratter.  '1 0. 

Mitmtmrpe,  Pressioii  tirafllatite  en  traders  âsni  le  mé- 
tacarpe, surtout  pendant  le  mouvement.  9. 

Douleur  tiraillante  à  travers  les  os  du  dos  de  la  nmln,  sur* 
tout  pendant  le  mouvement.  9. 

Accès  de  douleur  presslve  à  l'os  métacarpien  du  pouce  gau« 
che,  plus  fort  en  y  touchant,  8. 

Ifouleur  tiraillante,  paralysante,  dans  les  articulations  mé- 
tacarpo-phalangiennes,  plus  forte  pendant  le  mouvement.  8. 

Boigts.  580.  n  seinbte  qu*une  peau  dure  soit  tendue 
sur  le  bout  des  doigts  de  la  main  gauche  ;  le  sentiment  y  est 
fort  émoussé  ;  eu  touchant  tes  objets  il  ne  peut  pas  les  distin* 
guet.  8. 

Crampe  ddQS  Içs'doigts  et  diverses  parties  des  meoAres.  7. 

Fourmillement  dans  les  doigts  comme  s'ils  allaient  s'en- 
gourdir (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  4. 

Léger  déchirement  et  tressaillement  dans  les  muscles  de 
plusieurs  doigts,  surtout  à  Textrémité  de  ceux-ci.  S. 

Quand  fl  allonge  les  doigts,  ceux-ci  sont  agités  de  meuve* 
ments  convulsifs  d'élévation  et  d  abaissement.  7. 

$85.  Tiraillement  douloureux  dans  les  articulations  des 
doigts  de  la  main  droite  (au  bout  de  cinq  heures)  .8. 

Douleur  pressive,  spasmodique  à  Thypoténar  de  la  main 
droite  en  remuant  la  main.  40. 

Pouleur  déchirante  dans  les  muscles  du  ténar  gauche^ 
qui  cesse  en  remuaul  le  pouce.  40. 

Pouce.  Élancements  tensifs  dans  le  bout  du  pouce  gau- 
che (au  bout  de  cinquante-deux  heures).  3* 

Vifs  élaacements  profonds,  pruriteux  et  brûlants  dans  le 
pouce  gauche,  qui  excitent  à  se  gratter.  7. 

590.  Léger  déchirement  et  tressaillement  dans  les  mus- 
cles du  pouce,  fort  surtout  au  bout  de  ce  doigt  (au  bout  de 
quarante-cinq  léures)  .S. 

Index.  Forte  pression  à  Tos  métacarpien  du  doigt  indi- 
cateur gauche,  plus  violente  en  touchant  le  doigt  et  en  le  re- 
muant (au  bout  de  quatre  minutes).  8. 
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et  l'articulation  voisine»  qui  persiste  peaddot  )e  «mveweitf 
Ifm  boni  dfi  diiqiianiaN]iiiire  lievum).  $, 

Tiraillenifliil  doalottrMoc  dans  rartkaitotwQ  ptotap^^pb»* 
Ingîenne  du  ckigt  iiâteaieiir  de  la  rmm  dr«i(a<  9* 

nëdlas.  Douleur  presstvei  ooaiinueliei  qui^dar^Uculjk 
Man  piii]aiig0flialaBgieiiiiQ  du  ûoigf.  wéàim  4#  la  loaia  droite, 
se  porte  en  avant  et  persiste  aussi  pendant  Iq  mouyinMA  (av 
b^t4«  soiKaiiteH]ix-sept  heur^).  S. 
s  M^mtem,  595.  Prurit  lancinant  9MX  inuscle$  fessiçr3  et 
sur  plusieurs  points  du  corps.  8. 

Douleur  térébranie  dans  les  muscles  fessiers  gauches  en  se 
.tenant  assis  (au  bout  de  douze  heures} .  5, 

Rongement  pruriteux,  brûlant,  aux  fesses,  le  soir,  dans  îe 
m,  comme  si  la  peau  y  était  en  contact  avec  de  la  laine,  le- 
quel;  lorsqu'on  gratte^  cesse  sur  un  poîot  et  reparaît  sur  un 
autre.  -12.  '  ^ 

Les  fesses  lui  foùt  mal  quand  il  «st  resté  assis  quelque 
temps.  4. 

Àrtieal.  eoxo-fidnorale.  Douleur  presshreaistoui^  de 
farticulation  dé  la  hanche,  en  marchant  et  en  restant  assis.  \ . 
600.  En  se  tenant  debout ,  sensation  d^engourdissemeftt 
dans  la  hauche  gauche,  qui  se  propage  jusqu'au  ventre.  4 . 

Caisses.  Une  sorte  de  chair  de  poule,  stfnS  fr6fd,  èùv 
lés  cuisSéS  et  les  Jambes,  où  se  veleùl  une  m«llit«da  dé  petits 
lx>utons  rouges  et  blancs,  remplis  de  pus  blancfaAti^aQ  faaa- 
tnet,  sans  la  moindre  sensation  (au  bocrt^  iHx  )oun),  4.  ' 
Dartres  aux  cuisses  et  aux  jambes.  A . 
Fourmillement  dans  les  cuisses  et  les  jatilbes,  qui^  depuis 
phisfeors  années,  étaient  le  siégef  d'tm  gonileffleiil  dur  et  élas- 
tiquC;  comme  si  la  partie  était  chaude  en  dedanS)'dialMita 
ànVfe  mesure  et tr^*{>e«ante*  4 .  i    a    r  <  i;  :>  >  ^ 

En  restent  eo«ehé,  douleur  de  iMttadai.aB  timbra  é» 
euisses,  comme sf  eBes  étalaet brisées; en  iHAme  teÉQpaaaa- 
sation  de  roideur  dans  les  arâoiilatiaiia,  «vpd  imt  iûrISf  de 
«Nsmèlement  et;  d'agilatioii  ded^a,  éaaorUi  ^iMb  i)flt>eut 
lesldisênr4$nretK)$/ii.  .        • .  >> 
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'  M9.  Douleiir  coDtusive  dans  ton»  im  ratiacies  delà  i 
en  martfhaiii  vile,  pendaiit  déax  jours.  4  • 

Douleur  comme  de  luxation  dans,  le  miliea  de  la  euÎMe 
gtavdie,  surtout  en  marebant  (au  bout  de  huit  heures).  ^. 

Élancement  sourd  qui  pénètre  profondémeiil  dans. le  ntilhn 
Ile  la  cuisâé  gauche,  à  son  côté  externe.  7. 
*   Tressailtement  au-dessus  de  la  rotule  droite  (au  faêui  de 
neuf  heures).  4. 

Au-dessous  de  la  rotule  gauche,  déchirement  tiraillent  tfÂ 
ne  cesse  pas  par  le  mouvement  (au  bout  de  cinquante^^quatre 
heures).  44. 

640.  En  marchant,  douleur  dans  les  cuisses  (plus  dans  la 
gauche  que  dans  la  droite),  qu'elle  est  presque  obligée  de 
traîner  (au  bout  de  cinquante  et  une  heures).  5. 

Douleur  comme  d'écorchure  à  la  partie  supérieure  et  in- 
terne de  la  cuisse.  4 . 

Petits  élancements  pénétrants  et  exirèmemeot  douloureux 
à  la  partie  interne  de  la  cuisse  gauche,  immédiatement  au- 
.  de^us  du  geoott  (au  bout  de  trente-huit  heures)*  4. 

Léger  élancement  pruriteux  au  côté  interne  des  cuisses» 
qui  oblige  de  se  gratter  (au  bout  de  trois  heures).  7. 

Sensation  lancinante,  presque  gratlante,  à  la  cuisse  droite» 
en  dedans,  au-dessus  du  genou  (au  bout  de  huit  heures).  9. 
.    445.  Tension  dans  le  muscle  vaste  externe  de  la  cuisse»  en 
marchant.  9. 

Dofuleur  paralysante,  forte,  de  tension,  à  la  face  anté- 
rieure de  la  cuisse  et  à  sa  partie  moyenne»  pendant  le  r^K» 
:  et  le  mouvement.  7. 

Vif  Sucement  brûlant  à  la  face  postérieure  de  la.cuisis 
«liiebe.7. 

Cifreii0«x.  Le  matin,  aussitôt  après  le  lever,  grande  f«- 
<  tigue  dans  les  artkuhtions  des  genoux»  qui  l'obUge  de  s'as- 
•eeir;.  il  lui  est  pénible  de  marcher  et  de  rester  debout  (ao 
'bout de  vingt^qnatre heures).  8. 

Êhncemeni  tindyant  dans  l'articblation  du  genou  gaudis, 
en  se  tenant  assis  ;  parfois  aussi,  tressaiUement  dedans.  4. 
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drcttt;  plus  fort  pendant  le  mouTemeDt.  8. 
.    Le  maiip,  ausaitôt  après  le  lever,  élaDoemenU  sourds  d^us 
larticulatioQ  du  geAQQ  droit  ;  plus  violents  pendant  le  mour 
vement  (au  bout  de  cinq  jours).  8. 

Douleur  (comme  après  avoir  fait  un  faux  pas?)  qui  dure 
une  minute,  dans  le|;enou  droit,  en  marchant  et  en  remuant 
le  pied.  5. 

Peodant  plusieurs  jours,  faiblesse  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe^  surtout  dans  Tarticulation  du  gçuou,  qui  l'oblige  jn 
traîner  la  jambe;  en  même  temps  déchirement  lancinai^t  dans 
le  mollet  et  douleur  aux  lombes  (au  bout  de  dix  heure^«  6. 

Dans  Tai  ticulalion  du  genou  droit  et  dans  les  tètes  des 
muscles  jumeaux,  en  marchant,  tiraillement  paralysant, 
sorte  de  faiblesse,  qui,  après  la  marche,  en  s'asseyent,  reste 
encore  longtemps  sans  se  dissiper  entièrement.  7. 

625.  Au  côté  externe  du  genou,  douleur  pressive»  lanci- 
nante, en  appuyant  le  pied  par  terre  et  en  touchant  à  la  par* 
lie.  4. 

Douleur  picotante  au  bord  interne  du  genou.  10. 

Élancements  sourds  à  l'articulation  du  genou,  près  de  la 
rotule;  en  touchant  la  partie,  les  élancements  deviennent  une 
douleur  pressive.  8. 

Jarret.  Dès  qu'il  se  couche,  sensation  de  contraction 
dans  les  jarrets,  forte  agitation  qui  l'empêche  de  rester  couché 
et  l'oblige  à  se  lever.  9. 

Eu  se  levant  de  sa  chaise,  sensation  comme  si  les  jarrets 
ployaient^  tiraillement  et  frémissement  dans  les  jarrets.  9. 

Tllilii.  650.  Prurit  à  la  jambe,  le  soir,  dans  le  lit;  après 
s'être  frotté,  il  se  forme  des  ulcères  plats  qui  causent  une 
douleur  violente,  'I. 

Boutons  à  la  jainbe,  qui  causent  une  douleur  brûlante, 
pruriteuse,  'l .    . 

Accès  d'élancement  brûlant  au-dessous  du  genou  gauche, 
.  à  son  côté  externe.  7. 

Ëlançenient  térébrant  dans  le  tibia  droit,  pendant  le  repos 
(au  bi^t  d'une  demi-heure  et  de  trente-cinq  heures).  3. 
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^  9m\mr  pmàfèmxt}»  tibia,  m  redtatti  BUS»  fpû  bont  de 
six  heures).  9. 

'  "ésS.  Dtrtilear  déchirante  dan^  les  mcndéfrdeftifieotrde 
loutre  jatnbe,  m  se  tenaiil  debout  et  assis  (au  b(ntt  de  quel- 
ques minutes).  'lO. 

frorit  au  tibia  droit,  au-dessus  de  la  cheviRe  externe,  qui 
'ite  cesse  pas  eu  se  frottant  (au  bout  de  deux  heures  et  de^ 
mie).  5. 

'  Prurit  lancinant  immédiatement  au-dessus  de  Ta  éheviile 
'externe  du  pied  droite  qui  oblige  à  se  gratter;  après  quoi  fl 
ne  reste  aucune  sensation  particulière,  i. 

Mollet.  Élancement  pruriteux  dans  le  mollet  droit,  qiai 
persiste  en  se  tenant  debout  et  en  marchant,  et  cessé  en  se 
Çrattant  (au  bout  de  soixante-dîx-huit  heures).  5. 

Déchirement  au-dessous  et  dans  le  mollet  droit,  et  au-des- 
sus du  talon  gauche  (au  bout  d'une  heure  et  de  dix  heures),  t. 

440.  Pression  paralysante  à  la  face  externe  des  muscles  du 
itodlet  droit;  les  attouchements  la  rendent  plus  forte.  8. 

Crampe  surtout  à  la  partie  supérieure  et  inférieure  du  mol- 
let» en  s'éveillânt,  qui  ne  diminue  ni  en  étendant  ni  en  Sédiis- 
'saut  l'extrémité,  et  augmente,  lorsqu'il  y  pense,  après  qu'elle 
à  déjà  diminué  (du  bout  de  six  jours).  I. 

Crampe  insupportable  dans  le  mollet  et  la  plante  du  pied 
de  rexlrémité  sur  laquelle  11  est  couché  ;  elle  le  réveîlte  pen- 
dant la  méridienne  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  4 . 

Pesanteur  et  tension  dans  le  mollet,  i. 

^nrmem.  Prurit  ardent  à  la  cheville  interne  du  pied  droit 
(au  bout  de  quatre  jours).  8. 

6^5.  Pression  tiraillante  en  travers  dans  le  tarais,  stiiîout 
pendant  le  mouvement.  9^.        -  ■ 

WéUkinruem.  Gonflement  de  Tos  nîétatarsien  du  petit 
orteil  droit,  douloureux  quand  on'  y  touche,  t .  ' 

.  Gonflement  non  douloureux  des  deux  cous-Kl&-|rféds^  qtii 
dure  longtemps  (au  bout  de  treize  jours).  4 

Tiraillement  pressif  dans  les  os  du  pied  gauche,  totit  près 
du  tarse  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  44. 

Sensation  de  pesanteur  constrictlve  dans  les  os  du  pM 
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Aenrie).  44. 

IPlaMte  ém  plHI.  éSO.  FoonDillMiMnl  dan»  la  pl«Hl« 
dti  pied,  qQ*il  erolae  sur  l'autre  en  se  tcnanl  assis  {au  bwldf 
dfy-sept  heares).  4. 

Douleur  pressive  au  etié  interne  de  la  plante  du  pied  fjênh 
cbe,  pendant  le  repos  (au  bout  de  ^ingt-neuf  heures).  Si 

Talon.  Prurit  au-dessus  du  talon,  sur  le  tendon  d^A** 
cliilie.  9. 

Orteils.  Fourmillement  à  la  face  inférieure  des  orteils, 
qui  n*excite  pas  i  se  gratter;  les  ortdh  settl)leht  aireirélé 
engouk'As.  7. 

Dans  rintérieur  de  àea%  orteils,  prurit  ardent,  douioufeut» 
oonune  s'ils  avaient  été  gelés  (au  bout  de  quatre  heures).  I . 

655.  Ardeur  pressive  au  bout  du  gros  orteil  droit,  pen- 
dant le  repos  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  5. 

Prurit  lancinant  au  gros  orteil  du  pied  droit.  8. 

Le  soir,  ardeur  pruriteuse  au  petit  orteil  du  pied  droit, 
comme  s'il  était  gelé;  cet  orteil  est  douloureux,  même  à  une 
pression  légère.  4. 

I^  soirj  prurit  ardent  aux  petits  orteils,  comme  sHls  avaient 
été  gelés  ;  ils  sont  rouges  et  douloureux  pendant  quatre  jours 
(au  bout  de  douze  heures).  9. 

Feavi.  Ardeur  lancinante,  çà  et  là,  dans  ta  peau.  4. 

660.  Prurit  à  la  tête  et  p^ir  tout  le  corps,  surtout  le  matin  ; 
sorte  de  fourmillement  pruriteux,  qui  ressemble  h  îa  repta- 
tion d'un  insecte.  \ . 

Élancements  semblables  k  des  piqûres  de  puce  aux  mem- 
bres inférieurs,  à  la  main,  à  la  nuque,  à  la  tête,  etc.  (au  bout 
d'une  heure  et  demie).  6. 

Vifs  élancements  pruriteux  en  diverses  parties  du  éoTps.  7. 

Éruption  de  boutons,  gros  comme  des  pois,  par  tout  le 
corps  et  aux  cuisses;  ils  démangent,  et,  quand  on  les  gratte". 
Us  jettent  d6  la  sérosité,  mais  causent  ensuite  une  doufeur 
brûlante.  1 .  *" 

Les  dartres  ne  démangent  que  la  nuit.  1 . 

665.  Impétigo.  Femme  de  trente-six  ans,  depuis  sept 
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Ms^  e'eÉf-à^dire  d6|Nite  ses  dernière  ooui4ms,  afMéede  pe* 
lites  pustules  sur  les  deux  bras  et  les  mains  que  la  pli|s  grand» 
propreté  et  le  régime  alimeotaire  le  plus  doux  n'arBpéchaieot 
pas  de  s'étendre.  Il  en  suintait  une  matière  jaune  acre,  qui  cor- 
rodait la  peau  qu'elle  touchait,  et  causait  des  cuissons  et  uns 
douleur  teasive  très*forte.  Médication  de  Tancienne  école  ei 
dépuratifs,  sans  succès.  Recrudescence  de  l'éruption  au  prin- 
temps, diminution  Tété.  Peu  à  peu  les  forces  diminuent  avec 
amaigrissement.  Une  première  dose  3/50*,  sans  effet  remarqua- 
.  Ue.  Huit  jours^  après,  deuxième  dose  3/30%  exacerbation  de 
l'éruption  et  gonflement  des  bras.  Huit  jours  après  la  troisième 
dose  et  avec  la  quatrième  dose,  guérison  radicale  et  persis- 
tante. 26. 

Élancement  déchirant  dans  l'ulcère,  i . 

Cuisson  dans  l'ulcère,  coonne  si  on  y  avait  mis  du  sel.  'I . 

La  peau  de  la  jambe  ulcérée  se  couvre,  au  milieu  de  çlou- 
Wrs  picotantes,  d'une  croûte  mince,  à  travers  laquelle  s'é- 
chappe une  eau  jaunâtre.  'I . 

.  Violentes  douleurs  brûlantes  dans  Tulcère,  le  soir,  après 
8*èlre  couché,  pendant  des  heures  entières,  lesquelles  Tem- 
péchent  de  s'endormir.  'I  • 

.  670.  Le  soir  et  le  matin,  déchirement  et  tressaillement  autour 
des  ulcères,  pendant  le  repos,  lesquels  cessent  en  marchant,  i  • 

BAIllements.  Fréquents  bâillements^  comme  s'il  .n*a* 
vait  pas  assez  dormi  (au  bout  de  deux  heures}.  40. 

Violents  bâillements,  qui  font  venir  les  larmes  aux  yeux 
(au  bout  d'un  quart  d'heure,  d'une  demi-heure).  6. 

Fort  besoin  de  bâiller  et  à  faire  des  pandiculatlons.  'I . 

SoMsmell.  Envie  de  dormir  dans  la  journée;  dès  qu'il 
s'asseyait,  il  s'endormait.  4 . 

675.  Snvie  de  dormir  l'après-midi  ;  ses  yeux  se  ferment  8. 

Grande  envie  de  dormir  l'après-midi^  de  deux  à  quatre 
heures.  4. 

Le  soir,  somnolence,  et  à  peine  est-il  au  lit  qu'il  dprt.  A. 

Le  soir,  au  lit,  une  douleur  aux  mollets  l'empêche  de  s'en- 
dormir; elle  ne  savait  pas  où  mellie  ses  jambes,  et  il  lui  fal- 
lait à  chaque  instant  changer  de  position  pour  trouver  qùel- 
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que  isoriagetneni;  s'éCant  levée  une  fois  pendanl  it  tooil,  «| 
s'étant  recouchée  ensuite,  elle  éprouva  la  tnèraesensalioo  4$m 
les  mollets  (au  bout  de  Irenfe^sepi.  heures).  5. 

Agité  pendant  le  sommeil r  5.  ! 

eso.  Agitation  pendant  pIuMéurs  nuMs;  il  ne  |$eni  reator 
ni  9ur  un  côté,  ni  sur  l'autre,  avant  minuit;  il  a  fa  tète  pteUm 
d'idées  diverses.  ^2. 

Pendant  les  nuits,  Tenfent  est  trés>agité  et  il  «ppdte  sa 
mère  à  chaque-instant.  I. 

Nuit  agitée  ;  toutes  les  heures  il  s*éveille  à  demi  et  se  re»» 
dort  de  suite;  il  n'est  précisément  ni  endormi  ni  éveiUé.  4", 

D  s'éveille  la  nuit,  vers  deux  heures,  puis  d'heure  en 
lieure,  sans  cause  appréciable.  4, 

n  ne  dort  pas  la  nuit  entière,  quoique  ses  yeux  se  ferment 
invdjontairement.  4 . 

685.  Grande  lassitude  et  envie  de  dormir,  après  le  repa§ 
de  midi;  il  éprouve  le  besoin  dé  se  coucher,  s'endort  rapide- 
ment, mais  se  réveille  la  tète  étourdie,  avec  pesanteur  dansiap 
membres  et  crainte  de  se  ranuer  ;  9  lui  était  très^péniUa  de 
marcher,  surtout  de  monter;  en  continuant  à  marcher,  ilre- 
prit  son  alaorité,  sa  sérénité,  même  ses  forces  après  avoir 
beaucoup  marché.  5. 

Le  matin,  alacrité,  puis  envie  de  dormir,  avec  friasona  dans 
le  dos.  9. 

n  s'éveille,  le  matin,  comme  si  déjà  it  avait  assex  dormi,  et 
cependant  il  se  rendort  de  suite  (a^  bout  de  quarante-w 
heurea).  40. 

Elle  ne  peut  s'endormir  avant  onze  heures  du  soir  et  se  rf- 
ve^  dèa  quatre  heures  du  matin,  plusieurs  nuits  de  suite;  4 . 

Il  ne  peut  s'endormir  avant  minuit;  mais,  À  peine  ^p- 
dormi,  il  a  des  rêves  vifs  de  disputes  et  de  quereUe^.  4a. 

690.  U  s'endort,  mais  ne  tarde  pas  à  être  éveillé  par  ufi 
rêve,  dans  lequel  il  combat  contre  un  animal,  ce  qui  l'effraye 
l)eauooup  et  lui  cause  des  sursauts  (au  bout  de  trente  heiA- 
res)i  8..  .     î 

JiéTes.  Rêvasseries  de  naeurtre,  la  seconde  nuit  4. 

Dès  qu'il  s'endort,  il  rêve;  tantôt  il  se  bat  avcoqu^elq^'uiiy 
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MllDiMi^  à  rèrcr*  7. 

Rêves  volupiueuiE,  lanfl  pollaliûQ.  9. 

Rêves  voluptueux  et  pollution.  S» 

#96.  RévM  inquiitaDts;  tantôt  U  ft'oooupe  d'un  ob|«lou 
d'un  antre*  tanlôt  il  te  révettle,  mais  sàna  réprendre  oomplé* 
tement  ses  sens.  8. 

Rièvea  pMni  de  désagréments.  4  Ci 

La  nuit,  rêves  vifs,  mais  dont  il  ne  reste  aucun  ftowre* 
iiir.  49. 

ftêV9B  viiSf  mais  déiagréaUes»  Vers  le  matin.  6« 

Rèvea  kiqnwle,  qui  causent  de  l'anxiélé«  5^ 

700.  Rêves  de  meurtre,  i . 

Rèrés  «tcénemeni  vifs  et  trâe*^hérenta.  4  • 

Au  début  de  son  sommeil,  il  rêve  de  ses  occopations  jfMtr 
iMiiàrea.  4. 

WP^i(à.  Frisson  par  tout  le  cerps«  tons  aoif  et  «tbà  cliÉ*> 
t&W  inifflédiatement  après  (au  bout  de  trente  benreë).  8. 

Après  le  repas,  frisson  léger  qui  descend  le  long  du  ixmiih 

706*  friiaon  qui  aeûone  lout  le  corpé,  avec  chaleur  .an 
ft^nt  et  anteor  aux  joues^  niais  froid  aux  malna^  sans.cbaiNkr 
ensuite  et  sans  soif  (au  bout  d'une  heure  et  denâe^  'I9. 

Ouoique  auprès  dupeéle>  il  ne  pouvait  se  riduiuffer  le  dos 
ni  les  bras ,  en  même  temps,  fréquents  frissons  dans  le  des 
M  sîlf  les  bras.  Vers  là  niique»  à  bi  tète  et  au  \'m^  h  ma- 
Un  Ap^  s'être  levé.  5. 

Froid  dans  le  dos,  même  auprès  du  poêle  (au  bout  d'uê 
^art  d'heure).  4. 

Frisson  el  sensattoo  de  froid  en  tnangeant)  sana  séK,  diux 
tÊ^PÊê  svant  la  chaleur.  8. 

Frissonnemeni  evèc  envie  de  dormir  et  sécheresse  de  la 
bouche  (eu  bout  de  trois  heures).  9. 

1\  9.  U  est  souvent  réveillé  la  nuit  par  un  sentiment  ds  froid, 
nwfs  ne  reprend  pas  complétement  ses  sens.  t). 

Le  soir,  avant  de  s*endormir,  frisson  si  violent  qu'8  item- 
ble  dans  lé  lit  et  qu'il  ne  peut  se  réchauffer  (ati  bont-d»  Mngt 
llHiflS)<  "lOi  * 
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.  f  rad  «Mix  |H#d0,  te  a^ir  ^eultaieDii  daqa  le  lit.  42. 

lie  BuAtUf  dMit  le  Ul|  /mdf  eaos  ebeteer  eosiiite-  .4* 

Plusieur»  jeare  de  ei^  l'epiièHDidîf  yevs:  toei»  liepiifs» 
.  frisson  avee<4iair  de  fieeie^qaî  oeèee  au  grfwdeUr  e^nfest 
lies  eccoinpagpé  de  soif.  4  ^  .       . 

*1^  5.  Plusieurs  jours  de  suite,  raprès-ioidi,  vers  trois  beur 
res,  frisson  ietérieur,  eveo  (orte  soif,  saue  cbalepr  eo/iuite*  4  • 
.  Toute  la  puii,  fri^fiou  sans  soif  et  sans  obak;ur  ensuile«  ^ . 

Chaleur*  Sensation  de  chaleur. au  firomt,  çqqMfSis'il 
était  continuellement  frappé  par  un  veQt  ebaud  (parfois  aussi 
un  souffle  chaud,  avec  roygeur  des  joues  et  chaleur  extérieure 
au  corps  (au  bout  de  quatre  jours).  5. 

Par  moments,  une  forte  chaleur  lui  parcourt  la  partie  iofé«> 
rieare  du  corps,  le  reste  du  corps  étant  seutement  chaud| 
sans  qu'il  survienne  ensuite  de  sueur.  $. 

l'rois  heures  nprés  avoir  mangé,  sensation  non  désagréable 
de  chaleur  dans  le  dos.  i, 

720.  Sensation  de  chaleur  et  chaleur  eu  visage,  sans  spir> 
une  heure  après  le  froid.  S, 

Cbaleur  pendant  la  nuit,  syrlout  au  front,  de  maniéré  (gu*4 
partir  de  trois  heures  elle  ne  peut  phis  dormir  ;  e^^uile  tf\^ 
son ,  le  matin  vers  neuf  heures.  4 . 

Grande  sensation  de  chaleur,  la  nuit,  dans  les  mains  et  les 
pieds  ;  il  eât  obligé  de  sô  tenir  décôilvén.  4 .    '         >  *  •  - 

Grande  Sensation  de  chaleur,  comme  âl  elle  éprouvait  de 
Târdeur  à  Textérieûr,  avec  soif  et  sans  froid  auparavant  (fe 
sang  était  Irës-agitéj.  I. 

Au  grand  air,  elle  est  prise  d'un  peu  de  chaleul*  âVéC  UÀ 
piBU  de  mal  de  Mie  (vers  lé  soir).  4. 

725.  Letnatib,  dam  te  lit,  chafeuf  atitoof  de  la  têtèy  a¥«è 
Ètieuranfront.  4«  ' 

(ivear.  Propension  à  la  sueur.  4 . 

L^aprês^mldl,  lueur  excessive,  avec  chaleor  par  t6nt  le 
corps,  sans  soif,  quoiqu'il  se  tienne  assis  parfaitement  Irail^ 

QMBbd  il  é'é¥eiy0 1»  «uti*  «  «t,  fléM  ipmwt  d«  Mil,  t»- 
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quoiqu'il  iiÀit  modérétneni  couvert;  niaik/étt  se  déeôévrini, 
il  éprouve  cm  grand  froid,  la  sueur  s*arrète  et  ii  lui  sénibte 
«"être  refroidi  (m  bout  de  soixante-douze  beores).  7. 

Ibrtes  sueurs  nocturnes  (au  l)Out  de  dix  jours).  4 . 

730.  Vers  minuit,  sueur  ayant  lH)deur  d*œuf  pourns^^ 
l)oul  de  quatre^  de  six  jours).  1 . 

'    Sueur,  la  nuit,  d'odeur  putride  (au  bout  de  huit  jours).  4 . 
'  Plusieurs  nuits  de  suite,  beaucoup  de  sueur  après  ntltiuit.  i. 
•'   Ftèrre.  Fièvre,  le  soir,  qui  consiste  en  froid.  4 . 

Après  le  frisson,  un  peu  de  chaleur.  4 .  . 

7S5.  Le  matin,  dans  le  lit,  froid  dTabord  et  chaleur  ensuite; 
elle  ne  voulait  pas  se  lever  (le  malin).  -1 . 

H.  Fauprmann  raconte  qu'il  a  guéri,  par  staphisai^rey  qua- 
tre cas  de  FIÈVRE  INTERMITTENTE,  caractérisés  par  froid  le 
aoir  non  suivi  de  chaleur  ;  mais  il  ne  donne  pas  d'autres  ren- 
seignements ;  il  ne  mentionne  même  pas  le  type  de  ces  fièvres, 
s'il  était  quotidien  ou  tierce.  54. 

On  lit  :  Une  fièvre  intermittente  a.  été  guérie  par  le, doc- 
teur HaDboTd,  avec  staphisagria.  Pas  un  mot  de*  plus.  52. 

Le  docteur  Hermann  raconte  qu'il  a  guéri  une  fièvre  inter- 
mittente tierce,  avec  affection  scorbutique,  f9irstaphis(igrw\ 
Assertion  sans  preuves.  54 . 

État  générml.  Courbature  générale,  plus  forte  en  mar- 
lobant^  moindre  en  restant  assis  et  couché  ;  daos  les  mollets 
surtout,  douleur  très-forte  de  lassitude,  comme  si  elle  avait 
reçu  des  coups  de  bâton  ;  à  peine  pouvait-elle  tratner  ses 
jambes.  5. 

740.  Grande  lassitude  et  propension  au  sommeil,  l'après* 
4iMdi,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  trois  jours).  4^ 

Lassitude  et  faiblesse  générale  le  matin  (au  bout  <jte  quatre 
heures  et  demie).  4. 

,  Faiblesse  générale ,  surtout  dans  les  genoux ,  en  mar- 
chai:^. 5. 

Endolorissementdetout  le  corps,  qui  est  comme  brieéi  avec 
4ffipilUon,de  iamUido  extrême,  {>ltis  forte  pendant  la  mouF^ 
jmÊÊk^  l9i»qii-elle,  avait  marohé  un  pctu,  aprè»  s'^ra  teou^ 
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DELJ»H1N11;M  STAPHT&AGBÎA.  ii» 

assise,  celte  sensation  douloureuse  se  renouvelai!  et  avec  plus 
de  ioree^au  boot  de  quaranie  baores).  ^. 

Le  matin  en  s'éveillant,  grande  lassitude  qui  ne  tarde  pas  à 
se  dissiper.  4. 

745.  Le  matiitf  (teosle  lit,  eNe  est  lrès*faCigdée,  sans  avoir 
envie  de  dormir;  elle  éprouve  une  douleur  de  courbature 
dans  tous  les  membres  et  semble  n'avoir  pas  de  force  dedans, 
pendant  une  heure.  4 . 

Grande  agitation  interne  ;  il  ne  peut  rester  nulle  part,  mais 
il  ne  profère  aucune  plainte  à  ce  sujet.  4 . 

ScoBBUT  DES  KAViGA'jTEiiivs.  Lédocteur  Uering  raconte  :  «  De- 
puis quelque  temps  nous  étions  tous  très^ constipés,  et,  mat- 
gré  tous  les  efforts  que  nous  faisions,  le  canal  intestinal  res* 
tait  ioactif;  faim  vorace.  Le  septième  jour,  lappétit  disparut  ; 
goût  fade»  putride,  saKvation,  grande  faiblesse,  céphalalgie 
continuelle  ;  émission  d'urines  rares  et  pénibles,  saignement 
des  gencives.  Staphîsagria  50%  une  goutte;  guérison  en  trois 
jours.  »  28. 

ScaoFCLCs.  Ënfont  de  sept  ans.  Ventre  ballonné,  voracité, 
selles  diarrbéiques  infectes  ou  cooatipation,  répugnance  pour 
le  mouvement,  sueur  fétide,  furoncles  aux  pieds,  aux  mains, 
à  la  tète  ;  lèvre  supérieure  enflée,  glandes  8ous*maxillaires, 
cervicales,  sous-axillaires  et  inguinales  gonflées,  coryza  con- 
tinuel avec  narines  ulcérées,  bout  du  nez  luisant,  rouge,  gon- 
flé; enrouement,  toux  avec  expectoration  purulente,  surtout  la 
nuit,  troublant  le  sommeil  ;  en  toussant,  douleur  contractîve 
et  pressive  ;  humeur  très-susCeptible,  pleurs,  craintes  de. 
mourir;  facultés  intellectuelles  très-développées,  besoin  de 
s'instruire  ;  le  soir,  pouls  accéléré,  frissons  et  chaleurs  pas* 
sagères.  Régime  approprié  :  grand  air,  etc.  StaphUagria  50«, 
sans  effet;  ^2",  sans  effet;  mais,  après  une  goutte  teinture, 
aggravation  suivie  d'amélioration  graduelle  ;  et,  au  bout  de 
deux  moisj  guérison  complète.  2^ . 

Roïii 
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Flores  benIsoeSf  aeor  benzoicus;  fleurs  de  benjoin^  acide 
benxotque. 

Frenei  benjoio  pulvérisé,  à  tokmté,  nettez^le  daBS  vme 
terrine  couverte  d'uoe  aaire  terrine  renversée  àcitA  le  fond 
présente  une  ouverture,  ou  d'un  cône  en  carton  ;  coller  une 
bande  de  papier  sur  tes  borda,  chauffez  médiocrement,  reti* 
rei  d'heore  en  heure  les  aiguilles  blanches  qui  se  rassemblenl 
dans  la  lerrine  mlpérieure,  el  cesser  dès  que  «^Hes-ei  se  cd* 
kirent. 

Préparation.  —  Trituration. 


SOtmCBS. 

1.  P^ROZ,  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  homeopathi* 
que  de  Paris,  vol,  V,  p.  60.  ^847.  —  %.  Hanff,  Wurtemberg 
ger  Correspondenzblait^  vol.  XIV,  p.  257.  —  9-  Leroy  d'É* 
TioLLEs,  Annuaire  de  thérapeutique  de  Bouçhardai^  1842, 
p!208. 


Pliéiioiiiéii#l#cl#» 

AIDectloiis.  \.  Chagrin.  1. 

Activité  dans  les  occiipatioBty  «uiété  après.  1 . 


Digitized  by 


Google 


Vertige  à  fake  craiDdre  de  tomber  de  €Ôié,  le  plia 9  on4^ 
nairement  après  midi.  4 .  . 

5.  SeiisatioD  comme  9*H  y  avait  de  Tair  ém»  la  Me.  A . 

Sensation  de  froid  dans  la  tête.  4 . 

Sensation  de  secousse  dans  la  tête.  4 . 

Les  symptômes  de  la  télé  SQ^t  lao^l^fiaeiit prod^â^ en  sedé- 
couvrant,  en  s'exposant  à  un  ooiirant  d^aif)  q\x  m  éprouvant 
une  émotion,  le  matin  au  réveil.  4 . 

Les  symptômes  de  la  tête  sont  plus  marqués  daffa  le  re|w, 
sujets  au  retoir  périodique,  et  souvent  aeaopa|pegoéa  de  d^m- 
leurs  d*estomac,  de  nausées,  de  vomiturition,  de  fnoid  eux 
mains.  4 . 

40.  Les  symptômes  de  la  tête  se  montrent  ordinairement 
avec  ui|  fibiiUement  fatigaat  et  perte  d'iVP^tMr.  4  • 

Front.  Fourmillement  dans  le  front.  4 . 

Wiég»  parlëtale.  Douleur  intérieure  et  bp^MEif  ai  dws 
les  côtés  de  la  tète.  4 . 

Rëg.  temporale.  Douleur  de  mart^Ufiiaent  deae  Ids 
tempes  qui  force  à  se  eoucfaer,  4 . 

ITerteiL.  Douleur  de  déchirement  dans  le  vertef .  4 . 

Tësaments  de  la  |éte.  45.  Douleur  rhnrftatigiaetr 

à  l'extérieur  de  la  lêle.  4 . 

Sueur  froide  à  la  tête.  4 . 

Paupières.  Gbaleur  brûlante  aux  paupières.  4 . 

filob^  Piçolaire.  Souffrance  dans  les  yeux«  cornai 
quand  on  a  été  privé  de  sommeil.  4 .  ., 

Chaleur  brûlante  dans  les  yeux.  4 . 

20.  Battements  davs  le  gloire  des  yeuiu  4 . 
Taies  de  la  cornée.  4 .  ,  . 

FONGUS  HEUATOlDS.  j. 

Les  symptômes  des  yçux  ^e  montreiit^f^cilemeat  au  gf^i/^ 
air,  on  marchaet»  par  la  lecture  a  la  lumière  artificielle*  {..  * 

Apophyse  mastoïditmio.  (ronll$m«ûtâenriàtBiiâs 
oreilles,  qui  semble  atteindre  le  péfiûffiau  i.  .1 

Conduit  aadltif.  25.  Tree8aiUem^4inftroRilei4. 
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AndlAton.  Sensation  de  brniteomn»  des  voa  oonfusas, 

surtout  en  avalant  ou  en  marchant  au  grand  air.  ^ .    . 
mrez  extcpiie.  Taches  rouges  sur  le  nez.  4. 
Éroption  DARTiaa$B  SUR  LBs  cAtbs  et  a  la  «acinb  du 

NEZ.  4. 

Rougeur  aux  angles  du  nez.  -i . 

50.  Douleur  aux  os  du  nez.  4. 

Pression  à  la  raoine  du  nez.  4 . 

Sensibilité  du  nez.  4 . 

Olffàetloii.  Diminution  de  l'odorat.  4. 

On  croit  sentir  l'odeur  de  poussière,  celle  de  chou,  ou  une 
odem*  fétide.  4 . 

û5.  Les  symptômes  de  l'odorat  se  présentent  surtout  le 
soir.  4. 

Sécrétion  naiiialc.  Coryza  facile  par  le  froid  ;  il  se 
renouvelle  tous  les  jours.  4 . 

Cpl«taxl«.  Saignement  de  nez.  4 . 

Face.  Rougeur  circonscrite  à  la  face.  4 . 

Chaleur  brûlante  à  la  face.  4 . 

40.  Chaleur  brûlante  d'un  seul  côté  de  la  face.  4 . 

Sensation  d'engourdissement  à  la  face.  4 . 

Sensation  de  pression  à  la  face.  4 . 

Tension  d'un  seul  côté  de  la  face.  4 . 

Sueur  froide  au  visage.  I . 

4.5.  Cancer  peo  profond  de  la  face.  4 .       . 
Les  symptômes  de  la  face  sont  diminués  par  la  chaleur^  la 
pression  extérieure  ou  le  frottement.  4 . 
Meiitoii.  Prurit  au  menton.  4 . 
lièvre».  Frémissement  des  lèvres.  4. 
Chaleur  autour  de  la  bouche.  4 . 

50.   ÉrLPTION  DARTREU8E  AUX  LÈVRES.  4. 
lient».   ÉCLAMPSIE  PENDANT  LA  DENTITION-   4. 

IfaBgae.  Langue  d'une  teinte  légèrement  bleuâtre.  4. 

ItirLAUMATIOU  DE  LA  LANGUE.  4 . 

Enduit  velouté  de  la  langue.  4  • 
UmM.  95.  GoûtafAer.  4. 
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Goût  ai»er  ea  buvant  da  café*  i , 

Goût  amer  en  buvant  du  lait.  4 . 

Goût  fade,  savonneux,  après  avoir  bu  de  Teau.  -i. 

Goût  salé  des  aliments.  4 . 

60.  Goût  de  sang.  4 . 

Le  pain  a  un  goût  fuligineux.  4 . 

Arrière-goût  des  aliments.  4 . 

SallTe.  Mucosités  légèrement  acides  à  la  bouche.  4 . 

Appétit.  Le  soir»  appétit  plus  grand.  -4 .  ' 

Iteif.  65.  Le  soir,  soif  avec  somnolence.  4. 

Pharynx.  Sensation  de  gonflement  dans  la  gorf^.  4 . 

Sensation  de  rétrécissement  dans  la  gorge.  4 . 

Accumulation  de  mucosités  dans  la  gorge.  4. 
.    Les  symptômes  du  pharynx  diminuent  après  avoir  map-* 
gé.  4. 

Di^glntitiov.  70.  Déglutition  incomplète.  4. 

Difficulté  d'avaler.  4. 

JXTaasées.  Nausée  avec  affadissement  et  malaise  conti- 
nuel.-i. 

Vapaissenieiit.  Vomissement  de  matière  amèrt.  •! . 

Vomissement  de  matière  salée.  4 . 

3 

75.  Vomissement  qui  augmente  en  marchant,  surtout  on 
montant,  et  particulièrement  chez  les  femmes  enceintes.  4 . 

Teiitre  en  gêner.  Douleur  de  déchirement  dans  le 
ventre,  4. 

Épigastre.  On  est  fatigué  par  la  pression  des  vêtements 
sur  répigastre.  4 . 

Sensation  de  faiblesse  dans  la  régiou  précordiale.  4 . 

llëaaf  a«tre.  Tranchées  autour  du  nombril.  L'évacua* 
tion  alvine  soulage.  -1. , 

Ilégian  ingatiiale.  80.  Douleur  de  tension  dana  Im 
aines.  4 . 

Keetaiti.  Élancement  dans  le  rectum.  4 . 

Gontritction  de  rextrémtté  du  reetum.  i.      * 

Anna.  Fourmillement  à  Vamis.  4.  »      :    • 
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Défécation.  Envie  d*aller  à  la  seUe  avëe  efforts  inutiles  ; 
borripilatîon  avanl  la  selle.  ^ . 
85.  Selle  insuffisante.  !. 
miction.  Inflammation  de  la  vessie.  \. 
Urine  sanguinolente.  ^ . 
Diminution  de  la  quantité  d^orhie.  4. 
Sécrétion  urinaire  plus  abondante.  2. 

90.  Urine  épaisse.  4. 

Deux  heures  après  ringeslion  de  Taclde  benzftï(iue>  Fmside 
urique  est  transformé  en  acide  hippurique ,  lequel  fwrhe , 
avec  la  soude,  la  potasse,  Tammoniaque,  des  sels  eirtrémerfient 
solubles,  ce  qui  est  très-avantageux  chez  tes  sujeté  catari^hèux 
ou  goutteux  d'après  le  docteur  Uré.  M.  Leroy  d'Étîolles  en  a 
fait  l'emploi  chez  un  sujet  qui  charriait  des  sableà  d'acide 
urique,  qui  disparurent  après  deux  jours  de  traitement  potff 
être remplacéi  parla  sortie  de  Vaùvie  hippi]»M|U0,i,  /    « 

TalTe.  Pression  sur  les  parties  géaitales.  4. 

Doqleur  d'excori^lio»  aux  parties  géaitate?.  i,. . 

Endolorissement  des  parties  génitales.  4 . 

9&.  DARIftES  PRUR{A]ST£S  DfiS  ORGANES  ^hltJ^^.  .    i 

Utéra».  Inflammation  ds  hx  matrice,  4  ; 

Lochies  trop  prolongées.  4 . 

IVEen^traation.  Règles  trpp  hâtives.  4. 

Règles  qui  retardent.  4 . 

400.  Faiblesse  après  les  règles.  4. 

liArynx.  Toux  suivie  d'expecforatioa  de  mucosité  ver- 
dàtre.  4. 

Toux  qui  semble  provoquée  par  quelque  chose  d'âpre  et 
sec  dans  la  poitrine.  4 . 

Toux  provoquée  par  Taspiraliori  de  Vair.  I  .*         ' 

Toux  après  un  léger  refroidissement.  4 . 
*'*iÈt09kehem  f  03.  Abondance  de  hincosîtél^  dans  les  blan- 
ches. 4. 

Sensation  d'àpreté  dans  la  poitrine.  4  « 

Poitrine  en  féiiév.  itgkiiCion  flmlacli\«  âsriiS  hr  poi- 
trine. 4.  '  ♦   I    ...,.»# 


Digitized  by 


Google 


Élancein«9i  W  c^té  droit  cb»  la  i^Ufia^.  'I . 

Sensation  de  gpnflça^eQt  dan^  h  poitrine.  4  * 

440.  Sensation  incisive  dans  la  poitrine.  4  « 

XneaiAiièMnHiidoliliUieeiisjdHia  la  poitriii6«J 

On  supporte  difficilement  les  vétemebts  sur  ia  ^oilriM^  h 

Preatioii  sMi*  les  ûôlM.  4  /  a     . 

Cceup.  Sensation  de  constriction  au  cœur.  4 . 

145.  Battements  de  cœur  onSulëô]^.  I.  ' 

B^teuAems  dé  lïteiir  iËtermHtenld.  4  ; 

Palpitations  avec  tremblement.  4 .  .        <  • 

PdpUafltfiift  après  *f<^  bit;  4. 

PaipitatioDsétant  assii.  4*  '^ 

JHaiiiclle».  420.  Sensation  de  gonflémeiit  éféâ  j^atides 
mammaires.  4 . 

Brûlementauimameldns.  4.  *' 

RëgloB  eerVlciilë  ântéi*.  ftoidëdr  du  c6a.  4 . 

Roideur  d*un  seifl  côté  du  cou.  4 .       .    '    " 

Sensation  de  gonflement  dans  là  glande  tbyrddë.  4 . 

425.  GoItrk.  4. 

IVaque.  Pression  à  la  nqqùè.  4 . 

Démangeaison  vive  à  la  nuque.  4. 

Itoinbe».  Tressaillen^ent  dans  les  lombes.  ^ . 

Les  symptômes  au:!^  lombes  se  font  surtout  sentir  IprsqV'on 
fait  un  mouvement  après  avoir  été  longtemps  assis,  la  puit 
en  se  retournant  dans  le  lit  et  en  se  mouchant,  i. 

Sacram.  450.  Sensation  de  froid  au  sa.çrus).  1.  . 
Articnlation»  en  général.  G{)^F^^m^'i7  Ti^^tioN, 
faoid  des  art1g(jlat10^s.  4  . 

Rhumatisme  qui  s'et^d  au  periostç^  4. 
Creux  d^ai»»elle».  S^ns^iion  de  goi^f^yn^t  â^yf  les 
aisselles.' 4.  i  « 

Mr^m.  i^b.    Pol4ç^r.  d^  décbirem^  davs  Jf|  0»  da 

Doigta.  Douleur  paralytique  des  doigts.  4 .        >  , 

]Êruption  de  taches  rouges  sur  les  doigts.  4 . 
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JBmtréntilé»  intér.  en  f  énéi*.  Sensation  de  serre- 
ment comme  par  un  Tien  aux  extrémités  inférieures.  4 . 
Lassitude  dans  les  membres  inférieurs.  4 . 

^  40.  SCIATIQIIB.   4 . 

Caisse*  Douleur  de  déefairemeDi  dans  i»  partie  posté- 
rieure de  la/Cttisse;  -i . 

Oen^wK.  Sensation  de  séchereflae  dans  Tarticulatioii  du 
genou.  4 . 
Craquement  des  genoux.  4  « 

Douleur  de  tiraillement  aux  genoux  après  avoir  bu  du 
vin.  4  • 

Tarses.  445.  Goutte  articuiaibs  obs  tarsbs  avec  im- 
mobilité complète  de  Tarticulation.  4. 
Pieds.  Pieds  froids.  4 . 
Sueur  froide  aux  pieds.  4 . 
OHeils.  Engourdissement  des  orteils.  4 . 
Douleur  d'excoriation  entre  les  orteils.  4 . 
Sommeil.  450.  Sommeil  profond.  4 . 
»  Hilarité  qui  empêche  de  dormir.  4 . 
Réveil  par  suffocation.  4 . 
Réveil  avec  soubresaut.  4 . 
diaienr.  Chaleur  pendant  le  coryza.  4 . 
455.  Chaleur  avec  sueur.  4.  ^ 

,  Froid.  Froid  avec  sensation  de  chaleur,  4 . 
Froid  suivi  de  chaleur  et  de  sueur.  < . 
Saear.  Sueur  avec  prurit.  4. 
Sueur  avec  odeur  aromatique.  4 . 
460.  Sueur  en  mangeant   ^. 
Sueur  en  marchant.  4. 
Sueur  anxieuse.  4 . 

Sueur  facile  quand  les  symptômes  cessent  (?].  4. 
Diminution  de  ta  perspiration  cutanée,  2. 
'  •  Fouis.  465.  Pouls  plein.  I. 
Pouls  lent.  4 . 

Pesa.  Affections  de  la  peau  difpicile.s  a  Gcnlftia  (?).  4 . 
Cl^iiépolités.  Sensation  de  fatigue  comme  après  des^ 
veilles.  4. 
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ACIDLM  BË.NZOICVM.  157 

Les  sycnptdmes  prédominants  de  Tacide  beuzolque  sont  :  la 
douleur  brûlante,  la  douleur  contusive,  la  douleur  crampolde, 
la  contraction,  la  douleur  tressaillante,  la  douleur  d*excoria- 
tion  dans  les  parties  malades.  4 . 

no.  Ce  médicament  convient  aux  femmes  et  aux  nou* 
veau*nés.  4 . 

ROTH. 
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mrRfiX  PURPUREA. 

Purpura  patula^Lmtx.;  pourpre  antique  y  Gmelin,  p.  54S5, 
n.  54  ;  Martini,  Conch.^  5,  lab.  69,  fig.  758,  ?59. 

Coquille  ovale  sillonnée  en  travers,  hérissée  de  tubercules, 
surtout  dans  le  jeune  âge  ;  à  spire  assez  courte,  Touverture 
évasée.  Couleur  d'un  roux  noirâtre  en  dehors  ;  la  columelle 
d'un  jaune  roussâtre  ;  le  bord  droit  blanc.  Patrie,  la  Médi- 
terranée, où  elle  est  assez  commune  pour  que  J.  Coluhna 
(de  Purpura^  Roma,  46|(i)  ait  pensé  que  c'était  de  cette  es- 
pèce que  les  Romains  tiraient  leur  couleur  pourpre. 

Préparation.  —  Trituration  de  la  liqueur  avec  du  sucre  de 
lait. 


SOURCES. 

a 

t.  Madame  X.,  Pétroz,  Revue  de  la  madère  midïcaie,  vo-' 
lume  III,  p.  M.  —  «.  Madame  Y.,  Ibid.,  p.  42.  —  3.  Ma- 
dame Z.,  Ibid.,  p.  -15.  —  4.  Madame  J.,  Ibid.,  p.  45.  — 
ft.  Madame  F.,  Ibid.,  p.  17. 


Phénoménologie. 

Intellect.   \.  Confusion  dans  les  idées  (au  bout  de 
douze  heures).  \. 
Dif6culté  à  trouver  des  mots  {le  septième  jour).  3. 
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Perte  de  la  mémeire.  «.  '         ' 

Afl^etlMÉB.  Tristesse  profonde  (au  bout  de  douze  heu- 
res). 4; 

5.  Répugnance  pour  la  çonversalion  (au  bout  de  douze 
heures).  4. 

Elle  est  tourmentée,  elle  a  peur,  elle  craint  (du  cinquième 
au  sepliême  jour).  2. 

Angoisses  (le  neuvième  jour).  5. 

Mouveuients  d'angoisses  d^ns  la  journée  (du  cinquième  au 
septième  Jour).  2. 

Peu  d'aptitude  au  travail,  à  midi  (du  deuxième  jour).  5. 

40.  Le  travail  étajt  pénible  (le  huitième  jour).  5. 

Tète  en  général.  Tète  em^drra9sé.e  et  un  peu  lourde 
d^ul3  midi  )uaqu  à  deux  heures  (le  deuxièoae  ^pur).  »*    .. 
.    Ëpbarra»  dans  Ist  lète  (le  buitièfne  jour).  3.  , 

Lourdeur  de  tête^  de  temps  eq  tejnps,  qiii  nç  iatigud  p^i 
.et  doBpe  par  moment  uae  grande  clarté  idans  l^s  idé^ft  (le 
deuxième  jour).  2. 

Lourdeiir  de  tète,  p^  po^^niU  daps  la  journée  (le  troisième 
jour).  2. 

4  $.  Lourdfwr  à»  ié\a  el  mim»  èl^nufà^smmA  (b«|ilitme 
jour).  5. 

Le  MÎT,  mal^fe  4èt3aveo  4oiilf»ur  ;  A  md^vi  imm  hoare  en- 
vinm^e  sixiàiD^  joor).  2.' 

Mai  de  tète  à  son  réveil,  qui  s'est  dissipé  à  son  Ifflref  iie$ 
deuxième  et  trojiiè^B0^jo«MnB).  8* 

Mal  démêla  m  févdil  ài99ipé^  vers*  tes diai  hMirtii  {Jojpia- 
trième  jour).  2.     . 

Mémt^itmfkmim.  Ntfl  4»  ièl«  qu/i  m  fait  iilus  sentir  dii^ôlé 
droit  i}udidH.gaticlWi  le  aoir.(dv  sc^ivièine  iour).  9» 

Vég.  fl^ontiÉl^.  20.  Le  soir,  mal  de  îMe  avec  doufeur 
ktr  \é  devarft  du  front  (le  septième  jour).  2:  ■        *-  .  *  ^ 
'  Rëg.  parïéi.   Forte  douleur  au-dessus  de  la  tempe 
droite,  à  frofe  hebres  de  l'après-midi  (le  quatrième  jour).  3. 

flans  la  journée,  de  temps  en  temps,  serrement  dans  la  léte, 
de  chaque  côté,  au-dessus  des  oreilles  (le  troisième  jour) .  2. 
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f4û  MATIÈRE  MÉDICALE  t»UB£. 

Rëg.  temp.  Douleurs  au  côté  gaucbe  de  la  tempe;  elles 
vont  et  viennent  dan$  la  journée  (du  deuxième  jour).  2. 

Plusieurs  fois  dans  la  journée,  douleur  vive  à  la  tempe 
droite,  mais  elle  passe  vite  (le  neuvième  jour).  5. 

Rég.  occipitale.  25.  [Couleur  derrière  la  tête  (vers  le 
milieu  du  premier  jour).  2. 

Douleurs  vives  mais  passagères  au-dessus  du  cervelet  (le 
premier  jour).  5. 

Vers  la  fin  de  la  journée,  serrement  derrière  la  tète  ;  elle 
y  porte  la  main  involontairement  ;  quand  le  serrement  passe 
de  gauche  à  droite,  c'est  la  main  opposée  à  la  douleur  qu'elle 
porte  à  la  tête,  elle  baisse  sa  tète^n  arrière,  parce  qu'il  lui 
semble  que  ce  mouvement  détend  les  muscles  du  derrière  de 
la  tète  et  du  cou  (le  deuxième  jour).  2. 

Ureliiea.  Bourdonnement  dans  les  or^lles  et  augmen- 
tation de  la  lourdeur  de  tête  (le  deuxième  jour)  à  midi.  Cette 
lourdeur  s*est  dissipée  vers  les  quatre  heures.  5. 

Face.  Le  matin,  la  joue  gauche  brûlante  (le  sixième 
jour).  2. 

30.  La  joue  droite  était  brûlante  à  cinq  heures  du  smr  (du 
troisième  jour).  2. 

Vaim.  Appétit  assez  fort  le  matin,  mais  pas  au  diner  (te 
quatrième  jour).  2. 

Faim  dans  la  journée  (le  quatrième  et  le  sixième  joar)«  2. 

Ventre.  Le  soir,  mouvement  de  colique  (le  septième 
jour).  2. 

Coliques  assez  fortes  (le  quatrième  jour).  2. 

■irpoeon^rea.  55.  Tension  douloureuse  dans  l'hypo- 
cendre  droit,  le  soir  (du  quatrième  jour).  4. 

Douleur  pongitive,  brûlante,  sous  les  fausses  oêtesdu  flanc 
gauche,  vers  le  rachis,  avec  redoublement.  Gepoîot  de  oôié 
a  persisté  pendant  toute  la  journée  (le  quatrième  jour).  'I . 

K|^P^S<^»tPe.  Dans  la  soirée,  deux  fois  un  élancemenl 
très-violent  au  côté  gauche  du  bas-ventre»  vers  le  bas  ;  il 
montait  droit  et  durait  une  minute  (le  troisième  jour).  2. 

Le  bas-ventre  du  côté  gauche  reste  douloureux  toute  la 
moirée  (du  deuxième  jour).  5. 
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Douleur  vive  au  baâ-venti>e,  c6té  gauche;  eHe  était  aiguë 
et  elle  s'est  répandue  dans  fout  le  bas-^ventre;  e]len*élait  pas 
égale  et  se  faisait  sentir  dans  différentes  places  comme  un 
point  aigu  (le  deuxième  jour).  5. 

40.  Malaise  dans  le  bas*venire|  qui  ressemblait  beaucoup 
à  celui  qu'elle  éprouve  à  rapproche  des  règles  (le  huitième 
jour).  5. 

Les  douleurs  au  bas-ventre  sont  plus  fortes  en  restant  as* 
sise  que  quand  elle  marche,  et  les  douleurs  qu'elle  ne  sent 
plus  en  allant  et  venant  reviennent  presque  de  suite  quand 
elle  reste  assise  (le  huitième  jour).  5. 

Selle».  Constipation  pendant  six  jours  (depuis  le  deuxiè* 
me  jusqu'au  septième}  2. 

Exonération  pénible,  selle  marronnée  qui  exigeun  quartde 
lavement  d'eau  tiède  (le  quatrième  jour).  4. 

miettoii.  Besoin  constant  d'uriner  pendant  la  journée 
(le  deuxième  jour).  2. 

45.  Urines  très-abondantes  la  nuit  (du  sixième  jour).  5. 

Urine  fétide,  d'une  odeur  assez  semblable  à  celle  de  va* 
lérîane  ;  cette  odeur  ne  tarde  pas  a  diminuer,  à  disparaître 
(troisième  jour).  5. 

Urine  avec  sédiments  blancs  (le  septième  jour).  4 . 

Copulation.  Violents  désirs  vénériens,  excitation  que 
la  volonté,  la  raison,  avaient  peine  à  dompter  (le  cinquième 
jour) .  2. 

VnlTe.  Sensation  de  lourdeur  et  de  dilatation  dans  les 
grandes  lèvres,  le  matin  (du  septième  jour).  4. 

Kieacoppliée.  50.  Le  matin,  fleurs  blanehes  très*peu, 
mais  verdâtres  (le  septième  jour).  2. 

La  LEUCORRHEE  COSSC.  4  . 

Les  FLEURS  BLANCHIS  cessont  (le  premier  jour  .  2. 

Utépu».  Sensation  de  sécheresse  et  de  constriction  dans 
l'utérus  (le  cinquième  jour).  4 . 

Vive  douleur  dans  le  côté  droit  de  l'utérus,  qui  traverse 
tout  le  corps  et  remonte  jusqu'au  sein  gauche  (au  bout  de 
douxe  heures).  4 . 

h5.  Élancements»  àlarnatricf  (lecinquièfhe  jour).  5, 
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^Douleurde  Uessure  comme  par  udo  armeiranchaDt^çd^ns 
rutérii^,  pendant,  les  règles  (le  neuvième  jour).  -1  • 

ToMÉF ACTION  ptJ  coi<  l>i^  l'utéeds.  Le  Gorps  de  l'utérvs  plu» 
volumineux,  très-incliné  en  avant;  le  col  appuyait  sur  là  pacoi 
posÉérianve  d»  baaaifi.  Laasitude  doulo«reu»edan»  iei  limbes, 
dans ka hanche»;  mamilediffieilfB,  souvent  impossible  à  lépo- 
que  des  règles;  endoiorissement  de  tout  Thypogastre^. anxiété 
imoprimable^  syncopes  fréquentes  au  début  derépa4U0;'Ia 
menstruation  excessive,  accompagnée  de  spasmes  dan&  le  bf»* 
vbotj»  et  d'élancements  dans  Tutérus  ;  gonQement  des  bémor* 
rhoïdes,  leucorrhée  jaune  verdâtre  et  sangUinulenle  ^  allaiii 
à  fat  selle,  émission  de  sang  par  la  vulve;  oautérisathmll]- 
utile.  Guérison  par  mureo:;  4®.  5. 

Goii9iiEM«Mf  ifou,  vioLAGBv  DU  Gol  BE  L^CTÉBu»;  large  eico- 
riatîon  à  sa  partie  extérieure  que  le  toucher  ridait  faoilemeni 
saignante  ;  marche,  station  prolongée  impossibles,  l'imissien 
de  l'urine  impossible;  pouls  petit,  fréquent,  Sueur  abon- 
dante générale.  Gaulérisaiion,  repos  absolu  sans  succès;  plus 
tard,  iabina^  peu  efficace;  enfiB,  mutex  4**,  dans  xseni  qua- 
tre-vingts grammes  d'eau,  matin  et  soir  une  cuillerée  deux 
fois  répétée  immédiatement  après  la  cessation  des  régies;  gi^ 
rison  parfaite.  4  « 

MenMtrmmiAmm.  Apparition  aboûdanle  dis  thfjifm  le 
soir  (le  huitième  jour}.  4 . 

60.  Le  matin,  en  allant  a  la  garde -robe,  le  sang  a  reparu, 
et^  jusqu'à  une  heure,  il  y  en  a  eu  dans  les  flueurs  bkiDohis 
(le  quatrième  jour).  5. 

Eupulsion  d'une  petite  qua&tité  de  mucus  i«i§ttinoieitt, 
après  l'émission  de  l'urine  (le  sepUème  joar|.  4. 

lAarjnx.  Voix  altérée,  enrouement  (le  quatrième  jour)»  4. 

Le  matin,  avaiU  le  déjeuner^  eUe  4ou8se  plusieurs  fei»(les 
trois  premiers  jours).  2. 

Toux  sèche  peu  fréquente  (le  quatrième  jour)*  4^ 

IPoit^iiic.  65.  Douleiir  de  brisure  dans  la  poiûrioe  ksdr 
(du  deuxième  jour).  I . 

Sifflements  dans  ia  poitrine  le  soir  en  res^irttii  (itf  aifK 
iième  jour).  2. 
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Dypsnée  (le  qualriëcnè  jour).  -• . 

Ciéni*.  Palpitations  de  cœur  (au  botlt  de  vingt-quatre 
heures).  ^. 

3IaiiieI1e«.  Douleur  dans  leâ  seins  (le  troisième  et  le 
quatrième  jour).  2. 

7di  Douleufs  dans  les  seins  (les  troisième  et  quatriènfie 
jmïfS);  S. 

Douleurs  de  seins  très-fortes  (le  huitième  jour).  S. 

Blancemetits  forts  et  douloureux  aux  seins,  ie  matin  au  lit 
(le  sixième  jour).  3. 

Ré^loBr  cerrlraK^  Intéralè.  Battement  des  artères 
du  cou  au  bout  de  vingt-quatre  heures).  \ .  "- 

Région  lombaire.  Sensation  d*écorchure  et  de  brû- 
lure dans  les  reins,  le  soir  (du  deuxième' jour),  i . 

75.  Reins  douloureux,  le  soir  (du  deuxième  jour).  ^ . 

Mal  aux  reins  et  aux  cuisses  (le  huitième  jour).  5. 

Région  aacrale.  Dotifeurs  des  bas-reins  et  des  hau* 
ches,  avec  chaleur  vive  au-dessus  des  cuisses,  au  lit  (le.^ 
deuxième  jour).  5. 

R#aa.  Douleurs  dans  les  bras  au-dessous  du  coude  (te 
premier  jour).  2. 
-ffainii.  Chaleur  aux  mains,  le  soir  (du  deuxième  jour),  i . 

Ranchea.  80.  Douleur  des  hanches  et  des  reins  (les 
quatre  premiers  jours).  5. 

Culaaea.  Douleurs  sous  la  cuisse  gauche,  très-sensibles 
même  au  toucher  toute  la  journée  (le  cinquième  jour).  5. 

Douleur  au-dessous  des  cuisses  et  vers  le  milieu  (le  hui- 
tième jour).  5. 

Un  peu  de  douleur  dans  les  cuisses  (le  quatrième  jour).  5. 

Oenonx.  Douleurs  daDofcwfcmuux,  le  soir  (du  deuxième 
j<wr).  ^ . 

Jfambeâ.  85.  Dans  la  journée,  douleurs  dans  les  jambes 
de  temps  en  temps  (le  troisième  jour).  2. 

Lassitude  extrême  et  des  douleurs  dans  les  jambes  et  dans 
les  genoux  (le  neuvième  jour.)  5. 

Flexion  des  jambes  et  besoin  invincible  de  rester  assise  (au 
bout  de  douze  heures)  4 . 
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•onMneil.  Somnolence  le  soir  (ila  deuxième  jour).  ^ . 

Envie  da  dormir  (leiiuitième  jour).  5. 

90.  Besoin  de  dormir  très* violent,  à  trois  heures  du  soir  (\e 
deuxième  jour).  2.  ^ 

Sommeil  violent,  à  neuf  heures  du  soir  (le  troisième  jour).  2. 

La  première  fois  qu'elle  s'éveille  la  nuit,  et  cela  lui  arrive 
plusieurs  fois  dansja  nuit,  elle  éprouve  des  douleurs  assez 
fortes  comme  celles  qu'elle  a  pendant  ses  règles  (le  neuvième 
jour).  3. 

La  nuit,  réveil  en  sursaut  avec  une  violente  envie  d'uriner 
(le  sixième  jour).  5. 

Réveillée  en  sursaut  avec  peur  (le  septième  jour).  2.. 

RéTes.  95.  Sommeil  avec  rêves  pénibles  ;  elle  fuyait  une 
mer  agitée,  et  se  retrouvait  dans  une  prairie  avec  de  l'eau  (le 
troisième  jour) .  2. 

Rêves  pénibles  (quatrième  et  septième  jours).  2. 

P^nls.  Quatre-vingts  pulsations  par  minute  (le  soir  du 
deuxième  jour).  4 . 

Peau.  Sensation  de  sécheresse  à  la  peau  comme  si  elle 
allait  se  gercer.  4 . 

Forée».  Faiblesse  extrême  dans  les  mouvements  volon- 
taires (après  douze  heures).  4 . 

400.  Fatigue  excessive  (au  bout  de  trente  heures).  4 . 

ROTH. 
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AWiVlIélélk  PVRA. 

Terra  aluminosay  oxydum  alumicum, 

l  Préparation.  —  On  prend  du  chlorure  de  calcium,  on  le 
fail  rougir,  pour  le  dessécher,  dans  une  capsule  de  porce- 
laine, on  le  pulvérise  chaud  eoicore  et  on  le  dissout  dans  la 
quantité  nécessaire  t)  'alcool . 

D'un  autre  côté,  on  dissout  dans  Teau  de  l'alun  de  roche, 
on  filtre  la  liqueur  et  on  y  verse  peu  à  peu  la  précédente, 
jusqu'à  ce  qu'elle  ne  se  trouble  plus.  Le  liquide  qui  surnage 
contient  du  chlorure  d'aluminium,  d'où  Ton  précipite  la  ma- 
gnésie au  moyen  d'une  dissolution  aqueuse  d'ammoniaque; 
on  lave  le  précipité,  on  le  fait  rougir  pour  le  bien  débarras^ 
ser  d'ammoniaque,  et  on  le  renfénoe  encore  chaud  dans  un 
flacon  bien  bouché. 

Un  grain  mêlé  avec  cent  grains  de  sucre  de  lait  forme  la 
première  trituration. 


COURGES. 

'  1.  UAHNEMAN^f,  Archiv.  hom,  o/^em.,  vol.  IX,  cah.  m, 
p.  468,  ei  Maladies  chroniques,  édit.  ail.,  vol.  Il,  p.  55.  — 
S.  BÔTB,  Ibid.  —  S.  ScHRETER,  Mat.  méd.  de  Hartlaub  et 
Trinks,  vol.  II,  p.  82.  —  4.  Nenning,  Ibid.—  5.  Hautlaur, 
Ibid.  —  6.  Trinks,  Ibid.  —  1.  Knorue,  Guz,  hom, y  vol.  Vj 
p.  24.  —  H.  Hartlaub,  Annales  hom.^alL,  vol.  I,  p.  478.— 
•.  HÉRiNG,  j4rch.  hom,  ail.,  vol.  XI,  cah.  n,  p.  9.  ^ 


m.  10 

Digitized  by  VjOOQ IC 


146  MATIËRE  MÉDICALE  PURE. 

Phén^mén^l^gle. 

Intellect.  4.  Surexcitation  des  forces  inlelleclaelles  et 
sensation  de  grande  légèreté  physique  (le  premier  jour).  4. 

Grande  vivacité  de  l'esprit  alternant  avec  son  absence,  pen- 
dant laquelle  la  faculté  de  penser,  Touïe  et  la  vue  sont  émous- 
sées,  presque  nulles,  i . 

Difficulté  de  penser.  -4 . 

Plf.|jrfii!f4l4i»p,  Inattention,  en  lisant;  les  idéei  99  f^n- 
v.eDt  ^'arrét^r  ^ur  rien  (le  prerniar  jour).  S. 

5.  Il  aç  trompe  à  chaque  inslapt  de  a)ol^  m  pprlaot.  i . 

Indifférence,  distraction  et  mauvaise  buoAeur.  6. 
.  Grande  distraction  et  irr^lqtion  (le  second  jour),  fr» 

Les  idées  roulept  ^ur  non^a  d'ol;)(iats  saps  qu'il  reste  une 
potion  nette  d'aucun  (le  quatrièn^e  jour) .  6. 

m^m^lre  fatlile.  Faiblesse  frappante  de  mémmni.  2. 

^0,  Qrapçje  fait)|esse  de  l^  mémoire.  ^ . 

Grande  ^t  continuelle  faiblesse  de  la  mémoire,  i , 

Manque  de  iBéniQire,  pondant  plusieurs  semainM.  2. 

Très-oublieux.  6. 

ip^pem^e  ^nÈ9lli^tMpM^p  Non  disposé  à  auciine  oc- 
cupation quelconque  et  ennui,  avant  midi.  ^  • 

45.  Non  disposé  à  aucune  occupation  (le  premier  jour).  6. 

Indisposition  et  impossibilité  xle  se  livrer  aux  travaux  de 
tète.  2. 

L'esprit  est  obtus.  ^  !    ,  . 

Aversion  pour  le  travail,  i . 

Agitation  m^r^jie.  j^gitatiom  et  inquiétude»  coqime 
s'il  avait  copimis  un||^iii^e  (le  pinquièraQJour),  4. 
'20.  Inquiet,  a^{^  toijite  la  jpurftée  (le  l^cond  jopr).  4, 

Inquiétude,  ay'efi  pbalepr  ex^éri^ur^  et  agitation,  aqum^  *i 
die  avait  commis  un  çriniç.  I . 

Très-grande  inquiétude,  elle  ne  sait  pas  quqi  fi^re  ;  elle  est 
continuelleijDept  9S^^iI)ie  ^*iii^  U'ist^sgqi  la  fopt  pleurer; 
elle  est  agitée  comme  s'il  devait  lui  arriver  quelque  malheur; 
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iVft  ^s^*#i.y9m«  remplit  d^  iri«le9«6  (teai^m^j<Hir),  4. 

Le  matio,  anxiété  comme  s*il  allait  être  pris  dfiiQ4  quelqMI 
b9Qr«i  d'uM«Uiiqii#  4'iipil9piie.  ^^, 

Caprices.  S6.  firaiule  variabilité  d'èamonr.  4. 
; HuflMor  lrè»»variabie pm^Bmi ia  journée;  iant6toour»f||eux 
et  tantôt  découragé.  I . 

Cmittfes.  Graiiite  de  perdre  l'esprit,  la  fecutté  de  pen- 
ser. 4. 

GaAlNTIF.  -I .     • 

Il  croit  ne  pouvoir  plus  récupérer  sa  santé.  5. 

BiM«l.  -50.  Ennui  insupportable  ;  une  heure  lui  semble 
durer  une  demi-journée.  2. 

Entêtement.  Eutèté  et  de  très-mauvaise  humeur.  4 . 

Entêtée,  elle  ne  veut  pas  ce  que  d'autres  veulent.  4 . 

Vrayevr.  Il  est  très-sujet  à  s'effrayer  ;  lorsque  quelque 
objet  tombe  par  terre,  il  éprouve  des  sursauts  de  frayeur.  \ . 

Facilité  a  s'effrayer.  -I  . 

Cïaleté.  55.  {Il  est  extrêmement  gai.)  1 . 

ClvaTltë.  Humeur  grave^  soucieuse,  i . 

Blanvalae  hninenr.  Mauvaise  humeur  (le  pren^ier 
Jour).  6. 

Mauvaise  humeur,  rien  ne  Tamuse.  4. 

Mauvaise  humeur;  elle  gronde  sans  cesse.  5. 

40.  Elle  est  de  fort  mauvaise  humeur  et  tout  la  contrarie, 
elle  ne  veut  que  se  quereller  et  faire  du  tapage,  Taprès-mirli 
(le  cinquième  jour).  4. 

Mauvaise  humeur  et  pleurnicheuse,  avec  chaleur  au^  lo- 
bules des  oreilles  (au  bout  de  4eux  jours),  i . 

Mauvaise  humeur,  qu'elle  sent  elle-mé[»e,  à  une  heure 
après  midi  (le  premier  jour) .  4. 

Mauvaise  humi^ur.  4 . 

iHo^niDrle.  Déd^ignew,  cooqueuc.  -I. 

8Ki^C(«litfmKl9P)fl|t.  U.  Mécani#Mt  de  tout  à  ^éMpé- 
rer.  4.  . 
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•   Aotivité  très-exoitée,  fatigué  de  travril,  éteépendant  mé- 
content de  ce  qa'îl  n'a  point  encore  assez  travaillé.  4 . 

Pleur».  Le  garçon  pleure  involontairement  pendant  une 
deinî-heure.  -1. 

Gémissements  et  soupirs  involonlaires  oonmie  par  une 
grande  douleur,  sans  qu'il  lé  saobe  lui-même.  2. 
.  Elle  prend  tout  en  mauvaise  part,  pleure  et  sangiote  pen  • 
dant  des  heures  entières  (au  bout  de  deux  jours).  -1  •     ' 

VadtHriie.  50.  Taciturne  et  mauvaise  humeur.  6.. 

Tristesse.  L'imagination  ne  tourne  qu'autour  des.^u* 
jets  désagréables  et  tristes  (le  premier  jour).  6.  .  > 

Sa  maladie  l'attriste  beaucoup.  -I .    •  ^ ,  . ^ 

:    Abattement  moral  et  tristesse;  il  ne  désire  que  4|  pouvoir 
être  seul,  avant  midi  (le  huitième  jour).  4. 

Elle  ne  peut  voir  du  sang  ou  un  couteau  sans  concevoir 
aussitôt  les  plus  tristes  pensées,  comme  par  exemple  de  ^i- 
cide,  action  qui  lui  inspire,  pourtant  Ja  plus,  grande.. er- 
reur. 4 .        .  *  .       • 
^        * .              ...  '  '         ' 

55.  Le  matin,  en  s'eveiliant,  il  est  comme  accablé  de  .cha- 
grin, sans  avoir  la  conscience  nette  de  ce  qu'il  éprouve.  4. 

Cëphalalgle  s^nérale.  La  tète  est  entreprise,  ayeo 
crainte  de  perdre  la  connaissance.  -1.  ^ 

La  tète  est  entreprise,  comme  s'il  avait  perdu  la  connais* 
sance  ;  quand  il  parle,  il  lui  semble  que  c'est  un  autre  \  quand 
il  voit,  il  semble  que  c'est  im  autre  ou  bien  qu'il  a  le  pouvoir 
de  se  mettre  au  lieu  et  place  d'un  autre,  et  qu'alors  ce  serait 
par  l'intermédiaire  d'un  autre  qu'il  voit.  4. 

Le  matin,  la  tète  est  entreprise  et  lourde,  ce  qui  cesse  en 
selevant  (le  troisième  jour).  4. 

Le  matin,  tête  entreprise  et  chaude.  4.    '      . 

60.  La  tête  entreprise,  avec  chaleur  à  la  face.  6. 

Embarras  et  vide  dans  la  tête,  avec  pression  au  front  (au 
bout  de  douze  heures).  5. 

De  temps  en  temps,  faiblesse  de  la  tète.  4 . 

Mal  de  tète,  qui  bugmente  en- allant  au  grand  air.  4 . 

Douleur  dans  la  tète  et  la  nuque,  qui  commence  en 'se  met- 
tant  au  lit,  et  ne  se  dissipe  que  le  matin,  au  lever.  4 .  '  *'  '  '  ^ 
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.69.  Mal  de  tète,  qui  oblige  à  se  courtier,  avec  dmleur  sèdie 
et  toux  pendant  le  sommeil,  toul  l'après-midi.  U 

Mal  de  tète  sourd  et  pressif,  qui  augmente  en  marcbaot  (le 
premier  jour).  6.  » 

La  céphalalgie  cesse  quand  il  tient  la  tète  tranquille  daD% 
le  lit.  2. 

BattenenI».  Baltemenls  rhythfniques  dans  toute  b: 
tète,  raprës-midi,  en  marchant,  el  le  lendemain  matin  au  Ut. 
(au  bout  de  trois  jours).  4. 

En  se  baissant,  pulsations  régulières  dans  la  tète,  isochro- 
nes au  pouls,  qui  diminuent  un  peu  en  se  baissant  après  le 
repas  de  midi.  4. 

70.  Mal  de  tète  pulsatif  en  montant  l'escalier,  après  dîner 
(le  second  jour).  6. 

Chaleur.  Après  le  repas  de  midi,  chaleur  dans  la  tète, 
avec  sensation  en  se  baissant,  comme  si  le  cerveau  allait 
tomber  en  avant,  ce  qui  cesse  en  se  redressant  (le  premier 
jour).  4. 

Des  chaleurs  lui  mettent  de  Testomac  à  la  tète,  avant  mi- 
di. 4. 

BëchlreméMto.  Déchirements  dans  toutein  tète,  ayant 
midi  (le  premier  jour).  4. 

Mai  de  télé,  comme  des  déchirements,  avec  élancements 
dans  l'oreille,  qui  diminue  un  peu  sous  la  pression  de  la  main^ 
pendant  quatre  jours,  vers  le  soir,  au  bout  de  six  jours.  5. 

Élancement».  75.  Mal  de  tète,  forts  élancements  dans 
le  cerveau,  avec  envies  de  vomir.  4 . 

Élancements  qui  traversent  la  tête,  à  chaque  pas.  ^ . 

Élancements  dans  la  tète,  qui  semblent  faire  le  tour  du 
cerveau. -I. 

Élancements  en  divers  endroits  de  la  tête.  4,5. 

Élancements  dans  la  tète,  qui  se  dirigent  vers  le  yertéx  (le 
second  et  le  troisième  joiit).  5. 

80.  Élancements  qui  se  dirigent  de  dedans  en  dehors  dans 
la  tête,  Taprès-midi  (le  huitième  jour).  4. 

Coups  de  canif  qui  Iraversent  la  tète  de  temps  en  temps.  I . 
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WÊéHPûiM^^mem.  GtMd  éfottfdi^^theflt,  jftVëCôratfite 
de  tomber  en  avant.  4. 

Vertige,  eti  îîiarchatit  él  ett  étant  assîs,  coâime  s'il  âflait 
tomber,  plusieurs  fois  dans  la  journée,  avec  roidetii'  de  lë 

Vertige  à  tomber  ;  toute  la  chambre  tourne  avec  elle  ;  elle 
ait  obligée  de  s'asseoir  sih*-l6'0bamp,  a  (fMré  heaM  du 
soir  (le  troisième  jour).  5. 

85.  Vertige;  tout  tourne  autour  de  lui,  avec  natisées.  4. 

ToQt  tourne  devant  ses  yeux.  4 . 

Vertige,  le  matin,  cominesi  elle  était  obligée  de  foomer, 
avec  nausées,  allant  presque  à  la  défaillance  ;  après  le  déjeu- 
nef,  les  nausées  cessent,  maif)  elle  a  des  aigreurs  dans  la 
bouche  (le  onzième  jour).  5. 

Démarche  obancelante,  comme  dans  rivrfisev  i« 
.  Vertige  le  matin.  4 . 

W*   VBRT16E9.4. 

Vertige  passager,  le  matin.  5. 
Le  vertige  augmentei  cd  se  baissant.  S« 
Vertige  à  tomber,  en  marchant  ;  elle  est  obligée  de  à*ap- 
f  uyer  contre  le  mur  (le  vk^t-quatriAme  jour),  3« 

Toute  la  journée,  étourdissements  à  tomber  ;  elie  esi  cibit-' 
gée  de  se  frotter,  les  yeux  pour  les  âimtDuer  (to  oniîteie 
jour)..  4. 

95.  Vertige  presque  continue)    pendant  qvdqHes  joursy 
comme  après  une  légère  ivresse  de  bière  (le  trente  et  uniâme 
"jour).  5. 

La  tète  est  toujours  étourdie,  dès  qu'elle  ouvre  lea  yeux  (le 
seizième  jour).  3. 

La  tête  est  comme  ivre^,  avec  la  sensation  comme  si  elle 
tournait  sur  elle-même,  pendant  aeuf  jours;  cet  état  altefne 
avec  une  douleur  dans  les  reins,  dont  l'intensité  fait  dinûn^er 
les  étourdissements,  et  vice  versa  (au  bout  de  trente  jour»].  5. 

La  moindre  boisson  spirilueuse  l'enivre.  1 . 

Mteartrfssnre.  Douleur  contusive  à  la  tète,  avec  un 
p^u  de  rougeur  des  joues.  2. 

400.  Mat  de  tète  particulier,  très-douloufeux;  comme  si  le 
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cerveau  ^ii  brisé  et  aemblable  à  cAm.  c|Qi  a  Iîmi  ûbsùa  ieft 
fièvres  putrides.  2. 

PeaanÉeiir.  Le  matm^  le  tète  est  kiurdeal  bhai«de«  4 . 

Grande  pesanteur  de  iéte,  avec  pàleot  et  hisitade  de  Jb- 
fikcec^. 

Pesanteur  de  tète,  avec  la  même  êetMivm  jqxté  s'il  aitril* 
tomber  en.  avant,  en  se  tenant  assis  droit  )  plus  vivtf  encore 
en  se  baissant  ;  à  une  heure  après  midi  (le  cinquième  jour).  4. 

Pesanteur  de  tète,  avec  embarras  au  ^ont  ;  le  vertes  f st 
sensible  quand  on  y  iôuctie  ;  à  quatre  heures  du  soir  (le  if9<-: 
cond  jour).  4.  > 

405.  liai  de  tète  qui  ressemble  à  la  reptation  â*un  ver  SQUi, 
lé  crâne,  ou  à  ractioh  d'un  corps  tranchant,  rongeant,  4  •>  .  . . 

Serrement  conime  par  une  vis  à  la  tète.  ^ . 

irtëmlcraiiie.  Bémicranie  au  côté  gauche  de  la  tête, 
seulement  (au  bout  de  dix-huit  heures).  5. 

Battements  et  déchirements  au  haut  du  c^té  droit  de  la  tète,, 
à  une  heure  après  midi.  4. 

DécUrementâ  et  élancements  au  côté  droit  dé  la  télé,  avant 
mid},  et  dans  la  bos^  frontale  gauche,  le  soir  (lé  pi*eniier 
jour).  4.  * 

440.  ÉlaneenlétMs  aigus  dansf  lé  côté  di^ôit  de  la  tête,  ^n^ 
dant  qu'il  se  baisse,  en  travaillant  (le  vingt-huitième  joùrj.  4/ 

Tiraitlemeat  denteureux  dans  le  ôèté  dt*bit  de  )ir  tête.  4 . 

Seosatioti'éSiMÉPafe  tà  le  odtédMtdéla  tété  étsMt  fëtôxUS  v\àfÉ' 
legauebe  et  qo'lt  y  eMl  en  ttiëtne  temps  Un  grand  poiâi  suH* 
le  vertex,  à  huit  heures  et  demie  du  malin  (lé  Second  }6or^).  4.  ' 

Rés.  firéitélile.  Beitenends  et  élanj—ieuti  ■  dw»  le 
front  et  le  eété  droit  de  la  tèle,  après  midi  (le  seeoâd'jour)  r  41*  > 

Seneatienide  chaknir  interne  au  fronl^  swk  elnrietirext^' 
rieure  appréciable,  avec  étourdissement,  pendant  unedemi^ . 
heures  4.. 

4  49.  Douleur  brMa«le  et  pressive,  «veo  dMleaf  sur  If  é^^ 
vaut  de  la  (èle;  après  le  dîner  «  étant  debout  et  assis  ^  tille 
diminue  au  grand  air^  et  ne  revient  pas  dans  la  ebambre»<4f.i 

Sentiment  de  constriction  autour  du  front,  avec  endoloftot! 
sèment  (au  bout  d*un  quart  d'heure).  4. 
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Douleur  compressive  au  front,  au-dessus  des  yeux,  parlant 
des  deux  tempes^  le  soir^,  la  nuit,  chaleur  dans  le  lit,  ensuite 
sueur  (au  bout  de  deux  heures).  -1 . 

.Douleur  déchirante  au  front,  qui  difninue  au  grand  air,  le 
soir  (le  troisième  jour).  6. 

Déchirements  dans  le  front,  le  matin,  qui  se  changent  en 
éianoemènts  dans  Taprds  midi  (le  second  jour).  4. 

420.  Élancements  dans  le  front  en  se  couchant  (le  dixième 
Jour).  5. 

Élancements;  dans  le  front,  avec  étourdissement  et  pesan- 
teur de  la  tête,  l'après-midi  (le  troisième  jour).  4.     ^ 

Élancements  dans  la  partie  antérieure  et  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête,  après  le  repas  de  midi  ;  plus  vifs  le  soir  (au 
bout  de  trente-sept  jours).  5. 

Pression  de  dedans  en  dehors,  au  front,  après  le  dtner  (le 
cinquième  jour) .  4 . 

Pression  au.  front,  avec  coi^gestions  de  sang  vers  les 
tedx  et  le  kbz,  et  saignement  du  nez.  'i. 
,  425.  Douleur  pressive  de  dehors  en  dedans,  aufrcmt.  4. 
.  Rég.  parl4^tale.  Douleur  comprimante. des  deux  c6tés 
et  déchirante  dans  la  tète,  le  soir  (au  bout  de  deux. heures 
ei. demie),  avec  tremblemeDt  de  froide  plusieurs  àoirs  de 
suite.  4. 

Douleur  comme  si  la  lële  était,  serrée  dans  un  étau,  avec 
éjADçements  au  front  et  pesanteur  telle  au  vertex,  que  la  tète 
nienace  de  tomber,  en  se  baissant  ;  étant  debout  à  deux  heu-' 
res  après  puidi  (le  second  jour).  4 . 

Séc-  tcftnpomle.  Battements  et  pression  dans  la  tempe 
drpite,  semblables  à  une  forte  pubation,  avec  pression  sur  le 
vertex,  oomttie  par  un  grand  poids;  après  midi  (lé  second 
jour).  4. 

Déchirements  de  bas  en  haut  dans  la  tempe  gauche,  suivis 
d^élaneements  dans  la  droite  (au  bout  de  deux  heures).  4. 
•  450.  Déchirements  dans  la  tempe  droite  (après  s'être  frotté,' 
la  tempie  brûle),  (au  bout  d'une  demi-heure,  de  deux  heu- 
res). 4.      -  ^ 
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Élancements  dans  la  tempe,  en  chantant,  qui  cessent  dès 
qu'elle  ne  chante  plus  (au  bout  de  (rente-irois  jours)  .5. 

Élancement  dans  la  tempe  droite,  qui  semble  produit  par 
un  outil  émoussé,  et  laisse  une  douleur  cuisante  pendant  quel- 
que temps  (au  bout  de  treize  jours).  5.  ' 

Douleur  déchirante  extérieure  dans  la  tempe  droite,  suivie 
d'une  douleur  continue,  térébrante  et  pulsative  à  Fintérieur 
(le  second  jour).  4. 

•  Douleur  prèîsive  de  dehors  en  dedans,  à  la  tempe  droite, 
après  le  repas  de  midi.  4. 

435.  Douleur  térébrante  et  déchirante,  continue,  dans  les 
deux  tempes,  avant  midi  (le  quatrième  jour).  4. 

Douleur  térébrante  dans  la  tempe  droite,  le  soir  (le  cin- 
quième jour).  4.  '     . 

Douleur  térébrante,  tiraillante,  à  la  région  temporale  gau- 
che, le  s«r  (le  troisième  jour).  6. 

'  Tension  stupéfiante  sur  un  petit  point  de  la  tempe  droite, 
qui  cesse  en  appuyant  la  main  dessus,  mais  revient  de  suite 
quand  on  retire  la  main;  avant  midi  (le  second  jour).  4. 

Rëg.  Tertteale.  Battements  au  vertex,  avant  midi  (le 
second  jour).  4. 

'  440.  Éfencement  externe,  comme  un  coup  d'aiguille,  sur 
un  petit  point  du  côté  gauche  de  la  tête,  voisin  du  vertex.  5^ 

♦  Douleur  pulsative  au  sommet  delaUéte,  au-dessus  de  la 
tempe  droite,  le  matin,  en  s'éveillant.  4 . 

Rés.  occipitale.  Douleur  comme  de  meurtrissure  à 
l'occiput,  qui  cesse  en  Se  couchant.  4\ 

Douleur  sourde,  passagère,  à  l'occiput  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  6.  .    •  ,  « 

Tension  tiraillante  et  pulsative'  au  c6t4  droit  de  l'écciput, 
avant  midi  (le  preraieir  jour).  4.  •  ^ 

Tégaments  de  la  tète  en  général.  445.  Il  se 
répand  à  rextérieur  de  la  tête  la  même  sensation  que  si  la 
peau  s'engourdissait  (le  troisième  jour).  5.  ^ 

-  Fourittilfement  çà  et  là  h  la  tête.  4- .         '  .      * 

Prurit  insupportable  a  là  tête;  il  est  obligé  de  se  graltef 
jusqu'au  sang,  après  quoi  là  peau  est  douloureuse.  8. 


Digitized  by 


Google      — 


iU  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

Prurit  au  cuir  chevelu,  qui  est  pleio  d*écaiD^  blanehei.  5» 

DOULSUR  AD  CUIR  GHEVEI.U  CQIIIfE  QUANp  ON  ARRACBE  US 
CHEVEUX.  \. 

Vëgament»  da  Opoiié.  150.  Boulons  au  front  et  au 
cou.  4 . 

A  la  partie  supérieure  du  front,  petite  place  douloureuse 
au  toucher,  le  matin  (le  dixième  et  le  onzième  jour).  6, 

La  croûte  déjà  sèche  d'un  petit  furoncle  au  ffoot  cause  des 
démangeaisons,  qui  cessent  en  se  grattaott.  4. 

Prorit  au  front.  4 . 

ï'ésament»  au  rertex.  Douleur  au  câté  gauche  da 
vertex,  comme  si  on  Tenlevait  de  terre  par  une  mèche  de 
cheveux  (le  premier  jour).  4 . 

Tëgiunent»  de»  tempe»-.  455.  Ildme  sensatioB  qqe 
s^il  rampait  quelque  chose  entre  cuir  et  chair»  des  deux  tem- 
pes vers  le  front^  où  le  sujet  éprouve  une  pression  de  dedans 
en  dehors,  comme  si  ce  quelque  chose  allait  sortir^  2. 

ÛiiouTEs  HUMIDES  AUX  TEMPES,  cbez  uuo  fiHo  do  vÎDgt  anSg 
qui  causent  de  violentes  démangeaisons,  quelques-unes  phis 
petites,  sur  l'avant-bras  ;  fleurs  blanches,  faiblesse  et  pesan- 
teur des  jambes  ;  plusieurs  médicaments  sans  succès,  enfin 
o/atm.,  trots  globules  42*.  A  sa  suite,  orgelets,  otalgîe  acoem* 
pagnée  d*écoulem^t  puririent,  qui  dura  longtemps.  Après. 
deux  mois  de  traitement,  guériaon.  (Observation  mal  rédi* 
gée).  8. 

Téffam.  des  apopk.  ii»ii«told.  AggloEuératian  de^ 
boutons  au  cuir  chevelu,  derrière  Voreille  droite^  avec  dou- 
leur lensive.  4. 

Tigunàmmim  de  l'occipnt.  Preasion  à  Vei^térieurde 
l'occiput  et  du  front,  semblable  à  celle  que  causerait  unoba» 
peau  trop  serré.  4. 

Pincement  extérieur  à  la  tète,  avee  froide  i|Ui  seJlr^  vers- 
Tocciput  et  qui  augmeate  en  se  baissant^  le  soir.  5. 

Cheveux.  160.  Le»  cheveux  font  msd,  quand  on  y  teu- 
ohe^  comme  si  leur  racine  était  à  vif.  4  • 

Chute  des  cheveux  (au  boi^t  de  huit  jeuifB^i  9. 

Sécheresse  des  cheveux.  1 . 
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Sécheresse  et  aridité  ctes  cheveux.  'I .     , 

Arcade  •«Lvrclllère.  Dou\eur  df  iâte  vineetpres- 
sive  au-dessus.des  yeux.  4 . 

Hnscle  0oar€lller.  Aê&.  Seosatioa  de  Irembleoieol 
dans  les  souroils.  9« 

llavtf»  de  rMffeftto,  Déchûeveiii  au  bord  aupériour 
de  l'orbite,  i . 

Tensko  aokmr  4e,f oeU  §fmi».Qe  aMKHnd  jour)*  4. 

Paupière».  Accès  de  pression  dans  les  paupiétea  (to 
premier  Jour).  #4 
ÉbuncaBoeais  daai  ia  paupièveioféneare.  9% 

no.  Tous  les  soirs,  ardeur  et  sécheresse  dei  pat^pièreS, 
«fVed  â(fti}mït  dtfMf  l'âtigle  ittiem&  de  rœil  gadche  6t  sécrétion 
de  chassie  sèche  le  matin,  pendant  plus  d*une  setbaifie.  $. 

Déckflrétnéiit  datts  la  patî^rtèi^è  supéllètifié  dt^îte,  etï  regar- 
dant en  bas  ;  en  regardant  vers  le  haut,  mèdie  ^sation  que 
â  la  paopièré  dupérieurd  éiaft  ffbp  km^M  mfëudmie  \  en- 
suite élancements  dans  le  côté  droit  (fe  ta  t6(6^  le  maCM  (le  àe- 
élfôd  jour).  4. 

nnaelea  déa  patf  ptèrèë.  Faibtesse  deâ  paUpiérès, 
qûî  se  fef  ment  âânï  envie  de  dormir  (raprès-midi).  4. 

Il  flè  peut  pas  biôti  ouvrir  rceîf  gauche,  parce  qti*ll  ïut 
sèiûblé  q\ie  la  paupière  supérieure  pefid  trés-bas,  ce  qui  le 
porte  à  âé  frotter  souvent  Toèit  pour^  mieuJt  voir  (au  bout  de 
cînqjWs).  4. 

La  paupière  supérieure  est  comme  paraîyséé  ;  elle  pend  et 
couvre  VœH  à  nioitlê  (au  bout  de  viiigl-néuf  jours).  I. 

47.5.  Après  avoir  lé^jéremejut  fecipé  les  y^ux  dans  le  lit»  il 
contracte  souveut  lés  paupières  d*une  manière  spasmodkjjiie, 
avec  douleur,  et  quand  il  v^ut  ie^  ouvrir  la  nuit,  dans  rob- 
scurité,  il  y  ressent  une  douleur  coiupressive  semblable  à 
celle  que  causerait  une  vive  lumière  subite,  et  il  est  obligé 
de  les  refermer;  la  nuit^.peu  de  sommeil»  et  îe  jour  fféqueirts 
tressaillements  dans  la  paupière  supérieure  droite.  5« 

VégMimaaita  dea  paiipM»r#a«,P^<  teiitear  kmci- 
nant  à  la  paupière  inférieure  gauche.  4 . 
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Bord  4e»  panptèreii.  Fréquents  orgelets  à  la  pau- 
pière supérieure.  5.      • 

Cfllè.  Chuté  des  cils.  4 . 

Angle»  de»  paupière».*  Ëldncéiûënt  lé^er  et  ctrî- 
sant  dans  Tun  des  coins  des  yeux.'  4 . 

480.  Elancements  dans  les  coins  des  yeux.  4. 
•  Sensation  de  cuisson  et  de  sécheresse  daiis  Tàngle  intérieur 
de  rœil.  5.  .        *         .  ' 

Cuisson  dans  les  angles  des  yeux  (le  second  et  le  troisième 
jour).  6'.  - 

Prurit  dans  les  coins  des  yeux  et  aux  paupières.  4. 

Douleur  pressive  dams  l'angle  de  l'œil,  comme  par  vs 
grain  de  sarle,  le  soir.  4  • 

Clia»»le.  48S.  Le  matin»  en  s'éveîllaiiti  beaucoup  de 
chassie  sèche.  4 . 

.  Il  s'écoule  continuellement  un  liquide  mucHagineux  de  l'œil 
droit  (chassie).  4. 

.  tes  paupières  sécrètesit  beaucoup  de  mucus  pendant  la 
nuit,  plusieurs  jours  de  suite.  5. 

Le  matin,  au  réveil,  les  paupières  sont  collées,  et  cuisent, 
quand  on  les  ouvre,  avec  photophobie.  4,  5. 

Les  paupières,  agglutinées  le  matin,  cuisent,  et  la  vue  est. 
(rouble,  ce  qui  cesse  après  qu'il  les  a  lavés  (le  second  jour).  4. 

4 90.  Cuisson  et  augmentation  delà  sécrétion  muqueuse 
dans  les  yeux,  la  nuit  et  parfois  le  matin,  avec  prurit.  2. 

I^erétlon  lacrymale.  Larmoiement  au  grand  air.  4 . 

Larmoiement  fréquent  sans  douleurs.  5,4. 
'  Larmoiement,  le  matin,  en  s'é veillant.  4,  5. 
^  Larmoiement  et  ardeur  des  yeux,  avec  la  même  sensation 
comme  si  la  face  était  gonflée  (le  premier  jour).  4. 

495.  Larmoiement  ET  agglutination  des  paupières.  4. 
".  ConiJonctlTe  oculaire.  Inflammalion  de  la  conjonc- 
tive de  l'œil  droit,  sans  douleurs  considérables,  le  soir  (le 
premier  jour).  6. 

'  Rougeur  de  l'œil  droit,  qui  cause  une  douleur  cuisante  et 
larmoie  (le  troisième  et  le  quatrième  jour)  .5. 
-^' Agglutjnatfên  des  yeiïx  pêkésntH  ntiit,  phisfeurs  semaines 
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(le  suite,  avec  ioflamamUoD  de  la  cûi\jo(ictiYe  çl^^^créûon 
muqueuse  pendant  le  jour  ;  à  la  lumière,  surtout  le  soir/^il  a 
toujours  comme  une  gaze  devant  les  yeux,  ce  q^ii  Toblige  à 
les  frotter,  et  il  voit  un  cercle  autour.de  la  lumière  (au  bout 
de  dix  jours).  5. 

C^lpbe  oculaire.  Douleur  brûlaute^et  cuisante  dans 
l'œil,  le  matin  (le  second  jour).  6.    .  ' 
,    200.  Cuisson  dans  les  yeux,  surtout  quand  il  re^rde  eu 
haut.  4. 

.    Cuisson  dans  les  yeux,  le  matin,  en  s*éveiUant.  4.        • 
r    Cuisson  intérieure  dans  le  globe  de  Tœil^  le  soir  ;  alors  les 
paupières  se  ferment  sans  qu'on  puisse  l'en  empêcher.  ^-1 .    , 

Cui3son  dans  Toail  gauche,  comipe  ^'il  y  était  entré  du  sa* 
von,  le  soir.  ^ .  .... 

Cuisson  et  pression  dans  les  yeux  et  le  nez,  comme  à  l'apr 
proche  d'un  coryza.  3.  .  j 

!205.  Cuisson  et  pression  dans  les  yeux.  4.  >       j.  :  .. 

Douleur  déchirante  et  cuisante  dans  l'œil.  -1 . 

SCNSATlOrif  DE  FROID  ADX  YEUX  £N  ALLANT  AU.GRAr<iD  Alit.  ^. 

Pression  dans  le  globe  de  l'œil  gauche  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  6. 

Pression  dans  les  yeux  ;  elle  ne  pouvait  les  ouvrir.  ^ . 

2^0.  Pression  dans  les  yeux»  qui  sont  sensibles  à  la  lu- 
mière. 5. 

Pression  dans  l'œil  droit»  le,  soir,  en  écrivant  ou  en  li** 
sant.  6.  

Pression  dans  Tœil  gauche,  eomme.  s'il  y  était  entré  un 
corps  étranger,  immédiatement  au-desso.uâ  de  la  paupière 
supérieure,  toute  la  journée  (le  cinquième  jour)  .5.  . , 

Violent  prurit  fréquent  dans  les  yeux.  i. 

Jflascles  da  globe  oculaire.  Trevnblement  4u 
globe  de  l'œil  gauche,  comme  s'il  voulait  sortir  de  l'orbite, 
plus  désagréable  vers  le  soir  et  en  regardant  en  bas^,  moindre 
quand  il  ferme  les  yeux,  qu'il  regarde  en  haut,  ou  q^'il  f^ose 
la  main  dessus,  eu  mèa)e  temps,  sensibilité  dero^il  à  la^  lu- 
mière, de  sorte  qu'il  est  obligé  de  le  fermer  souyei^t  pe^d^K^ 
trois  jours  (au  bout  de  quarante -sept  joui-s).  5.   ' 
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2f  5.  Strabisme  des  deux  yeux.  6. 

Vlttloii.  Vue  trouble,  comme  à  travers  un  brouillard.  I. 

Trouble  de  la  vue,  qui  se  dissipe  parfois  au  graud  air  et 
dans  la  chambre.  4,6. 

Vue  troublée  comme  par  un  nuage,  le  soir  (au  bout  d*un 
et  de  trente  joqrs).  4,  6. 

TrouUe  de  la  vue,  qui  oblige  à  se  frotter  sans  cesse  les 
yeux,  ce  qui  le  diminue;  avec  une  sensation  comme  si  les 
angles  des  paupières  allaient  se  coller  ensemble  (le  onzième 
jour).  4,  6. 

220.  L'œil  droit  voit  trouble,  comme  s'il  y  avait  une  plume 
ou  un  poil  devant,  qu'il  croit  devoir  enlever  (le  sixième  et  le 
septième  jour).  5. 

EHe  ne  peut,  le  sotr,  ni  lire  ni  coudre,  tant  la  vue  est 
trouble,  et  les  yeux  sont  secs  ;  le  jour  même,  eHe  volt  trou- 
ble. 4. 

Faiblesse  des  yeux,  après  avoir  regardé  Icmgtemps  (lequa* 
Irièmejour).  4. 

Tressaillement  et  brouillard  devant  les  yeux.  è. 

Scintillement  et  éblouissement  devant  les  yeux,  une  sorte 
de  vertige.  4 . 

225.  Après  s*èlre  mouché,  des  étoiles  blanches  scintAlent 
devant  les  yeux  (le  quatrième  jour).  4. 

11  aperçoit  une  clarté  en  fermant  les  paupières.  4 . 

Les  objets  qu'elle  regarde  lui  semblent  jaunes  (au  bout  de 
trente-quatre,  de  trente-cinq  jours).  4. 

Rougeur  des  yeux,  avec  cuisson  dans  les  angles  et  affai- 
blissement de  la  vue  ;  le  soir,  il  voit  un  cercle  autour  de  la 
lumière,  en  lisant  ;  il  est  obligé  de  se  frotter  souvent  les  yeux, 
et  les  paupières  se  collent  pendant  la  nuit.  5. 

PaTlllon  de  Torellle.  Pavillon  de  roreille  chaud 
et  rouge,  plusieurs  soirs  de  suite.  \ . 

250.  Ardeur  prurlteuse  au  bord  antérieur  du  pavillon  de 
roreille  droite  (le  premier  jour).  4. 

Rrurit  devant  et  derrière  les  oreilles  et  aux  lobules.  4. 

Vésicule  séreuse  transparente  et  indolente  au  pavillon  de 
foreiile  droite.  2. 
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Fréquents  élancements,  comme  des  coups  de  canif,  daP3là 
fossette  derriière  le  lobule  de  l'oreille.  4. 

Douleur  térébrante  dans  l'oreille,  et,  raprès-midi,  dan$  la 
fossette  qui  est  derrière  lé  lobule  de  roreille,  elle  est  douloi^- 
reuse  aussi  quand  on  appuie  le  doigt  dessus  (le  (quatrième 
Jour).  4. 

Condalt  aadittf.  25$.  péchireroe^ts  (]ans  les  orpiiies, 
derrière  et  au-dessous.  4. 

Élancements  dans  les  oreilles,  surtout  le  soir  (au  bout  de 
trente  jours).  5. 

ÉlancemeDts  dans  Toreille  gauche  (Iç  septième  jour).  5» 

Élancements  de  dedans  en  dehors  dans  Foreille  (au  bout 
de  quatre  heures).  6. 

Élancements  qui  se  dirigent  de  dehors  en  dedans  dans  le^ 
oreilles.  4. 

240.  La  nuit»  de  courts  élancements  dans  la  profpp^çmr 
de  rçreiUe  droite  (au  bout  de  quatre  b^isr^s),  4- 

Pulsation  dans  l'oreille.  { . 

Violent  prurit  d^ns  les  deui^  or^iUes^  que  le  fro).tfiiD(gD|  ^^ 
doigt  augmente  (au  bovit  de cioqqante  heurgf^j .  i, 

Prurit  et  fourmillement  dapa  le  aQi\duit  dU(^it}f  ÎQ^t^roÇr  4>  ^' 

Tension  dans  le^s  oreille^  (Iç  seQû^d  et  le  troisième  i9V»r).  6? 

245.  JElfHial^iatpt  An  MUflpil*  j^Mulipam^  <te  pus 
par  l'oreille  droite  (siu  bout  4i  ooid  jottr§).  St 

Audition.  Quand  elle  se  moudhe,  i'onltle  Mmble  m 
liûuoher,  et  devient  libre  quand  dte  avale.  4 . 

11  lui  semble  avoir  IVireille  bouchée.  4, 

BourdoQaemmtg  ^^OPeiUes/  le  soip.  I . 

BoOAQOIfliyimiT  INBOS&ILLBS.  4. 

2B0.  Bourdonnements  d'oreilles,  le  matin  ;  en  même  temps, 
selles  plus  consistantes  c^ue  de  coutume.  5. 
Brutt  de  cloches  dans  les  oreilles,  le  matin,  au  sortir  du 

m.  4. 

Bruit  sibillant  dans  Toreille.  4 , 
Fort  sifflement  dans  Tpr^iHe.  4 . 
Craquement  (du  tympan  t)  dans  Voreil]e,  ei)  ava^nt.  1. 
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25S.  Craquement  dans  Toreillei  surtout. pendaiii  la  masti*^ 
catîoD,  -1 . 

Pendant  une  heure  entière^  il  lui  semble^  dans  loreille 
droite^  qu'il  ait  une  autre  voix  (le  quatrième  jour).  4, 

Tégunkenim  da  nez.  Prurit  sur  le  dos  du  nez,  ses 
côtés  et  le  bord  des  narines.  4 . 

Deux  petits  boutons  au  côté  droit  du  nez,  qui  causent  une 
douleur  lancinante  et  cuisante.  4 . 

Petit  furoncle  au  nez.  ^ .  .  , 

260.  Rougeur  du  mez.  ^ . 

i|.llej9  4a  nez.  Accès  de  douleur  cuisante  à  Taile  droite 
du  nez,  le  soir  (le  premier  jour).  5,  » 

Violent  prurit  à  l'une  des  ailes  dû  nez,  pendant  une 
heure,  i. 

Gonflement  et  dureté  de  Taile  gauche  du  nez,  qui  est  dou- 
loureuse quand  on  y  touche  (le  huitième  jour).  5. 
.    Cloison  dn  nez.  La  cloison  du  nez  est  gonflée,  rouge 
et  douloureuse  au  toucher  ;  le  soir,  les  douleurs  ont  augmenté,^ 
avec  élancements  dans  le  front  (le  premier  jour).  5. 

IVarineii.  265.  Ulcération  des  narines.  4 . 

Écorchure  et  croûtes  dans  la  narine  droite;  il  mouche  beau- 
coup de  mucus  épais  et  jaunâtre  (le  premier  mois).  4. 

Cnrîté  nasale.  Déchirement  dans  la  cavité  nasale 
droite,  qui  ne  cesse  que  peu  d'instants,  torsqu*on  applique  la 
laaia  sur  le  nez  (le  second  jour) .  4 . 

Sensation  dans  le  nez>  comme  s'il  allait  par^iitré  ua coryza, 
le  soir,  pendant  plusieurs  jours  (le  quatrième  jour).  6. 

Éternament»,  Ëternuments  fréquents,  sans  .rhume 
de  cerveau  (le  premier,  le. second  et  leseptiènoe  jour).  4. 

Sécrétion  nasale.  270.  Il  a  le  nez  bouché;  {le  pre- 
mier jour).  ^. 
^    Obturation  de  la  narine  gauche  (le  dixième  jour).  6. 

Coryza,  avec  éternument  et  enchifrènement,  toute  la  jour; 
née  (le  troisième  jour).  4. 

Enchifrènement  (le  neuvième  jour).  4. 

Viplent  enchifrènement,  surtout  la  nuit,  ayqç^  grande  sé- 
cheresse de  la  bouche.  ^ . 
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frënement  du  côté  droit.  ^ . 

Goryza  fluent  d'abord,  puis  grand  encbtfrènement,  de  ma- 
nière qu'il  ne  peut  respirer  par  le  nez.  i. 

Sécrétion  par  le  nez  d'un  abondant  mucus  épaia  et  vis* 
queux.  5. 

Un  mucus  épais  et  visqueux  tombe  des  narines  postérieures, 
dans  la  goi^e.  4 . 

QzisNE.  Fille  de  douze  ans.  Écoulement  abondant  d*un  li- 
quide épais,  jaune  et  fétide,  le  matin.  Lorsqu'elle  renifle  de 
l'eau  tiède,  il  se  détache  des  matières  vertes  et  dureS;  qu'elle 
ne  rend  que  par  de  grands  efforts  en  s^  mouchant.  Obstruc- 
tion du  nez,  ^istaxis  violent,  anosmie,  douleur  à  la  racine 
du  nez  et  aux  sinus  frontaux.  Teint  blême,  aspect  malade, 
selle  rare,  dure  et  sèche,  maigreur,  dartres  sur  le  dos  de  la 
main  gauche  et  sur  les  doigts.  Alumina  50"  et  45"  à  doses 
fréquemment  répétées  pendant  plusieurs  mois  amena  la  gué- 
rison.  7. 

280.  De  l'eau  coule  de  la  narine  droite,  sans  être  enrha- 
mé.  4. 

Coryza  fluent  (avec  voix  voilée] ,  l'après-midi  et  le  matin 
(le  quatrième  et  le  sixième  jour).  4. 

Coryza*  fluent,  avec  étemuments  fréquents  et  larmoie- 
ment. 5. 

CORjrZA  ET  TOUX.   4. 

DiSPOSinON  GHBONIQUB  A  nSS  RHOVES  DE  CERVEAU.  4 . 

'    285.  SifQement  dans  le  nez,  avec  voix  voilée,  l'après-midi 
(le  troisième  jour).  4. 

iîplstaxlii.  Saignement  de  nez.  4. 

11  mouche  du  sang  pur.  4 . 

Mlorat.  Odeur  aigre  dans  le  nez,  le  matin  (le  troisième 
jour).  4. 

Finesse  excessive  de  l'odorat.  4 . 

290.  Faiblesse  du  sens  de  l'odorat.  4 . 

Chaleur  passagèreà  la  face,  tous  les  jours.  4 .  . 

Chaleur  soudaine  à  la  face,  avec  rougeur,  mais  durant  peu 
(!e  cinquième  jour) .4. 

ni.  11 
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près-midi  (le  cinquième  jour).  4. 

Gtiatèur  e^leMJottdMK  la  oMitii  gatiolié  de  hi  fMfe^  It  mAt 
(le  premier  jour).  6. 

«95.  FdwmilMtnents  chM- 1?  eôt^  chfM  éé  M  fà^/  avide 
élancements  dans  la  fossette  derrière  le  lobule  de  l*ortftiK6,  #1. 
dMkfmièm  ^MM9  k»  g^ûtf  droif.-  4. 

Tension  et  tiraillement  dans  les  mâchoires  ei1ei^jM06,>  ki^eê 
an^ofëOiâtim  <toM  sécrê^km  sa^ivaire*  (le  ^coti(l^j({»ek).  Ik^ 

lii^tMetfieirt»  él  dé^irèmefttâ  dâflt»  la  )ott<f  ««  là-  g0ti^i!(«^ 
gMebèe,  Fiài^ès-fttfdi  (ati  bout  d€f  trente  jo^^.  4/ 

SCUftATfOl^  DB  I>«SANTE0R  A  LA  PAG«.    9. 

IPëi^InèM*  d(é  là  fàtë.  Peau  âë  la  facte  rude;  âul"- 
toôt  àîtf  froût.  f . 

âtftf.  t'âleiir  cfé  la  face.  ^ . 

Alternatives  rapides  de  pâleur  éi  de  rougeur  de  la  face.  1 . 

léS  joués  soiit  cuivrées,  coiiïme  cbeat  les  buveurs  d*eati- 
de-vie.  2. 

^àcte  rouge,  douloureuse,  sur  la  joue  droite.  ^ . 

La  peau  de  la  face  est  tendue,  même  autour  des  yeox^  comme 
si  du  blanc  d'œuf  s'y  était  dessécbé,  après  le  repas  dfe  oiidi 
(en  allant  au  grand  air]  (le  cinquiènle  jour].  4. 

305.  La  face  semble  bouffie  et  les  yeux  plus  petits»  ea  sori^ 
que  la  vision  est  gênée,  après  le  repas  de  midi  (le  (MFMWor 
jour).  4. 

Fort  prurit  au  visage.  4 . 

Prurit  au  front,  au  menton,  aux  joues  et  autoujr  de»  yoii&i  4 . 

Prurit  à  la  joue,  avec  cuisson  ai^èft  s'âtr»  grattée  4. 

Sensation  pruriteuse  semblable  à  qelle  que  causerait  la 
marcbed*ua  inseote»  aucôtédiroitde  la  m^l^ef  infémur^  4 . 

340.  Prurit  avec  forte  envie  de  se  gratter,  à  la  face  et  smi« 
le  menton  ;  après  quoi  survienMnt  de  pebtcn  ptfnilfl»  nll- 
formes  (le  quatrième  jour)^  4* 

Vésicules  (prtiriteiMi^^  âtt  froot^  a«  oftlét ifaioièdir  oeli ë(  à 
lacoiQiiAissti^e  gftttoh»  de  te  boucbe  (t)vi  coa&Éfiift^  CBgombte 
quand  on  appuie  dessus  (du  sixième  au  neuvième  jour).  4. 
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lldufttt  Mt  là  jôtife^  Ardtef,  qiti  cati^e  de  h  rfôutétof  (jfbanrf  ôA 
y  touche.  4 . 

1*rfÉs  B<m!èti^rmigeS  sur  fe  joù^dfoîle,  qtrt  softt  f\iâé§  au 
toftttiftér  e!  fccîdteïïtâ  (fé'  douzième  jôùf).  5. 

Plusieurs  furoncles  l'un  après  l'autre  à  la  jpue  gauche,  f . 

545.  Értq)tJotï  botftowneuse  à  la  foue  gattcTié  et  âû  ttôtt  (te 
dixième  jour) .  4. 

Tumeurs  noitecséS'  a  la  Pxcti  9. 

9Â  tfsiftMi&tt^tkeé,  Dectiiréménts  dans  les  côtés  de  (a 
face,  fé*  droit  sartonf,  dans  Tos  jugal,  où  lé  frofteniénC  les  dfa- 
sîpe;  parfcis  avec  déctiremetits  dans  tes  dents  du  pi^mé 
côté.  4. 

"ÙàvlÉVU  DlSCËltRANTE  ET  LÀNélI^ANTË  DANS  LES  OS  ZYGOMA- 
TIQUES.  4  .. 

Sf  Acfltflj^'é».  Là  nïâchoiré  est  si  gpnffée  qu''if  ne  peut  ou- 
vrir la  bouche  sans  douleur  ;  il  éprouve  ensuite  des  éliancor 
ments  qtrf  s^'éténdent  jusqu'à  Tos  jugaf  et  remontent  vers  tçi 
iempèf.  4 . 

51tf.  Lé'â  âè\it  Mctoîfes  soûl  serrées  Tune  contre*  Paufre 
(au  bout  d'une  heure),  6. 

Dôuféur  tenâiv'e  dans  fes  articulations  des  mâc^ofyes^  en 
mâchant  ou  en  ouvrant  la  bouche.  4 . 

La  iDâct^ôîre  inférieure  est  sensiblement  rétractée,  et  les. 
dents  ddi  haut  dépassent  cetles  du  bas,  pendant  trois  jours.  2. 

TéfWÊ^vnentmt  du  menton.  Sensation  au  Hienton 
comme  s'il  était  entouré  d^^ne  toîTe  d'araignée,  i . 

Petits  boutons  au  menton,  qui  disparaissent!  le  ïendeAiai» 
matin  (au  bou(  de  fiuft  et  de  treize  jours).  4. 

tiêripem.  5âS.  Gonllement  delà  lèvre  inférieure.  4. 

Les  deux  lèvres  lui  semblentêtre  plus  grosses  et  gonflées.  4w 

Gonflement  des  lèvres,  qui  so'nt  charg/ées  de  vésicujes.  4 . 

Rord  des  lèTrefi.  La  portion  rougç  des  lèvres,  est 
bleuâtre  (pentdémt  et  sfprès  la  fièvre),  i. 

Les  lèvres  se  dépouillent  (le  quatrième  jour}.  4. 

2fSd.  fendillement  des  lèvres,  qui  sont  sèches.  5,4,  6. 

Éruption  croûteusé  à  la  lèvre  inférieure.  4 . 

'€omÈaimmnre  dem  lèTre».  Chatouillement  à  la  com- 


Digitized  by 


Google 


164  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

iDissdre  gauche  de  la  bouche  et  à  la  pommette  droite,  qiai 
cesse  en  se  grattant.  3. 

Face  Interne  de»  lèTre».  Vésicule  transparente  de 
la  grosseur  d'un  pois,  à  la  face  interne  de  la  lèvre  (le  second 
jour).  6. 

C^enelTe».  Douleur  tiraillante  cuisante  dans  la  gencive.  4 . 

335.  Gonflement  des  gencives.  4. 

Saignement  des  gencives  (le  quatrième  jour).  5. 

Ulcération  des  gencives  à  la  racine  de  toutes  les  dents.  2. 

Apparition  à  la  gencive  du  bas,  à  gauche,  d'une  tumeur 
qui  laisse  écouler  du  sang  de  saveur  salée  (le  quatrième 
jour).-l. 

lient».  Même  sensation  que  si  les  dents  étaient  trop 
longues  (le  premier  jour).  6. 

340.  Sensation  de  froid  aux  dents,  qui  sont  très-sensi- 
bles. 4. 

La  nuit,  au  lit,  battements  dans  les  racines  des  dents.  2. 

Chatouillement  dans  les  dents  et  à  leurs  racines,  immédia- 
tement après  le  repas  de  midi  (le  quatrième  et  le  cinquième 
jour).  4. 

Douleur  incisive  aux  dents  au  grand  air,  et,  étant  couché, 
le  soir,  dans  le  lit  (au  bout  de  deux  à  trois  heures).  4 . 

Douleur  tressaillante  et  déchirante  dans  les  dents,  qui 
réveille  après  minuit,  et  cesse  en  se  levant  (le  cinquième 
jour).  4. 

545.  Douleur  tressaillante  dans  les  dents  du  côté  droit,  le 
soir,  qui  cesse  après  s*ètre  couché.  -1,4. 

Le  mal  de  dents  descend  jusqu'au  larynx,  avec  excitation 
nerveuse,  comme  après  un  refroidissement  ou  Fusage  de  la 
camomille.  2. 

Le  soir,  douleur  térébrante  (déchirante,  fouillante)  dans  les 
dents  (au  bout  d'une  heure).  \ . 

Douleur  tiraillante  qui,  d'une  dent,  se  propage  jusqu'à  l'o- 
reille.  4 . 

Odontalgie  en  mordant,  comme  si  les  dents  ne  tenaient 
pas.  ^ .  • 

550.  Mal  de  dents  de»  plus  violents  à  la  moindre  mastica'*> 
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tioD  ;  tes  raciœs  des  dents  causeot  alors  la  même  dooiour  que 
si  elles  étaient  ulcérées.  4 . 

Les  dents  sont  trés^donlooreuses  en  mâchant;  elle  craint  de 
les  appuyer  les  unes  contre  les  autres  (au  bout  de  deux  jours).  4 . 

IiieliilTe».  Douleur  pressive  dans  une  incisive,  en  mfl. 
chant  et  en  ne  mâchant  pas.  4 . 

Douleur  tiraillante  et  déchirante  dans  les  dents  antérieures 
inférieures  qui  s'étend  Jusqu'à  Tos  jugal  et  aux  tempes.  4 . 

]II«lali*e«.  Douleur  contusive  dans  une  molaire  droite 
supérieure;  une  pression  exercée  sur  cette  dent  soulage;  la 
dent  semble  alors  ne  pas  tenir  (le  onzième  jour).  4. 

555.  Une  dent  molaire  supérieure  est  douloureuse  au  tou- 
cher, i . 

Déchirements  dans  les  molaires,  à  plusieurs  reprises  dans 
le  courant  de  la  journée,  et  qui  remontent  quelquefois  jus- 
qu'à la  tempe.  Â, 

Douleur  tressaillante  dans  une  dent  molaire  antérieure  su- 
périeure, à  gauche  (le  premier  jour).  4. 

Rongement  dans  une  molaire  antérieure  inférieure»  avec 
déchirement  derrière  Toreille  et  même  sensation  que  si  Ton 
arrachait  le  pavillon  de  l'oreille;  cette  douleur  est  très-vive 
lesoir,  à  neuf  heures;  puis  eile  diminue  graduellement;  s'as- 
seoir sur  le  lit  la  soulage  un  peu;  vers  minuit,  il  n'en  reste 
qu'un  simple  rongement  dans  la  dent.  La  douleur  ne  change 
dans  aucune  autre  circonstance;  pendant  le  jour,  elle  est 
sourde.  4. 

llettt»  earlëcA.  Les  dents  cariées  sont  fort  doulou* 
reuses,  quand  il  y  entre  un  peu  d'aliments.  4 . 

560.  En  mordant,  un  chicot  cause  la  même  douleur  que  s'i 
était  repoussé  violemment  dans  l'alvéole.  4 . 

Deux  dents  cariées  (en  bas  et  en  haut)  se  prennent  Tune 
dans  Tautre  et  empêchent  d'ouvrir  la  bouche.  2. 

Douleur  (érébrante  dans  plusieurs  dents  cariées,  'f . 

Enduit  de»  dent».  Couche  épaisse  de  mucus,  d'o 
deur  désagréable,  sur  les  dents  (le  cinquième  jour).  4.  * 

Face  Interae  ûem  Joue».  Fourmillement  à  ta  fac 
interne  des  joues  (au  bout  de  trois  heures).  6. 
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eimmêM  teMMil*  le*  i^éai.  W^.  Beaucoup  de  peVits 

ulcères  (aphthes)  dans  la  bouche.  4 . 
•.    .ËDdstorÎBsemetiiîde  te  eavîlé  tetocalOy  dolpttlafs,  ék  te  lan- 
jgtte,  dêsi^enoives,  ccmanieisi  ces.poitiesélMDt'àtvif  ;  iàipaitie 

Sensalion  conlinue  dans  la  cavité  faoecâle  immiDe  ai  fon 
«tétàitibf^tér(a()rèe  leirepaside  nûdi)  (an  iboutidenfutiDÉttite-   • 
huttJbeqiiKi).  4. 
imi^iiife.  iPéHdité  de  r-haleîne.  M . 
flléMN^#Mt  'sfilivaire.  'En-s^'événiàRf,  4a  ^oucfae  est 
sèche,  et  la  lategae  collée  au  palais.  1. 

S7t).  Sécheresse  de  la'bouche,  quoique  "la  salive  oe  man- 
que pas,  ce  qui  oblige  à  de  fréquents  efforts  douloureux  de 
déglu.ntion.  6. 
«■Sécheresse  db  la  cavité  buccale.  1 . 
La  bouche  est  pleine  d'eau.  6. 

^fflax  continuel  d'eau  (douceâtre  ou  acidulé)  dans  la  bou- 
che (le  cinquième  et  le  huitième  jour).  4. 

Accumulation  dans  la  bouche  de  salive,  qui  se  renouvelle 
sans  cesse,  malgré  la  ^putatîon,  £^vec  sécheresse  de  la^orge 
(lé  premier  jour).  6. 

575.  AccroissemeuJt.de. la  .sécrétion  mu^uQUS^ ^r^li^we 

le  premier  et  le  second  joue).  4,6. 

I,^  séprélion  sarivaii:e  devient  une  salivatioa  ,cqR)pl^.  6. 

Afflux  abondant  de  salive  dans  la  bouche,  q^i  qldjge^e 

,cracher  tqulje  lajourn.ée,  surtout  après  .mi^i,;iPçiftl|lft4Wt  (a^ 

bout  de  dix  mipules  et  de-deux  jours).  4. 

1.0  ^oir,  au  lit,  il  s'.amasse  beaucoup  de, salive  dans  la  bou- 
che (le  troisième  jour).  6. 

Augmentation  de  Ip  sécrétion  salivaire  iiv^c^i^tifnde 
constriction  xiap^  la  cavilé. buccale  ou  de  .{ourmiUement  à. la 
face  iqterqerdes jûue3,(au.bout  d'u»e,deaii-.henre).  6, 

iS80.  rï^  ïna,UA,  .ea^puidiao  âbandwite  4efti»livetfl«iàe.> mu- 
cus. 6, 

mjmwÊgm».  iB»upmill«i9ent^|)ffSiêg0r,  ilmèifiêDfl^^dafis  la 
langue  (les  prétnièr^B^euiiefii^.  f . 
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#pwkiaa<bottt  delà  langue,  qoilui  donne  envie  de  la  grat- 
ter jusqu'à  vif  (au  bout  de  cinq,  de  sept  ^leures) .  4.    . 

'Sensation  à  la  langue  comme  >si  «Ile  était  râpeuse  (au; bout 
de  it(As  quarts  d^heure).  4. 
Langue  chargée,  blanche,  sans  ahéretion  du  goût.  5. 

'585.  Langue  chargée  d'yn  enduit  jaunâtre  avec  amertuipe 
dans  la  bouche.  5. 

A^saQ[g,^^lfi,p.  Douleur  pre^iye  da^s.lîalnï;gîî^(«[a^<f^le. 
en  avalant  et  en  n'avalant  pas  (le  preq)jeriQ}ir)..6. 

ie  l|)?iti^,^élaDceiw^nt  sq«rfJ,^4ft>  K^03ygdaj&.4rwte.(lpiqaa- 
triènieJQjjr)..^. 

Gonflement  des  amygdales  (le  sixième  jo^r).  £. 

]Ppl^ff!^m^.  Seni^tiondçsjj}0H?  cOlié^;de.|a,gQI5^e„<H^Jnme 
s'il  y  avait  une  tumeur  pressant^du,^e)iqrs^|tVÇ|i>:^û|))eRrt]i^- 
^çioante.^^- 

590;  Douleur  pressive,  tensive,  dan^^C'dâi&difoiliiu^pha- 
■,9^j  fiul^.prop^eiy^qjfi'à  roreiye  (l6ipr«m«^  J«ilii^.  4. 

Douleur  tiraillante,  tensive,  dans  le  cO^  àroti  4uipiuryûK, 
i»aHQItt  iP^i^afïtil»^  ifnovvVi^iQ^nto  4e  h  ^tmgue  Oe.«e<mème 
jour).  5. 

;f\i6ç»0n)éan»la  gprgp,  horsletooapaideAa  dégluCitien,  avec 
icbalenr  «à  Ja  ^paitme  des  ^niaiofi  («aib^wt  de  deax>4eureft).  -1 . 

:£)ouIe«r  pressivedans  la  gorge  oomrae-si  elle  ^enf^vmait 
un  corps  étranger  et  qu'elle  fût  à  vif,  avec  rauci(éde%>Vdîx 
^^  ^éobwaœeiria^^  gonge.  H . 

La  nuit,  douleur  tiraillante,  <sfMSflfiotliqoe,>dMi6  46  <(!é&é^u 
'phaEijfnxje4sl{orei&i^  qui':»tr(uibleile«onMn6ilêi  augtieiltetbeau- 
coup  en  avalant  (le  neuvième  jour).  6. 

995.  rÉlaneemente^possagers  dans-le  pharynx,  cl  parfois  en 
'avélant;  sensation  comme  Viî  se  trouvait  là  un  corps  poinW 
(le  soir)  (le  second  et  le  quatrième  jour)   6. 

Sensation  ^  grattement  dans  la  gorge  comtne  après  "^VQÎr 
avalé  du  poivre  (au  bout  de  trois  heures).  6.  *  • 

Grattenoenteontintt^^ns'la  gorge,  pendant' lorigtemps  (le 
-ebiqtiièmiB  jour).'4.  '    '^ 

13iral4«tt^atià^lapartie^i*pépiciiredtt^p^  '  ''^ 


Digitized  by 


Google 


168  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

Après  des  rapports,  grattement  dans  la  gorge  qui  oblige  à 
cracher  (le  second  jour),  4. 

400.  Ardeur  dans  la  gorge,  le  soir  (le  troisième  jour).  6. 

Ardeur  dans  la  gorge  (comme  par  des  aigreurs)  avec 
Apreté  (le  cinquième  jour).  4. 

Douleur  cuisante  dans  la  gorge  en  avalant  et  n'avalant  pas, 
le  soir,  plusieurs  jours  de  suite  (le  quatrième  jour).  6. 

Douleur  constrictive  (pressive)  dans  la  gorge  (le  pharynx), 
avec  beaucoup  de  mucosités  dans  la  bouche  (le  soir)  (le  pre- 
mier et  le  second  jour).  6. 

Inflammation  de  la  gorge  qui  est  limitée,  du  cAté  de  la  bou- 
che, par  une  teinte  livide,  pendant  plusieurs  jours  (au  bout 
de  deux  jours).  6. 

405.  Rougeur  inflammatoire  à  la  partie  postérieure  de  la 
gorge  (le  neuvième  jour).  6. 

Grande  sécheresse  de  la  gorge,  de  la  bouche  et  des  lèvres, 
avec  soif  pénible.  -1 . 

Sécheresse  de  la  gorge  «t  de  la  bouche  (peu  après  la  prise 
du  médicament).  6. 

Le  soir,  sécheresse  de  la  gorge,  qui  oblige  à  cracher  sou- 
vent (le  troisième  jour).  6. 

Sécheresse  et  grattement  dans  la  gorge  (le  premier  jour).  ^ . 

440.  Le  soir  et  la  nuit,  le  mal  de  gorge  est  plus  violeot; 
il  est  moindre  avant  midi  ;  boire  et  manger  chaud  le  dimi- 
noeot.  6. 

Après  le  crachement  de  mucosités  qu'on  arrache  avec 
peine,  la  gorge  est  très-sensible.  4. 

On  ne  peut  arracher  le  mucus  de  la  gorge,  parce  qu'il  est 
irop  profond.  4. 

Une  masse  de  mucus,  qui  s'arrête  dans  la  gorge,  coupe  la 
respiration  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  avalée  (au  bout  de  dix  mi- 
nutes). 4. 

Crachement  de  mucus  (salé)  après  le  dîner  (le  second 
jour).  4. 

445.  Le  soir  surtout,  et  le  matin  en  s'éveillant,  accumula- 
tion de  mucus  épais  et  visqueux  dans  la  gorge,  qui  augm^te 
le  mal  de  gorge,  oblige  à  cracher  souvent  et  ne  peut  être  ar- 
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racbé  qu'avec  peine,  en  petites  masses  (les  prenoters  jours).  4. 

Le  soir  (et  la  nuit),  grattement  dans  la  gorge  qui  oblige  à 
cracher,  et  accumulation  de  mucosités  dans  la  gorge,  plu- 
sieurs jours  de  suite.  4,  6. 

Hëglntltlott.  Bfal  de  gorge  en  avalant.  4. 

Déglutition  gênée,  la  nuit,  comme  par  un  resserrement 
spasmodique  de  la  gorge  (le  premier  jour).  6. 

Douleur  pressive  à  la  gorge,  en  avalant  à  vide,  le  mr^ 
pendant  plusieurs  jours  de  suite  (résultat  d'une  tumeur  dans 
la  gorge)  (le  quatrième  jour).  6. 

420.  Élancement  dans  la  gorge  en  avalant  (à  vide).  4,  5. 

Rétrécissement  du  pharynx  comme  s'il  manquait  d'action, 
le  matin,  en  s'éveillant.  -1 . 

IBsopliace.  Violente  douleur  pressive»  comme  si  un 
pdnt  de  Toesophage  était  rétréci  ou  comprimé,  au  milieu  de 
la  poitrine,  surtout  en  avalant  et  même  en  n'avalant  pas,  avec 
alternatives  d'oppression  de  poitrine  et  de  battements  de 
coeur,  surtout  au  sortir  de  table  (le  huitième  et  le  neuvième 
jour).  6. 

Sensation  de  resserrement,  au  passage  de  chaque  bouchée, 
dq>uis  le  pharynx  jusqu'à  l'estomac.  4 . 

Douleur  de  serrement  au  milieu  de  la  poitrine  en  avalant 
les  aliments  et  les  boisscms.  6. 

425.  Douleur  tiraillante  depuis  le  creux  de  l'estomac  jus- 
qu'au pharynx,  avec  difficulté  de  respirer.  4 . 

C^oAt.  Goût  aigre  et  salé  (le  premier  jour).  6. 

Goût  amer,  le  soir,  après  avoir  mangé  des  pommes»  4  • 

La  bière  a  un  goût  amer  et  désagréable  qui  soulève  le  cœur 
Pe  douzième  jour).  4. 

Amertume  de  la  bouche  (peu  après  la  prise  du  médica- 
ment). 4. 

450.  Goût  amer  et  muqueux  dans  la  bouche,  le  matin,  en 
se  levant  (le  cinquième  jour).  6. 

Goût  Apre  et  astringent  sur  la  langue,  comme  si  on  avait 
mangé  des  prunelles  (le  premier  et  le  huitième  jour).  4,  6. 

Goût  douceâtre  dans  la  gorge  avec  vertige,  puis  crachats 
muqueux,  mêlés  de  sang,  le  matin  (le  vingt-huitième  jour).  4. 
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'    €ôût  fade  et  un  peu  amer  dans  la'bouche.  i. 
•Tdttt  a »un^oùt  pâteux.  */'  ^    \ 

.'H9&.  lie  tndtîn,  goût  pâteux,  métallique,  dans  la  bouche  (le 
quatrième  et  le  cinquième  jour).  6.  ' 

Goût  de  sang  dans  la  bouehe,  pendant  une  tlenîi«beifte  (le 
'Steptième  jour).  4. 

Tous  les  aliments,  «urtout  le  soir,  semblent  insipides  et 
•nmi  salés;  'le  pain  n'a  pas  de  goût  (le  premier  et  le  second 
jour),  4. 

La  viande  surtout  semble  tï'avtiir  •point  de  goût.  -1. 

AigreUTB.  Vn  gofftt  aigrdôt  survient  tout  à  coup'dans 
4à  gorge,  sans  rapports,  arvant  midi  (le  quatrième  jour),  i. 

440.  Un  liquide  acide  monte  à  la  bouche.  ^ . 

Aôldilé  dans  fei  gorge,  puis  régurgitation  amère,  peu  de 
4emps*aprts'«ivoîr  pris  une  soupe  àtf  lait,*te  soirée  qu2ftrîè»îe 
;ï<mF).-4l. 

tSotrt  Tanée  dans  te  gorge,  'qui  dbîîge  à  cracher  (te  qila- 
4rtème*jour).  4. 

Aigreurs  après  le  souper.  ^ . 

Aigreups  après  avoir  bu  de-reau.  4 .  ^ 

445.  Aigreurs  avec  écoulement  abontlant  'd'«du  p^^r  'la 
'  fconcfce.'^. 

Aigreurs  avec  un  liquide  acide  qui  remonte  dans  le^pha- 

Appétit.  Nul  désir  de  manger,  point  d'appélît ,  pas  de 
faim  ;  les  aliments  n^ont  pas  de  mauvais  gc^ût,'iis  l!;ont  même 
insipides;  tous  semblent  de  la  paille  ou  dé 'la  gCîufe  de 
•ljois.4. 

Pas  de  répugnance  pour  les  aliments,  tnais  nuHe  envie  de 
manger  ;'1a  seule  vue  des  aliments  rasdaàfe,  pendant  plusieurs 
jours.  4 . 

Peu  de  ftrtni  et  pas  tf appétit,  pendant  plusieurs  Jours 
(même  en  ne  déjeunant  pas)  (lé  premier  et  le  quiniième 
jour).  M. 

'45t).  ^Dhnintitîon  de'rappétlt,  avec  plénitude  dans  te  ven- 
tre.'6. 
'   vihiita  pas  ^ppS^i  et  mangé  dvéc't^gnance.^5. 


Digitized  by 


Google 


ÀRGILLA'PM  iSi 

ftépugnance'pot^la  Vjjfhdê.  1 . 

^Laîviancte  tfégriûte  et  excite  presque  à  vomîr,  tj^ii^aot 
trois  jours  (au  bout  de  six  jours) .  Â. 

Sensation  désagréable  de  faipa  et  de  vacuité  jJel^éstopaac, 
et  cependant^peu  d* api^élit :'\. 

455.  Elle  a  faim,  et  cepëndâtit  rien  ne  la  Hatte.  4. 

Pâim  presîciae  continuelle;  il  pourrait  manger  toujours.  I. 

Très-grandctaim. '5. 

Taim  violente;  à  peine  peut-on  attendre  les  àlinaëhts.  .5. 

'Grand  arppélît  'pour  iesîégumes,  les  fruits  et  les,aliraenls 
mous.  ^. 

400.  'Al*ï>ÉTm>lÊSOBl)O^NlÉ,TANTÔrTROP  VIP,  TANTÔT  NUL.J  . 

g^olf.  Grande  soif  toute  la  journée,  m^me  pendant  je  dî- 
ner. 'Â. 

.Fainer  du  taliae.  Répugnance  pour  la  ^plpè  (d'ail- 
fettfs  pa«^  ien  habitude) . '4 . 

Fumer  du  tabac  incommode,  t . 

La'fmiïée  de  labac  ne  pMi  pas  et  enivre,  pendjirit  quatre 
jours.  4. 

^Ériictaflon».  165.  *Éi'uclatîons;fr(êq|ier)[les'(au'bout  de 
deux  heures).  4. 

^Éructations  après  le  souper  '(le  second  jôuf  ) .  4 . 

Rapport».  Rapports ,  avec  doiileùr  presàive  ^ur  la 
poitrine,  pendant  qu'il  niapge  (au  bout  de  trois "cyuarts 
d'heure).  4.  • 

'Rapports,  i. 

*ré(ioents  rapports  âyatifle  goût  de'  lâ.^oupe  au  Ijiît  gu*il  a 
mangée^  depuis  le  souper  jusqu- au  coucher.  4. 

47©.  Rapports  amers  après  avoir  mangé  dés  pommés  de 
terre,  etqili  font  fi^issonner  de  dégoût,  le  soir  (le  cinquième 
jour). "4. 

Rapports  rances  qui  caiisent  âe.l'ardeurdansla^orgè,  pen- 
dant longtemps  (le  premier^jôur)!  j6. 

'Rapports  rances,  surtout  aprês  le  dîner  (du  dixièqie  au 
treizième  jour).  6. 

^"Rappoirts  rattOes^8ipt*ès:'ârv(Jïr  aéjéuné;avôc  utfe  soupe.  •4, 

Rapports  acres,  brûlants.  *4.  '    '  "  *'^     - 
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475.  Rapports  acides,  le  soir,  dans  le  lit.  4 . 

Rapports  acides,  avec  ardeur  dans  la  gorge  (le  premier 
jour).  4. 

Rapports  acides.  4. 

Avant  midi ,  rapports  acides,  qui  continuent  longtemps, 
avec  sensation  de  chaleur  dans  la  bouche.  4 . 

Rapports  de  mucus  acide,  suivis  d'ardeur  dans  la  gorge» 
fréquents  surtout  après  la  soupe  du  matin.  4 . 

480.  Rapports  douceâtres,  avec  goût  douceâtre  du  mucus 
qu'il  crache,  qui  durent  longtemps»  le  matin  (le  troisième 
jour).  4. 

Disposition  curomque,  depuis  plusieobs  aunéeSi  aux 
rapports.  4 . 

VaiKiée».  Après  avoir  mangé,  le  soir,  fortes  nausées  et 
tremblement.  4 . 

Après  le  souper,  nausées,  dégoût  et  abattement,  plusieurs 
soirs  de  suite.  4. 

Sensation  de  dégoût  dans  le  pharynx  (le  premier  jour).  4 . 

485.  Nausées  avec  propension  à  la  défaillance  et  vertige  ; 
tout  tourne  dans  la  chambre,  et  il  reste  ensuite  des  étourdis- 
sements  (le  dixième  jour).  5. 

Nausées  fréquentes  (surtout  pendant  les  accès  de  froid).  2. 

Nausées  avec  éructation.  5. 

Nausées  et  frissonnements  toute  la  journée.  5. 

Accès  de  nausées  avec  mal  de  tète,  pâleur  de  la  face/dé- 
taut  d'appétit,  selles  répétées,  dégoût,  vomituritions,  froid  qui 
parcourt  le  corps,  à  la  suite  d'une  promenade;  il  est  obligé  de 
se  coucher  (le  onzième  jour).  5. 

490.  Le  matin,  nausées  allant  presque  à  la  défaillance;  il 
se  trouve  mieux  après  avoir  déjeuné  (le  neuvième  jour).  3. 

Le  matin,  en  s'éveillant,  nausées,  avec  accablement,  pico^ 
tements  au-dessus  des  yeux  et  maux  de  reins  pendant  le 
mouvement  (le  neuvième  jour).  3. 

En  se  tenant  debout,  elle  éprouve  du  malaise  et  des  envies 
de  vomir.  4 . 

Nausées  allant  jusqu'à  la  défaillance,  qui  lui  coupent  la 
respiration,  pendant  la  nuit,  i . 
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Nausées,  vers  quatre  heures  du  matin.  4 . 
495.  Nausées  fréquentes,  comme  s'il  allait  vomir,  et  oe- 
pendant  appétit  passable,  f . 

Nausées,  avec  envie  de  vomir  et  serrement  de  gorge  ;  en  se 
mettant  le  doigt  dans  la  gorge,  elle  vomit  du  mucus  et  de 
l'eau,  mais  garde  le  déjeuner  qu'elle  avait  pris  deux  heures 
auparavant  (le  quatorzième  jour).  5. 
Nausées  fbéqusntes.  4 . 
Envie  de  vomir,  le  matin.  5. 

Le  matin,  serrement  dans  la  gorge  comme  pour  vomir.  I. 
500.  Envie  de  vomir,  après  des  éructations,  avec  frissons 
qui  des  pieds  remontent  dans  le  ventre.  5. 

Kstomae.  Violent  mal  d*estomac,  qui  est  sensible  même 
quand  on  af^uie.la  main  dessus,  le  soir  (le  sixième  jour).  4. 
Douleur  comme  par  un  abcès  dans  Testomac,  le  matin^  en 
se  tournant  dans  le  lit.  4 . 

Après  avoir  été  à  la  selle,  pendant  que  la  digestion  se  fai- 
sait, sensation  de  grattement  dans  Testomac  et  la  bouche.  4. 
Après  le  dtner,  jusqu'au  soir,  élancements  dans  Testomac 
et  qui  traversent  la  poitrine,  et  remontent  dans  les  épaulesi 
avec  respiration  courte  et  grande  anxiété,  pendant  plusieurs 
jours  (après  le  douzième  jour).  4. 

505.  Sensation  de  froid  dans  l'estomac,  comme  si  on  avait 
bu  dé  Teau  froide,  l|e  soir  et  avant  midi  aussi,  après  des  éruc- 
tations ;  elle  se  dissipe  l'après-midi,  au  milieu  des  rapports 
acides  (le  second  et  le  cinquième  jour).  4. 

Sensation  de  pincement  dans  l'estomac  l'après-midi  (le  pre- 
mier jour).  5. 

Mal  d'estomac  comme  si  le  viscère  était  plein  ;  il  est  dou- 
loureux au  toucher;  éructations,  borborygmes,  gargouilie- 
m^ts  dans  le  ventre,  après  le  dîner  (le  premier  et  le  cin- 
quième jour).  4. 
Pesanteur  d'estomac  vers  midi  ou  le  soir.  4,5. 
Pesanteur  .dans  l'estomac,  comme  par  une  pierrâ,  après 
une  soupe  au  lait,  que  des  éructations  soulagent,  le  soir  (le 
quatrième  jour).  4. 
510.  Pression  à  l'estomac,  qui  remonte  jusqu'au  cou^  après 
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avoir  mangé  des  pbVûÊUm^.  du  imteyé^qmà^B' 
sou4agiwt^-ki'|Bafiil  (le  huMèniriourK.  è. 

Après  avoir  piangé  un  peu,  pressioMi  à  V«rtdÉMffv< 
lea^UneBlai  s^a^bloiiti  kvi»^  5^ 

U  seiry  dân»  ki  Hl,.  doitlettr  d»  griQË  aë  crn»  d»  l*idslK^ 
mac.  4. 

Après  le  dîner,  tiraillements  d'estoinaw  s'étendatti  pêf  iMt 
le  corps  et  causant  une  lassitudequi ûMige do  secldvebttf.  4. 

JHdi  ÈprèfÊ  ^tnr  tmtsg»  des  pffMù^  de  teff^,  tùâl  d'e^- 
toBite'^  iiMié«s>  mVki^ië  Wttiif,  pens  ^Htjues.  Â. 

ITentre  en  génét.  fiorWygmés,  même  après  avoir 

UiHTIgO.  O* 

èargotSlTem^êMs  dafn^  h  ventre  suivis  d*éruc(afiôn.  5 . 
Bfeafttecrap  de  vetits  bruyants  dans  le  ventre.  4. 
Beaucoup  de  vents  bruyants  dans  Te  ventre  ;  ils  sortent  ai- 
sétoenf  ;  ferspïAïctèï*  de  Ténus  paraît  affaibli.  2f. 

ois.  Èorborygmes  b.ruya^nt»  dans*  le  venirç^^  s^n^  dou- 
leurs. I. 

éargouiRements  dans  le  ventre^  sans  qu'il  sorts  de  vont&.y 
uilé  petite  setfe  ne  soulage  pas  (au  bout  d*iin&  beufe).  i. 

Borborygmes  et  mouvements  sans  dowleuc  dans  le  veotre 
(aO  bout  d'une  demi-heure).  4. 

Oalïonnemen(  ei  gargpuiUemeniii>  dan» le  ventre,  %m^  éem^ 
sion  de  vents  (le  prenrier  JQur)>  d. 

Le  ventre  est  tendu  çt  dur^  saBSi  douk^v^  5, 

525.  La  nuit,  ballonnement  doulqureux  de  r%pogap$tf^, 
qui  e^fâch^  d^  dormir,  et  conatipatifofi  (le  onzième  jotir).  4. 

^prè»  \^  Fepasy  ventire  belloonév  avee  grande,  mêïif  iiitrflte', 
envie  d!ali«p  à  la  seltoy  et,  plus  tord,-  sortie  de  quefcpiesr  et^ 
crémenls  marronnes  ;  ensuite  elle  alla  se  promener,  ei  la  fén^ 
sion  àà.  ventre.  coilmuA  f  malgré  t'énrission  fréâjfttefile  de 
veatâ  ;  elle  Dé  s«  rotroiE|ira  dan»  son^élfftneltdfét  qu'firpfèttrè^ 
seUe  oofH6iisa'«u  rekwr  d»liipniiaefmde'(tenëtrvidme  joor^r.  3. 

Le  ventre  est  ballonné,  avec  éructation  et  dcu*  Salles,  san» 
soui$»g(e(nefkt  (le  tlix-boHiéaie  jour).  4. 
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plus,  après  le  souper  (le  cinquième  jour).  4. 

Ar^Bii^  sc^uddwe^  da»e  le  v^ntcey  l'ap^éMipidîw»  4. 

550.  Sensation  de  froid  dans  le  ventre,  Taprës-midi^  ^. 

Coliques^  d^os  te  veair^  ^«ès'  eb^ue  F^fi^iSi  à  4Bi4i  ei^ke 
soir  (au  bout  de  vingt-neuf  jours),  4-» 

yiûlente»  Qoliques  dans  le  veiUrii^^prèsr^  i^oiiLdi;e  i^çî- 
di^seineut  oa  dès  qia'elle  ^'expose-^u  froide  4m 

Coliques  soudaines  çà  et  là  dans  le  ventre,  qui  passant  e^r 
suite  daa^  las  lombes^  où  il  épreuve  loogtfMuj^  uae  doiileer 
rongeante,  Taprès-midi  (au  bout  de  seize  jours).  4* 

Coliques  daos  le  veotre,  avec  chaleur  dau^  T^toma^  ^ 
bout  d'une  heure) .  4  • 

555.  Le  soir,  au  lït^  coliques  dans  le  Ventre,  qui  ceisiseat 
par  un  afflux  de  salive  à  la  bouche  (le  second  et  le  troisième 
jour).  6,. 

En  s*éveillan^  coliques  dans  le  ventre  et  envie  d'aller  à  la 
seKe  ;  à  peine  peut-elle  arriver  aux  lieux  d'aisance/où  elle 
totnbe  en  syncope j  point  de  selle;  mais,  après  de  vains  ef- 
fqrts,  le  mal  de  ventre  cesse  enfin  (le  douzième  jour).  5. 

IjS  m ATIN^. .coliques.  I  * 

Vers  le  soir,  çoHqucs,  avec  frissons  généraux,  qui  cesseut 
après  rapplicatioo  de  serviettes  chaXicïes,  3. 

Colique  venteuse,  i, 

540.  Ap;:ès  le  repa^  de  midi,  colique  petuiani.tout  l'après- 
midi,  qu'un  sommeil  court  diminue,  mais  qui  revient  bientôt 
par  l'effet  du  mouvement,  avec  ténesme  violent  et  fréquente 
évacuation  ^e  matières  jusqu'au  soir;  Tanùs  cuit  et  causé  dés 
douleurs  (elles,  qu*îl  ne  peut  s'asseoir  ;  le  lendemain,,  émis- 
sion fréquentes,  parfois  involontaire,  de  mucus  liquidé  par  l'a- 
nus (au  bout  de  quatorze  jours).  S. 

Colique  comme  après  une  selle  copieuse  à  la  suite  de  ta- 
qti<9lB  il  resté  encore'  des  eiiviés  (au  bout  d&  dfit  j<mf S');  5; 

Colique,  comme  si  la  diarrtïéc  âflaïtt  venir,  qoJ  ne  cessé  ]f5as 
après  une  selle  môf!^  (la  onzïèiuc  jcur)  .S. 

La  chaleur  diminue  les  coliques.  4. 

ÉkiîMmeXiH  qvA  sé  ffromèmtA  dm»  le  v«glie  d  ta»  1^^- 
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ooDdres,  comme  s'il  en  voaiait  sortir  quelque  chose  Ce  sep- 
tième jour).  5. 

545.  Le  matin,  après  s'être  levé,  douleur  déchirante  dans 
le  ventre.  4 . 

Le  ventre  lui  semble  lourd  et  pendant,  durant  deux  heu- 
res, l'après-midi,  en  marchant.  4. 

Plénitude  du  ventre,  avec  congestions  à  la  poitrine,  après 
avoir  mangé,  plusieurs  jours  de  suite  (au  bout  de  trois 
jours).  6. 

Pression  et  élancements  dans  le  ventre  après  le  repas  (le 
cinquième  jour).  5. 

Pression  continue  et  ardeur  dans  le  ventre.  4. 

550.  Pression  et  pesanteur  dans  le  ventre,  i . 

Pincements  et  tortillements  dans  le  ventre  (au  bout  d'une 
heure).  4 . 

Le  matin,  à  jeun,  douleur  spasmodique  depuis  la  vessie 
urinaire  jusqu'à  la  poitrine,  qui  se  dissipe  après  le  déjeuner.  5. 

Douleur  tiraillante  dans  le  ventre.  4 . 

Après  des  tranchées,  suivies  d'une  selle,  il  reste  de  violents 
maux  de  ventre,  surtout  à  un  endroit  où  la  personne  avait  eu 
un  abcès  interne  dans  son  enfance  ;  la  douleur  ressemble  à 
celle  que  produirait  un  coup  violent;  obligation  alors  de  frot- 
ter l'endroit,  de  laisser  la  main  dessus  en  se  ployant  le  corps, 
ce  qui  soulage  un  peu  la  douleur,  qui  d'ailleurs  continue 
toute  la  journée,  étant  assis,  comme  étant  debout  (le  dix- 
septième  jour) .  5. 

555.  Violente!^  tranchées  et  gargouillements  dans  tout  le 
ventre,  d'où  la  douleur  remonte  en  se  changeant  en  une  vive 
torsion  dans  l'estomac  ;  ensuite  violente  douleur  pressive  dans 
la  poitrine  qui  coupe  la  respiration  ;  depuis  quatre  jusqu'à 
onze  heures  du  soir.  4. 

En  étant  assis,  ployé  en  deux,  vives  tranchées  en  travers 
du  ventre  (au  bout  de  cinq  heures).  6. 

Fréquentes  tranchées  dans  le  ventre,  sans  vents  ni  selles 
(le  second  jour).  4. 

HiKMle*  abdoailii.  Dans  les  muscles  du -ventre,  au- 
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dessus  de  Taioe  gauche,  douleur  tiraillante  peadanl  ua  qntrt 
d^heure,  quand  elle  danse  ou  marche  vite.  4 . 

Tension  des  muscles  du  ventre,  en  cherchant  à  jEitteiadre 
un  objet  élevé.  'I . 

éplgastre.  560.  Fourmillement  pressif  au  creux  do 
l'estomac,  comme  si  un  ver  y  remuait  (au  bout  de  deux 
heures).  4. 

Douleur  déchirante,  cuisanle,  depuis  i*épîgastre  jusqu'au 
ventre,  comme  si  on  arrachait  les  viscères,  i . 

Douleur  de  pression  et  d'excoriation  à  Tépigastre,  i'aprës* 
midi.  4  • 

Quelque  temps  après  avoir  mangé,  douleur  rongeante  à  la 
région  épigastrique  (le  second  et  le  troisième  jour).  6. 

Élancements  au  creux  de  Teslomac,  qui  remontent  dans  la 
poitrine.  -I. 

565.  Sortes  de  tranchées  dans  Fépfg.istre,  qui  est  sensible 
aussi  à  la  pression  ;  l'après-midi  (le  second  jour).  4. 

Pesanteur  et  constriction  à  l'épigastre,  qui  se  propage  jus- 
que dans  la  poitrine  et  entre  les  épaules  (le  treizième  jour).  5. 

Pression  et  constriction  à  la  région  épigastrique  (le  trente  et 
unième  jour).  5. 

Torsion  et  coustriction  à  la  région  stomacale,  qui  remonte 
jusqu'à'  la  poitrine  et  à  la  gorge,  avec  gêne  de  la  respira- 
tion. 4,5. 

Forte  pesanteur  à  Tépigastre  et  grande  oppression  de  poi- 
trine; elle  est  obligée  de  s'arrêter  à  chaque  instant,  et  ne  peut 
pas  avancer.  5. 

Hyp^eondres.  570.  Élancements  dans  les  deux  hy-, 
pocondres.  4, 

11  semble  que  les  deux  hypocondres  soient  serrés  l'un  contre 
l'autre  par  un  étau,  avant  midi  (le  premier  jour).  4. 

Les  deux  côtés  de  la  partie  supérieure  du  ventre  sont  comme 
serrés  l'un  contre  l'autre,  avec  dojoleur  de  la  partie,  quand 
on  y  touche  (au  bout  de  deux  heures).  4. 

Douleurs  Âia  HYPOcokoRcs  et  ▲  l'épigjlstbe,  en  sz  bais- 
sant. ^. 

m.  i2 
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IMg.  tiéi^fttiqtte.  Le  foie  est  Sensible  et  dodloureux 
en  se  baissant.  4. 
575.  Déchirements  dans  le  foie.  4. 

Élancements  dans  l'hypocondre  droit,  en  S6  tenant  débont, 
qoi  cessent  en  s'asseyant.  4. 

Ea  se  redressant,  après  s'être  baissé,  violents  élancements 
dans  le  côté  droit  du  ventre,  qui  paraissent  siéger  dans  le 
foie  et  qui  ooiip«!kt  la  respiration  (le  onzième  jour).  4 . 

Fréquemment  une  douleur  tiraillante  passagère  sous  les 
càtes  droites,  ea  s'asseyant  et  en  marchant.  4 . 

Rég.  splénlqae.  Le  soir^  douleur  lancinante  continiM 
9flm  les  fausses  c6tes  gauches,  jusqu'au  creux  de  Vestomao 
(le  cinquième  jour).  4. 

5$0.  Élancement  sourd,  alternativeineQt  sous  les  fausses  cô- 
tes gauches  et  dans  le  côlé  droit  du  ventre  (le  quatrième  joaf).6. 

Ardeur  et  élancements  prolongés  dans  l'hypocondre  gau- 
che, comme  par  l'effet  d*une  corde  très-serrée  ;  l'après-midi 
(le  premier  jour).  4. 

ntés^gasire.  Pression  de  dehors  en  dedans  à  la  région 
ombilicale,  avec  élancements,  l'après-midi,  en  se  tenant  de- 
bout. 4. 
,  Le  soir,  coliques  autour  de  l'ombilic  (le .premier  jour).  5. 

A  la  suite,  du  déjeuner  bat)ituel|  coliques  au-dessous  de 
l'ombilic,  avec  plénitude  et  gonflement  du  ventre  (le  premier 
jour).  6. 

585.  Fouillement  autour  de  rombilic,  comme  à  la  suite 
d*un  refroidissement,  Taprés-midi  (le  second  jour).  4. 

Flancs.  Déchirements  depuis  Thypocondre  droit  jusque 
dans  la  hanche,  avant  midi  ()e  premier  jour).  4. 

L'après-midi  et  la  nuit,  douleur  pinçante,  lancinante  et  dé* 
ctrfrante  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  remontant  jusqu'à 
l'hypocondre  et  au  sternum  (le  septième  jour).  4 . 

Au  milieu  d'un  effort  physique,  douleur  dans  les  deux 
côtes  du  ventre,  comme  s*il  s'y  déchirait  quelque  chose  ;  la 
douleur  descend  vers  les  cttîsses.  4 . 

Violentes  tranchées  dans  le  côté  gauche  du  veutre,  avec 
envies  de  vomir  (le  trente-quatrième  jour).  5. 
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599.  (MnceMent)  et  élancemcsit  dans  ler^fie»  é(  les  srthes 

(en  montant  rescalier).  4.  -  « 

TressaOtenHenl  au  eôté  ^tiôhe  an  venife  qtd  i'ellrraye  (le 

second  jour).  4. 

Rëgion  ingainfilè.  t^ortedouleur  tranchante  et  brû- 
lante dans  Taiûe,  toot  l'après-midi,  jusqu'au  soir.  5. 

Peu  après  avoir  mangé,  vive  douleur  pressive  dans  le  c6lé 
gâucbé  du  bas-Ventre.  ^  • 

Douleur  pulsative  dans  le  cdté  gauche  de  Thypogastre,  près 
de  Tanneaa  inguinal,  en  s'asseyant  (le  quatrième  Jour),  i. 

595.  Pression  des  deux  aiaeç,  vers  les  parties  génitales,  le 
soir  (le  troisième  jour).  4. 

Mernies.  Douleur  temsnanto  présaive  à  ta  région  de 

l'anneau  inguinal,  comme  s'il  allait  sortir  une  bernie>^  avec 
tenaioD  qui  remonte  jusque  dans  les  oôtéa  du  ventre  ;  sur  un 
point  douloureux,  on  sent  une  nodosité  comme  une  bernie 
étranglée.  4. 

La  hernie  inguinale  sort  beaucoup  (au  bout  d'me  dené- 
heare).  i* 

La  hernie  ne  sort  pas  les  premiers  jours,  puis  elle  sort  eha- 
quejour  jusqu'au  dousièfloe;  le  trentième  die  semblait  vou- 
loir s'étrangler;  jusqu'au  cinquantième  elle  sortit  tou^  1^ 
jours,  mais  de  moins  en  moins;  enfin  elle  resta  plusieur^inois 
sans  sortir.  3. 

La  bern»  sort  beaucoup  vers  le  soir,  s'étnmgie,  et  oause 
les  plus  vives  douleurs,  qui  TobligeDlt  a  se  ployer  le  corps  en 
deux,  et  ne  lui  permettent  pas  de  marcher;  enin,  au  bout 
d'une  âemi'heore  de  repoli,  die  rentre  d'elle-même  (le  tren- 
tième jour).  5. 

natttotfltéii.  6eO.  Fréifuente  enVie  de  rendre  des 
vents.  4. 

Émission  dé  vents,  qui  diminue  la  plénitude  de  l'esto- 
mac ;  le  soir  (le  cinquième  jour) .  4 .  v 

ÉmMsion  bruyante  de  tents.  4 . 

Beaucoup  de  vents  félidés  sôrléût  Sans  bruit,  te  ftuit  ^t 
après  le  rep(|s  de  midi  (le  preniiér  et  \é  septième  jour).  4. 
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Selles.  Envie  d'aller  à  la  selle,  sans  le  pouvoir  (le  troi- 
sième jour).  -1 . 
,    605.  Inutile  envie  d'aller  à  la  selle  (le  premier  jour).  4. 

Constipation  (le  huitième  et  le  onzième  jour).  4. 

Poiot  de  selles  les  premiers  jours.  5. 

Selle  tous  les  deux  jours  seulement,  ferme  et  mêlée  de 
sang.  5. 

A  la  suite  d'une  pression  pénible  dans  le  ventre,  envie  d'al- 
ler à  la  selie  de  longue  durée  ;  la  déjection  se  fait  lentement  et 
seulement  par  l'effort  des  muscles  du  ventre  ;  les  intestins 
semblent  être  inertes;  selle  non  dure  (le  second  jour),  f. 

6^0.  Selle  sortant  avec  peine  et  dure,  avec  douleur  à 
l'anus.  5. 

Selle  difficile  ;  pendant  les  efforts,  l'urine  sort  involontai- 
rement (le  second  jour).  4. 

Selle  difficile,  très-dure,  marronnée  et  peu  abondante  (le 
secondjour).  4. 

Selle  difficile,  dure,  peu  abondante,  avec  douleurs  à  l'anus 
(les  premiers  jours).  5. 

Écoulement  du  suc  paostatique  pendant  une  selle  trop 

DURE.  4. 

6^  5.  Il  sort  très-peu  d'excréments  durs,  avec  pression  dans 
le  rectum.  4. 

Selle  trop  peu  abondante.  5. 

Selle  (ferme)  enveloppée  de  mucus  blanchâtre,  précédée 
d'une  pesanteur  d'estomac  qui  cesse  aussitôt  après  avoir  rendu 
la  selle  (au  bout  de  trente  heures).  5. 

Selle  de  couleur  claire.  4 . 

Selle  dont  la  première  partie  est  liquide,  et  le  reste  solide 
(le  cinquième  jour).  4. 

620.  La  déjection  alvine,^  qui  se  faisait  toujours  le  matin,  a 
lieu  le  soir.  5. 

Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  selle  ordinaire  sans  difficulté , 
pendant  quelque  temps.  5. 

Selle  molle  (presque  liquide)  avec  cuisson  à  Tanus  ;  une 
deuxième  le  soir  précédée  de  ténesme,  et  une  troisième  la  nuit 
(!e  second  et  le  cinquième  jour).  4, 
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Plu^eors  petites  sdles  diarrhéiqaes,  avec  coliques»  pen- 
dant deux  à  trois  jours.  'I . 

Diarrhée,  précédée  de  coliques.  5. 

625.  Après  six  jours  de  constipation,  six  selles  diarrhéi- 
ques  dans  la  même  journée,  à  la  suite  de  coliques  qui  persis- 
tent quelquefois  encore  après  la  déjection.  5. 

Selle  liquide,  précédée  ou  accompagnée  de  coliques  (le  troi- 
sième et  le  cinquième  jour).  4 . 

Le  soir,  deux  selles  diarrhéiques,  un  peu  plus  épaisses  sur 
la  fin  (le  second  jour).  4. 

Diarrhée  avec  ténesme  anal.  5. 

Selle  précédée  d*une  pression  désagréable  à  l'épigastre  (le 
neuvième  jour).  5. 

630.  Selle  tantôt  ferme,  tantôt  molle,  mais  toujours  peu 
abondante  et  précédée  de  coliques.  3. 

Selle  suivie  de  remuement  dans  Tépigastre  et  dans  les  flancs, 
sans  ténesme.  -1 .  * 

Reetam.  Le  rectum  est  comme  paralysé  (le  second 
jour).  -1 . 

Le  rectum  est  paresseux,  affaibli  ;  la  selle  est  molle  et  grêle, 
et  ne  peut  être  rendue  que  par  un  grand  effort  des  muscles 
abdominaux  (au  bout  de  seize  heures).  4 . 

Fabebse  du  bbctum.  4 . 

635.  Pendant  l'évacuation  alvine,  il  lui  semble  que  le  rec- 
tum est  desséché  et  ocmtracté  ;  cependant  la  selle  est  nor* 
maie.  5. 

Prurit,  avec  ardeur  et  âaneements,  au  rectum.  3. 

Fourmillement  dans  le  rectum,  semblable  à  celui  que  cau- 
sent des  ascarides.  5. 

JLnum.  Ténesme  anal  et  vémcal  qui  cessent  après  avoir  été 
à  la  selle.  4. 

Beaucoup  d'efforts  avant  de  rendre  quelque  peu  de  matière 
fécale.  4 . 

640.  Pression  à  Tanus  (le  troisième  jour).  6. 

PfiUHiT  A  l'amus.  4 . 

Prurit  à  Tanus,  avec  sensation  de  pulsation.  5, 

Ardeur  prariteose  à  Tanus.  4 . 
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.  Ç^tittaolfea^eot  ardeur  et  ^apçt in#Qt9  à  Vêw^  %y^  f^i- 
(leur  dans  le  dos^  qui  gène  les  mouvemfqti*  4  • 

645.  Prurit  à  l'anus,  plus  vif  apràs  qu'il  ^  gratté  (le  pr9« 
iQÎer  et  le  seooDid  jour).  4« 

Prurit  à  raou8|  pendant  lopglwyps  (ai^  hQ\x\  de  lrent# 
jours).  5. 

Grand  prurit  dans  le  pli  entre  le^  fesses,  et  à  Tanut,  que  le 
frottement  augmente,  i. 

Après  la  sortie  difficile  de  matières  dures  marronne,  avec 
douleur  aiguë  à  Tenus,  comme  s*il  était  contractét  jet  de  s«^Qg| 
suivi  de  cuisson  à  Tenus  qui  reiponte  dans  le  rectum  (m  l^ut* 
dç  4ix-septJQUfs),  4« 

Après  une  selle  difficile,  au  milieu  d'une  seosa^oa  de  eoQ«^ 
traction,  douleur  cuisante  à  Tenus.  4« 
650.  Après  une  selle  difficile,  petits  élaoceoMiits  à  TanUfti  •!  » 
Hènion^I^M»  Éçoidem^td^  sapg«  gou(t#  à  gpytte, 
par  Tanus,  pendant  la  selle.  4 . 

Saignepaent  peodant  uoe  sellf  solide  (te  neuviém  ai  la  tif  n- 
tièmejour).  5. 

Écoulemeut  da  mucus  sanguinol^  paodaat  U  saUa  at  hors 
le  temps  de  la  défécation.  I» 
En  marchant,  elle  perd  du  aang  noir  par  Tanua-  'l  • 
655.  Un  nœud  hémorroldal  sort  par  Tapuat  il  angRMte 
par  la  loarphe;  le  repos  de  1«  nuit  la  fait  dimiisuar*  4 . 

Hémorroldas,  qui  frosaiasent  le  soûti  eauaent  da  Tardaur  ak 
suintent.  4 . 
Suintement  des  bénorroSdas  et  élanoemanta*  -i  « 
JPéwiném.  Pression  daulourause  pasa^fi^ra  au  périftéa*  4. 
Pression  passagère  au  périnée,  en  se  moiialMIot»  S« 
^W.  Daidenrcomme  Goniuaivaaa  périnéa,aA  y  toiMàaat^  5. 
Élancements  dans  le  périnée.  5. 
(Itovrt^r  cuisante  au  périnée,  pendant  la  gomirrMa)  (la^4pia- 
trième  semaine).  5. 
Sensation  comme  si  le  périnéa  était  enflammé»  5« 
Sueur  au  périnée,  avec  prurit  insupportabla«  qui  aHginifte 
et  devient  douloureux  après  s'ètra  grattée  5. 
Tessie,  665.  Pesanteur  et  tûmUlaimilta  àk  r^giOft  Vé- 
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imfkf  iorlaot  «o  col  i}?  t*  v«Ewi«  (le  qualrito^«i  te  (ûMiiiMine 
jour).  6. 

Sensation  de  faiblesse  dans  la  vçssie  et  les  parties  géini- 
taies,  le  soir,  avec  crainte  de  pisser  au  lit.  2. 

IJvètre.  Eo  allaiit  au  grwd  air,  élaocem^iits  décàinints 
dans  rurètre^  qui  remonieDt  vers  rhypogastire«  4  < 

Ardeur  pruriteuse  dans  Furèlre,  4 . 

Prurit  agréable,  vdiiptuéut»  au  périnée  et  daoi  l'uritr^j  3. 

€70.  (Seosation  de  sécheresse  à  la  partie  antérieure  de  fil» 
rètre,  surtout  le  matin.)  5. 

Sensation  de  eheleur  dans  Turètre,  qui  cessé' par  la  pM» 
lion  horizontale.  3.  '  •[ 

En  urinanti  Igrûtooieat  cmofia^du  im$i  ptu«  kffWfi  mit  (1^ 
premier  jour).  5,  4. 

(Après  être  resté  longteiops  assifty  Turine  coule  ^99»  peiM; 
mais^  après  s^éUre  remué,  il  éprouve  de  Tardeiir»)  (< 

Douleur,  coiaiiie  des  coups  de  caoif,  à  la  partie  entértoUre 
de  Turètre  en  urinant  et  un  instant  après^  comme  ai  Turine 
passait  par  un  endroit  enflammé  (le  dix^iuitièmeJQitf).  9. 

675.  Après  avoir  uriné,  rm^ètre  est  chaud;  pms  ii  reseent 
une  ardeur  dedaiis>  el  le  tàoeame  anal  et  véaieal  se  déclarai  4 . 

(Après  avcir  mioé^  hrûlemeot  prolongé  qui  lui  attwe  Jmbu- 
coup  d'inquiétude  et  le  décourage.)  5.  , .   '  i  • . 

nifctlon.  Fort  besoin  d'uriner.  3,  4. 

Envie  d'uriiaer  preasante,  saneangœeAtaHebde'laaéeré- 
flon  orinaire  (pen  après  la  prise  dé  la  subslaaoe).  0. 

Le  matin,  en  se  réveillant,  beadtf  d'ornière  Puriae  àm 
avec  difficulté  et  lenteur,  par  un  jet  grôie;  diesf  Btxê  Mitùé 
(le  septième  jour).  1. 

680.  Le  matin,  au  fit.  en  s*év«illant,  sensation  tn^lante  et 
cuisante  dans  Turètre.  4.     < 

K  est  <d[>lfgé  (fe  se  tever  Mq^mimént  la  nuit  pour  Hrftier 
(le  premier,  le  quatrième  jour).  4. 

Ôfine  abondante  et  aqueuse.  I. 

AugtnoitatlMi  de  la  séerétite:  «îdÉirtf  penehnl  finriidrs 
jours.  4,  6,  .1  .  y-'  I 
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ÊniiS9ion'fréqQente(aboDdaDte)  d'urine  pâle  (précédée  de 
Fardeur  dans  Turètre).  4. 

685.  Crine  plus  abondante,  pâle  (chaude,  avec  cuis- 
son). 4,  6. 

Émis^on  de  beaucoup  d*urîne  citrine  claire  (le  quatrième 
et  le  cinquième  jour).  4,  6. 

1]  urine  beaucoup,  mais  pas  souvent  (le  sixième  jour).  4. 

Il  urine  souvent,  mais  peu  à  la  fois,  le  soir  (le  premier 
jour).  4. 

Diminution  de  Turine  (le  matin)  avec  douleur  a  la  partie 
'iaiériôure  de  Turèlre  (les  quatrième,  cinquième  et  sixième 
jours).  4. 

690.  Ni  selles  ni  urine  pendant  toute  une  journée.  4. 

Avant  midi,  pas  de  miction,  mais,  après  midi,  fréquentes 
émissions  copieuses  d'urine  rougefttre,  qui  devient  trouble  la 
nuit  et  forme  un  sédkn^nt  (le  premier  jour).  4. 

Elle  uriné  peq,  et  son  urine  dépose  du  sable  rouge.  4 . 

L'urine,  d'un  jaune  clair,  forme  bientôt  un  grand  et  léger 
nuage  (le  premier  et  le  cinquième  jour) .  4 . 

L'urine  dépose  un  sédiment  épais,  blanc.  5. 

605.  Urine  pâle,  avec  sédiment  trottUe.  4. 

Urine  Manche  et  trouble^  comme  si  on  y  avait  délayé  de  la 
craie.  5, 

(JetderurinetortUlé.)5. 

Sorte  de  saisissepE^ent  quand  il  veut  urin^.  5. 

(Émission  involontaire  vingt  fois  par  jour,  mais  toujours 
peu  abondante^  cbee  un  Jbomme  affecté  de  gonorrbée)  (au  bout 
de  quatre  aemaines).  5. 

700.  Besoin  n^naiNEB,  la  nuit,  i .       ^ 
Oland.  Fourmillement  au  gland.  5. 
Prurit  au  gland  (le  quatrième  jour)»  6. 
Sensation  (pendant  deux  minutes)  cdmme  si  le  gland  était 
comprimé.  5. 
Sécrétion  de  matière  sébacée  abondante  derrière  le  glandi  'l . 

WméfMm^.  705.  Excoriation  à  la  face  iateme  du  pré- 
puce. 4. 


Digitized  by 


Google 


ÀR6ILU  TORA.  193 

Tepge.  Tiraillements,  depuis  le  gtand»  tout  le  kmg  de 
Tarèlre  (au  bout  de  cinq  jours) .  6. 

(Lorsqu'il  tiraille  sa  verge,  il  y  ressent  une  douleur  qui  se 
propage  jusque  dans  le  gland,  avec  faiblesse  de  Fappé* 
m.)  5. 

Scrotam.  Prurit  au  scrotum,  qui  cesse  en  se  grattant  (le 
second  jour).  4. 

Testleale.  Le  testicule  gauche  est  dur  et  cause  uneîn* 
supportable  douleur  quand  on  y  touche.  5,  4. 

Cordon  spermattqae*  7-10.  Douleur  constriotive 
dans  le  cordon  spermatique  drdt  qui  retire  le  testicule,  le- 
quel devient  douloureux  aussi  (le  second  jour).  6. 

ISpeetions.  Fréquentes  érections  le  soir  et  la  nuit, étant 
couché,  et  Taprès-midi,  étant  assis  ^le  premier  et  le  troisième 
jour).  6. 

(Érecyon  odntinuelle  pendant  la  nuit.)  $• 

(La  nuit,  en  s'éveillant,  érections  presque  conUouelleSi 
âoidoureuses,  4|ui  ne  sont  pas  complètes  et  qui  causent  une 
sensation  comme  si  le  membre  viril  était  ulcéré,  avec  de 
courts  et  EsÀbles  élanc^nents  pénétrants  dans  tout  le  membre) 
(au  bout  de  quatre  semaines).  $. 

Érections  fortes  et  fréquentes  pollutions  (au  bout  de  trois  et 
de  trento-trms  jours).  5,  6, 

Copalatton.  745.  Ce  médicament  semble,  pai^  son  ef- 
fet primitif^  calmer  Tappéttt  vénérien  et  aocrdtre  les  érec- 
tions (?),  tandis  que,  par  son  action  consécutive,  il  accroît  les 
désirs  ;  mais  les  érections  manquent.  4 . 

Défaut  d'if^tit  vénérien  (de  suite,  pendant  plusieurs 
jours).  4. 

Indifférence  pour  \0s  tùndûms  sexuelles.  5. 

Appétii  vénérien  {dus  fort  les  premières  semaines^  diminué 
ensuite.  4 . 

ExAGBRifflOM  1»  Ii'aPPBTIT  VllflEftlSII.  4  • 

720.  Pression  au  périnée,  pendant  le  co!t.  5. 
Au  début  du  coït,  comme  aussi  pendant  les  érectioBs»  iàe^' 
tenti^pression  au  périnée.  5.  i  ,      . 
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(I^iperme  tort«o  gratDiiia  i^ndtat  1*  09ïti  ÇWHM  àe 
la  gélatine.)  4. 

Ftfllaiionil.  DeuinmtAde  sidUi,  p)ili2tieq»  (p»,  bout 
éé  quinze  jours),  i. 

Les  quatre  premières  nuits  de  suite,  pollutions,  avec  réf  e^ 
v«)lQptaeux.  4. 

725.  Pollution  avec  rêves  voluptueux,  presque  toute  ki 
dttux  nuita.  4 . 

Pollution  pendant  la  sieste.  4 . 

Après  une  poUiltion,  toutes  les  iacop(WP94U4sf  ^  r^pûDV^I- 
lest  et  dugooientent  (le  second  jour).  4 . 

ITalTe.  Pesanteur  dans  les  parties  génitltal*  4« 

Chatouillement  aux  parties  génitales  et  aux  cuisaes.  4 . 

7$Q.  Accès  d*élaooemenls  au  calé  gaucto  de  ta  yulvoqui 
remontent  jusque  dans  le  sein.  4 . 

Tagin.  Douleur  pulsàtive  ait  odlé  gattcbe  du  ragin, 
omnmesi  un  abcès  s'y  fermait,  pendant  deox  jours»  sans  que 
rien  ftisse  changer  la  do«dettr  ;  w  n*aperoeva^  rien,  ni  è  ia 
tue,  ni  au  toucher  (le  trente>sixième  joui^;  5.    ^ 

Règles  trop  peu  aboôdantes,  pendant  troia  joora  seules 
ment.  4. 

RteLES  t&OP  FBU  AfiONBANtBS.  4 . 

Règles  diminuées  de  quantité  et  fcrijiftkjs  ^d  ^lofstème 
jour)<4. 

755.  Les  règles  avancent  (de  trois  et  de  onee  jours),  dorent 
tfop  peUj  et  sont  trop  peu  abondantes.  Ai 

Les  règles  retardent  de  dix  jours  ;  il  sort  un  peu  de  séroU 
stté  teinte,  pendar^  une  pnmenàde,  avee'bMc^  d-orifier; 
puis,  plus  rien  ;  les  règles  ne  reparaissent  que  le  troiaièai# 
mois  (chez  une  femme  de  qiuirattK^buil  ans).: 

Les  règles,  qui  s'étaient  arrêtée^  peci  à  fieUj  reviennent  (au 
bout  de  dix*sept  jours).  4 . 

Les  règles,  au  bout  da  neuf  jour»,  sont  noina  abondantes  ; 
mais,  le  mois  suivant  (ao  bcmide  trcHût^safrir  jonm),  ellea^nt 

Les  règles  avançât  de  cinq  jeura^  tN»iit  trè»4<Nrtes  laa«^ 
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cond,  et,  comme  de  çoulun#,  ^  d^r^  huU^  IirjMd^C»  jde 
md  do  ve»tr«;  diarrbét,  ]#  9ixîto)«  jo^r,  ;s. 

740»  AtaiiA  TappsinUoa  dos  règles,  9oa)m^  â^ité,  r(|v«| 
nombreux)  et^  qoaad  <Hmxroi  réveillant,  conge^tûw»  cbalwr 
à  la  foce,  tuai  de  tét0,  battemeots  à»  €(9ur^  ^ , 

Six  jours  avant  VappariUon  des  HigleSi  écauleiamit  mu» 
queux  abondaoi  par  h  vagin,  aveo  tremfalemQol,  lassiiudi  iA 
une  sessatioa  ootaqie  si  tout  allait  sortir  du  icorps^  4  » 

Quelques  jours  avant  les  règles,  ooliques  en  allaiit  h  la  9all«^ 
Qomme  de  la  diarrbée;  puis  pincemçnts^  pre^iop,  çomfne 
à  raccouehement»  4« 

Pendant  les  vb^^  coliques  et  plus  de  lassitude  qu'à  l'ordi- 
naire. -1 .  ; 

DûUliBCBS  PIBNPANT  IiES  I^GLES.  i. 

745.  Pendant  les  règlesi  gonflement  du  ventre  et  très-grandç 
perte  de  sang.  4 . 

Aux  règles,  cjui  reparaissent  cette  fois  au  bout  de  six 
jours,  se  joint,  le  second  jour,  un  coryza,  avec  doideurs  dans 
le  neï,  la  tête  et  le  front,  qui  augmentent  en  se  mouchant;  les 
derniers  jours,  diarrhée  et  coliques  (au  bout  de  deux  jours].  5. 

Pendant  tes  règles,  elle  est  obligée  d'uriner  souvent, le  jour 
et  la  nuit,  ce  qui  excorie  les  parties  génitales  (le  sixième 
jour).  4. 

Fort  mal  de  tète  avant  les  régies,  qui  avancent  de  quatre 
jours;  il  cesse  à  Tapparition  du  flux,  puis,  quand  celui-ci  a 
duré  vingt-quatre  heures,  fl  recommence  et  alors  periste  cin<| 
jours,  c'est-à-dire  pendant  toute  la  durée  des  règles,  qui,  cette 
fois ,  sont  moins  abondantes  que  de  coutume  (le  vingt- 
deuxième  jour).  5. 

Les  règles,  après  leur  cessation,  bissent  un  grande  abatte-^ 
ment  physique  et  moral;  te  moindre  travail,  une  cooKé  prd«^ 
menade  la  fatiguent  et  la  découragent.  'I .  '      ' 

750.  Leucorrtiée.  S. 

LsUCQBMiÉI»  4. 

La  toQc«rafaée  (actuelie)  cerne.  5.  ' 

Flueurs  blanches  après  les  règles,  sans  doulaoni^  plndaBl 
trois  joors(au  boutde  vingt^ptjowii).  t, 
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Fliieurs  blanches  ftcres,  fréquentes.  4 . 

755.  Flueurs  blanches  acres,  avec  ardeur  dans  les  parties 
génitales  et  phis  encore  dans  le  rectum;  les  parties  étaient 
comme  enflammées  et  ulcérées,  et  Tempèchaient  de  marcheTj 
ce  qui  diminuait  après  avoir  lavé  avec  de  Teau  froide  les  or- 
ganes malades;  les  flueurs  étaient  si  abondantes,  qu'elles 
coulaient  presque  jusque  sur  ses  pieds  ;  en  même  temps  du 
sang  séreux,  trois  jours  après  les  règles,  pendant  deux  jours 
(le  vingt-deuxième  jour).  5. 

Flueurs  blandies  comme  du  sérum  raprès-midi,  en  allant 
au  grand  air  (et  en  restant  assise),  et  aussi  la  nuit.  4. 

Fleurs  blanches  abondantes  de  mucus  transparent,  le  jour 
seulement,  sans  douleurs  ni  mal  de  ventre.  4 . 

Flueurs  blanches  claires  comme  de  l'eau,  et  comme  du 
mucus  transparent,  la  chemise  en  fut  roide  (au  bout  de  huit 
jours).  4. 

Écoulement  muqueux  jaune  par  le  vagin  (au  bout  de  quel- 
ques jours).  4. 

760.  Prurit  à  la  vulve  pendant  les  flueurs  blanches.  4. 

Iiarynx.  Grattement  dans  le  larynx  qui  excite  à  tousser;» 
le  soir  (le  quatrième  jour).  4,  6. 

Grattement  dans  le  lartnx.  4 . 

Fort  chatouillement  dans  le  larynx^  qui  excite  souvent  la- 
toux  (le  quatrième  jour).  6. 

Sensation  dans  le  larynx  comme  s'il  était  rétréci,  avec  dif- 
ficulté, de  f espirer,  comme  dans  un  grand  mal  de  gorge  par 
refroidissement;  mais  il  ne  dure  que  quelques  minutes ^les 
sept  premiers  jours).  5. 

765.  Le  matin,  aussitôt  après  le  réveil,  âpreté  au  larynx  et 
la  poitrine  chargée;  il  ne  peut  expectorer  et  éternue beaucoup 
(au  bout  de  douze  heures),  h 

DODLEUB  AU  CARTILAGE  TH¥ROmE  EN  T  TOUCHANT.  'I. 

Flionation.  Enrouem^t  le  matin  (le  seixième  jour).  4 . 
A  plusieurs  reprises  et  subitement,  enrouement  complet, 
Surtout  rapnèS'-midi  et  le  soir.  4 . 
Enrouement  tout  t'après^midi  (au  bout  de  cinq  Jours).  4. 
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770.  Elle  se  refroidit  aisément;  même  dans  la  chambre, 
elle  s'enroue,  ce  qui  diminue  en  allant  au  grand  air. 

Trachée.  SiiQement  dans  la  tracbée  et  étooffements,  en 
respirant. 

Mucus  dans  la  trachée  qui  ae  détache  en  petite  quanlitéi 
malgré  les  efforts  qu'il  fait  pour  l'expectorer.  5. 

Râle  dans  la  poitrine  causé  par  du  mucus  (le  cinquième 
jour).  4. 

Toux  aèehe.  Besoin  de  tousser.  5. 

775.  Excitation  à  tousser  etexpuilion  fréqueniede  salive.  6. 

Toux  et  grattement  au  larynx.  5. 

TODX.  i. 

Toux  pendant  laquelle  la  poitrine  est  douloureuse,  comme 
à  vif  y  avant  midi  (le  troisième  jour).  4. 

Toux  avec  pression  douloureuse  à  l'occiput.  4 . 

780.  Petite  toux  fréquenté  et  sèche,  matin  et  soir.  4,  6. 

Courts  accès  de  toux,  avec  douleur  lancinante,  déch^ante» 
dans  la  tempe  droite  et  au  vertex.  4 . 

Violente  toux  sèche,  brève,  continue,  avec  étemuments,et 
douleurs  lancinantes,  déchirantes,  pinçantes,  à  la  nuque,  jus- 
que dans  l'aisselle  droite.  4. 

Toux  sèche,  la  nuit,  avec  sécheresse  dans  le  larynx  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  4. 

Toux  sèche  passagère  qui  se  manifeste  subitement  le  matin 
ou  quand  il  va  au  grand  air,  et  ensuite  aussi  dans  la  chambre 
(le  premier  et  le  sixième  jour) .  4 . 

785.  Toux  sèche,  continue,  qui  coupe  la  respiration,  avec 
douleur  lancinante  depuis  le  côté  gauche  du  ventre  jusqu'à 
Thypocondre  et  à  la  région  épigastrique.  i . 

Forte  toux  sèche  pendant  la  journée;  chaque  accès  dure 
longtemps;  la  toux  ne  devient  plus  rare  et  grasse  qu'au  bout 
de  deux  jours.  4 . 

Violente  toux  sèche,  le  matin,  en  se  levant,  suivie  plus  tard 
d'un  peu  d'expectoration  (le  quatrième  et  le  sixième  jour).  4. 

Toax  aTce  expeetoraiioB.  Toux,  avec  abondante 
expectoration,  surtout  le  matin.  4^ 
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La  toux  avec  fex^scTosATioN  LE  MATIN  ééteë  (effet  eorattf) 
(le  cinquième  jour).  8. 

79<y.  (Toux,  avec  expèctôratioti  ;  Apreté  de  la  goffgt,  en- 
rouement et  coryza.)  5. 

tbtrs  QUI  OÊTACHE  AisÉitEBlT  t«  iiûct7»  (effet  euTatlf^^  5. 

Toux  subite,  forte,  mais  bi'èfve,  ateo  êftpeotoratioti  de  ani- 
Hài  mêlé  dé  saég  l'après-midi  (lé  i^tfÈnèÊië  jOhr>.  4. 

Bronchite.  -I  . 

Djrspnëe.  DifBcnKé  de  respirai,  daa»  h  ia«ii«li>  S. 

79$.  OppfttsnoR  DE  U  poinaini.  -I. 

Dyspnée.  -I  . 

La  poitrine  est  oppressée.  ^ . 

Oppression  de  la  pdtrinë  (le  pretnier  joiir)«  6. 

Oppression  de  poitride.  4 .  ^ 

SfiO.  Congestions^  oppression  et  battein6ttl&  daas  la  poi- 
trine (au  bout  de  deux  heures).  6. 

Poîds  sur  la  poitrine.  5. 

Poids  sur  la  poilriûe  avec  respiraticm  courte^  sans  toux, 
l'aprèsrmidi  seulement  (le dix-huilième  jour).  4. 

Poids  sur  la  poitrine  eu  s'inclinant  pour  écrire.  A. 

Douleur  pressive  sur  la  poitrine  avec  gène  de  respiration.  A . 

Sû$,  La  niûtf  étant  couché  sur  le  dos,  pression  sur  la  poi- 
trine, avec  respiration  courte;  elle  se  dissipe  en  se  mettant 
IKir  le  côté  (le  second  jour).  4. 

Pression  sur  la  poitrine,  avec  respiration  courte  et  envie  de 
tousser,  qui  cesse  et  revient  souvent.  4. 

Partial  th^raeiqaesXe  thorax  est  comme  contracté, 
avec  anxiété  (le  onzième  jour).  4. 

La  poitrine  est  comme  serrée  en  étant  assis,  penché  en 
avant;  ce  symptôme  cesse  en.se  redressant;  l'après-midi  (le 
premier  jour).  4. 

En  se  baissant,  pendant  qu*elle  travaille»  elle  éprouve  un 
serrement  de  poitrine  comme  par  un  corset^  au  point  de  ne 
pouvoir  respirer,  ce  qui  cesse  en  allant  au  grand  air  (le  neu- 
vième jour).  D. 

SIO.  Eu  faisant  des  efforts  pour  porter  ou  soulever  rm  ob- 
jet, douleur  dans  la  poitrine,  au  tàté  gauehe  du  sternum  ; 
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Pèndrôit  est  douIotiretEX  an  tottohet*  (au  bdiltde  dix  jtnM).  5. 
l*ression  sdi'la  poitrine,  qui  66  propage  parftiis  jusque  dsÉi 
le  dos,  suivie  d'éructations  sans  soulagement;  p\xÊ&  forte  il 
marchant,  dans  la  matteée  (le  premkr  et  te  Tingtidme 
jour).  4. 

Pendant  la  toux  (défè  existante)  el  à  la  suite  de  oette  toûx, 
pression  sur  la  poitrine,  et  tout  à  coup  Tavant^bras  droit  est 
pris  d^une  douleur  paralysante  qui  lui  Me  toute  iorce  (au  ix)ut 
d'une  demi-heure).  4. 

Sensation  désagréable,  cotistrictivé,  sur  une  petite  places 
dous  le  sein  droit  (aii  bout  de  douze  heures)*  4. 

ttoniittet  dtt  tta0i*a:M.  Douleur  pinçante  à  la  paHte 
supérieure  de  la  poitrine;  lévsoir,  étant  assis  (le  premier 
jour).  6. 

84  5.  Forte  pression  sur  la  partie  supérieure  des  deux  côtés 
dé  la  poitrine  en  marchant  vite,  moindre  en  restant  assis, 
ftalte  en  se  tenant  couché;  l'application  de  la  main  n*y  change 
rien.  -1 . 

Ëlancemenl  au  sommet  des  deux  eétée  de  la  poitrbie  pen- 
dant une  fbrte  marche  ;  étant  assds  ou  en  tnarcbÂnl,  les  élan^ 
cémenta  cessent,  et  il  éprouve  seuiMnent  une  pression  qui 
^ènelârespit^atiott.  I. 

Yifs  élancements  dans  la  partie  supérieure  da  la  poitrine 
(le  troisième  jour).  6. 

Réf.  «tei^nale.  Pression  sous  le  stemutn.  4. 

Tression  sur  le  sternum,  plus  forte  vers  le  soir,  en  mar-^ 
diant.  4 . 

82(^.  Sous  le  sternuf^,  douleur  cuisante,  qui  se  propage 
jusqù*à  Fépigart**é,  suivie  d'enrouement.  4 . 

Élancement  Sous  le  sternum,  qui  augmente  en  parlant  ;  en 
même  temps,  coûstrictlon  de  la  poitrine  comme  si  elle  était 
serrée  dans  Un  corset  étroit  (te  trente-cinquième  jour).  5. 

Froid  dans  Tintérienr  du  sternum. 

CaTitë  thoraetqtte.  Sensation  dou1oai*euse  dans  l'iiH 
teneur  de  la  poitrine  en  remuant  ou  tournant  le  corps.  5. 

Sensation  douloureuse  comme  si  la  cavité  thoràcîque  s'a- 
graûdfesait  (le  premier  et  le  tièuvîéme  jour).  5. 
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.  825.  Brûtement  dans  toul  le  côté  droit  die  la  poitrine,  avee 
élancements  dans  une  fausi^e  cdte  droite,  Vaprès-midi  [le  pre- 
mier jour).  4. 

Chaleur  dans  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  qu'on  $ent 
en  respirant. -1. 

Chaleur  continuelle  au  milieu  de  la  poitrine  (au  bout  de 
cinq  minutes).  4. 

Coup  lancinant  et  déchirant  qui  passe  comme  un  éclair  de 
la  tombe  droite  au  côté  gauche  de  la  poitrine,  en  traversant 
répigastre,  pendant  Tinspiration.  4 . 

En  se  baissant,  coup  lancinant  qui  se  dirige  du  côté  gau- 
die  du  ventre  vers  le  milieu  de  la  poitrine,  à  chaque  inspira* 
tion  ;  plus  tard  aussi,  en  se  tenant  droit.  4 . 

850.  Élancements  dans  la  poitrine,  çà  et  là,  quelquefois 
aggravés  par  Tinspiration  ;  parfois  brûlants.  4. 

Douleur  d'excoriation  dans  la  poitrine  et  dans  le  scrobî- 
cule,  avec  toux  fatigante,  larmoiement  et  crachats  difficiles  à 
détacher.  5. 

Douleur  de  poitrine,  comme  si  elle  était  à  vif,  après  le  repas 
de  midi,  jusqu'à  dix  heures  du  soir;  s'étant  couché,  il  est 
mieux;  lé  lendemain  matin  (pendant  la  toux  fatiguant  la  poi« 
trine),  la  douleur  revient,  avec  éructations  et  respiration 
courte  (le  septième  jour).  4. 

Pression  çà  et  là  dans  la  poitrine.  4. 

La  nuit,  violente  douleur  pressive  de  poitrine  qui  trouble 
le  sommeil  (d'ailleurs  tranquille]  et  qui  n'augmente  pas  par 
la  respiration,  mais  bien  par  le  fléchissement  de  la.  tète  en 
avant,  pendant  plusieurs  nuits  (au  bout  de  cinq  jours).  6. 

855.  Douleur  pressive  au  milieu  de  la  pcHtrine,  alternant 
avec  de  l'oppression  et  de  forts  battements  de  cœur,  surtout 
après  midi  (le  huitième  et  lé  neuvième  jour).  6. 

En  marchant  vite,  douleur  sécative  dans  la  poitrine,  avec 
pression,  qui  diminue;  amélioralion  en  s'asseyant,  pendant 
quinze  jours  (au  bout  de  vingt  jours).  4. 

Sensation  de  sécheresse  dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine 
(le  quinzième  jour] .  -1 . 

Douleur  térébrante,  tantôt  dans  le  milieu,  tantôt  daqs  les 
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cAiéÀ  de  la  poitrine,  qui  augmente  par  Tinspiration  ;  elle  ae 
manifeste  quelquefois  le  soir,  et  alors  diminue  quand  on  se 
dresse  et  qu'on  marche,  4. 

Tégninento  de  la  poiÉrine.  Pression  à  la  partie 
exiérieure  et  inférieure  de  la  poilnue  (que  le  frottement  dimi- 
nue un  peu).  4. 

840.  Prurit  au  sternum,  qui  cesse  eu  se  grattant  (le  quin- 
zième jour).  5. 

Fourmillement  comme  par  des  insectes  courant  sur  la  cla* 
vicule  gauche  (et  sur  le  sein  droit,  où  il  est  accompagné  do 
prurit  mordicant)  ;  après  qu  on  s*est  gratté,  la  place  est  brû^ 
lante,  et  il  y  parait  des  vésicules  cuisantes  (le  seizième 
jour).  4. 

Pustules  au  sein  droit  et  au  cou,  avec  douleur  cuisante;  la 
face  est  en  feu,  le  reste  du  corps  frissonne  ;  mais  le  sommeil 
est  bon  et  sans  rêves.  5. 

Hamelle».  Petits  élancements  dans  la  mamelle  gauche 
de  la  femme,  le  matin,  à  neuf  heures  (le  second  jour).  4. 

PttORIT  AUX  MAHBLLES.  ^  . 

Cœar.  845.  Battements  de  cœur  journaliers,  le  matin, 
en  s'éveillant.  4 . 

Fréquents  battements  de  cœur;  quelques  battements  irré- 
guliers, petits  et  grands,  mêlés  ensemble.  -1 . 

Battbments  de  cœdr.  ^ . 

Anxiété,  avec  battements  de  cœur  et  palpitations  en  di- 
vers points  isolés  de  la  poitrine  et  du  ventre  (le  quatrième 
jour).  6. 

Os  ÉPROUVE  DES  COUPS  DANS  LE  CŒUR,  -f . 

0iaplirag»ie.  850.  Hoquet ,  le  matin ,  après  avoir 
mangé  sa  soupe,  et  précédé  de  rapports  (le  premier  et  le 
deuxième  jour).  4. 

Hoquet  après  le  dtner  (le  premier  et  le  deuxième  jour) .  4. 

Hoquet  après  avoir  mangé,  à  midi  et  le  soir,  i . 

Le  soir,  dans  le  lit,  propension  au  rire  spasmodique  (le  cin^ 
quième  jour).  4. 

Accès;  d*abord  il  reste  assis  tranquillement,  sans  répon- 
dre; puis  il  gémit  pendant  cinq  minutes  ;  ensuite  rire  spas- 
m.  13 
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BBodique  durant  dix  minutes,  suivi  de  pleurs  ;  après  quoi,  aK* 

tornativcmeDt,  rires  et  pleurs.  4 . 

Itécloii  €erTlcal«  aaÉérieare.  855.  Fort  prurit 
Àu  COU  et  à  la  poitrine,  comme  après  des  piqôres  de  puces  (le 
dixième  jour).  5. 

Fort  prurit  au  cou,  à  la  nuque  et  à  la  poitrine,  sans  érup- 
tion visible  ;  au  toucher  seulement,  on  découvre  quelques  tu- 
bercules durs  sous  la  peau  (le  quatorzième  jour).  5. 

Vésicules  au  côté  droit  du  cou  (le  huilième  jour).  4. 

Élancements  dans  les  glandes  droites  du  cou,  et  pression 
tiraillante  dans  les  gauches  (au  bout  d'une  demi-heure  et 
d'une  heure).  6. 

Élancements  dans  le  cou,  au  côté  gauche,  à  Textérieur  ;  on 
les  diminue  en  appuyant  la  main  sur  la  partie;  en  même 
temps,  déchirements  dans  la  tête  et  élancements  dans  les 
oreilles  [le  douzième  jour).  5. 

860.  Pression  et  tiraillements  dans  les  glandes  gauches  du 
cou. 4. 

(Gonflement  des  gla&des  gauehes  du  cou.  ^ . 

Roideur  des  muscles  du  cou,  qui  empêche  de  tourner  la 
tète  à  gauche.  \ . 

Région  eerricale  posiérietti^.  Tiraillemeni  dou- 
loureux dans  les  muscles  de  la  nuque^  <|yi  ne  change  ni  par 
le  fraitemeDi  ni  par  les  mouvements  de  la  léte,  avant  midi  (le* 
fvemier  jour).  4. 

Violente  tension  dans  la  nuque,  pendant  une  heure,  Ta* 
près-midi  (le  premier  jo«Hr}.  4. 

I($5.  Le  malfft,  roideur  du  cou  et  de  ia  partîa  supérieure 
du  dos,  avee  doiileurs  tiraillantes,  qui  se  dissipe  par  le  mmi^ 
vement  (le  quatrième  jour).  6. 

ÉJeneements  dons  la  nuque.  4. 

Élancements  dans  la  nuque  et  le  c6té  de  la  nuqiW;  qui  se 
iMssipeiit  par  un  frottement  prolongé.  4. 

La  nuque  est  douloureuse  dans  les  mouveosents-  dé  la 
"rSie.  4  . 

Pturit  è  la  nuqae  et  au  cou  (au  bout  de  dix^hoit  jam).  ^,  I. 
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B^gion  dorsale.  870«  Ëmptkm  d»  boutons  mt  le 

(kiB.  4. 

Forte  pression  dans  le  dos  avant  la  sortie  d*Qn  noMid  bé* 
raormldal .  -1 . 

Violeote  douleur  laDcinante  et  tréssatUonfo  te  long  du  éoSv 
telle;  qu*elle  ne  peut  se  baisser  ni  rien  prendre  âvee  lu  maiâ  ; 
celle  dooleur  mgmefàe  eci  îispirant  (le  troisièiné  jotir).  %, 

Felits  ékmoensenU  qui  se  liirigMlt  du  dos  vert  la  région 
ooitsie  («Q  boni  de  deox  heures).  4. 

De  tempe  en  temps^iiii  fortélaneeenent^Ki  oiîUea  du  des.  #. 

875.  Douleur  dans  le  des  ooimne  si  on  passait  un  fer  cbeed 
à  treters  tes  vertèbres  énféneores.  4 . 

Fourmillement  prurileux  (et  lancinant)  daos  te«t  le  dos  et 
aïK.  neiiiSy  suivi  d'une  douleur  vibrante.  4* 

OwÊà^Èmtmm.  Frerit  a«x  omoplates  et  entre  ces  os.  4« 

Dealear  déchirante  dons  Tomeplale  gaudie  (au  tiout  de 
trente-quatre  jours).  \. 

Brûlemeot  à  f  extrémité  snpérknro  de  femeplate  gavehe, 
qoe  le  CrottemeAtdifiiinee  im  peu*  4. 

880.  Deux  jonre  de  soite,  élancements  et  douleur  seece^ 
tive  dans  les  omoplates,  avec  froid.  ^ . 

Élancements  entre  Vs  omoplates,  f . 

Élancement  entre  (€%  dans)  If  s  onMpleles,  qui  <tKjfie  la  i^- 
piration  (le  premier  et  le  second  jour).  4. 

Rongeaient  et  élancements  dans  fes  omoplates  (le  second 
jour).  4. 

Roideur  douienreuse  entre  les  omoprales^  qai  descend 
plus  tard^laos  les  régions  costale  e€  rénale.  3. 

885.  Tension  douloureuse  dans  les  omoplates  afaiit  midi- 
(leseGendjour).  4. 

Région  «acro-lomlialre.  Prurit  ardente  )a  loenbe 
gauche,  qui  le  saisit  et  dure  longtemps,  et  ne  tesêO  qu'après 
s'être  beaucoup  gratté.  4. 

Donleurs  de  meurtrisBUfe  aux  reins  et  au  des.  4 . 

Violeole  douleur  de  meiarlris9«re  aux  reins  et  (le  niatrn) 
dans  le  coccyx,  en  y  touchant  (le  quatrième  et  le  septième 
jour).  4. 
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Doideuraux  reÎDS  en  inarcbàDt.  -1 . 

890.  Déchirements  par  accès  aux  reins,  surtout  pendant  le 
mouvement.  4 . 

Douleur  lancinante,  déchirante,  dans  les  reins,  le  soir,  au 
lit,  avant  de  s^endormir.  4 . 

Douleurs  à  la  région  rénale.  I . 

Douleur  à  la  région  des  deux  reins,  au-dessus  du  sacrum, 
comme  après  une  courbature  ou  une  course  en  voiture  sur 
un  chemin  raboteux;  plus  forte  en  se  baissant  ou  en  se  tour-^ 
nant,  obligeant  à  jeter  les  hauts  cris,  et  durant  plusieurs  jours, 
presque  sans  interruption  (le  quatrième  jour).  5. 

Douleur  dans  les  lombes,  surtout  &ï  marchant  et  se  bais* 
sant  (le  dixième  jour).  5. 

895.  Douleur  contusive  dans  les  lombes,  au-dessus  des 
hanches,  et  dans  les  muscles  des  mollets,  en  marchant,  i . 

Le  matin,  douleurs  dans  les  reins;  moins  fortes  après- 
midi.  5. 

Violente  douleur,  comme  rongeante,  aux  reins,  qui  re 
monte  entre  les  deux  épaules,  où  elle  devient  si  vive,  qu*elle 
arracherait  presque  des  larmes  (soulagée  par  la  camomille) 
(le  trenle-deuxièmejour).  4. 

DoGLEfJR   AUX   BEINS  PENDANT   LE   REPOS,  i- 

Après  la  selle,  battement  aux  reins.  4 . 

Coccyx.  900.  Prurit  au  coccyx.  4, 

Tressaillement  douloureux  du  coccyx  dans  la  matinée  (le 
second  jour).  4. 

Douleur  rongeante  dans  le  coccyx,  qui  ne  change  pas  pen- 
dant la  marche,  mais  diminue  en  ^'étendant  (le  premier  jour 
au  soir).  4. 

12xtrëniité«  en  génëral.  Tiraillements  dans  les 
membres,  i . 

.  Tressaillement  et  tremblement  dans  tous    les   mem- 
bres. ^. 

905.  Le. matin,  faiblesse  paralysante  dans  tous  les  mem* 
Li  es,  avec  ëtourdissement  de  la  tète,  par  accès  de  quelques 
minutes  (le  dixième  jour).  4 . 

Tressaillement  dans  tous  les  membres,  h 
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Pandiculations    fréquentes  des  extrémités,   km   étakt 

ASSIS.  -1 . 

Le  soir,  tressaillement  dans  les  deux  extrémités  pelviennes 
à  la  fois,  surtout  dans  les  jambes  et  les  pieds;  ensuite  besoin 
des  bras  à  se  tordre  et  à  s'étendre  en  avant.  4 . 

KSxtrémité»  sapérleare»  en  général.  Grande 
faiblesse  des  extrémités  supérieures,  qu'il  peut  à  peine  lever 
(le  troisième  jour).  6. 

910.  Douleurs  rhumatismales  dans  les  épaules,  les  bras, 
les  creux  d'aisselles,  les  coudes,  etc.,  à  différentes  reprises.  A. 

Douleurs  rhumatismales  dans  les  extrémités  supérieures, 
depuis  les  bras  jusqu'aux  doigts,  et  dans  les  doigts  et  les 
poignets  jusqu'aux  aisselles.  4. 

Cuisson  (avec  tension)  aux  bras  et  aux  doigts,  et  au  coude 
gauche,  comme  par  l'effet  d'un  fer  rouge.  5. 

Epaale».  Éruption,  en  travers  des  épaules,  de  petits 
tubercules  rouges,  avec  une  vésicule  pointue  dans  le  milieu, 
qui  ne  causent  un  peu  d'ardeur  que  le  soir  (au  bout  de  six  et 
de  quatorze  jours).  6. 

Ébranlement  subit  dans  l'épaule  droite  (au  bout  de  deux 
heures).  4. 

915.  Douleur  de  luxation  dans  l'articulation  de  Tépaule, 
surtout  en'ievant  le  bras.  -1 . 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l'humérus  gauche,  -f . 

Creorx  d'al«selle«.  Élancements  dans  les  épaules, 
dans  les  creux  des  aisselles  et  les  bras,  même  la  nuit.  4. 

Fréquents  aCcès  de  déchirement  dans  les  deux  creux  d'ais- 
selles, l'après-midi  (le  quatrième  jour).  4. 

Sras.  De  temps  en  temps,  dans  le  bras  droit,  chaleur 
sensible,  même  à  l'extérieur.  ^ . 

920.  Douleurs  rhumatismales  (lancinantes),  dans  l'humérus 
et  le  coude,  comme  dans  les  os,  avant  midi.  -1 . 

Douleur  rhumatismale  sur  le  derrière  du  bras,  qui  se  pro- 
page jusqu'à  l'omoplate,  en  éternuant  et  en  .toussant.  -1 . 

Douleur  dans  les  bras  quand  on  les  laisse  pendre  ou 

Q0*ON   LES  tient   ÉT&NDOS  DANS  LE  LIT.  4, 

Faiblesse  des  bras.  ^ , 
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Gramle  fatigue  dans  un  bras.  4 . 

925w  Pesanthuu  paralysante  dans  les  bras.  4. 

Douleur  eonlusWe  dans  les  bras;  parfois  la  donîeur  se 
hi!nst)ort«  dn  bras  droit  dans  Tarant-bras  gauche,  ou  ^ite 
versa,  A, 

Resserrement  dans  le  bras,  comme  par  l'effet  au  froid.  < . 

DowîetMr  lîraiUan!©  dans  l'huraérus  gauche  (  le  second 
jour).  5'. 

Élancements  dans  les  muscles  du  bras  gauche  (au  bout  de 
quetques  heures) .  I. 

950.  Prurit  à  loules  les  parties  des  bras,  qui  cesse  en  se 
grattant.  5. 

Gonflement  (mou,  rouge)  au  bras,  avec  violents  (élance- 
ments dedans.  4 . 

Olécrane.  Douleur  térébraule,  presque  continue,  h  Vo- 
lécrane. 

Douleur  au-dessus,  à  l'olécrane,  surtout  en  s'appuyant 
dessus.  4. 

Douleur  lancinante,  comme  de  luxation»  duûs  le  coude  et 
le  poignet.  ^ . 

ATBipt-liraft.  955,  Décbirwnem  daos  \e$  avaot-bi^as, 
jusqu'au  poignet  et  aux  doigts.  A, 

Douleur  déçbîranie  dans  1  avant4»rds,  qui  paraU  ràîider 
dans  Tos,  répétée  troi»  fois,  et  durant  dmqm  foit^  uae  mi- 
nute. À. 

Engourdissement  de  Tavant^bras  gaucbetous  lesjoui^;  il 
y  éprouve  des  fourmillaient»  depuis  la  main  jusqu'au 
coude.  4. 

Pesanteur  extraordinaire  dan«  le^  avani^bras  et  les  nudu^; 
les  tira»  lui  paraissent  plus  court».  4. 

Douleur  tiraillante  dans  Tavanirbra^  pendaat  le  repo»«  4, 

9410.  Douleur  rhunmtisiniile,  Uraillante  dan»  ravani4)ras, 
qui  s0  propage  jusque  dans  la  maia,  k  raaUn,  en  s'é^Daui  i . 

Xre»»j^illefSidQi  continu  {visible)  à  l'avant  bras  ^oil  ei  à 
Farticulation  métaoarpa-pkaèaiDgieaae  du  pQUi}c  gauche.  4. 

Articnlatioii  carplenne.  L^  pofgnel  ^t)dtè  est 
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S6D9tbie;  Il  ne  peut  rien  tenir  de  cette  main  «ans  !e«  plus 
grandes  douleurs.  5. 

ÉL4NC1SHENTS  DANS  l'aRTICULATIO!!  CARflBNNR  EN  TRA* 
VAILLANT.  ^  . 

lliiliis  en  général.  Les  mains  sont  rudes,  gercées, 
et  saignent  aisément.  5. 

fl45.  Gehçurbs,  cretasses,  des  mains. 'I. 

Prurit  aux  mains  et  entre  les  doigts,  qui  cesse  en  se  grat- 
tant. 4. 

Après  un  violent  profit  aux  mains,  la  peau  s'écailîe  le  troî- 
aiéffie  four;  en  même  temps,  il  ae  forme  nne  pettlè  tache 
rouge  derrière  le  pouce  et  Pindieateur  gauche;  cette  tache 
cuit  beaucoup,  maïs  ne  dure  qu'un  jour.  4. 

Roideur  dans  les  mains  et  les  pieds,  comme  s'ils  étaîetït  en- 
gourdis, le  matin  au  réveil  ;  elle  se  dissipe  après  s'être  levé  et 
avoir  un  peu  marché.  -1 . 

Gonflement  des  veines  de  la  main  après  midi  et  le  soir.  4. 

950.  Au  réveil,  là  main  droite  est  engourdie.  -1. 

Proid  continuel  et  désagréable  aux  mains.  4 . 

1^o%§itm  en  t^énémtkl.  Douleur  dans  et  entre  les  doigts.  4. 

Enflure  des  doigts.  4 . 

PourmiHements  dans  les  doigts  de  la  main  droite,  avec 
élancements  brûlants,  le  soir  (le  septième  jour).  4. 

955.  iVuf  it  aufx  doigts  el  entre  les  doigts,  qui  eesse  en  se 
grattant.  4. 

Prurit  aux  doigts  d»  la  main  droite^  qui  augoMOte  oa  se 
fretlant  et  en  se  grftttaiH.  4 . 

Prurit  autour  des  articulations  des  doigta,  que  lofrottemMit 
augmente,  après  quoi,  douleur  iosupportidûte  dans  les  et  des 
waifi^s-.  "i  • 

fleurit  foormiUaiit  et  cuisant  entre  les  doigts  indicateur  ift 
médius  de  la  main  gauche.  4. 

Démangeaiaon  à  la  cicatrice  d'une  antienne  blessure  au 
doigt,  faite  il  y  a  neuf  ans,  en  disséquant^du  neuvième  au  doii^ 
iièfnejottr).  6. 

Ponce.  960.  Douleur  tiraillante  dans  ie  ponce  «t  llDd^ 
cateur.  -1 . 
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I^  pouce  gauche  s'engourdit  deux  fois,  après  imdi  ;  ensuite 
il  y  ressent  longtemps  des  fourmillements.  4. 

Index.  Sensation  dans  le  doigt  indicateur  droit,  comme 
s'il  était  luxé.  5. 

Sentiment  de  contraction  dans  le  doigt  indicateur  droit  et 
dans  le  pied,  comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts;. s'il 
touche  quelque  chose  du  doigt,  il  lui  semble  d'éprouver  une 
commotion  électrique.  5. 

Médias  et  annulaire.  Les  doigts  médius  et  annu- 
laire sont  douloureux  quand  on  les  remue.  -1 . 

Onu^les.  965.  Les  ongles  des  doigts  sont  très-fragiles;  ils 
se  cassent  quand  on  veut  les  couper.  2. 

Rongement  sous  les  ongles  des  doigts,  avec  fourmillement, 
qui  remontent  le  long  du  bras,  jusqu'à  la  clavicule.  4. 

Tendance  à  la  suppuration  au  bout  des  doigts  ;  il  s'y  pro- 
duit une  place  blanche,  avec  douleurs  lancinantes,  qui  dispa- 
raît sans  s'abscéder.  5. 

Panaris,  -i . 

Extrémités  Inférieures  en  gênerai.  Grande 
lassitude  des  extrémités  inférieures,  en  étant  assis.  4. 

970.  Grande  pesanteur  des  membres  inférieurs;  il  peut  à 
peine  se  traîner;  en  marchant  il  chancelle  et  .est  obligé  de 
s'asseoir  (le  soir,  le  cinquième  jour).  4. 

Pesanteur  des  extrémités  inférieures,  qu'elle  peut  à  peine 
soulever.  \. 

Elle  éprouve  plusieurs  soirs,  vers  sept  heures,  inquiétodes^ 
dans  les  membres  inférieurs,  pendant  une  demi-heure,  avant 
de  se  mettre  au  lit.  ^ .         ^ 

Douleur  rongeante  dans  les  extrémités  inférieures.  2. 

Espèce  lie  crampe  qui  se  dirige  de  haut  en  bas,  dans  les 
membres  inférieurs  ;  elle  ne  dure  que  quelques  minutes,  mais 
revient  souvent.  4 . 

975.  Douleurs  dans  les  membres  inférieurs,  étant  assis  et 
aouché,  surtout  pendant  la  nuit.  4. 

Hanches.  Douleur  déchirante  aux  deux  hanches  et  au 
bord  supérieur  du  bassin.  A . 

Douleur  déchirante  dans  l'os  des  lies.  5. 
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Seosalioa  de  serrement  oomnie  par  un  étau  dans  los  ilia- 
que droit  (le  premier  jour).  4. 

ÉlaacemeDts  dans  la  région  droite  du  bassin.  Â. 

980.  Élancements  dans  la  hanche  gauche,  qui  s'étendent 
jusqu'aux  reins  et  à  latoe,  et  reparaissent  pendant  l'inspira- 
tion. 4. 

Douleur  de  meurtrissure  à  la  hanche  gauche,  qui  devient 
plus  vive  quand  il  appuie  dessus,  le  matin  (le  quatrième 
jour).  4. 

Furoncle  à  la  hanche  droite,  qui  passe  à  la  suppuration.  4. 

Wemmem.  Les  fesses  s'engourdissent  pendant  qu'il  est 
assis.  1. 

Douleur  sécante  comme  par  un  couteau  en  travers  de  la 
fesse  droite,  dans  la  matinée  (le  second  jour).  4. 

Articalation  eomo-fémorale.  985.  L'arliculalion 
co3^o-fémorale  droite  est  douloureuse.  ^ . 

Doulour  déchirante  et  lancinante  dans  Tarticulation  coxo- 
fémoraleyCt  immédiatement  au-dessus  du  gqnou,  par  accès.  2. 

Caisse».  Douleur  dans  les  cuisses  et  les  lombes,  pendant 
le  mouvement.  4. 

Après  la  promenade,  douleur  dans  les  cuisses  et  les  lom- 
bes, qui  empêche  de  dormir  la  nuit.  ^ . 

Prurit  (et  éruption  très-fixe)  au  côté  interne  de  la  cuissç 
droite.  4* 

990.  Prurit,  cuisant  et  mordicant,  qui  cesse  en  se  grat-r 
tant.  4. 

Clenoax.  Douleur  tiraillante  dans  les  deux  genoux  en 
montant  l'escalier  ;  elle  ne  se  fait  pas  seniir  en  les  ployant 
seulement  ni  en  les  touchant.  I . 

Douleurs  dans  les  genoux  et  les  rotules.  4. 

Le  soir,  avant  de  s'endormir,  douleur  déchirante  et  lanci- 
nante dans  le  genou.  4 . 

Violente  douleur  déchirante  des  genoux  aux  orteils,  avec 
sentiment  d'enflure  des  genoux,  l'après-midi,  jusqu'au  soir; 
diminuant  par  la  marche  (le  vingt  et  unième  jour).  4. 

995.  Élancement  dans  le  genou  gauche,  seulement  quand 
il  est  assis»  qui  se  dissipe  en  marchant  au  grand  air.  4. 
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Élatieement  et  déofaîrement  àam  le  genoa  d»tM,  le  Mlf  (le 
premier  jour).  4. 

Térébration  douloureuse  dans  le  genoa  droit  (au  boot  de 
deux  heures).  4. 

Craquement  dans  le  genou  droit,  en  mardiant.  4 . 

Les  genoux  lui  semblent  grossir  pendant  les  douleurs.  4. 

4000.  Tremblement  dans  les  genoux.  4. 

Douleur  sourde  au  côlé  interne  du  genou  gauebe,  le  soir 
(le^dix-neuvièmejour).  ^. 

lloiale.  Douleur  dan»  la  rotule,  mais  seulement  eu  ap- 
puyant la  main  dessus,  et  en  ployant  le  genou.  ^ . 

Accès  de  pression  vive  dans  la  rotule.  4 . 

Jarret.  Douleur  dans  le  jarret  gauche  ;  le  garçon  a  cte  la 
peine  à  marcher.  I. 

40Q5.  La  nuit,  violente  douleur  daoe  le  jarret^  qui  se  pro- 
page jusqu'au  talon.  -I. 

Sentkueut  de  pression  qui  se  dirige  de  dehore  en  dedans, 
au  jarret  gauche,  en  marchant ,  et  en  se  levant  après  avoir 

Douleur  tiraillante,  dans  les  jarrets,  en  montant  et  non  ai 
desceodaot  Tescalier»  4 . 

#anilie«i.  Douleurs  dans  les  jambes,  en  divers  bkh- 
menfs.  4. 

Douleur  lancinante  et  crampoïde  dans  la  jambe  droite,  avec 
engourdissement,  pendant  là  sieste,  élant  assis,  et  aussi, 
après  le  réveil.  4. 

4040.  Tiraillement  dans  la  jambe,  qui  remonte  è  perlir  de 
la  malléole  externe.  4 . 

Tiraillement  dans  les  jambes.  4 . 

EnGOURDISSEAKINT    et     ROIDEHa     DBS    MMBBa    PBNDAlft    LA 

Hurr.  4. 

Tiliias.  Lassitude  dans  les  jambes,  suitout  au  miKea  dae 
tibias,  coi^me  sils  étateut  brisés  ;  en  se  tenant  debout  et  en 
marchant,  moment  où  elle  est  la  plus  forte,  elle  allail  preeque 
tomber;  s'asseoir  et  se  coueher,  la  soulageai,  le  spir.  S* 

Douleur  de  meurtriasure  au  tibia  droit,  9fm¥M  pendMK  le 
mouvements. 
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4045.  Le  fijOff^  ati  M,  éfetieement  «tim»  le  tjbie  dneét  4. 

Mollets.  DD»tei)rdans  tes  melieCe.  4. 

En  marchant,  tension  dans  les  mollets  qui  semblent  être 
trop  eouris  (au  bout  (le  vingt  tieures).  4 . 

Douleur  tensive  au  côté  interne  des  mollets,  en  marebant.  4 . 

Temioîi  (el  cuisson)  à  la  face  externe  dtt  moillet  droU,  le 
soir  (le  second  jour).  4. 

4020.  La  tension  (déjà  existante)  desinoHels  (des  ptavites 
des  pîeds  et  des  erteite,  ave©  spasme  et  paralysie  des  extré- 
mités inférieures)  augmente  beaucoup  et  envahit  aussi  le  ge- 
nou, de  manière  q«ie  le  su}et  ne  pewl  se  tenir  debout  ;  enduite 
douleur  cuisante^  kmeinante^  parfois  B/msi  sécante,  dunâ  les 
mollets  et  tes  plantes  des  pieds  (les  premiers  Jours) .  5. 

Crampes  f^uentes  des  mollels.  4 . 

Lorsqu'elle  croise  les  jambes,  on  marche  sur  le  boni  dés 
pieds,  elle  est  prise  sur-le-ebamf  ànéê  crampe  dosloupeuse 
dans  les  mollets.  4 . 

Douleur  de  crampe  dans  les  «oHels,  comme  si  les  tendons 
étaient  trop  courts,  en  se  levant  de  sob  siège;  eHe  se  dissipe 
en  marchant;  auparavant  les  pieds  étaient  devennatoutà 
coup  si  faibles,  qn^f4te  craignait  de  se  lever;  l'apràs-  midi  ^e 
second  jour).  4. 

Pulsations  indolentes  dans  le  mollet  gauche,  le  matlft  (le 
qiMtrîenie  jour).  4. 

4025.  Violent  fo^rmittemcnt  dans  tes  deux  mollet$,  après 
le  souper  (le  ^inqul^e  Jour).  4. 

Prurit  M»  niolkets.  4. 

Tiraillement  non  douloureux  (^i  se  dirige  de  haut  en  bas 
dans  iea  dettx  moUels  (an  bout  de  deux  heures).  4. 

Temleii  d'Aelilll«.  Le  soir,  douleur  dans  le  tendon 
d*Achille  (le  cinquième  jour).  4. 

Douleur  tiraillimie  daae  le  tendon  d' Achille,  pesdtiit  le  re- 
pos et  non  en  marchant.  4. 

Artienl.  tniMteiiiie.  40S0.  TtfatUe«ieDt  donlooreux 
•t  deseen$  des  malléoles,  dans  les  tarse»  (le  dtsiènieloiii).  5. 

En  essayant  d'appuyer  le  pied  par  terre,  vident  dtaoet 
ment  dm»ia  matiéole^  pied  droit;  et  vivedouèpur  aécante 
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dans  le^gros  orteil  gaudie,  qui  se  propage  jusqu'au  talon,  de 
sorte  quMl  n'est  pas  en  état  de  poser  le  pied  à  terre  (le  se- 
cond jour).  5. 
Douleur  de  fatigue  dans  les  articulations  tabsiennes  en 

ÉTAKT  assis.  -I  . 

Pieds  en  général.  Déchirements  dans  les'  pieds  et 
les  inalléoles^  à  diverses  époques.  4. 

Pesanteur  dans  les  pieds,  avec  déchirement.  5. 

-1055.  Pesanteur  des  pieds,  avec  grande  lassitude  des  ex* 
trémités  inférieures  (le  troisième  jour). M. 

Engourdissement  du  pied  droit,  avec  fourmillement.  4. 

Inquiétudes,  qu^il  remue  les  pieds  sans  cesse,  i . 

Froids  aux  pieds.  ^ . 

métatarses.  Douleurs  dans  les  os  du  cou-de*pied  (mé- 
tatarses) en  y  touchant,  avec  prurit  (le  premier  jour).  5. 

Plante  des  pieds.  ^040.  Fourmillement  lancinaut 
dans  les  plantes  des  pieds.  4,  5. 

Prurit  chatouilleux  dans  la  plante  du  pied.  2. 

Prurit  à  la  plante  du  pied,  i . 

Élancements  cuisants  dans  la  plante  du  pied  droit,  le  soir  et 
le  matin,  qui  se  dissipe  par  Teffet  du  frottement.  4. 

Tension  dans  la  plante  du  pied,  avant  midi  (le  second 
jour).  4. 

^045.  Sensibilité  douloureuse  de  la  plante  du  pied  droit.  4 . 

La  peau  de  la  plante  des  pieds  est  très-sensible  au  toucher 
et  cause  déjà  par  elle-même  une  vive  douleur  pressive.  4 . 

Douleur  à  la  planle  du  pied,  en  appuyant  dessus,  comme 
si  elle  était  trop  molle  et  tuméfiée.  4 . 

Un  ulcère  à  la  planle  des  pieds,  qui  était  déjà  presque  guéri, 
élance  en  marchant  dans  la  chambre  après  avoir  été  au  grand 
air.  4. 

Talon.  Sensation  dans  le  talon  gauche  comme  s'il  était 
comprimé  des  deux  côtés  (le  second  jour).  4. 

4650.  Engourdissement  des  talons,  en  appuyant  dessus.  \. 

firtells  en  général.  Prurit  aux  ortdls  après  Texpo- 
sitioDàrairfroid.  5. 

Prurit  aux  orteils  et  aux  pieds  quand  ils  s'éctiauffeat  en 
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marcbant;  il  cesse  de  suite  après  la  marche  (au  b(X]t  de 
Irente  jours).  5. 

Prurit  aux  orteils,  avec  rougeur,  comme  s*ils  avaient  été 
gelés  ;  plus  vifs  après  s*ètre  gratté,  le  soir  (le  troisième,  le 
quatrième  et  le  seizième  jour).  4. 

Dartres  euire  les  orteils.  ^ . 

4055.  Sensation  de  broluke  a  la  face  inférieure  des 

ORTEILS.  4. 

Gros  orteil.  Douleur  lancinante  dans  le  gros  orteil.  5. 

Douleur  brûlante  dans  le  gros  orteil  gauche,  près  de  l'on- 
gle, la  nuit.  5. 

Douleur  sécante  dans  le  gros  orteil  droit,  comme  sll  mar- 
chait sur  des  couteaux  tranchants,  le  matin,  en  marchant  (le 
quatrième  jour).  4. 

Fourmillement  dans  le  gros  orteil  comme  s'il  avait  été  gelé 
(le  second  jour).  4. 

4060.  Prurit,  avec  rougeur  luisante,  aux  gros  orteils,  qui 
sont  douloureux  quand  on  appuie  dessus  (au  bout  de  quatre 
jours).  5.  . 

€ors.  ÉlanCiements  cuisants  dans  les  cors.  4. 

Les  cors  sont  très-douloureux.  2. 

Les  anciens  oignons  aux  pieds  deviennent  fort  doulou- 
reux. 2. 

Tégnvnentm  en  gënéral.  Prurit  insupportable  par 
tout  le  corps,  surtout  quand  il  a  chaud  et  dans  le  lit  ;  il  est 
obligé  de  se  gratter  jusqu'au  sang;  après  quoi  la  peau  est 
douloureuse.  5. 

4  065.  Prurit  par  tout  le  corps,  surtout  à  la  face  (le  septième 
jour).  4 . 

Prurit  ça  et  là,  sur  de  petites  parties  du  corps,  la  plupart 
du  temps  le  soir,  qui  ne  cesse  pas  en  se  grattant.  4. 

Violent  prurit  par  tout  le  corps,  comme  s'il  allait  paraître 
une  éruption  (au  bout  de  cinq  jours).  5. 

Prurit  rongeant  à  la  peau  du  corps  entier,  qui  diminue  peu 
en  se  grattant.  I . 

Prurit  lancinant  au  dos  et  au  cèté  du  ventre  (le  second 
jour).  \. 
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407#.  Sensation  de  tênsfon  cuisante,  sur  le  don  des  msifrts 
et  des  pieds,  comme  s'il  élait  enflé.  ^ . 

ÉlsmcemenCs  par^i  par-là  dans  tout  ie  cofp»,  surtout  le 
si>ir«  &. 

Éruption  miliaire  très-pruriteuse  aux  bras  et  mx  jambes, 
sans  rougeur,  avec  saignement  après  qu'ûu  s^esl  gratté.  î. 

Les  boutons  (petite,  bkncs,  groopé»,  pruriteux)  augmen- 
tent. 5. 

Les  boutons  démangent,  surlmit  le  soir.  ^» 

4075.  Les  petites  lésions  de  la  peau  cfiisent  et  s'enflam- 
ment. ^.  r 

Cuisson  dans  tes  darti^.  2. 

Lti^Re  TUBERCOL^osB  de  l'Amérique  du  &ud.  ^, 

Bàilleinents.  Bâillements  continuels,  mèMeavdntdt* 
ner,  sans  entie  de  dormir.  4,  ^. 

Bâillements  et  envie  de  dormir,  qui  se  dissipent  au  graml 
àk.  4. 

H^nfiniéti.  4680.  Lassitude,  envie  d6€k)rmir.  A . 

Irrésistible  propension  à  se  coucher  (au  bout  de  (rois-tves* 
res) .  ^ . 

Envie  de  dormir  dans  la  journée.  I . 

Cri^nde  fiaiblesse,  som«)eil  ifrésistibte,  ^vant  midi;  eMe  se 
couche  et  dort  une  heure;  en  se  réveillant,  elle  ne  se  «cwt 
plus  de  faiWcsse  et  se  troave  Irés-biea.  •*. 

Grande  envie  de  dormir  le  soir,  méaoe  étant  debottl.  4. 

♦0§*.  Grandeenviede<lormir  dès  six  beoresdiisoir.  4, 

Elle  s*endort  de  bonne  heure,  le  soir.  4. 

L«  maiin^  envie  de  dormir,  lassitude,  bâillements.  4 . 

Le  matin,  après  un  sommeil  agité,  lassitude  ;  il  ne  veut 
pas  se  lever.  2.  v 

Il  dormirait  volontiers,  toujours  le  iiMftin.  5. 

4090.' Il  s'endort  tard,  le  soir,  à  eooae  de  nombreuses 
idées  qui  lui  passent  par  la  lète  (te  second  jour).  6. 

It  ne  peut  pas  s'eodorrmr  pendant  ime  heures  mais  ensuite 
il  dort  bien.  4. 

lA  nuit,  inquiétudes  dans  l»us  les  membree,  qtiiempèGhent 
de  s'endormir.  ^ . 
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\\  né  peut  s^eodormir  avaoi  mrauit,  empêché  (}U*il  en  est 
par  une  pesanteur  dans  les  bras.  4 . 

n  ne  peut  s'endormir  avant  minint  et  ne  fait  que  se  relour- 
Dcr  dans  aon  Ut  (le  socond  jour).  4. 

^095.  II  dort  plus  longtemps  qu'à  rordioaire  le  maiw; 
mais  il  ne  s'endort  pas  de  suite  le  soir.  3. 

Sommeil  agité;  il  ne  fait  que  se  retourner  dans  le  Ut;  il 
éprouve  de  la  chaleur  et  de  Tanxiété  ;  tressaiUenoents  muscu- 
laires dans  les  membres  avant  de  s'endormêr.  S. 

Sommeil  très-agité  les  premières  nuits.  5. 

Sommeil  agité;  elle  se  retourne  souvent;  die  a  chaud;  elle 
reste  presque  toujours  découverte;  son  sommeil  n'est  qu'un 
assoupissement  qui  ne  la  restaure  pas  ;  beaucoup  de  rères  ; 
réveil  fréquent  (le  septième  jour).  3. 

Sommeil  inquiet,  avec  mal  de  dents.  2. 

4400.  Fréquent  réveil,  la  nuit,  pendant  huit  jours  (le 
douzième  jour).  4. 

La  nuit,  au  réveil,  anxiété,  oppression  et  forte  sueur.  4  « 

II  est  réveillé  la  nuit  par  des  crampes  et  de  ToppressioAde 
poitrine  (après  une  marche  fatigante  la  veille).  4. 

Â  minuit,  réveil  par  des  pificèments  et  des  gargotûileniaits 
dans  le  ventre»  qui  cessent  vers  le  malin  (au  bout  de  doutt 
jours).  4. 

Réveil  avant  minuit,  par  une  toux  sèche ,  d'abord  avec 
froid,  puis  avec  chaleur  sèche.  4. 

4405.  Après  minuit,  sommeil  agité;  il  se  réveille  souvent 
et  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit.  5. 

A  quatre  heures  du  malin ^  réveil  par  un  froid  général,  avec 
violente  constrietion  dans  resiomac  et  éructations  qui  soula- 
gent; ensuite  quatre  selles  liquides,  suivies  de  frisson  conti- 
nuel et  de  cuisson  à  l'anus;  le  froid  dure  jusqu'au  soâ'(le 
trente-deuxième  jour) .  4. 

Réveil,  4  quatre  ou  cinq  heures  du  maiin,  par  une  anxiété 
précordiale,  comme  si  la  sueur  allait  se  dédarer  ;  l'anxiété 
cesse  de  suite  en  se  levant.  4 . 

Réveil  le  matin,  avec  «baiteHiwt  (comme  de  chagria)^  ians 
qu'fii  ait  une  coasdeoûo  nMe  de  ce  qu'on  éprouve.  4  « 


Digitized  by 


Google 


9»  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

Réveil  le  maiio,  avec  des  pensées  aitristaotes  sur  de  pré- 
tendues douleurs  ressenties  pendant  le  sommeil,  i . 

IHO.  Réveil,  le  matin,  avec  naasées  et  accablefQeut, 
comme  si  le  sommeil  n*avaît  pas  rafraîchi  ;  pouls  vite,  fébrile^ 
avec  chaleur  interne  (le  trpisième  jour).  5. 

Sursaut,  après  minuit,  causé  par  un  rêve  inquiétant  (un 
cheval  le  poursuivait  et  voulait  le  mordre  (le  dixième  jour).  4. 
•^Réveil  en  sursaut,  avant  minuit  (le  septième  jour).  4. 

Avant  minuit,  sommeil  fort  agité,  avec  pleurs  abondants, 
sans  conscience  nette,  pendant  quelques  minutes,  i , 

On  s'endort  très-tard.  ^ . 

4 H 5.  Le  sommeil  est  trop  profond;  il  faut  la  révâlier.  1  « 

sommbil  trop  leger.  4  . 

Sommeil  non  réparateur.  -I  . 

Elle  gémit  la  nuit,  comme  si  elle  pleurait,  ce  dont  elle  ne  se 
souvient  pas  elle-même,  aussitôt  après  s  être  endormi  (le 
septième  jour).  4 . 

Il  parle  beaucoup  en  dormant,  comme  s'il  avait  de  mau- 
vais rêves.  4 . 

-H  20.  Elle  parle,  rit  et  pleure  en  dormant.  4 . 

La  nuit,  il  sort  de  son  lit  les  yeux  fermés,  et  va  d'une 
chambre  dans  une  autre,  en  se  frottant  les  yeux  ;  rapporté 
dans  son  lit,  lenfant  s'endort  de  suite.  4 . 

RéTes.  Sommeil  plein  de  rêves,  avec  érections.  5. 

Sommeil  plein  de  rêves.  \, 

Il  rêve  de  spectres  et  crie  la  nuit  au  point  de  s'éveiller.  5. 

4  425.  Le  sommeil  est  profond,  vers  le  matin,  avec  rêves 
de  travaux  intellectuels  fatigants  (au  bout  de  dix  heures).  4. 

Bon  sommeil,  avec  beaucoup  de  rêves  (agréables).  5. 

Rêve»  agréables.  4. 

Rêves  confus.  5. 

Rêves  d'objets  honleux.  4. 

4450.  Beaucoup  de  rêves,  mais  tous  désagréables.  5. 

Rêves  de  disputes  et  de  contrariétés.  4. 

Rêves  d'étoiles  qui  tombent,  d'incendie,  de  mariage.  4. 

Rêves  de  voleurs,  avec  réveil  inquiet.  4 . 

Il  rêve  avoir  commis  un  vol,  et  d'être  près  de  brigands.  4. 
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44Wk  BàMikde  morielii'eiitorpementv  4. 

BAvtfi  tonraiefiiaDU)  apAi  an  révml»  taiMnii  la  eNâate  «bia 
flforl.  4 . 

Bèves  inquiétant»,  avae  somnMil  Bfflà.  4>. 

BèvesiilqttiétaiilSy  katoaiio,  leaomiiMë  éianiboQ  d'âiUAirs 
{an  bout  de  àoam  jours).  3. 

Rêves  ^firayaots  et  cauchemar*  4 . 

4440.  Rêves  inquiétant»  el  toontaeillaiitfli.  $. 

En  rêvant  il  croît  tomber  d'uti  lieu  élevé.  4 . 

B  rêve  que  la  Imc  sur  lequel  il  sa  trouve  soortirê  dans  la 
rivière  et  s*é9«iUa  tout  effrayé.  4. 

n  rêve  Mre  dans  un  fleuve  où  il  est  entouréde  serflents  et 
autfie^aniaMNn  qai  raffrayent.  4. 

Froid.  TrèlkseiMible  a  l'air  fh>id^  autleotaux  pieds.  9. 

444ft.  iVHeun  au  grand  air.  4. 

StaSAIfOU  HÉBAOaBAMC  0B  MAIPgtje  DS  GHALEUa  VITALS.  t. 

Frissonnement  auprès  d'un  poêle  chaud  {le*  quinaéme 
ion)*  4, 

Toute  la  nuit,  froid  et  sommeil  agité  (le  trente-troif^êoia 
j««r).  4, 

Fbissons  le  soir.  4 . 

4450.  Le  soir,  pendant  la  selle,  frissons  généraux  (le  cin- 
qirièflie  jour).  4. 

Le  soir,  à  sept  ou  iMiH  heures,  le  fÉ^id  Toblige  à  se  cou^ 
cher,  et  il  est  longtemps  dans  le  lit  sans  pouvoir  s'écbâUiffior 
(le  Ghvqtâème  jour).  4. 

Fnrid  kiitfnts  et  filssoti,  désir  de  se  chauffer  près  du  poëe, 
avec  pandiculations,  que  les  boissons,  chaudes  augmentent.  4; 

Il  a  froid  par  tout  le  corps;  les  pieds  sont  glacés  toute  la 
Jovmée,  avec  chaleur  à  la  tète,  coême  dans  la  chambre  (le 
premier  jour) .  4. 

Froid  interne  avec  ebideur  aux  mains  et  aux  lobules  des 
sw5Wc5(au  bout  de  deux  heures).  4. 

4455.  Froid  inlérieur,  chaleur  extérieure,  surtout  aux 
joues,  qui  sont  d'un  rouge  fonoé,  comme  cbe2  les  biiveurs 
d'eau^eKvie.  2. 

Froid  interne,  joues  chaudes  et  froid  aux  maiM.  2» 
m.  14 
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Froid  qui  parcourt  le  corps,  sans  soif,  sans  chalair  ou 
sueur  après,  de  quatre  à  six  heures  du  soir,  avec  douleurs 
pulsaiives  dans  le  front  et  l'occiput^  qui  diminuent  en  ap- 
puyant la  main  dessus  (le  neuvième  jour).  5. 

Froid,  rapports  continuels,  amertume  dans  la  bouche,  af- 
flux de  salive,  grand  accablement,  mal  de  tête  affreux,  sur- 
tout au  vertex,  avec  vertige  (soulagé  par  une  dose  d*tpeca- 
cucmha)  (le  trente-quatrième  jour).  4. 

Accès  de  frissons  fréquents,  le  soir  (le  second  jour).  5. 

Chaleur.  4  \  60.  Lesoir,  chaleur  par  tout  le  corps,  pendant 
deux  heures;  elle  semble  partir  de  la  tète  (le  cinquième  jour) .  4 . 

Chaleur  avant  minuit,  qui  Tempèche  de  s'endormir.  4. 

Sensation  comme  à  la  suite  d'un  grand  échauffement  in- 
terne, en  se  tenant  assis  (les  premiers  jours).  6. 

Snenr.  Le  matin,  quand  elle  reste  au  lit  après  six  heu- 
res, elle  est  prise  de  sueurs,  plusieurs  matinées  de  suite  (le 
neuvième  jour).  3. 

Sueur  au  moindre  mouvement;  plus  tard,  frisson,  comme 
«près  un  refroidissement.  4 . 

État  fëbrile.  ^^65.  Chaleur  fébrile,  avec  sueur  et  halè- 
tements de  cœur.  -1 . 

Chaleur  anxieuse  pendant  la  nuit  et  sueur.  •! . 

Pendant  des  efforts  physiques,  une  chaleur  parcourt  tout 
le  corps,  puis  hôrripilalions  et  frisson,  avec  ardeur  dans  le 
ventre.  A  • 

Fièvre  le  soir  ;  froid  et  chaleur,  qui  alternent  souvent  en- 
semble, avec  chaleur  de  la  face,  froid  et  frisson  dans  tout  le 
reste  du  corps.  4 . 

Fièvre  le  soir;  grand  froid,  vers  cinq  heures,  surtout  au 
dos.  et  aux  pieds  ;  au  bout  d'une  demi-heure,  sueur  sans  soif 
(le  sixième  et  le  septième  jour).  4. 

4470.  Tous  les  deux  jours,  frissons  fébriles  par  tout  le 
corps,  vers  le  soir,  sans  soif,  avec  défaut  d'appétit,  insomnie 
et  agitation  dans  le  lit.  3. 

Le  soir,  mouvements  fébriles  :  frisson  et  froid,  que  le  moin- 
dre mouvement  augmente  ;  chaleurs  passagères  à  la  face  (le 
premier  jour).  6. 
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SensatioD  dans  les  membres  comme  s'il  s*ileit  i«lroidi  ; 
pendant  la  joarnée,  U  éprouve  soave&l  du  froid»  et  le  soir  il 
a  chaud  à  la  figure.  4. 

Accès;  afQux  de  sang  vers  la  tèle,  obacurcifsemeui  dek 
vue,  vertiges,  tintemivits  d'oreHies  et  eoviede  dormir.  'I. 

Accès  le  soir;  violents  maux  de  reins  et  vertige,  ensuite 
envie  d'aller  à  la  selle  ;  elle  ne  rend  que  du  sang;  les  reios 
sont  comme  paralysés  ;  elle  ne  peut  se  tenir  assise  droite.  4  • 

-1  i  75.  Accès  vers  le  soir  ;  vertige*  avec  battements  de  cœur 
continuels)  et  grand  malaise,  ce  qui  dure  toute  la  nuit.  -1 . 

Après  avoir  été  au  grand  air,  surexcitation  et  regard  fixe; 
ensuite,  à  chaque  mouvement,  frisson  et  sueur,  avec  frdd  à 
la  tète;  en  allant  se  coucher,  la  léte,  les  mains  et  les  pieds 
sont  chauds.  A . 

Congestions  de  sang,  augmentation  du  pouls,  tremblement 
des  mains  en  écrivant  ;  après  le  repas,  ii  s'y  joint  chaleur 
par  tout  le  corps  et  sueur  à  la  face  (le  premier  jour).  S. 

Vers  le  soir,  chaleur  générale,  surtout  aux  pieds,  puis  fris- 
sons ;  elle  est  obligée  de  se  mettre  au  lit,  où  elle  s'endort 
bientôt;  point  de  soif  ou  d'autres  incomnoodités,  ni  pendant 
la  chaleur,  ni  pendant  le  froid  (le  onzième  jour).  5. 

Après  une  demi-heure  de  frisson,  chaleur  générale  et  sueur 
à  la  face.  6. 

44  80.  Douleur  de  brisure  dans  le  dos  et  tous  les  membres, 
comme  pendant  une  fièvre  intermittente.  2. 

Fièvre  intermittente,  avec  invasion  du  froid,  immédia- 
tement après  avoir  pris  une  soupe  chaude  à  son  repas  du 
raidi,  9. 

Agitation  générale.  Agitation,  étapt  assis  et  cou* 
chée  ;  elle  est  obligée  de  changer  à  chaque  instant  ses  pieds  et 
ses  mains  de  place.  4 . 

Surexcitation  tremtdante  de  tout  le  système  nerveux.  2. 

Elle  ne  peut  trouver  de  repos  nulle  part  ;  elle  ne  fait  que 
se  retourner,  et  tout  lui  fait  mal  ;  plusieurs  nuits  de  suite  (au 
bout  de  quinze  jours).  4. 

4485.  En  rentrant  dans  la  chambre,  au  retour  du  grand 
air,  anxiété  et  nausées,  pendant  qu'il  parle.  A . 
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JàMtliiÉi^llt  iéiiéi^al.  A«eâMeinént  général,  »vec 
ftriMMi» <e('  tnal  de  tète  (le  Ireâte^roMbiMe  Jour) .4. 

Avant  midi,  fatigue  et  forts  frissons;  djprès  midi,  tréHiMé- 
fl&etlt  êê frûM  dausle  des.  5. 

AecdMement,  létourdiSfieineDt^,  pouls  souvent  fébrile,  iti- 
apCilude  fttt  travail  pendant  plusieurs  jours  ;  peu  d*appétit 
iitissf  ;  au  ^sortir  de  table,  envie  de  dormir,  pesanteur  dans  le 
ventre,  fréquents  rapports  incomplets  (au  bout  d'un  tnois).  5. 
•'  AbaHement,  accablement,  à  peine  peut-elle  lever  les  pieds  ; 
somnolence  et  paresse  (le  vingt-deuxième  jour).  5. 

4i90.  Abattement  tremblotant.  4. 
'   Lassitude  extrême  ;  i(  est  forcé  de  s'asseoir.  4 . 

Grande  fatigue  causée  surtout  par  la  parole.  4 . 

Parler  et  marcher  un  peu  le  fatiguent  déjà.  -1 . 

Abattement  général,  avec  diminution  de  la  faculté  de 
j^énser,  chaleur  ftigace  au  visage  et  anxiété  (le  quatrième 
jour).  4. 

4  4OT.  Grand  abattement  général,  surtout  après  avoir  été  au 
grand  air,  avec  bâillements,  pandiculations,  somnolence  et 
envie  de  se  coucher,  ce  qui  cependant  augmente  la  lassitude 
(du  premier  au  troisième  jour).  6. 
''  Abattement  fébrile,  avec  chaleur  interne.  4. 

EngonrdlsscmeMt  g^ëméral.  Pendant  des  travaux 
[Aysiques,  sorte  d'engourdissement  dans  toute  la  jambe  gau- 
che, en  remontant,  et  aussi  dans  le  bras  gauche,  avec  en- 
gourdissement vertigineux  de  la  tète,  par  accès  (le  quator- 
rièmejour):  4. 

Engourdissement  du  quatrième  et  du  cinquième  doigt,  du 
génôu  droit,  et  enfin  du  talon,  après  s'être  tenu  assis.  4. 

tiensations  ff^énérales.  Malaise  comme  causé  par 
un  coryza  qui  ne  se  déclare  pas.  4 . 

4200.  Pulsations  qui  ébranlent  tout  le  corps.  2. 
'  Om  en  if^énéral.  Douleur  dans  les  membres,  comme  si 
les  os  étaient  comprimés,  avec  pression  dans  les  articula- 
tions. 4 . 

Doulefur  compressive  sourde  dans  les  os,  ceux  surtout  des 
extrémités  inférieures  de  la  poitrine  et  du  dos.  4 . 
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JHnucles.  Tous  les  muscles  sont  comme  paralysés.  2. 

Déchirement  dans  romoplaie  gauche,  le  bras,  les  mains  et 
les  JftflBèe»,  stiftocit  le  soir  (le  tootsième  J9«p).  ^* 

4205.  Douleur  passagère,  comme  un  éclair,  dans  l'épaule 
droite,  aux  reins  et  au  ventre,  qui  sont  ensuite  comme  meur- 
tris (le  seéoni  jow^,  ^*  >.    -    •       :       ^  * 

Plusieurs  commotions  dans  le  bras,  comme  aussi  dans  la 
tète,  qui  est  poussée  en  arrière,  avec  anxiété.  4 . 

Pendant  la  sieste,  lorsqu'il  veut  s'endormir  étant  assis,  se- 
cousse semblable  à  une  commotion  électrique,  dans  la  t^t(9  et 
les  membres,  avec  étourdissement  de  la  tête.  4 ,  ., 

Tressaillements  involontaires,  çà  et  là,  et  mouvements  in- 
volontaires d'un  pied,  des  doigts,  etc.  4.  , 

Mouvements  involontaires  de  la  tète  et  d'autres  mom* 
bres.  U 

^2\0.  Démarche  lente,  vacillante,  comme  après  une  mala- 
die grave.  2. 

InflneMce  étiologft%ae.  Il  parait  se  trouver  mieux 
au  grand  air  et  le  soir.  4. 

11  se  trouve  assez  bien  dans  la  journée  ^  c*eët  le  matin  ^t  le 
soir  qu*ont  lieu  la  pfupart  des  symptômes.  5. 

11  se  trouve  un  peu  mieux  d'un  jour  à  l'autre  (intermittence 
tierce  des  symptômes).  5. 

C'est  après  avoir  mangé  qu'il  se  trouve  le  mieux.  5. 

•I  2^  5.  Les  pommes^  ée  terre  strrtotrl  paraissent  aggraver  les 
symptômes  ou  les  reproduire.  4. 

Beaucoup  de  symptûmes  paraissent  après  i9^rff(8»dk  nHdi 
ei  ptffisialeiii  iii«|tt'au  soir,  tandis  qu'ils  dispavid^ieiil  (a^nuit 
et  dans  la  matinée.  4. 

La  phi|)iaf  t  des  symplôûies  éofarienl  peu  d»  temps  aj^è^i  le 
repas  du  midi  et  dans  la  soirée.  4.  ^ 

IiDBiédialenAeftt  après  le  dinar ^  tous  les  sifmpiÔiM»  aig^ 
oMteot.  2. 

La  plupart  des  incommodités  paraissent  ^Hredtffis  1er  'pi^'' 
sitioQ  assise  et  diminuer  en  tnarehant.  4. 

41t2ù.  Sir]rrBBFAai£KJsas>«coi9f«AiâÉti.  ^.  * 
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AVHAMAHTA  ORKOSKIilMIIlE. 

Athamante. 

Pentandrie  digynie,  Linn.;  ombellifères,  Juss.  Celle  espèce 
d'athamanle  se  distingue  à  ses  folioles  incisées,  écartées.  Ses 
semences  sont  ovales,  comprimées,  lisses,  blanchâtres  et 
Ci^mbraneuses  au  rebord. 

Paéparation.  —  Teinture  alcoolique  des  semences. 


SOURCES, 
t.  Franz.,  Arch.  hom.  allem.,  vol.  XVII,  cah.  m,  p.  n6. 


PhéMoménolofle. 

A,  Vertige  qui  se  calme  étant  couché.  4. 

Vertige  et  tiraillement  dans  le  cerveau,  tantôt  h  une  place, 
tantôt  à  une  autre,  i . 

Embarras  de  la  tète,  et  pression  dans  les  dents  supérieures 
(après  six  heures).  4. 

Engourdissement  et  embarras,  qui  se  lève  à  Tocciput, 
comme  une  vapeur,  pendant  le  mouvement  et  la  marche 
(après  neuf  heures).  4 . 

5.  Mal  de  tète  sourd,  étourdissant  (après  dix  heures).  ^. 

Douleur  constrictive  étourdissante  dans  les  deux  parié- 
taux. 4. 


Digitized  by 


Google 


ATHABfÂNTA  OREOSELINUM.  315 

Forte  pression  qui  se  dirige  de  dedans  en  dehors  dans  la 
région  temporale.  ^  * 

Pression  sur  un  des  gl(d)es  des  yeux  qui  se  dirige  de  bas 
en  haut.  4 . 

Sensation  dans  les  oreilles  comme  si  elles  étaient  bouchées 
avec  du  coton  (après  un  quart  d'heure),  i , 

40.  Afflux  d*eau  à  la  bouche,  et  sensation  de  sécheresse  à 
la  racine  de  la  langue.  A . 

Goût  amer  dans  la  bouche,  chaque  fois  qu'il  mange.  4 . 

L'enfant  a  un  goût  amer  dans  la  bouche.  4 . 

Éructation  avec  malaise,  comme  quand  on  a  trop  faim.  4 . 

Éructations  précédée  de  borborygme  dans  le  ventre.  4 . 

-15.  Le  soir,  avant  de  souper,  faim  violente  avec  afflux  de 
salive  amère.  4 .  * 

Tiraillement  et  pincement  dans  Thypocondre  gauche,  4 . 

Tiraillement  rhumatismal  extérieurement  au  bas-ventre 
dans  rhypocondre  gauche,  surtout  en  marchant,  qui  se  pro- 
page jusque  dans  Farliculalion  de  la  cuisse  et  de  la  jambe.  4 . 

Coliques,  suivies  d'une  évacuation  presque  involontaire.  4  • 

Mucus  amer  dans  le  larynx  qu'il  ne  peut  pas  expectorer, 
même  en  faisant  des  efforts.  -• . 

20.  Le  soir,  après  le  souper,  un  liquide  s'accumule  dans 
le  larynx  et  lui  cause  un  chatouillement  qui  l'excite  à  vomir 
(après  treize  heures) .  i . 

Pincement  douloureux  dans  la  cavité  thoracique  droite,  qui 
augmente  par  l'inspiration,  4 . 

Sensation  comme  si  le  contenu  de  la  cavité  thoracique  était 
comprimé.  4 . 

Élancements  brûlants  à  l'extérieur  du  thorax,  calé  gauche, 
en  étant  assis.  4 . 

Sensation  de  chaleur  sur  une  partie  de  la  cuisse  gauche,  i 

25.  Douleur  de  brisure  et  de  rongement  à  travers  les 
cuisses,  même  en  étant  assis.  4 . 

En  marchant,  douleur  rhumatismale  au-dessus  des  cuisses, 
comme  une  courbature.  4 . 

Pression  dans  l'articulation  du  genou,  qui  se  dirige  du  de 
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hors  en  dedans,  pendant  1q  promenade.  HIte  persiste  dans  le 

repos.  4 . 

Douleur  tiraiHaiile  au  milieu  et  à  te  làee  enpénéorè  de  Tos 
métacarpien  du  pouce  gauche.  4 . 

Brûlement  déchirent  dans  les  mosoleeda  petit  doigt  du  pied 
gauche.  4 . 

^0 .  Sensation  de  gratteio^qt  et  de  froid  sur  le  dos  du  pîed 
gauche,  en  étant  assis  (après  sept  heures),  i . 

Les  m^io^  et  Jes  pieds  soot  fpoida  eooviie  de  te  glacer  il 
frissonne  de  tout  son  corps,  et  éprouve  une  espèce  d'eballe- 
ment  qui  le  for<ïe  à  se  reposer  souvent  (deux  heures  et  damie 
après).  4. 

Il  se  sent  abattu  et  faible,  quoiqu'il  trouve  le  c(»itraire 
quand  il  fait  usage  de  ses  forces;  ses  yeux  surtout  spot  faibles 
(cinq  à  six  heures  après).  4 . 

U  se  sent  faible  et  ébattu.  4 . 

Brûlei]çiçnt  sur  différentes  pteces,  ceseant  ^  qu'il  y  tou* 
cbe  'j  ensuite  grand  froid  avee  un  doigt  engourdi.  4 . 

i^5.  SouHueiibpnet  yriçyCipiid;  il  dort  le  matin  plusloi^g- 
t^Eups  qu'à  Tordjuaire.  'I . 

Le  soir,  pouls  rapide  avec  chaleur  plus  forte  à  la  1^  et 
surexcitation  de  Tesprit  çt  des  forces,  sans  soif  (quatorze 
heures  epràs).  4. 


YALEaiDs  Coanus  donne  à  cette  plante  Tépithète  de  poly- 
ekresie,  DonoweÉ  attribue  à  sa  racine  la  faculté  d'augmenter 
la  sécrétion  urinaire. 

ROTH. 
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Serophularia  fetida,  seu  vulgarh.  Scrophulakef  grande  nrih 
f^uMfe.  Scripkulairenmmiêe. 

Wdynaàiie  angîospernne,  Linn.  ;  scrophulariées,  Jdss.  Elle 
a  les  racines  rampantes,  noueuses  ;  les  feuilles  cordiformes, 
obtuses  ;  les  fleurs  en  grappe  allongée  de  couleur  purpurine. 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES» 
1.  Gross.»  Arch,  hom.  allem.y  vol.  XVII^  cah.  m,  p.  484. 

Phénoménologie. 

I .  En  étant  debout,  vertige  au  sinoiput.  4 . 

Tète  lourde,  entreprise,  eomme  quand  on  a  trop  mangé,  i . 

Légère  pression  au  front,  à  sept  heures  du  matin.  4 . 

Le  matin,  céphalalgie  frontale.  4. 

n.  En  marchant,  céphalalgie  au-dessus  des  sourcils  (trois 
heures  après).  4. 

Élaucementâ  pulsatifs  dans  le  doureil-  droit.  4 . 

Endolorissement  du  globe  de  l'œil.  4 . 

Chaleur  agréaWe  des  joues.  4 . 

Tintement  d*oreilles  (après  quatre  heures  et  demie).  4. 

40.  Accumulation  d'eau  sur  une  petite  place  du  bout  de  la 
langue,  avec  goût  douceâtre.  4. 
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Mucosité  visqueuse,  épaisse,  d'un  mauvais  goût  dans  la 
gorge,  le  matin.  -1. 

Goût  grattant  dans  la  gorge  avec  grande  faiblesse  générale, 
etToideur  des  jarrets.  -1 . 

Goût  nauséabond  et  visqueux,  à  plusieurs  reprises,  dans  la 
gorge,  précisément  au-dessus  de  la  fossette  du  cou,  durant 
des  heures,  et  accompagné  d*une  sensation  comme  s*il  y  avait 
un  corps  mou.  ^ . 

Après  midi,  coliques  précisément  au-dessous  du  nombril,  et 
légers  pincements  dans  les  flancs.  4 . 

45.  Coliques  au-dessous  du  nombril,  à  sept  heures  du  ma- 
lin (à  la  suite  d'une  légère  contrariété).  4 . 

Serreiïient  et  élancement  qui  parait  résider  dans  Turetère 
gauche,  et  qui  descendent  en  même  temps  de  l'épine  iliaque 
antérieure  supérieure  vers  le  pubis.  4 . 

Après  midi,  émission  fréquente  d'une  petite  quantité  d'u- 
rine. 4 . 

Douleur  constrictive  à  travers  la  partie  inférieure  du  tho- 
rax, comme  quand  on  a  beaucoup  pleuré  (après  quatre  heu- 
res). -I. 

En  marchant,  violents  élancements  pinçants  dans  la  région 
de  la  dernière  vraie  côte,  comme  dans  le  foie  (après  dix  heu- 
res); la  douleur  cesse  au  repos,  et  recommence  une  demi- 
heure  plus  tard.  -1 . 

20.  Oppression  de  la  poitrine,  et  tremblement  commequand 
on  a  beaucoup  pleuré.  4 . 

Sensation  de  vibration  dans  les  extrémités  supérieures  et 
inférieures.  \. 

Élancements  et  tiraillements  dans  le  creux  de  la  main  droite 
(espèce  de  crampe  des  muscles  du  creux  de  la  main)  (à  quatre 
heures  de  l'après  midi).  4 . 

Le  matin,  grande  somnolence,  lassitude  et  plénitude  dans 
tout  le  corps.  4 . 

Avant  et  une  heure  après  le  repas,  besoin  insurmontable 
de  dorniir,  -1 . 

ROTH. 
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COCHIiEARIA    ARMORACEA. 

Raphaniu  rustictiSj  vel  inarinus.  Grand  raifort,  cranson,  cran 
de  Bretagne. 

Tétradynamie  siliqueuse,  Linn.  ;  crucifères,  Joss.  La  ra- 
cine est  allongée,  cylindrique,  épaisse,  jaune  en  dehors,  blan* 
cbe  et  fibreuse  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  très-pénélrantet 
une  saveur  acre,  piquante,  amère.  Elle  contient  de  Tamidon 
et  une  huile  volatile  dont  le  soufre  paraît  être  Tun  des  prin- 
cipes constituants. 

Pbépaaation.  -—  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

1.  Franz,  Archiv.  hom,  allem.^  vol.  XVII,  cah.  m,  p.  ^76. 
-  %.  Zidschrifl  for  Lnckare,  -1835,  p.  -157. 


Phénoménolofte. 

4 .  Il  est  extrêmement  irrésolu.  A . 
Hébétement,  il  ne  peut  rassembler  vite  ses  idées.  4 . 

(Il  a  de  la  peine  à  penser  (le  soir)  sans  avoir  la  tête  entre- 
prise (trois  heures  après).  4 . 

Mal  de  tête  pressif,  térébrant,  comme  si  Tos  frontal  allait 
éclater,  i . 

5.  Mal  de  tète  tantôt  sur  un  point,  tautôt  sur  l'autre  ;  dans 
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la  profondeur  du  cerveau,  pression  que  n'augmente  ni  la  lec- 
ture, ni  le  mouvement,  mais  qui  augmente  quand  il  ouvre 
fortement  les  paupières.  4. 

Les  paupières  sont  gonflées,  i . 

Obscurcissement  de  la  vue  pendant  quelques  minutes  (après 
une  demi-beire).  4. 

Sensation  sourde  dans  les  dents,  comme  si  elles  étaient 
molles,  et  pliaient  quand  il  màcbe.  4 . 

Grattement  dans  la  gorge,  avec  envie  de  vomir.  4 . 

AO.  Régurgitation  et  vomissements  de  matières  bilieuses 
liquides.  A, 

Vers  le  matin,  en  étant  tranquillement  couché  au  lit,  dou- 
leur de  toutes  les  articulations,  plue  intense  quand  il  est  cou- 
ehé  snr  le  flanc,  cessant  quand  il  se  remue  et  se  lève.  4 . 

Albcmiivcrie.  2. 

ROTH. 
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Il    m  iiii     nt^t  JiiiifcM  t  É<  **i 


Petite  pervenche. 

Sinngrûn  (allem.)-  Small  Perwinkle  (ang.)« 

Pentandrie  monogynie,  Ltifif .  ;  apocynées,  Jtiss.  Sous-ar' 
brisseau  de  nos  bm.  Tîge  grêla  sarmentease,  garnie  defeoiU 
les  ovales  oblongues,  glabres,  luisantes,  portées  aor  dé  tfès^ 
cMrtfpélMîea* 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

1.  RosENBERG,  Avch,  hoPi,,  vol.  XV1I«  cab.  ii,  p.  42.  Les 

expérimentations  ont  été  faites  sur  quatre  personnes  bien  por- 
tantes, dont  Tune  était  le  docteur  Ziller,  la  seconde  le  cbirur* 
gien  Bârdach,  la  troisième  une  jeune  fille  de  vingt  ans,  el  la 
quatrième  M.  Rosi^bsrg,  lui-même. 


VhénoniéHologle. 

Facnltés  aVeetiwem.  4 .  Humeur  larmoyante.  'I . 

Tristesse  avec  crainte  de  mort.  ^ . 

Mauvaise  humeur.  ^. 

Accès  de  colère,  suivi  bientôt  de  repentir.  ^ . 
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Této  en  génëral.  5.  Étourdissement  tournoyant,  avec 
voile  et  flammes  devant  les  yeux.  ^ . 

Pression  à  Textérieur  de  la  tète,  i . 

Tertex.  Douleur  déchirante  comme  si  le  sommet  de  la 
tète  allait  s  entr'ouvrir,  avec  sensation  comme  si  quelqu'un  le 
frappait  à  coups  de  marteau  de  dedans  an  dehors.  'I. 

Cotr  chevelu.  Prurit  rongeant  au  cuir  chevelu,  avec 
envie  irrésistible  de  se  gratter.  -1 . 

Cheveux,  Cheveux  mêlés  comme  dans  la  plique.  \. 

Paupières.  ^0.  Prurit  et  ardeurs  des  paupières  qui 
deviennent  rouges.  -1 . 

Ytatan.  Vue  trouble  en  lisant.  4 . 

Oreilles.  Tintements  et  sifflements  dans  les  oreilles  avec 
une  sensation  comme  s'il  en  sortait  un  courant  d'air,  surtout 
du  côté  gauche,  i . 

lirez.  Le  bout  du  nez  devient  rouge  au  moindre  emporte* 
ment.  -1 . 

Prurit  dans  le  nez.  4 . 

'IS.  Obstruction  du  nez,  le  plus  souvent  d*un  seul  côté.  4 . 

Fréquente  épistaxis.  \ . 

Face.  Face  pâle.  ^1 . 

Face  vultueuse  couverte  de  petits  boutons.  4 . 

Chaleur  des  joues.  ^ . 

20.  Exanthème  de  boutons  à  la  face.  4. 

lièvres.  Enflure  de  la  lèvre  supérieure  et  de  Tangle  de 
la  bouche.  -1 . 

Dents.  Déchirement  dans  les  dents  en  mâchant,  mais 
seulement  hors  du  Ut  ;  il  disparatt  à  la  chaleur  du  lit.  4 . 

Cavité  buccale.  Aphthes.  -1 . 

CHont.  Goût  pâteux.  4 . 

25.  Tous  les  aliments  semblent  sans  saveur.  -1. 

Appëtlt.  Faim  et  inappétence  alternativement;  la  pre- 
mière ne  peut  être  apaisée.  ^ . 

Soir.  Adipsie.  'I . 

C^orge.  Ulcère  à  la  gorge.  ^. 

Maux  de  gorge  en  avalant.  ^ . 

50.  Déglutition  pénible,  i . 
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Havsëe»,  ▼•mlsseniciits.  Éructations  fortes.  4 . 

Nausées.  ^ . 

Yomissements  amers  abondants  d'un  liquide  jaunAtre.  4 . 

Estamae.  Sensation  de  vide  à  Testomao.  A. 

Tentre.  53.  Coliques.  «I. 

Borborygmes  avec  émission  d*une  grande  quantité  de  vents 
fétides.  ^ . 

nubiles.  Besoin  fréquent  d'aller  à  la  selle.  -1 . 

Selles  débilitantes,  avec  brûlure  à  Tanus.  -1 . 

HleÉtoii.  Urine  diminuée. 'I . 

Jflenstraatton.  40.  Menstruation  excessivement  abon- 
dante, presque  une  métrorrbagie,  avec  sensation  de  grande 
faiblesse.  ^ . 

Toax.  Toux  spasmodique,  avec  cbatouiliement  dans  le 
larynx,  et  mucosité  visqueuse  dans  la  trachée*artére.  -1 . 

Phonation.  Enrouement. -1 . 

Thorax.  Élancements  dans  la  poitrine.  4. 

Oppression  de  la  poitrine.  -1 . 

45.  Élancements  sur  le  sternum.  -1. 

lITnqae.  Tension  douloureuse  à  la  nuque,  roideur  et  sen- 
sation comme  s*il  y  avait  un  poids  dessus.  -1 . 

Hxtrëmttës  en  fénér.  Douleurs  déchirantes  dans 
les  membres.  ^ . 

Extrémités  sapértenres  en  général.  Tiraille- 
ments spasmodiques  et  déchirements  dans  les  bras  et  aux 
bouts  des  doigts.  4 . 

Doigts.  ËûQure  et  roideur  des  premières  phalanges 
avec  douleurs  brûlantes  dans  les  ongles.  -1 . 

Extrémités  inf.  50.  Tiraillements  spasmodiques  dans 
les  pieds  et  leurs  doigts.  4 . 

Pean.  Prurit  rongeant  au  tronc,  excitant  à  se  gratter.  ^ . 

Peau  très-sensible >  avec  rougeur  et  écorchure  au  moindre 
frottement.  -1 . 

Douleurs  brûlantes  et  ulcères  comme  produits  par  le  décu- 
bitus à  la  fesse  gauche.  4 . 

ISommeil.  Bâillements  fréquents.  ^. 

55.  Insomnie  avec  agitation  nocturne.  4 . 
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RèY«8  teoi£».  4  i 

Chaleur.  Chaleur  générale. 

Vr#i4.  Herripilatiims  aobits».  4. 

Pouls.  Pods  dtiF>  plein,  ^  « 

«énëralltés.  60.  Grand^faibfeBSeAabattaaMiiceaiine 
fil  la  vie  allait  s'étciadre.  il  i 

Propension  à  la  pandicolation.  •!• 

La  plupart  des  symplAfiM»  ft'asitiideftt  M-  grand  aiv  pen- 
dant le  mouvement.  4 . 

Sensation  de  vibration,  de  trambiemeat  dla»s  loi»  Its  vais- 
seaux (?)  du  corps.  \. 

ftOTii. 
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SOLANUM  LYGOPËRSiCUSr. 


»OI.A]Vr]fI   liYCOPERIS^ICrJIE. 

Lycopersicum  esculentum  {Dunal) ,  TomalCy  pomnu  d'amour. 

Pentandrie  monogynie,  Linn.  ;  solanées,  Jcss.  Cette  plante 
est  cultivée  dans  nos  jardins  pour  ses  baies  ordinairement 
d'un  beau  rouge.  Ses  fleurs  sont  à  divisions  plus  nombreuses 
que  dans  les  solanum  ordinaires.  Les  feuilles  sont  ailées, 
d*une  odeur  acre,  nauséabonde. 

Pbéparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 
1.  Gross,  Afchiv.  hom.  allem.f  vol.  XVII,  cah.  ni,  p.  -185. 


Phén^mêiiolocte. 

4 .  Étourdissement.  4 . 

Perte  des  idées,  qui  augmente  en  appuyant  la  tète  ;  s'il  veut 
penser  à  quelque  chose  it  oublie  tout.  4« 

Tête  lourde.  ^. 

Pesanteur  de  la  tête  avec  faiblesse  des  muscles  de  la  nuque 
liua  quart  d*beure  après  la  prise  du  médicameiit}.  ^ . 

5.  Sensation  comme  si  on  lui  comprinoait  la  télé  des  deux 
cdtés.  4. 

.  Térébration  dans  Toociput,  à  gauche.  -1  * 
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Térébraiion  et  tension  douloureuse  de  la  peau  de  la  région 
frontale.  ^. 

Pression  au-dessous  de  Tos  frontal  comme  si  le  cerveau 
était  poussé  en  dehors,  diminuant  quand  il  appuie  sa  tète,  et 
persistant  durant  toute  la  soirée  et  même  au  lit.  i . 

Pression  dans  Tos  jugal  droit.  4. 

^0.  Élancements  dans  Tos  jugal  gauche.  ^ . 

Élancement  dans  la  joue  gauche,  i . 

Coryza  sec.  -1 . 

Sou$  le  sternum,  à  gauche,  léger  élancementj  sans  i^ène  de 
la  respir^ion.  4. 

Élancement  au  côté  interne  de  Tavant-bras  gauche.  -1 . 

i5.  Élancement  douloureux  derrière  Tarticulation  eoso-fé- 
morale  gauche,  i . 

Élancements  au-dessus  de  la  cheville  ^xleme  du  pied  droit, 
dans  le  repos  et  le  mouvement.  4 . 

Il  ne  peut  s*endormir  le  soir,  il  s'agite  ;  toute  position  lui 
est  incommode.  4 . 

La  nuit,  fréquents  réveils  et  jactation;  les  membres  sont 
comme  paralysés.  -1 . 

La  nuit,  il  se  couche  sur  le  dos,  à  cause  d*une  sensation  de 
paralysie,  4. 

20.  Des  rêves  indifférents  le  réveillent.  4 . 

Il  doit  se  lever  la  nuit  pour  uriner.  4 . 

Il  se  fâche  pour  des  bagatelles,  et  sa  mauvaise  humeur  est 
augmentée  par  la  faiblesse  de  sa  mémoire.  4 . 


Mon  te  éMbemt  Rvbss,  4eB  tennrtes  mAm  «oaC  «splef  ées 

à  Sexard,  eu  fiongrie,  OMnim  up  femXeyifwrtair&tféi  << 

'«aoeefiiiIreTairthfnc  oitiffi,  1«<cterbeii.  On  «ppliqae  hi  pomme 

bien  mûre  sur  le  charbon,  et  on  la  change  aussitôt  qu'elle 

commence  à  sécher  m  iseutonieiit  i  ^vefthr  chaoée^  «  ton* 
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tinuant  ainsi  jusqu'à  la  diminutioD  de  la  rougeur  et  de  la  cha- 
leur de  la  partie  enflammée.  On  isole  ensuite  la  partie  j;an- 
grenée,  on  Tenlève  comme  on  enlèverait  un  noyau,  et  on 
panse  la  plaie  avec  la  capsule  juteuse  de  la  plante.  La  suppu* 
ration  est  peu  conaidéraÛe,  et  Ja  plaie  na  tarde  pas  à  se  fer- 
mer. 

ROTH, 


■••^m 
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ACTJBA  SPICATA. 

Actée  en  épi»  Herbe  de  Saint^Chrlstophe. 
Schwankraut  (allem.).  Herb  Grigtopher,  Bane  bernes  (ang.). 

Polyandrie  monogynie,  Linn.  ;  renonculacées,  Juss.  La  ra- 
cine qu'on  emploie  est  fusifornie,  noirâtre  en  dehors,  jaune  en 
dedans,  divisée  par  le  bas  en  un  grand  nombre  de  fibrilles. 
Elle  a  une  odeur  désagréable  que  la  dessiccation  lui  fait  perdre. 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

1.  Petroz,  Journal  de  la  Société  gallicane^  vol.  lU,  p.  ^2. 

—  1t.  Linné,  Flora  Lapon.  Amstelodami,  -1757,  p.  Ho.  — 
S.  Golden,  Acki  Upsal^  ann.  4745,  p.  452.  —  4.  Leuer- 
ciEB,  Compte  rendu  de  la  Sve.  nîéd.  de  Lyon,  4848,  p.  66. 

—  S.  RocEERT,  Gaxelle  hom.^  vol.  VIII,  p.  544.  —  6.  Id., 
Griindzûge  einer  Kunfligen  Thérapie.  Leipzig,  4857,  p.  44. 


Phénaméiiologte. 

Facultés  tniellectaelles.  4.   Pei^e  de  connais- 
sance. 4. 
Sorte  d'ivresse.  4. 
Trouble  des  fonctions  cérébrales,  4. 
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AGTiSA  SPIGATA.  »9 

DHire  furieux,  2. 

Faculté»  afreetlves.  5.  Tristesse.  A. 
Tristesse  qui  va  jusqu'au  dégoût  de  la  vie.  4 . 
Entêtement.  -1. 
Plaintes.  4. 

Téie  en  génëral.  Douleur  de  térébration  dans  la 
tète.  A. 

40.  Les  symptômes  de  la  tète  sont  plus  intenses  la  nuit;  ils 
augmentent  en  marchant,  et  ils  ont  le  plus  souvent  un  retour 
périodique.  4. 

Rëg.  frontale.  Pression  dans  le  front,  pour  avoir  été 
au  grand  jour.  A . 

Rëg.  temp.  Douleur  d'élancement  dans  les  tempes.  A. 

\erteiL.  Pression  dans  le  verlex.  I . 

Occiput.  Douleur  de  martellement  dans  Tocciput.  A . 

Cuir  chcTelu.  45.  Sensation  d'horripilation  dans  le 
cuir  chevelu.  4. 

Éruption  de  petits  boulons  dans  le  cuir  chevelu.  \ . 

Os  crâniens.  Douleur  qui  semble  résider  dans^  le  pé- 
rioste et  même  dans  les  os  du  crâne.  4 . 

ConJonctiTe.  Sugilation  de  la  conjonctive^  4 . 

Ophlhalmie  qui  a  le  caractère  de  rophtbalmie  catarrhale.  A . 

Tiaion.  20.  On  voit  des  couleurs  bleues  aux  objets  qu'on 
regarde.  A . 

Taches  devant  les  yeux  en  fixant  longtemps  quelque  chose,  i . 

Iiaffutea.  Écoulement  de  larmes  brûlantes.  'I. 

PaTiilon  de  l'oreille.  L*oreille  est  douloureuse  «u 
toucher.  'I . 

Oreille  ijatémr.  E»  étemuant  et  en  se  nioaohant, 
douleur  d'élancement  dans  J*oreiile.  4 . 

Audition.  25.  Murmure  dans  les  oreilles  après  avoir 
dormi;  il  devient  plus  fort  apr^  une  peine  morale.  'I; 

Bîes  esLte#ne.  Douleur  de  coolusion  au  nez.  'I . 

Rougeur  aux  ailes  du  nés.  4 . 

Sécrétion  nasale.  Mucus  des  narines  coloré  d« 
sangT  -1.  * 
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Éptstaxis.  Hémorragie  nasale  pendaal  TqipfiiSMaB^de 
la  poilrine.  -1 . 

Face.  50.  Sensibilité  plfiÀ  gpaade. au  visage^ i.. 

Douleur  à  la  face  comme  celle  que  causerait  k  itan- 
lismc.  ^. 

Névralgie.  FAUÂijs.  Fille  de  vingt  ans.  A  la  suiia  d'un 
refroidissement,  douleur  violente  qui  débute  dans  unadenl* 
caciée-  de  la  mâchoire  supérieure.  Cette  douleur  tiraillanta.  et 
déchirante  se  propage  à  travers  Fos  zygpmatique  jusque  dans 
les  tempes  ei  augmente  au  plus  léger  altouchement,  et  par  la 
mouvement  des  muscles  de  la  face.  ActœUy  trois  globules, 
calma  cette  douleur  au  bout  de  quelques  heures.  6. 

La  joue  sur  laquelle  il  est  couché  sue  facilement.  ^ . 

Sueur  au  viisage,  au  front  surtout  elle  est  froide.  ^ . 

lièTres.  55.  11  survient  aux  lèvres  de  légères  gerçures^  4 . 

La  peau  prend  autour  de  la  bouche  une  légère  couleur  jau- 
nâtre. W 

f^altTe.  La  sécrétion  de  la  salive  est  augmentée.  4 . 

CaTtté  llrivccale.  La  bouche  donne  une"  odeur  un  peu 
fétide,  f. 

CUlandes   aons-maxtllaffres.    Les  glandes  sous- 
maxillaires  sont  douloureuses  en  mangeant.  4 . 
.;  Pttfavymc.  40.  La  gorge  devient  sensible  en  parlant".  4 . 

n  éproui^e^dèrro  te  gorge  des  douleurs  de  déchirement?,  sur- 
tout eu  respirant  l'air  frais  le  matin  et  le  soir,  i . 

AippéWé:  FMm.viveile  matin,  f . 

Faim  avee*répugnanw  pour  les  aliiwents.  -1 . 

isrmmmé^m\  Nausées;  ^\  '  i   .  . 

45.  Malaise  après  le  repas.  4 . 

HmÊÊàmmmtÊKmwÊê,  Envie  de  vondr  wmc?éiêmA\9fmàmA^^ . 
Vomissement  de  matièieécrr.  -li. 

50.  SènsaltandiBiloueeMe'deipiitEiSîflviàl'ép^^      4v 
Tiraillements  dans  la  région  épîgnrtriquev  K 
CANCEfi.  DE  xJbstqmac;.'!  » 
ITentre  en  fënéral.  Malaise  dans  le  ventre,  i. 
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Lfr ^«iArfr9slacttMbl0 a» toueber.  A . 

55.  Sensation  de  compression  dans  le  iienUre.  -1 . 

(SoBttfacUâ«ia^apasaiodk|iiesi  daofr  te  vealfe.  -1 . 

Deukur  éum  le»  ventre  waimû  celte  qsii  ptioëde  enaeeeai* 
paig^e  la  memlrnayoi».  'I  * 

Dmileur  dte»  le  vendre  commet  eeHe  qkipnéoAde/ladùiir* 
rbée.  4. 

mégtom  hépirtiiwe.  BaUemeoé»  dans  rhypocoodre 
droilUif. 

M-*  BéPAVITE  AIGUS  oc  GBftOfHQOB.  f . 

Rëg.  splëniqne.  L'hypocondce  gau^b&devieai  prea^ 
que^iaseDaitile.  4« 

Flataositéa.  Expulsion  d'une  grande  abondance  da 
flaiuaaiié».  \, 

Oéfëcatton  alTine.  Selles  en  forme  de  beniHie*  I» 

G€^tqiAea  peii^Mi4.1es.ae1les.  \. 

65.  Suspension  des  évacuations,  4^» 

HiettMii.  BnviefnécpaoïiUi'd^urîiiier.  i* 

Besoin  fréquent  d'uriner  et  douleur  en  urinanâ.  4. 

Uirtii«v  L'urina  fournit  un  sédiment  Uan&v  A . 

Reaplitattoii;  BifGOûbié  dereapiver,. cMOina'  tfdaGcè» 
de  suffocation.  A. 

70.  Difficulté  de  respirer,  avec  douleur  d'élanceEûenjtb  daoB 
répigastre  en  respirant  ptofôndéiBeBl.  4. 

DîiicHltè  de  respirer  aree  douleui?  d'eslomaa.  I. 

La  respiration  devient  sibilante.  -1 . 

Difficulté  de  respirer,,  avee  seooataeâ  daab«ir«uaea.dtaa  fc 
ventre  à  chaque  inspiration.  i« 

La  respiration  semble  difficile  à  eause  de  la  fatbiaMe^  m 
expirant.  4. 

75.  Difficulté  à  respirer,  avec  doaleuixà  ia  baiM^aw,  i. 

Pleurésie  awfMkiiBttAiia*  4-. 

Région  rënale.  Sensation.de  battemanictaiia la  régton 
dearete«4«« 

Calgdls  des  reins.  4. 

Rég.  aacro-loaalNiia^.  Donleur  de  tinmlfefli^it  daàs 
les  lombes.  4 .      ^ 
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80.  Douleur  de  meurtrissure  dans  la  région  du  sacrum, 
étant  couché  sur  le  côté.  4 . 

na tn«.  Douleur  de  faiblesse  paralytique  dans  les  mains.  \ . 

Rhumatisme  articolairb.  Une  dame  de  quarante  ans,  su- 
jette aux  affections  arthritiques  et  aux  hémorroïdes,  avait  été 
atteinte,  Vraisemblablement  à  la  suite  d*un  refroidissem^t, 
de  terribles  douleurs  dans  les  articulations  des  mains  et  des 
pouces,  douleurs  accompagnées  de  gonflement.  La  moindre 
mouvement  les  rendait  insupportables.  Aetœa,  trois  globules, 
30*,  produisit  bientôt  une  aroéltoralion  notable.  Une  seconde 
dose,  trois  jours  après,  la  guérit  tout  à  fait.  5. 

Doigta.  Les  doigts- sont  engourdis,  froids,  ils  se  déco- 
lorent. ^. 

Extrémités  abdominales.  Gonflement  des  mem*- 
bres  inférieurs.  4. 

85.  Douleur  de  térébration  dans  les  membres  inférieurs 
que  leur  extension  soulage.  -1 . 

Faiblesse  des  extrémités  inférieures  après  les  changements 
de  température.  4 . 

Gonflement  des  articulations  après  un  peu  de  fatigue.  ^ . 

Tremblement  dans  les  cuisses  en  les  soulevant.  A . 

Sensation  d*une  grande  lassitude  dans  les  genoux.  4 . 

90.  Inflammation  i>b  l'articolation  du  genou.  4. 

Froid.  Horripilalion  après  avoir  bu.  4 . 

Horripilation  suivie  de  chaleur,  pendant  laquelle  survient 
le  vomi.ssement.  4 . 

Éructation  pendant  Thorripilation.  4. 

iisear.  Sueur  visqueuse*  4 . 
p,,  95.  Sueur  chaude  à  la  tète.  4 . 
Malaise  et  sueur  froide.  5. 
Suppression  de  sueur.  4. 
Fièvre.  Céphalalgie  qui  dure  après  1»  fièwe.  4 . 

Délire  pendant  la  fièvre.  4 . 

Forces.  4  00.  Lassitude  subite  sans  cause  appréciable.  4 . 

Lassitude  après  avoir  mangé.  4 . 

Lassitude  facile  ^.parlant  longtemps.  4 . 

Affaissement  par  la  marche  au  grand  air.  4 . 
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€lénérnlHém.  Battements  dans  le  corps,  i. 

405.  Fermentation  du  sang  (?).  4 . 

Les  douleurs  sont  en  général  déchirantes,  tiraillantes.  4 . 

Les  symptômes  se  manifestent  particulièrement  à  la  suite 
d'une  secousse  morale,  par  la  marclie,  la  fatigue,  la  parole, 
en  mangeant,  en  marchant,  par  Tusage  des  aliments  salés, 
par  celui  de  la  bière,  par  la  fumée  du  tabac.  4 . 

La  plupart  des  symptômes  se  manifestent  le  matin,  et  sur- 
tout en  étant  au  grand  air.  4 . 

Son  action  est  plus  marquée  nANS  les  affections  nss  ob- 

OANBS  PARBNCHYMATEUX,  SIEGE  d'iNFLABIMATIONS  ANCIENNES  OU 
DE  GONGESnONS  SANGUINES  ACTIVES.  4  . 

440.  Ce  médicament  convient  surtout  aux  hommes.  4 . 
Le  symptôme  caractéristique  est  la  faiblesse,  le  fourmille- 
ment. -1. 

ROTH. 
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rARDiTUs  mAnimynjfs. 

Chardon  de  Noire-Dame,  chardon  argentirij  artichaut 
sauvage, 

Mariendisteh  Franendistel  (allem.).  Our  Ia4y  thistel  (ang.). 

Syngénésie,  polygamie  égale,  Lusdï.  ;.  carduacées,  Joss. 
GcQSse  espèce  de  chardoa  qui  croit  aux  lieux  cultivés  dans 
toule  la  France  et  se  reconnaît  à  ses  larges  feuilles  marquées 
de  blanc. 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique  des  semences. 


SOURCES. 
1.  Rkil,  Revue  trimestrielle  de  Leipzig^  vol.  III,  p.  479. 


Phénoménologie* 

Tête.  ^.  Léger  embarras  delà  tète  (le  dix-huitième  jour).'!. 

Mal  de  tète  sourd  au  front,  au-dessus  des  yçux  (le  qua- 
torzième jour) .  4. 

Embarras  de  la  tète  avec  véritable  douleur  passagère  au 
front  et  aux  tempes  (le  vingtième  jour).  ^. 

SaltTe.  Afflux  de  salive  à  la  bouche  (une  demi-heure 
après  la  prise)  (le  dix-huitième  jour).  \ . 

liangne.  5.  Langue  chargée  dans  sa  partie  moyenne 
d'un  enduit  blanchâtre  (le  vingtième  jour).  -1. 
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t*  GofttiaflMF  (apvès  riojBMlMii  dh  néAmmol).  4 . 

Appétii.  Appétit  bon  jusqu'au  seizième  joup.  4. 

DioMMitHii  de  i-appéltl  (le  tîBgftiè«e«jo«r),  «. 

Perte  de  Tappilil  ^  YÎngt^dHisièflM  jour);.  4  • 

ÉlractMfoflMi.  i'O.  Éns«ia4îofi9afn^rifiges(!imdl^ 
menls  avec  dégoût  (le  vingtième  jour).  ^ . 

IPuaséetf-,  ▼««tffsACMiMHiits  Naosées  et  roimtirri- 
tioDS  centinuelles  (depuis  le  vingt* troisième  )OUfJ,  f . 

Nausélef  Irfe-ferte  (te  dîy-neuviABe  jmir)l.  P. 

Niusée après  etiaque  prise dâ  médicament  (tfepufe tedix- 
septième  jour).  4. 

nausée» ,  ^omiluritfon  doQ^boreose*  et  vomissements'  d'tïn 
liquide  verdâtre  (le  vingt-troisième  jour).  \, 

45.  Vomissement  suivi  de  doiiFeurs  à  l'estomac,  qui  per- 
sistent pendant  deux  heures  (Te  vingt-frotsieme  jpur).  ^ . 

KstOHtac.  Malaise  â  Tépigastre,  sans  douleur  (le  dix- 
neavièmejour).  4. 

Crampe  doiribureuse  à  l'estomac  (le  vîngt-dfeuxfêmejbur)  J . 

Ventre.  Borborygmes  forts  et  douloureux  dans  le 
ventre  (le  vingt  et  unième  jour).  \ . 

Raflbnnement  du  vetitre,  surtout  d^s  le  flanc  droit  (le 
vingt-deuxième  jour) .  -I . 

20.  Sensation  douloureuse  non  déHoissal^  dan&  le  venlre,. 
qui  force  à  faire  des  inspirations  profondes  et  qui  augmente 
par  de  forts  mouvemients    physiques    (le    vingt-deuxième 
jour).  ^. 

Coliques  dans  les  intestins  qui  changent  de  place  (le  vingt- 
troisième  jour).  -1. 

Hypoeondres.  Sensation  de  plénitude  dans  les  hypo- 
condres  qui  force  à  faire  des  inspirations  profondes  (le  vingt- 
huitième  jour).  \. 

Sensibilité  de  la  région  hépatique  à  la  pression  externe  (le 
vingt-deuxième  jour).  4. 

Selle«.  Évacuation  alvine  très- ferme  (le  quinzième  jour) 
et  lihe  seconde  le  même  jour  non  suffisante.  -1 . 

25.  Selle  dure  (le  seizième  jour).  4 . 


Digitized  by  VjOOQ IC 


9S$  MATIÈRE  HÈOiCkLE  PURE. 

GoDstipatioo  (ledix-septième,  le  vingtHseavième  et  le  tren- 
tième jour).  4 . 

Selle  dure,  difficile,  iosuf&sante  (le  dix -huitième  jour).  4. 

Selle  dure  suivie  une  heure  après  d'une  selle  molle,  decou- 
leur  de  chocolat  et  légèrement  teinte  de  bile  (le  vingt  et  unième 
jour).  4. 

Selle  pultacée,  argileuse,  sans  coloration  bitieuse  (le  vingt- 
deuxième  jour),  i. 

Urine.  50.  Urine  normale  jusqu'au  dix^huitième  jour.  4. 

Urine  trouble,  de  couleur  jaupe  dorée,  acide  (le  dix-neu- 
vième jour).  4. 

Urine  trouble  de  couleur  brune,  peu  copieuse,  acide  (le 
vingtième  jour).  4. 

Urine  peu  abondante  déposant  un  sédiment  qui  contientdes 
traces  de  bilin  (le  vingt  et  unième  jour).  4 . 

Urine  rare,  brunâtre,  contenant  beaucoup  de  bilin  (le  vingt- 
deux  et  le  vingt-troisième  jour).  -* . 

fi^ommetl.  55.  Sommeil  agité  avec  fréquent  réveil.  4 . 

Sommeil  agité  plein  de  rêves  (au  bout  de  vingt-deux 
jours).  \. 

En  étant  couché  sur  le  dos,  cauchemar  (le  dix-buitièiae 
jour).  4. 

Forcer.  Grande  faiblesse  et  abattement  physique  (au 
bout  de  vingt  et  un  jours).  4 . 

ROTH. 


->^<- 
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liEwisTiciin  iii«umrii?tJM. 

Levèçhe,Adie  de  montagne. 

Lieb6to6cfcel  (allem.)-  Gommon  laragc  (angl.) 

Pentandrie  digynie,  Luiic.  ;  ombellifères,  Joss.  La  racine, 
longue  d'un  pied,  est  charnue,  très -rameuse,  d'un  jaune  brun 
en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  et  rugueuse.  Elle  a  une 
odeur  forte,  pénétrante  et  peu  agréable,  une  saveur  d*abord 
douce,  ensuite  acre  et  nauséeuse.  Les  semences  sont  oblon- 
gués,  jaunes  et  à  cinq  côtes. 

Paiéparation.  —  Teinture  alcoolique. 


S(XJRCKS. 

f .  Baaux,  Baierisches  Medixenisch.  Correspondenzblatty 
vol.  Il,  p.  SH,  4842. 


PliéttMMéiiolofle* 

4 .  Décision  précipitée.  A.-         .  f  >    r     . 
Précipiiation  des  mouvements.  4. 
Toutes  ses  actions  sont  fuites  à  rebours.  4* 
Grande  loquacité,  i .  , 

Rot». 
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Bichlorure  (VéÊMy  mmrmte  wmoû^méd^étain  ;  liqueur 
fumante  de  Libavtus. 

On  le  prépare  en  distillant  à  une  chaleur  ménagée  un  mé- 
'htnge  de  quatre  parties  de  sublimé  corrosif  et  d'une  partie 
d'étain,  amalgame  avec  environ  un  tiers  de  son  poids  de 
mercure. 

Préparation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

f .  PiTBT,  Journal  de  lm!&Bieitté  gallicane,  vol.  Ill^  p.  209. 
—  %.  Madame  A.,  Ibid.,  p.  2^6.  —  8.  Madame  B.,  Ibid.  — 
4L  iMadame  G.^  Ibid.  <—  &,  JScttLEsiNaBi^  Mafeland'm  Mur- 
nal,  vol.  LXXXV,  cab.  m ,  p.  94.  U57.  —  •.  Pts^sm»,, 
Petersburger  vermischte  Abhandlungen.  SamlungYI,  p.  545. 
4842.  — t.  PiTET,  Note  manuscrite. 


Faealtëi»  afirevrftTefl.  4.  Apafhie  morale.  7. 
Paresse  extraordinaire.  7. 

Cavité    erànlenne    en    gétt^ral.    Céphalalgie 
atroce.  7. 
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Pesdutetir  d<!raloureiise  par  toute  la  lAte,  qadquefoîs  au 
front  seulement  ou  aux  tempes  (le  dixième  jour).  -1 . 

5.  Parfois,  pesanteur  violente  dans  la  tête,  tatiMt  gêné* 
raie,  tantôt  partielle,  tantôt  dans  un  point,  tantôt  dans  «n 
autre  (lé  douzième  jour).  % . 

Pesanteur  et  déchirements  par  lovAe  la  tète  ^  Tingt-em- 
quîêmej^ur).  4. 

Les  secousses  de  la  marrefae  rctentisseiit  doutoaremement 
dans  la  tète  (le  vingtième  jour).  ^. 

Kégloii  ftNintale.  Élancement  à  la  partie  antérieure 
du  cerveau,  du  côlé  droit  (te  vingt-troisième  jour).  1. 

Élancements  sourds  dans  le  côlé  antérieur  gauche  de  la 
tète  pe  trente-cinquième  jour).  1 . 

•10.  Plusieurs  fois  dans  la  journée,  douleurs  incisives  pé* 
nétrantes  à  la  partie  antérieure  gauche  du  cerveau;  elles  ds- 
rent  quelques  instants  et  s'évanouissent  pour  reparaître 
plus  tard  {le  quarantième  jour).  ^. 

Douleur  déchirante,  mais  fugace,  au  front,  au  sommet  de 
la  tète  et  à  Tocciput;  puis  tantôt  dans  un  point,  tantôt  dans 
un  autre,  et  quelquefois  par  toute  la  (été;  le  plus  souvenl, 
plus  violente  au  front  (le  vîngl-<juatrième  jour).  -I . 

Région   teiMp*rale.   De  temps  en  temps,  élance- 
ments violents  au  côté  gauche  de  la  tête,  ou  à  sa  partie  poB- 
.lérisur^  (le  douzième  jour),  t. 

Région  ttm^mwmïïm^  Douleurs  v'iyes  àlê  imape  gm- 
vhfi^  JDqin»  yifieBi  Ja  len^  dooito  (to iwiglMBifi  joui^.  4. 

A  plusieurs  r^prisesi  douleiint  vives«.iiai«  fiMWgàittS,  à  Ja 
.Jtoflpf»  éroito  ^  vio^gi^dauxidoie  joorju  4. 

Région  Terllcale.  45.  Sensation  doulmeiBe  de  fie- 
iBole«r  m  «onmet  de  la  tlla,  prés  éa  êêcêê,  ^  aoptiàme 
jour).  4. 

fiarfoîa,  iMMDiair  •dcohoreiM  on  OHmet-de  la  iMo;  par- 
fois, élancements  dans  la  rég»oo  yriétate  dioite  ^  dîx*eep- 
MèÊEm  joor).  4 . 

Région  occipitale.  Élancements  à  la  faHie  pofllé- 
rieure  de  la  lèlc  (le  «vîegtibiiie  jeui^.  4 . 
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Pesanteur  générale  par  toute  la  tète,  surtout  à  roociput 
{le  vingtième  jour) ,  A. 

Pesanteur  douloureuse  de  Tocciput  (le  vingt  et  unième 
jour).  A, 

20.  Pesanteur  douloureuse  et  presque  continuelle  à  .rooci- 
put (le  vingt-cinquième  jour).  A . 

Région  mastoïdienne.  Déchirements  pressifs  de 
«baque  côté  du  cerveau,  au  niveau  des  rochers  (le  vingt*cin- 
quièmejour).  A. 

Orblto.  A  la  partie  supérieure  de  Torbite  du  côté  droit, 
élancements  qui  pénètrent  d'avant  en  arrière  dans  la  sub- 
stance du  cerveau  (le  quarante-deuxième  jour).  -1 . 

Élancements  vifs  et  profonds  à  la  partie  inférieure  du  lobe 
antérieur  gauche,  au-dessus  de  la  voûte  orbitaire  (le  dixième 
jour).  A. 

Douleurs  vives,  saccadées,  dans  le  lobe  antérieur  droit  du 
cerveau,  au-dessus  de  Torbite  (le  vingt-quatrième  jour).  A. 

Paupière».  25.  Prurit  aux  paupières  supérieures,  de 
chaque  côté,  avec  légère  intumescence  (le  trente-troisième 
jour).  \ . 

Prurit  dans  les  paupières  supérieures,  qui  se  tuméfient  lé- 
gèrement (le  trente- cinquième  jour).  -1. 

Angle»  dea  panplèrea.  Orgelet  à  l'angle  interne 
des  paupières  de  l'œil  droit.  2. 

Vives  démangeaisons  à  la  caroncule  lacrymale  droite  (le 
trente-deuxième  et  le  trente-troisième  jour).  -1 . 

€^lobe  oenlalre.  Plusieurs  élancements  vifs  dans  le 
globe  oculaire  droit  (le  vingt  et  unième  jour).  A . 

50.  Élancements  dans  le  globe  octflaire  gauche  (te  soir  du 
trente-sixième  jour).  ^ . 

IPavllion  de  l'opellle.  Élancements  da»s  les  oaiHi- 
lages  de  Toreille  droite  (le  vingtième  jour),  i . 

AojdiÉlon.  Bmifisesieiit,  bruit  de  cigale  dans  Toneille 
gauche  (le  dix-huitième  jour).  4. 

Cavité  naaaie.  Coryza  intense,  alternant  avec  de  Ten* 
«diifrènement,  5. 

Enchifrènement,  le  matin  (le  neuvième  jour).  4^ 
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35.  Coryza  de  la  narine  gduche  (le  dixième  jour).  I . 

Qorytià  violent  toute  la  journée  (le  onzième  jour).  \ . 

Le  coryza  diminue  (le  douzième  jour).  ^ . 

La  respiration  par  les  narines  est  géoée  par  suite  de  Tétat 
de  congestion  permanente  de  la  muqueuse  palato-nasale  (le 
vîBçit-iroisièmejoar).  A. 

EpIstaxI».  Je  nK>uche  du  sang  pur  le  malin  (le  div- 
huitième  jour;.  -1 . 

40.  Je  mouche  du  sang  le  matin^  avec  âpreté  de  la  gorge 
(le  dix-septième  jour).  A . 

ÉteraameBÉ.  Éternuments  violents  le  soir  (le  hui- 
tième jour)  i . 

Face.  Mouvements  convdlsifs  péaiodiques  des  muscles 

DE  LA  FACE.  5. 

Cavité  buccale.  Grande  sécluresse  de  la  cavité  bue- 
ealCf  sans  soif.  5. 

Bent».  Fourmillement  continu  et  incommode  dans  les 
racines  des  incisives  inférieures  (le  trente-troisième  jour).  -1 . 

I«aiiffae.  45.  Assez  fréquentes  démangeaisons  à  Tox- 
trémité  antérieure  de  la  langue  (le  dix-huitième  jour).  I . 

La  langue  est  brûlante  le  matin  (le  vingtième  jour),  i 

Fréqu^it  prurit  au  tiers  antérieur  de  la  langue  (le  qua- 
rante-cinquième jour).  4 . 

¥^olle  da  palais.  Sensation  au  voile  du  palais  analo- 
gue à  celle  que  produit  le  tabac  à  priser  lorsqu'une  forte  in- 
spiration le  fait  parvenir  jusqu'à  la  gorge,  le  soir  (le  huitième 
jour).  4. 

Sensation  au  voile  du  palais  comme  sM  y  avail  là  un  corps 
étranger  ou  des  mucosités  que  l'on  ne  pût  pas  arracher  ni 
avaler,  avec  même  sensation  à  la  partie  postérieure  des  fos- 
ses nasales  (le  neuvième  jour),  i. 

50.  Sensation  d'âprelé- désagréable  au  voile  du  palais  (le 
dixième  jour).  4. 

Expectoration  de  mucosités  visqueuses  et  denses,  qui  sem- 
bteot  venir  du  voUe  du  palais,  où  elles  seraient  sécrétées  (le 
dixième  jour).  4. 

Jkm^j^dalem,  Gonflement  des  amygdales.  7. 
m.  16 
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Pharynx.  Sécheresse  à  la  gorge.  3. 
Sensation  d'âfireté  e4  de  sécheresse  dans  la  gorge,  i 
soif  (le  dix-huUièmejour).  i, 

K.  Âpreté  dans  la  gorge  le  matàa  (le  dix-sepUèroe  elle 
dix*huilième  jour) .  •!• 

Apreté  et  sécheresse  de  la  gorge^  sans  aoif|  le  matin  (b 
vingtième  jour).  4. 

Sensation  d*ulcération,  d'âpreté,  de  sécheresse  exirèmey 
dans  le  côté  droit  de  la  gorge,  sans  soif  (le  vingtième 
jour).  4 . 

Sensation  comme  si  le  côté  droit  de  la  gprge  était  uleëréy 
avec  sécheresse  telle,  qu'il  semble  que  cette  partie  ail  ceaii 
ultérieuren^eol  d*éire  lubréfiée  par  du  mucus  (le  vingtième 
jour).  4. 
L'âpreté  gutturale  persiste  (le  vingt  et  oaîèiBe  jour).  I. 
60.  Apreté  et  sécheresse  permanente  dans  la  gorge,  et. 
pendant  la  déglutition,  sensatioa  douloureuse  d'écorobure  (le 
vingt-deuxième  jour),  i, 

Apreté  el  sécheresse  extrême  de  la  gorge,  sans  soif;  sen- 
sations beaucoup  plus  fortes  pendant  ia  déglutilton.  Des  mu- 
cosités épaisses,  grisâtres  et  veixUtres,  aëhdnent  à  ia  gorge  ; 
il  faut  de  grands  efforts  pour  les  arracher,  et  ces  efforts  pro- 
voquent des  envies  de  vomir  (le  vingt-troisième  jour),  4. 

AhGIA'E  CHnONlQDB.  4 . 

Des  mucosités  s*embarrassent  dans  la  gorge,  «t  ies  efforts 
que  je  fais  pour  les  expulser  provoquent  des  eavies  de  vomir 
(le  dix-septième  jour).  -I. 

Expulsion  d  une  masse  de  mucus  épais,  gtobuleux,  grisâ- 
tre, contenant  un  caillot  de  sang  noir  et  paraissant  venir  de 
la  gorge  (le  dix-huitième  jour).  -1. 

65.  Des  mucosités  épaisses,  visqueuses,  grisâtres,  mêlée» 
de  stries  de  sang,  sont  attachées  à  la  gorge,  et  il  faut  beau- 
coup d^efforts  pour  les  en  arracher  (le  vingtième  jour).  4. 

Des  mucosil<^s  épaisses,  grisâtres,  verdétrest  mêlées  i  du 
sang,  se  détachent  de  temps  en  temps  de  la  gorge  par  les  «f* 
forts  de  Texpectoration  (le  vingtième  jour).  -1. 

Des  mucosités  épaisses  adhèrent  fortement  èkgsigge,  et 
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las  efforts  d'expulsion  provoquent  des  envies  de  vomir  pres- 
que irrésistibles  (le  vingt-deuxième  jour).  -1 . 

La  sécrétion  muqueuse  de  la  goi^e  et  les  e&vies  de  vomir 
pendant  les  efforts  d'expulsion  persistent  {le  trente-cinquième 
jour).  -1. 

Dans  la  matinée,  excrétion  d'une  masse  de  muens  épais, 
visqueux,  tenace,  sanguinolent,  avec  efforts  expulsifs,  accom- 
pagnés d'envie  de  vomir  (le  deuxième  jour) .  4. 

76.  Envies  continuelles  de  vomir  et  vomissements  de 
mucus.  2. 

Blg^estloB.  La  digestion  se  fait  lentement  ;  une  eau  acre 
remonte  jusqu'à  la  gorge,  longtemps  après  le  dîner  (le  trente- 
troisième  jour).  I . 

Rapports  acides,  cinq  heures  après  le  repas  du  soir.  Mal- 
aise à  la  région  épigastrique,  comme  si  la  digestion  était  fente 
à  se  faire,  quoique  ayant  mangé  moins  que  de  coutume  (le 
vingt-quatrième  jour).  4. 

Cnrité  aMIomlnale.  CkiHque  venteuse  le  matin  (le 
trente-septième  jour),  f. 

Coliques*  venteuses  pendant  le  jour  (le  quarantième 
jour).  4. 

75.  Coliques  et  vents  fétides  (le  quarantième  jour).  4, 

Fréquentes  coliques  dans  le  ventre  et  au  redum  (le  qua- 
rante-ctnqirième  jour).  -• . 

Flanc.  Pendant  toute  la  journée,  mais  non  continuelle- 
ment, sensation  dans  un  point' du  flanc  droit  comme  s*fl  s*y 
trouvait  un  vaisseau  par  lequel  un  liquide  coulerait  avec  ra» 
pîdité  (letrentedeuxième  jour),  -f. 

Canal  tni^^nlnal.  A  plusieurs  reprises,,  pulsations  vi« 
ves  et  saccadées  à  la  partie  la  plus  Interne  du  canal  inguinal 
droit,  sur  le  trajet  du  cordon  (le  vingt-septième  jour).  I. 

Recta  m.  Violents  élancements  comme  par  des  coups 
tfaiguiHe  au  fond  dti  rectum,  se  prolongeant  jusqu'à  Tanus 
(îe  vingt-sixième  jour).  4. 

SO.  Élancements  vifs  à  la  Giï  du  rectum,  douleurs  vagues 
à  différents  points  de  la  poitrine,  et  tnraîHemenC  çà  et  Ht  (le 
trente  et  unième  jour).  4 . 
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Uq  violent  coup  d'aiguille  dans  le  rectum  (le  quaranliènie 
jour).  ^. 

..  Héfécatlon  alTlne.  Plusieurs  soirées  de  suite,  selle 
molle  précédée  de  coliques  (le  quarante-deuxième  jour).  -1  • 

Le  soir,  comme  lesjours  précédents,  selle  molle  précédée 
de  coliques,  seulement  au  moment  où  le  besoin  d'aller  à  la 
selle  se  fait  sentir;  vents  fétides  (le  quarante-cinquième 
jour).^. 

Selle  molle  le  soir,  précédée  de  coliques  seulement  au  mo- 
ment où  le  besoin  d*aller  à  la  selle  se  manifeste  (le  quarante- 
quatrième  jour).  4. 

Pollution».  85.  Ayant  dormi  couché  sur  le  dos,  pol- 
lution nocturne  pendant  le  sommeil  (le  quinzième  et  le  dix. 
septième  jour).  ^. 

ITalTe.  Prurit  à  la  vulve,  surtout  le  soir.  2. 

Prurit  à  là  vulve.  5. 

PfiDRiGO  poDENDi  MULiEBRis  (par  Tusago  extoroe).  5. 
.  Utëra».  Abaissement  sensible  de  Futérus.  7. 

90.  Abaissement  de  l'utérus.  Amélioration  immédiate 
chez  une  femme  apathique.  7. 

Pbonatlon.  La  voix  est  sourde,  voilée  (le  dix-huitième 
jour).  4. 

Toa3K.  Fourmillement  dansJa  trachée  qui  provoque 
plusieurs  secousses  d'une  toux  sèche,  le  soir  (le  trente-troi- 
sième jour). 

R^g.  tborii€lqa«  gauche.  Douleurs  de  perfora- 
tion, de  rongement,  en  un  point  du  côté  gauche  de  la  poi- 
trine, tantôt  en  avant,  tantôt  derrière  Tomoplate  (le  vingt- 
deuxième  jour).  \, 

Déchirements  à  la  face  interne  du  sternum,  au  niveau  des 
cinquième  et  sixième  côtes,  se  prolongeant  tm  peu  du  côté 
gauche  de  la  poitrine  (le  vingt-neuvième  jour).  ^ . 

95.  Sensation  de  la  paroi  thoracique,  au  niveau  de  la 
pointe  du  cœur,  comme  s'il  y  avait  là  un  insecte  qui  rongeât 
les  parties  (te  trente  et  unième^jour)  ;  même  sensation  le  ten- 
demain  (le  trente-deuxième  jour).  ^ . 

Sensation  de  rongement  intérieur  en  un  point  de  la  partie 
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antérieure  de  la  poitrine  du  cdté  gauehe  (le  trente-troisième 
jour).  -1 . 

Pendant  la  huit,  douleurs  sourdes,  vagues,  à  la  partie  an- 
térieure de  la  poitrine  du  côté  gauche  et  derrière  Tomoplate 
du  même  c6té,  avec  sueurs  seulement  à  la  poitrine  (le  qua- 
rante-cinquième jour).  •!• 

Jtégumi^nim  du  sterniiiii.  Au  milieu  du  sternum, 
sorte  de  petite  pustule  rouge  nettement  circonscrite  et  cau- 
sant, pendant  quelques  instants  seulement,  de  vives  déman- 
geaisons, deux  soirées  de  suite  (le  onzième  jc^r).  -1 . 

Qlaiide    mammaire.    Induration  db  i.a  glande 

MAMMAIRE.  5. 

Rëg.  cerrlcale  pastérlevre.  -100.  Les  muscles 
profonds  de  la  région  postérieure  du  cou  sont  donloureu^ic  au 
toucher,  près  de  leur  insertion  à  Toccipital.  L'action  de  re* 
dresser  la  tète  ou  de  l'abaisser  fait  naître  des  douleurs  dans 
les  muscles  qui  concourent  à  ces  mouvements  (le  vingtième 
jour).  4 . 

Pendant  la  nuit,  douleur  vive  continue  à  l'épaule  droite, 
dans  les  fibres  Bu  trapèze,  gênant  les  mouvements  d'éléva- 
tion du  bras;  plus  vive  au  toucher  (le  vingt-quatrième 
jour).-!. 

La  douleur  (rhumatismale)  que  j'ai  ressentie  hier  au  côté 
droit  de  la  nuque,  dans  les  fibres  du  trapèze^  a  augmenté 
pendant  la  nuit.  Sommeil  agité  et  interrompu  par  la  douleur 
(le  vingt-cinquième  jour).  \ . 

Réff.  lombaire.  Vives  douleurs  à  la  région  lombaire 
^u  côté  droit,  le  matin  (presque  immédiatement).  4. 

liéir*  earplenne.  Par  moments,  dans  la  soirée,  la 
nuit  et  vers  le  malin,  douleur  vive  dansi'articulalion  du  poi- 
gnet droit,  se  prolongeant  parfois  jusque  dans  Tavant-bras 
(le  treizième  et  le  quatorzième  jour) .  -1 . 

405.  Douleurs  sourdes  dans  l'articuletion  du  poignet  droit 
(le  vingt-cinquième  jour) .  -1 . 

K^tacarpeii.  Douleurs  sourdes,  intermittentes,  à  la 
fece  postérieure  du  métacarpe  de  la  main  gauche,  le  soir  (le 
onzième  jour).  4 . 
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JDcHileur&  vîv68  au  premier  mélacarpioD  de  la  nma  droite, 
par  momeDts  (le  treizième  et  le  quatorzième  jour).  4 . 

Douleurs  ajgU/iSs  et  ra{ndeft  dans  le  premier  métacarpien 
jiaucbe;  même  douleur  dans  rariieubtioD  dupoigoet  droil(le 
quarantième  jour),  i. 

Index.  Élancements  qui  partent  de  Tarticulation  œéta* 
carpo-phalangiome  de  Fiodex  gauche  et  a*irradîeni  juaqu'à 
l'extrémité  du  doigt  (le  vingt-quatrième  jour),  i. 

440.  Douleur  sourde  à  la  face  interne  de  rextrémité  posté- 
rieure de  la  première  phabmg^  de  Tindex  gaucbe  (le  vingt- 
sixième  jour]  •  4  • 

Douleur  sourde  ou  vive  à  la  partie  interne  de  la  première 
phalange  de  Tindex  ga^iche,  près  de  rartiçidation  métacarpo- 
phalangienne  ;  même  sensation  à  l'index  de  la  main  droite 
Qe  vingt-cinquième  jour).  4 . 

JHédlns.  Élancements  dans  la  seconde  articulation  du 
o^édius  de  la  main  gauche  (le  vingt-quatrième  jour).  4. 

Tiraillements  vifs  dans  la  deuxième  articulation  du  médiua 
louche  (le  vingt^sixième  jour).  4 . 

Douleur  dans  larticulation  moyenne  du  médius  de  la  main 
gauche  (le  quarante-troisième  jour).  4. 

Annulaire.  445.  Douleurs  tiraillantes,  vives,  dans 
l'articulation  de  la  première  avec  la  deuxième  j^iangp  de 
Tannulaire  gauche  (le  vingt-cinquième  jour).  4  • 

Douleur  vive  dans  la  deuxième  articulation  de  Tannulaire 
gauche,  avec  pesanteur  presque  continuelle  par  toute  la  têle, 
quelquetois  seulenient  au  sommet  (le  trentième  jcfir).  4. 

Calinse».  Pendant  la  nuit,  douleur  vive,  mais  de  courte 
durée,  à  la  partie  supérieure  de  la  cuisae  droite^  au-deesus 
du  canal  croral  (le  seizième  jour).  4 . 

-Douleurs  viveS)  par  élancements  rapides  et  saccadé^  rêve- 
naut  par  intervalles,  quelquefois  assez  longs«  à  la  pariîaanté- 
rieute  de  la  cuisse  droite.  Uèmes  douieurs  à  la  ouisae  gauche, 
quelques  instants  après  (le  septième  jour).  4 . 

TiMa.  Douleurs  éiançanies  qui  paraissent  siéger  à  la 
partie  supérieure  de  la  face  externe  du  tibia  gauche,  près  de 
Tarticulation  fémoro-tibiale  (le  dix-huitième  jour).  4. 
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WmtMÊe.  4W*  ÉkifM!MMii%  Tifedans  les  <is  do  torsev  au- 
de0S<»iis-<te  rarlioulalîowdii  pM  dvoit  fl«  vingllèrM  jour),  'i . 

^wmm  •vtoii.  Élâncemeots  vifc  è  VeuirMlÊé  dn  git>s 
oiteH  droit  (te  vhsgU^ioqiiiàiiie  jour).  4. 

ÈtaaoemmiÉ  dans  l^Mrticolattbn  mélatarso-pfaalaBgieBne  du 
gros  orteit  droK  (!•  quavanle-einquiéfiie  joar>.  4 . 

Mi^dliitt.  Élancemenls  dans  la  seconde  arlieutatfon  du 
médius  du  pied  droti  (le  vingtrqaatrième  jour).  ^ . 

Élaneettents  violents  dans  Tarticulation  métatarso-phalan- 
gtennedu  deuxième  orteil  du  pied  droit  (le  quarante-qua- 
trième jour).  ^. 

Fiwid.  125.  Froid  par  tout  le  corps  avec  brisement  des 
membres  (le  vingtième  jour),  i . 

Brisement  et  froid  par  tous  les  membres  (le  vingt-cin- 
quième jour).  4, 

Froid  et  brisement  douloureux  par  tous  les  membres  (le 
vingt*sixième  jour).  4 . 

FlèTi^.  Léger  mouvement  fébrile j  pouls  plein ^  avec  sen- 
ioiion  de  chaleur  qui  remonte  de  V estomac,  5. 

RéTe».  Rêve  erotique,  avec  jouissance  physique  sans 
pollution  (le  vingt-deuxième  jour).  -I . 

Peau.  ^50.  Herpès  MiLLiABis  (variété  de  Therpès  pblyc- 
iénoïde).  5. 

Herpfs  furfurageds  (dartre  furfuracée)  (variété  de  Ther- 
pès  phlycténoYde).  5. 

Herpès  bxedens  (variété  de  Therpès  phlycténoïde).  5. 

Herpès  crustacevs  (dartre  squameuse  humide,  Alibert) 
aux  mains  et  quelquefois  à  la  figure.  Le  mal  augmente,  l'au- 
tomne et  le  printemps.  Chez  une  femme  de  trente-huit  ans.  Le 
traitement  usité  épuisé,  le  chlorure  de  zinc  la  guérit  en  deux 
mois  de  temps.  5. 

Q^BéralIté».  Brisement  par  tous  les  membres  (le 
vingiK^inquièmejour).  \. 

-155.  Espèce  d'anéantissement  général,  auquel  la  respi- 
ration semble  participer;  le  pouls,  les  contractions  du  cœur, 
le  mouvement  circulatoire,  semblent  être  moins  actifs.  7. 

Épilepsie  à  la  suite  de  Therpès  phlycténoïde  répercuté.  5. 
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ËPiumB.  Un  jeune  homme  battu  par  son  père»  emporté 
de  fureur  et  de  honte,  se  jette  à  l'eau,  d'oui  il  est  retiré.  Quel* 
ques  heures  plus  tard,  il  est  pris  d'accès  d'épUepsie*  Dix  à 
quinze  minutes  avant  l'accès,  sa  face  se  colore  de  rouge;  les 
yeux  roulent  dans  leur  orbitei  et,  après  deux  minutes  de  ca- 
talepsie, des  convulsions  épilq^tiques  atroces  se  déclarent. 
Après  dix  mois  de  traitement  inutile,  le  chlorure  de  jmhc  le 
débarrasse  de  son  mal.  (Note  incomplète,)  5. 

ROTH. 
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ASTEllIAâ  RIJBISlilS. 

Aiierie  rouge,  Étoile  de  mer. 

De  la  famille  des  échinodermes.  La  plus  commune  dans 
toutes  nos  mers.  Elle  a  cinq  rayons  écartés  à  gouttières  lon- 
gitudinales en  dessous,  convexes  avec  des  séries  solitaires 
d'épines  en  dessus.  Sa  couleur  est  d*un  rouge  de  brique.  On 
la  voit  fréquemment,  aux  basses  marées,  sur  les  rochers  des 
eôtes  de  la  France. 

Préparation.  —  Trituration. 


SODRCES. 

t.  M.  P.,  Journal  de  la  Société  gallicane y,Yo\.  I,  p.  225. 
—  «.  M.  P.  J.,  Ibid.  —  S.  M.  T.,  Ibid.  -  4.  M.  M.,  Ibid.— 
ft.  Madame  B.,  Ibid.  —  «.  Madame  T.,  Ibid.  —  T.  Made- 
moiselle M.,  Ibid.  —  8.  PÉTROz,  Ibid,  p.  497.  —  9.  Idem, 
Ibid.,  p^  498.  —  lO.  Idem,  Ibid.,  p.  499.  —  11.  Idem, 
Ibid.,  p.  500.—  1«.  lDEM,,Ibid.,  p.  501.—  IS.  Idem,  Ibid., 
p.  502.  -—  14.  Idem,  Ibid.,  p.  505.  —  Ifti'MoLiN,  Ibid., 
p.  504. 


PliéiMiiiéiMl#cle. 

latellecÉ.  ^ .  Léger  troaUe  de  Fintoffigenoe,:  aveo  fai«- 
blesse  générale  (le  sixième  jour).  2. 
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Sensation  de  trouble  dans  le  cerveau  (le  premier  Jour),  i . 

Pensée  de  mordre  (le  cinquième  jour] .  5. 

Af/tèà  on  momefit  de  leeture,  néeessité  de  Mpos,  dtt|MMii- 
lion  au  sommeil  (le  dixième  jour).  ^ . 

5.  LMnaction  est  difficile  à  supporter.  ^.  ' 
.  Faculté»  affeetlreii.  Gaieté  extraordinaire  le  soir  (le 
premier  jour).  6. 

Tristesse  aitemée,  anrec  excitation  eéiArale  presque  in- 
supportable ;  on  voudrait  se  livrer  à  un  travail  intellectuel 
a«  corporel,  maivber,  faire  un  exercice  violent;  cet  état  n*a 
rien  qui  ressemble  à  Tivresse  que  produisent  les  boissons 
fm^mentéeSy  il  est  plutàt  une  ivresse  morale  (le  deuxième  et 
fe  troisième  jour).  7. 

Sentiment  d'angoisse  extrême  de  midi  k  trois  heures,  il 
semble  qu'un  malheur  vous  menace,  que  Ton  va  apprendre 
une  mauvaise  nouvelle  ;  alors,  on  seoi  qu'on  se  laisserait  aller 
à  pleurer  (le  sixième  jour).  4. 

Affaissement,  ennui,  il  semble  qu'il  va  lui  arriver  un  mal- 
heur; il  a  la  conscience  que  s'il  venait  à  le  connaître  il  se 
mettrait  à  pleurer  plutôt  que  de  se  roidir,  se  mettre  en  co- 
lère (le  sixième  jour).  4. 

^0.  Irritation,  colère,  besoin  de  chercher  querelle  à  quel- 
qu'un (de  midi  à  deux  heures,  le  sixième  jour).  4. 

Sensibilité  morale  qui  porte  à  pleurer  sous  Tinfluence  de 
la  moindre  émotion  (le  onzième  jour).  4. 

Pleurs  avec  désespoir,  auquel  succède  le  calme  presque 
aussitôt  (le  troisième  jour).  7. 

CaTUë  crànleiiiie  en  g^éral.  Vertiges  éphé- 
mères. 5. 

Vertiges  (le  dixième  jour).  5. 

45.  Vertige  en  marchant  \\e  premier  jour).  5. 

Sensation  de  plénitude  comme  d'une  congestion,  et  même 
parfois  comme  d^tm  eonp  de  ssog  k  la  tête  (le  deuxième 
jour).  7. 

Le  9&Dfç  se  porte  à  la  tète,  aensation  de  plénîtade^  duleur, 
la  tète  semble  devoir  éclater  (le  deuxième  jotir).  7.  -^ 
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.  Le  wqg  6e  porte  plus  foriemait  à  le  tâte  (te  quetrième 

jow).  y. 

Dans  la  ouït,  néveileyee  ud  graiid  trodtile,  il  semblait  qoe 
le  cerveau  était  étMraiilé  par  des  comipotioos  éteolriqoesi  la 
tète  paraissait  vide,  la  conscience  était  presque  nulle  ;  pensée 
d'une  attaque  d*apoplexie;  cet  état  s'est  proloof^é  pendant 
plusieurs  minutes^  revenu  à  lui,  son  pouls  était  dur,  très-ac- 
oéléré,  la  carotide  droite  battait  avec  violence  (la  nuit  [du 
ânëmeau  septième  jour).  Celte  fièvre  s*est  prolongée  jusqu'à 
la  fin  de  la  journée  du  lendemain.  2. 

20.  Chaleur  à  la  tète,  il  semble  que  Pair  qui  Fenvironne 
est  chaud  (le  premier  Jour^.  7. 

Pesanteur  de  Idte,  au  bout  d'une  heure  (le  premier  jour).  4 . 

Pesanteur  de  tète,  chaleur,  battements  dans  la  tète,  colo- 
ration du  visage  (le  premier  Jour].  ^. 

Plénitude  de  tète  qui  semble  distendre  des  parties  latérales 
fie  premier  et  te  deuxième  jour).  7. 

Légers  élancements  an  cerveau.  7. 

25.  Élancements  au  cerveau  en  se  moudiant,  pendant  la 
première  moitié  de  la  huit  (le  quatrième  jour).  3. 

Vers  midi,  le  ma!  de  tète  se  dissipe  avec  une  sensafion 
de  détente  dans  laquelle  la  hicîdité  des  pensées  était  plus 
grande.  7. 

Battement  dans  la  tète  (!e  deuxième  jour).  7. 

Battement  dans  la  tète  en  montant,  en  marchant  (le 
deuxième  jour).  ^. 

ilëiiilcraiite.  Douleur  fugace  dans  la  moitié  latérale 
droite  delà  tôte  (le  froisifeme  {our).  7. 

SO.  Douleur  au  côté  drotl  delà  tèle,  qui  se  fait  sentir M- 
hMement  (le  trbisièiie  joui^.  7. 

li^fflon  frontale  Douleur  pusssive  au  front,  seasa- 
lloD  depléntude,  cealraotioB  de  ixiuaelflB  «leetrefseat  {ves- 
sif  au-dessus  des  yeux.  ^ . 

Douleur  pressivé  IréSffarte  an  front,  au^dattoa  des.  jeux 
(le  quatrième  jour} .  7 .. 

Forte  doDricÉT  prcasive  ao  front,  qui  flenUe  éesi»er  les 
yeux  par  un  poids  énorme  (le  quatrième  jour).  7.     . 
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Douleur  térébrante  au-dessus  de  l'œil  gauche,  qui  vient  su- 
bitement et  se  dissipe  de  même;  elle  produit  la  contractioii 
des  sourcils.  Pendant  la  durée  de  celte  douleur  la  vue  est 
troublée  comme  par  un  brouiHard  (le  deuxième  jour).  7. 

Wiég*  temporale.  55.  Douleur  d'élancement  dans  la 
tempe  droite  (le  deuxième  Jour).  5. 

Pression  aux  tempes  (le  premier  jour).  5. 

R^g.  occipitale.  Élancements  vifs  et  passagers  au 
front,  aux  tempes,  surtout  à  Tocciput  [le  premier  jour).  5. 

Douleur  pressive  au  côté  droit  de  l'occiput  qui  rend  la 
marche  difficile  (le  cinquième  jour).  7. 

Â  la  fin  de  la  journée,  les  douleurs  de  tète  augmentent  et 
forcent  à  se  coucher  ;  elles  sont  plus  fortes  derrière  la  tète 
qu'au  front,  la  tête  reste  douloureuse  toute  la  nuit  (le  neu- 
vième jour).  2. 

Rég.  verticale.  40.  Douleur  au  sommet  de  la  tête, 
comme  si  le  crâne  se  brisait  (le  troisième  jour).  7. 

Agitation,  spasmes,  sensation  de  gêne  dans  la  partie  supé- 
rieure du  cerveau,  surtout  quand  on  fait  effort  de  mémoire 
ou  d'intelligence  ;  cette  sensation  est  semblable  à  la  lassitude 
d'un  membre  qui  aurait  ^é  soumis  à  de  grands  efforti^,  mus- 
culaires (le  dixième  jour).  5. 

Douleur  dans  laquelle  il  semble  qu'on  écrase  le  cr,âne  (le 
troisième  jour).  7. 

Forte  douleur  pressive  au  sinciput  le  matin,  elle  se  dissipe 
-difficilement  dans  la  journée  par  la  marche  a]i  grand  air.  7. 

Os  du  crâne.  Dans  les  grandes  douleurs,  toute  la  boHe 
osseuse  du  crâne  est  douloureuse.  S.    . 

Paupières.  45.  Clignotement  des  paiipières,  leur  bord 
libre  est  rouge  (le  septième  jour).  7. , 

€^lolie  ocalaire.  Les  yeux  sttit  tirés  en  arrière  (le 
troisième  jour).  7. 

Chal^r  aux  yeux  (le  premier  jour).  7.-  c 

Yeux  injectés  (le  quatrième  jour).  4 .  , 

Douleur  ddns  tes  yeux  de  dedans  reii  dehors  (ie  s^tîfeme 
jour).  7.  !•         .  '    .  /.. 
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Ti»l»n.  5#.  La  lumière  fatigue  les  yeux  (le  premier 
jour).  4 . 

DifficuUé  de  supporter  la  lumière  (le  quatrième  jour).  7. 

Difficulté  de  suf^rler  le  travail  dans  la  soirée  (le  sixième 
jour).  4. 

Regard  fatigué.  7. 

Conduit  auditif.  Douleur  d'élancements  qui  se  fait 
sentir  pendant  quelques  secondes  dans  le  conduit  auditif,  se 
concentre  à  l'occiput,  s'y  éteint  ;  ces  douleurs  se  reproduisent 
dans  le  cours  de  la  journée,  mais  plus  faibles  (le  troisième 
jour).  3. 

Audition.  55:  Bruit  subit  très-violent,  mais  qui  dure 
moins  d'une  seconde  dans  les  deux  oreilles  (le  troisième 
jour).  3. 

Obtusion  de  l'ouïe  plus  marquée  à  droite  (le  deuxième 
jour).  5. 

Ouïe  obtuse,  bruit, de  rivière,  de  vagues  (le  septième 
jour).  4. 

ISem.  Le  matin  au  réveil,  éternuments,  coryza  (le  neu- 
vième jour).  2. 

Saignement  du  nez  qui  se  renouvelle  trois  fois  en  cinq 
jours.  2. 

60.  Saignement  du  nez  (le  neuvième  jour).  4. 

Face.  Coloration  du  visage  (le  quatrième  jour).  5. 

Visage  coloré,  gonflé  (le  troisième  jour).  5. 

Expression  d'hébétude,  quelque  chose  de  stupide  dans  la 
pose,  le  regard  (le  septième  jour).  5. 

liangne.  Gonflement  de  la  langue  (le  iroisiéme  jour).  5. 

65.  Douleur  de  tiraillement  à  la  langue  (le  troisième 
jour).  5. 

Embarras  de  la  langue,  répugnance  à  parler  (le  cinquième 
jour).  5. 

SaliTation.  Salive  à  la  bouche  plus  abondante  (le  cin- 
quième jour).  5. 

Pharjnix.  Irritation  de  la  gorge^  sensation  de  chaleur 
qui  dure  peu,  et  se  renouvelle  plusieurs  fois  dans  la  journée 
(je  premier  jour).  2. 
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IrriCafiofi  de  la  gorge,  pea  sensible  d*abonf,  devic»!  plas 
forte  (le  cinquième  jour).  5. 

70.  Sécheresse  de  la  goi^  fie  sixièine  jour).  5. 

Le  matin,  au  réveil,  mal  de  gorge,  adstricUon  (le  fanilième 
jour).  5. 

Appétit.  Manque  d'appétit,  goût  éteint  (le  quatrième 
jour).  7. 

Dégoût  pour  la  viande  (le  septième  jour).  4 . 

Incertitude  d*appétit;  on  désire  les  mets  épicés,  le  fromage 
fixt,  les  Hqueurs,  le  café,  le  thé  (les  huitième,  neuvième  et 
dixième  jours).  7. 

iBsophage,  75.  Douleur  sourde  qui  semble  occuper  tout 
le  trajet  defoesophage  (te  premier  jour).  5. 

Éructations.  Le  matin,  éructations  fortes  et  fréquentes 
(le  premier  jour).  -1. 

IVansées.  Nausées  (le  deuxième  Jour).  4. 

Éplgastre.  Douleur  sourde  dans  les  muscles  de  h  ré- 
gion précordiale  (le  deuxième  jour).  2. 

Serrement  dans  la  région  précordîale.  4. 

80.  Le  matin,  après  beaucoup  d'éructations  fortes,  lassi- 
tude de  Testomac,  forte  chaleur  dans  cet  oi^ane  (le  septième 
jour).  4. 

Abdomen.  Tiraillement  dans  les  parois  du  ventre  (le 
troisième  jour).  7. 

Alternative  de  gonflement  du  ventre  avec  diminution  de 
son  volume,  dans  les  vingt-quatre henres  (le  troisième  jour).  7. 

Forte  colique  avec  frisson  alternée  avec  bouffées  de  chaleur 
au  visage  (le  cinquième  jour).  7. 

Colique  suivie  de  diarrhée  (le  troisième  jour).  5. 

85.  Douleur  obtuse  par  secousses  dans  le  côté  droit  du 
ventre  et  près  du  nombril  (le  septième  jour) .  -1 . 

Rectum.  Chaleur  dans  le  rectum.  4. 

Hémorroïdes.  Léger  gonflement  hémorfoïdal  (le  troi- 
sième jour).  7. 

Flux  hémorroïdal  qui  dure  deux  jours  (le  cinquième  et  le 
sixième  jour).  4. 

Flatnoaltés.  Flatuosités  qui  fatiguent  beaucoup  après 
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chaque  repas,  parce  qu'elles  ne  montent  ni  ne  descendent  (le 
troisième  jour).  7. 

Selles.  90.  Constipation,  envie  inutile  d'aller  à  ta  seUe, 
symptôme  qu^elIe  ne  connaît  pas  (le  premier  jour).  7. 

SeBe  difficile,  consistante  (le  troisième  jour).  7. 

Sdte  liquide,  de  couleur  brune,  partant  comme  un  jet  vic- 
ient (lé  quatrième  jour).  5. 
*   Plusieurs  selles  molles  dans  un  jour.  4. 

nicilon.  Fréquent  besoin  d'uriner,  urine  plus  atx>n- 
dante  (le  septième  jour),  i . 

^5.  Urine  fréquente,  limpide  (le  deuxième  jour).  7. 

Urine  épaisse,  visqueuse  (le  huitième  jour).  4. 

Urètre.  Chaleur  dans  l'urètre  en  urinant  (le  huitième 
jour).  1. 

Krections.  Fréquentes  érections  pendant  le  sommeil.  4 . 

Érections  le  matin  (le  troisième  jour).  5. 

Tagln.  iOO.  Humidité  inaccoutumée  du  vagin  qui  sou 
lage  (le  troisième  jour).  7. 

IJtéra».  Sensation  de  pression  sur  les  organes  inférieurs 
du  ventre  (matrice?)  (le  troisième  jour).  7. 

Angoisse  générale  sur  la  matrice,  comme  quelque  cbos  e 
qui  pousse  en  dehors  (le  deuxième  jour).  7. 

Tressaillement  dans  Tutérus  (le  deuxième  jour).  7. 

Les  règles  retardent  de  huit  jours,  pendant  lesquels  les  co* 
liques  et  autres  souffrances  qui  les  accompagnent  ordinaire- 
ment n'ont  pas  cessé,  mais  elles  ne  se  sont  plus  fait  sentir 
aussitôt  après  Tapparition  des  règles,  qui  ont  été  plus  abon- 
dantes que  de  coutume.  7. 

Copalaiion.  405.  Chaque  malin,  étant  au  lit.  exalta* 
tion  de  l'appétit  vénérien  (le  troisième  jour).  7. 

Obsession  de  désirs  sexuels,  crainte  de  ne  pouvoir  suppor- 
ter ces  pénibles  sensations,  ébranlement  nerveux  (le  troisrème 
jour).  7. 

Excitation  de  fappétit  vénérien,  le  matin  au  lit,  ensuite 
vers  le  soir,  à  quatre  heures,  celte  disposition,  que  le  coït  ne 
fait  pas  cesser,  fatigue,  la  rend  de  mauvaise  humeur,  lui 
donne  besoin  de  pleurer.  t5. 
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Tégnwnentm  da  thorax.  Éruption  très-légère  entre 
les  seins.  6. 

Légère  rougeur  avec  efflorescence  farineuse  sur  fa  poUrine 
(lequalrièraejour).  7. 

AA  0.  Sur  la  poitrine,  une  tache  grande  comme  la  paume  de 
la  main  d'un  enfant,  causant  une  forte  démangeaison;  cette 
rougeur  s'est  éteinte  au  bout  de  cinq  ou  six  jours.  7. 

Paroi»  thoraciqaes.  Douleur  d'élancement  dans  la 
partie  antérieure  inférieure  de  la  poitrine,  à  droite  et  à  gau- 
che du  sternum  ;  cette  douleur,  qui  durait  peu;  diminuait  en 
portant  le  haut  du  corps  et  les  épaules  en  arrière  (le  quatrième 
jour).  5. 

Douleur  de  traction  vers  la  partie  interne  de  la  poitrine 
d'avant  en  arrière  ;  sous  le  mamelon  gauche^  cette  douleur 
s'étend  dans  toute  la  partie  interne  du  bras  jusqu'à  Texlré- 
mité  du  petit  doigt  (le  cinquième  jour).  4 . 

Tout  le  côté  gauche  de  la  poitrine  est  endolori,  le  mouve- 
ment augmente  le  malaise  (le  premier  jour).  5. 

Douleur  sous-sternale.  6. 

C^lande  mamiiialre.  445.  Sensation  comme  si  le 
sein  gauche  était  tiré  en  dedans.  4. 

Douleur  tractive  dans  les  seins  (le  deuxième  jour).  7. 

Gonflement,  distension  dans  les  seins  comme  avant  les  rè- 
gles (le  troisième  jour).  7. 

Tumeur  squirreuse  de  la  glande  mammaire  droite  trai- 
tée sans  succès  par  asierias.  L'auteur  trouve  une  probabilité 
de  l'insuffisance  de  l'action  dans  la  différence  du  côté  affecté, 
qui  était  le  droi{.  42. 

Induration  de  la  glande  mammaire  gauche  chezuuedan>e 
sexagénaire,  volume  de  la  tête  d'un  enfant  qui  vient  de  naître, 
la  tumeur  insensible,  très-dure,  anguleuse;  autour  du  mame- 
lon, qui  était  perdu  dans  un  enfoncement,  la  peau  était  lisse, 
adhérente,  sur  un  point  de  cette  surface  on  voyait  déjà  une 
tache  violacée.  Grande  amélioration  par  asterias  4  S'  au  bout 
de  quelques  mois.  44. 

420.  Ulcère  cancéreux  du  sein,  chez  une  femme  de  cin- 
quante-six ans.  Il  avait  vingt  centimètres  de  circonférence. 
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fournissait  un  ichor  irès^fétide;  les  bords,  d*une  couleur  bla- 
farde, étaient  élevés,  mamelonnés,  durs,  renversés  ;  le  fond 
couvert  de  végétations  rougeâtres.  La  malade  éprouvait,  la  nuit 
surtout,  des  douleurs  lancinantes  ou  de  vives  cuissons  qui  la 
privaient  entièrement  de  sommeil  ;  Tappétil  élait  entièrement 
perdu,  la  constipation  était  très- grande;  la  peau  sèche, 
aride,  la  couleur  terreuse^  les  glandes  de  Faisselle  étaient  en- 
gorgées, dures,  bosselées;  la  peau  qui  couvre  le  sternum 
était  tuméfiée,  douloureuse  ;  le  sein  droit  commençait  à  de- 
venir squirreux,  la  maigreur  était  extrême.  Trois  doses  as- 
terias  45*,  une  goutte  à  prendre  en  huit  jours^  amélioration 
notable  au  bout  de  deux  mois,  et  la  cicatrisation  se  fit  dans 
les  quatre  cinquièmes  au  bout  de  trois  mois.  40. 

Ceenr.  Pédant  la  nuit,  anxiété  causée  par  des  batte- 
ments onduleux  dans  la  poitrine  (le  sixième  jour).  4. 

Sensation  de  plénitude  de  poitrine  qui  fait  craindre  la  syn- 
cope (le  septième  jour).  4 . 

Battements  de  cœur  forts  et  fréquents.  4 . 

Battement^  de  cœur  sourds,  peu  perceptibles;  éloignés;  il 
semble  que  le  cœur  ait  cessé  de  battre.  4. 

425.  Palpitations  tressaillantes  (le  troisième  jour).  4 . 

Pendant  la  nuit  et  le  matin,  anxiété  dans  le  cœur  (le  sep- 
tième jour).  I.   ^ 

née*  eervlc.  latérale.  Ulcère  scrofoleux  sur  le 
cÙTÂ  GAUCHE  DO  Gocj«  Ghcz  Muo  femme  lymphatique  de  qua^ 
ranle-huit  ans,  il  existe  depuis  cinq  ans,  et  s'étendait  depuis 
la  naissance  des  cheveux  jusqu'à  la  clavicule,  sa  largeur 
cinq  centimètres.  Les  bords  de  cet  ulcère  et  quelques  parties 
de  peau  qui  ^ient  encore  dans  son  centre,  durs,  bosselés 
et  rentrants  à  quelque  distance  du  bord.  La  peau  sans  sou- 
plesse. Asterias^  à  la  dose  d'une  goutte  42*,  prise  deux  fois 
par  mois,  et  chaque  dose  en  huit  jours.  Guérison  com- 
plète. 9. 

!!•«.  Douleur  tractive  au  dos.  7. 

Douleur  dans  la  hanche  droite,  et  tout  le  côté  gauche  jus- 
qu'à l'omoplate  ;  elle  dure  jusqu'au  sixième  jour  et  fait  naîlre 
la  fièvre.  2.         ' 

m.  17 
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Aneratti.  «ISO.  Douleur  de  tiraîliement  dans  le  sâcram 
(le  premier  el  le  deuxième  jour) .  7. 

Epiitile.  Douleur  à  Tépaule  droite  (le  deuxième  jour).  5. 

IBriiA.  Inquiétude  dans  les  membres,  surtout  dans  les  pfis 
du  bras;  on  stipporte  difficilement  d'avdr  les  bras  couverts 
(te  quatrième  jour).  7. 

Douleur  qui  se  prolonge  de  rarliculalion  du  pouce  jusqu'à 
Fépaule  (le  septième  et  le  huitième  jour).  2. 

Froid  au  bras  gauche,  il  semble  qu*un  vent  froid  le  frappe 
(te  troisième  jour).  7. 

Ootide.  455.  Douleur  dans  rarticufatioQ  ducoudegau^ 
che  [le  septième  jour).  5. 

Au  coude  gauche,  sur  Folécrâne,  tache  rouge  tirculaîre  de 
la  grandeur  d'un  franc;  elle  ne  cause  ni  prurit  ni  cuisson, 
elle  se  couvre  d*une  couche  furfuracée  sèche,  friable,  qui 
tembe  après  deux  jours  sans  laisser  de  tnaices;  semblable 
éruption,  mais  moins  grande,  à  la  partie  anlérieure  du  mdme 
bras  (ie  onzième  jour).  7. 

Ré|r*  cârplenne.  Douleur  dans  les  fendons  des  flé- 
chisseurs du  poignet  gauche  \le  deuxième  jour).  5. 

Haliis.  Engourdissement  de  la  main  gauche  qui  s'étend 
jusqu'au  bras  (le  deuxième  joiir).  7. 

Engourdissement  des  mains  et  des  doigts  (les  sixième,  sep- 
tième el  huHiètne  jours).  2. 

A.tirl««liilre.  140.  Engourdissement  de  réfninenoe 
hypothénar  el  dn  petit  doigt  (le  cinquième  jour).  4. 

•iigl^s.  Démangeaison  vive  autour  de  l'ongle  du  peiuoe 
de  la  main  ssauche  (le 'septième  jour).  5. 

Kmt«*éiitltés  pelTlenne».  Lassitude  des  membres 
kilérieurs  (le  qu^tnème  jour).  1 . 

Étant  debnul,  faiblesse  d;m<î  tes  jambes,  au  point  d*avoir 
besoin  d  aide  pour  marcher  (ietroisîème  jour).  S. 

Brisement  des  membres  inférieurs.  6. 

•145.  Fourmillement  dans  les  membres  inférieurs  (le  on- 
zième jour).  4. 

Diminution  de!a  sensibilité  des  membres,  surtout  des  jam- 
bes et  des  cuisses  (le  quatrième  jour).  5, 
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Grande  inquiétude  dans  les  membres  infirieurs  quand  on 
est  dans  un  appartement  fermé.  Besoin  d*air  frais  (le  iroi- 
siémajour).  7. 

Paralysie  i>coiiplète  des  extrémités  pei.viemnks.  Homme 
de  soi&ante-quatoree  ans.  Vertiges  brusques  et  vifs  coDxne 
de  secousses  dans  la  tèio,  qui  était  parfois  brûlante,  le  visage 
coloré  ;  pouls  dur,  serré,  fréquent  ;  constipation  opiniâtre; 
évacuation  de  matières  dures  du  volume  d*une  olive  tous  les 
douze  è  quinze  jours.  Dan3  la  journée,  contractions  perma- 
nentes des  muscles  des  extrémités  inférieures,  nuits  agitées, 
peu  de  sommeil,  marche  mal  assurée,  la  contraction  des 
muscles  résiste  à  la  volonté  ;  vue  i  peu  piés  perdue,  pupilles 
complètement  fermées^  Une  goutte  '1 2\  prise  en  six  jourS| 
améliore  Télat,  a  Texception  des  yeux  qui  sont  restés  dnr  ;  !  ) 
même  état.  8. 

lEa«ielie«  Sensation  de  tiraillement  dans  la  hanche  droite 
comme  si  la  jambe  était  ti^op  k»gue  et  tirée  en  bas  (le  cin- 
quième jour).  7. 

Aiiti€iilatl«n  caxo-i^iii4ira4e.  ^50  Douleur  ob< 
tnse  dans  l'articulation  coxo-fémorale  gauche  le  malin  (le 
deuxième  jour),  i . 

•Élancements  brûlants  dans  le  grand  trochanter  de  Varlicur 
iatâon  coxo  fémorale  gauche  se  ^opageant  comme  un  éclair 
jusqu'au  côté  externe  du  jarret  ^le  troisièjne  jour).  J.  (Même 
symptôme  le  neuvième  jour).  5« 

Cai8«e«.  £iaiu:ements  prof<»nds  à  la  partie  antérieure 
de  la  cuisse  (le  premier  jour).  5. 

Douleur  tiraillante  au  côté  externfe  de  la  cuisse  gauche  (le 
seplième  et  le  huitième  jour).  Z. 

Démangeaison  très-vive,  très-incommode  aux  cuisst  s  et 
aux  jambes,  recrudescence  vers  six  heiires  du  soir,  au  gruuJ 
air  (le  septième  jour).  5. 

Genoa  ^55.  Douleur  au  genou  gauche  (le  deuxième 
jour).  5. 

flambes.  Douleur  insupportable  au  pied  gauche  et  dans 
les  muscles  de  la  jambe  (le  huitième  jour).  5. 

Une  petite  excoriation  faite  à  la  jantbe  en  se  grattant  est 
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le  siège  d'une  douleur  lancinanle  assez  vive  (le  huitième 

jour).  5. 

Tarae«.  Douleur  aux  articulations  du  pied  gauche  (le 
deuxième  jour).  7. 

Douleur  vive  dans  Tarticulation  du  pied  gauche,  elle  aug- 
mente par  la  marche  (le  septième  jour).  5. 

460.  Douleur  à  Tarticulaiion  du  pied  droit.  6. 

Pieds.  Chaleur  brûlante  aux  pieds  (le  onzième  jour).  \ . 

Plante  des  pieds.  Tiraillement  douloureux  dans  la 
plante  des  pieds  et  dans  les  orteils  (le  huitième  jour).  5. 

Orteils.  Douleur  au  pied  gauche,  elle  se  concentre  à 
Tarticulation  du  gros  orteil  avec  le  premier  métatarsien  et  y 
persiste  tout  le  jour  (le  sixième  jour).  Cette  douleur,  que  les 
mouvements  augmentent  et  qui  rend  la  marche  impossible,  a 
le  caractère  d'une  douleur  de  goutte.  5. 

Douleur  lancinante  aux  orteils,  surtout  au  gros  orteil  du 
pied  gauche^  avec  chaleur  très-grande  et  sensibilité  extrême 
qui  empêche  de  supporter  la  chaussure  ;  après  le  coucher  du 
soleil  et  dans  un  appartement  fermé,  elle  devient  plus  vive. 
La  peau  est  rouge  :  elle  augmente  par  la  chaleur.  L'air  froid 
ou  l'application  d'eau  froide  la  soulage  immédiatement,  mais 
la  chaleur  du  lit  la  renouvelle  quoiqu'elle  cesse  pendant  )a 
première  partie  de  la  nuit  (le  troisième  jour).  Cette  douleur 
s'est  présentée  d'une  manière  importune  pendant  quelques 
soirs  et  a  fini  par  se  dissiper.  7. 

465.  Forte  douleur  incisive  au  gros  orteil  gauche,  sensibi- 
lité de  la  plante  du  pied  gauche,  orteils  très-douloureux  (le 
troisième  jour).  7. 

Trois  jours  après  la  cessation  du  médicament  les  douleurs 
se  sont  réveillées  dans  les  articulations,  parliculièremeni 
celles  du  gros  orteil  du  pied  gauche.  5. 

Sommeil.  Sommeil  dès  deux  heures  du  matin  jusqu'au 
milieu  de  la  journée  (le  troisième  jour).  7. 

Sommeil  avec  agitation  (le  onzième  jour).  4. 

Beaucoup  de  rêves  de  personnes  et  d'événements.  La  nuit 
les  images  sont  d'une  vivacité  tout  exceptionnelle  ;  on  croit 
voir,  toucher,  entendre  les  individus  dont  on  rêve,  comme 
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dans  rétat  de  veille,  mais  saos  impression  pénible  (les 
deuxième  et  troisième  jours).  7. 

Fr0ld.  170.  Frisson  avec  somnolence,  chaleur  à  la  peau, 
nuit  agitée  (le  troisième  jour).  4 . 

Chaleur.  La  chaleur  générale  est  augmentée  pendant 
toute  la  durée  d'action.  7. 

Éloignement  pour  tout  ce  qui  augmente  la  chaleur  du  corps» 
désir  extrême  de  faire  des  lotions  à  Teau  froide  (le  troisième 
jour).  7. 

Chaleur  forte  dans  la  tète,  ensuite  dans  tout  le  corps,  désir 
déboire  froid,  de  sentir  le  froid  au  dedans  et  au  dehors  (le 
troisième  jour).  5.    , 

Grande  lassitude  sous  TinQuence  de  la  chaleur,  surtout 
celle  du  lit.  4. 

Fièvre.  ^5.  Chaleur  à  la  peau,  fièvre  à  la  fin  de  la 
journée,  frisson,  chaleur  suivie  de  froid  (le  dixième  jour).  5. 

Après  le  repas  du  soir,  malaise  général,  chaleur  à  la  peau, 
fréquence  et  plénitude  du  pouls  (lepremie^- jour).  4. 

Généralités.  Malaise  général,  lassitude,  mieux  être 
après  avoir  mangé.  4 . 

Besoin  de  grand  air,  anxiété,  impatience  étant  dans  la 
chambre  (le  cinquième  jour).  7. 

Les  symptômes  augmentent  d'intensité  dans  la  seconde  par* 
tie  du  Jour,  surtout  le  soir.  4 . 

480.  Épilepsie  depuis  huit  ans  chez  une  femme  de  cin- 
quante six  ans.  Le  premier  accès  fut  pris  pour  une  attaque 
d'apoplexie,  saignée;  le  second  accès  vint  au  bout  d*un  an, 
les  suivants  furent  rapprochés  à  trois  mois,  à  deux,  ensuite 
tous  les  quinze  jours.  Ils  étaient  annoncés  quatre  à  cinq  jours 
d'avance  par  des  tressaillements  dans  tout  le  corps.  Pendant 
quatre  à  cinq  ans  il  n'y  a  pas  eu  perte  de  connaissance,  mais 
des  hallucinations,  de  la  rêvasserie  ;  le  malade  se  croyait  hors 
de  chez  lui  au  milieu  de  gens  inconnus  ;  il  entendait  des  voix 
qui  l'interrogeaient  et  auxquelles  il  répondait.  Les  accès 
étaient  caractérisés  par  une  chute  brusque,  par  la  coloration 
violacée  du  visage,  le  mâchonnement,  l'écume  à  la  bouche, 
des  secousses  convulsives  dans  les  membres.  Depuis  deux 
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ans,  il  y  a  perte  de  eonnaîssance.  AmélioraCion  par  astenm. 

Observation  incomplète.  44. 

Aocis  ÉnLEPTiFORnES  chez  une  jeune  personne  de  Tingt- 
(ieux  ans.  Depuis  Vàge  de  douze  ans,  pression  sur  la  parfie 
antérieure  du  cerveau,  s*élendant  jusque  sous  les  yeux;  elle 
tombe  en  avant  et  reste  quelques  minutes  sans  connaissance, 
le  visage  pèle,  les  mâchoires  serrées,  quelquefois  mouve- 
ments coDVulsifîsi  dans  les  membres.  A  la  suite  de  Paceés, 
sensation  d'angoisse  à  Tépigastre.  Les  accès  se  renouvelaient 
ao  Gommencement  du  repas  de  fa  fin  de  la  jonmée,  et  très- 
fiacilement  à  la  suite  d'une  émotion,  surtout  d*ane  contrariété, 
et  presque  toujours  après  trois  heures  de  raprès-mtdf.  Asie- 
rias  24*,  en  cinq  ou  six  jours.  Les  accès  n*ont  pas  reparu. 
Observation  incomplète.  45. 

ROTH. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ANàCARDIUM  OâlBNTAl^E. 


AlITACARlIIVlfl    ORIEUTVAI^E. 

Anacardium  iongifolinm. 
Père  de  Halae,  Halkka  Muss,  Ostindische  ElephantenUas  (allem.). 

Pentandrie  Irigynie,  Linn.  ;  térébînthacées,  Jdss.  Arbre 
des  lies  Philippines.  Oq  emploie  le  fruit.  Espèce  de  noix 
ovoïde,  un  peu  aplatie  sur  les  côtés,  imitant  assez  bien  la 
forme  d*un  cœur,  qui  renferme  une  amande  oléagineuse  sous 
une  écorce  lisse,  luisante,  brune,  celluleuse,  imprégnée  d'un 
suc  mucilagineux  noirâtre,  et  qui  adhère  à  la  base  du  calice, 
laquelle  est  devenue  charnue  en  s'épaississant,  et  prend  une 
forme  turbinée  par  la  dessiccation.  L'écorce  du  fruit  donne 
une  huile  extrêmement  acre. 

Paépabation.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

1.  Haiinemann,  Archiv.  hom.,  vol.  Il,  p.  ^57,  et  Maluâiei 
ckTontifites^  deuxième  édition,  vol.  Il,  p.  ISS.  *-  H.  jucher, 
Ar€hw.  hom.y  loc;  dt.  —  8.  Fbakz,  Ibid.  -*  4.  Gnoss,  Ibid. 
"^S.  Rartmann,  Ibid.  — 0.  HeUMANN,  Ibid. —  V.  Lakoham*^ 
MBR,  Ibid.  -^  8.  Sta^p,  Ibid.  —  H.  Thorbb,  Gn%.  kom,) 
vel.  IV,  p.  277.  -^  tO.  Sghblliiv&,  Bygea,  vM.  IV,  p.  4SS. 
—  11.  LoBETHAL,  Gaz.  fcom.,  vol.  XBl,  p.  ».  —  l*w 
ScHiKDLER,  Lttuzitzer  PracltMekê  Beitrafgif,  vd.  IV,  p.  1^^. 
— 18,  Wablb,  Arekiv.  ham,,  vol.  XXQI,  eek.  i,  p.  2S.  «-*- 
14.  RoMAMi,  Discours  $m  rhomœopaîhk,  p.  ttl.  —  18; 
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MosTHOFP,  Die  Homœopathie^  p.  54. — 16.  Schnbidbr,  Gaz. 
hom,,  vol.  XXV,  p.  459.  — 17.  R.  A.  VocKt^  HUtoria  ma- 
teriœ  medicœ.  -1760,  p.  269. 


Phénoménologie. 

n éntoire.  ^ .  Grande  faiblesse  de  la  mémoire,  il  ne  sait 
pas  quoi  dire.  4 . 

Faiblesse  extrême  de  la  mémoire,  il  ne  peut  rien  retenir, 
oublie  tout  de  suite.  4 . 

Mémoire  faible  ;  il  ne  se  rappelle  rien  ;  il  a  peu  d'idées,  et 
le  fil  des  idées  lui  échappe  insensiblement.  5. 

La  mémoire  est  très-mauvaise  le  matin,  surtout  la  mémoire 
des  noms.  5. 

5.  11  confond  le  présent  avec  Tavenir.  4. 

Diminution  de  la  mémoire  et  de  l'imagination  Taprès-midi 
(au  bout  de  cinq  et  de  six  heures).  5. 

La  mémoire  est  meilleure  après  qu'ayant  midi,  quoique 
très-lente  ;  la  compréhension  est  bonne  en  lisant,  mais  sa  mé- 
moire ne  retient  pas  tout  (au  bout  de  trois  et  de  quatre 
jours).  5. 

Acuité  de  la  mémoire  ;  les  plus  petites  circonstances  du 
temps  passé  lui  reviennent  à  Tesprit  sans  sujet,  et  il  se  croit 
apte  à  apprendre  par  cœur  (au  bout  d'une  heure  et  de- 
mie). 5. 

Anacardium  in  cerebri  et  nbbvorum  biorbis  ab  Arabibus 
commendatum  fuit,  specificeque  ad  reparandam  memoriam 
i.4]!i6Dii>AM  et  curandam  lingcs  aliaiicuqub  FJOiTiov  para- 
I.VS1M.  Confectio  anacardina  olim  pro  hac  intentione  eelebrala 

fait quoniam  multis  inconsulto  crebroque  utebiibtis  me- 

mmam  abstulit  furiososque  reddidil.  -17. 

Intag^nntlon.  -10.  Imagination  vagabonde;  à  chaque 
Instant  il  se  présente  à  lui  une  nouvelle  série  d'idées,  qu'il  est 
obligé  de  suivre.  5. 
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Le  soir,  vers  neuf  à  dix  heures,  imagination  trôs-ac- 
iive;  il  fait  beaucoup  de  projets  ;  il  n'est  pas  en  état  de  fixer 
son  attention  ;  mais  peu  à  peu  le  cerveau  tombe  dans  l'af^ 
faissement,  et  il  ne  peut  plus  penser  à  rien  (au  bout  de  seize 
heures).  5. 

Hëdltatlon.  Perle  des  idées.  S. 

Embarras  inleliectuel,  comme  s'il  allait  avoir  un  rhume  de 
cerveau.  4. 

Il  peut  bien  méditer  sur  un  objet  donné,  mais  n'a  au* 
cune  initiative  de  la  pensée.  4. 

45.  Hébétude,  télé  embarrassée  et  aflaiss^^nent  physi- 
que. 8. 

Conception  difficile,  tête  vide,  le  malin  après  avoir  bien 
dormi.  5. 

L'intelligence  est  beaucoup  plus  vive,  plus  pénétrante  dans 
ses  Investigations  que  d'habitude  ;  mais  le  moindre  effort  de 
ce  genre  lui  cause  des  douleurs  graves  au  front,  aux  tempes 
et  à  Tocciput,  3. 

Tout  travail  intellectuel  le  fatigue.  8. 

Le  moindre  effort  d'esprit  lui  cause  de  suite  une  douleur 
de  brisure  dans  le  cerveau.  4 . 

20.  Aversion  pour  le  travail;  tout  le  dégoûte.  S. 

Disposée  rien.  4. 

L'après-midi,  il  est  un  peu  plus  dispos  qu'avant  midi  ;  i\ 
est  plus  gai  et  plus  disposé  au  travail,  dès  que  l'envie  de  dor- 
mir, en  sortant  de  table,  est  passée  (au  bout  de  trente-huit 
heures).  5. 

Excis  DB  TBAVAiJX  INTELLECTUELS,  chez  uu  homu^  de 
quarante  et  un  ans,  épuisé  par  des  maladies  antérieures.  Dif- 
ficulté de  penser,  affaiblissement  des  facutlés  intellectuelles, 
maux  de  tète,  inquiétude,  mélancolie.  Anacardium,  une  goutte 
teinture  mère,  il  fut  promptement  (?)  guéri.  (Observation  in- 
complète.) 44.  * 

Faiblesse  de  l'intelligence  guérie  par  anacaréHum,  tein- 
ture  mère.  Assertion  sans  preuves.  4  0. 

25.  Folie.  Demoiselle  de  vingt-deux  ans,  à  la  suite  de 
chagrins  d'amour,  fureur,  veut  se  suicider,  essaye  de  se  sau- 
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ver;  traitée  pendant  un  mois  sans  succès  par  rancieime  école. 
Plus  tard  l'élai  de  folie  changea  ;  silencieuse,  indifférente,  ne 
peut  pas  achever  la  phrase  lorsqu'elle  veut  répondre  à  une 
question  ;  cet  état  change  en  celui  de  stupeur,  qui  alterne 
avec  une  agitation  qui  ne  lui  permet  pas  de  rester  en  place; 
évacuation  alvine  rare;  menstruation  manque.  En  désespoir 
de  cause  on  veut  la  transférer  dans  une  maison  d  aliénés, 
mais  on  essaye  auparavant  rhomœopathie.  HiioscijBnuii  sans 
sott^ès  ;  cinq  jours  après,  anavardmm^  qui  procure  en  peu  de 
jours  une  guérison  complète.  42. 

FouB.  Femine  de  soixante^uatre  ans,  folle  à  la  suite 
d'une  dispute  avec  une  voisine.  Très- grande  loquacité  de 
propos  déraisonnables  et  incohérents  ;  traitée  par  un  médecin 
et  les  moyens  de  Tancienne  école,  elle  devint  furieuse  ;  la  fu* 
reur  se  calma  et  laissa  à  sa  suite  une  stupeur  de  rinteliigence. 
Axtêtardiumy  trois  globules  50^,  plusieurs  fois  répété.  Gu^ 
rison  complète  et  durable  en  quinze  jours.  (Observation  in- 
complète.) \\. 

Folie.  Ouvrier  d'une  trenlaine  d'années,  depuis  plu- 
SMrs  semaines  malade.  U  est  assis  ou  debout,  regard  indif- 
férent, hébété,  fixé  sur  un  point,  ne  répond  pa^  aux  ques- 
tions qu'on  lui  adresse  ou  d^uoe  manière  incomplète  ;  lace 
pâle,  pas  dé  fièvre,  pression  dans  la  tète  et  sur  la  poitrine, 
Manceœenis  dans  les  reins.  Anoaixdwm.  St^"*,  administré  les 
2,  26,  50  septembre  et  le  44  octobre,  suffirent  pour  le  réia- 
Mîr.  46. 

Démence.  Absence  complète  de  la  réaction  des  sens  contre 
Isa  inOuences  externes;  perte  du  goût  «tdoTodorat,  ta  peau 
insensible»  mélanailie,  misanthropie»  alternatives  de  craintes* 
de^ désespoir,  de  mécontentement  de  soi-môme.  (Assertions 
sans  preuves,)  45. 

HiUlii«tiiaÉi#n.  Hallucination  ;  il  lui  semble  s'enten- 
dre appeler  par  sa  mère  et  sa  sœur  (qui  sont  absentes)  \  d'où 
crainte  de  quelque  malheur.  2.  ^ 

30.  Hallucination  triste  ;^il  croit  que  la  chambre  voisine 
renferme  un  ceroueil  dans  lequel  un  ami  ou  lui-même  est 
conebé.  4. 
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sans  parler,  répond  aux  questions  qu'on  lui  adresse,  taoUM 
lûeii,  laaiôi  niai;  aspect  de  slupidité  comme  celui  d*Qii  homme 
ivre.  Respiration  sterloreuse  en  dormant,  avec  paupières  car 
vertes  et  globes  des  yeux  tournés  en  haut.  SoubresaiHa  des 
tendons,  tremblem^ts.  Lorsqu'il  était  éveHlé,  il  cherchait 
son  estomac  qu  il  prétendait  être  eo  voyage.  U  but  du  lait  eo 
disant  :  «  Cela  ne  me  profitera  pas,  car  quelqu'uo  e^  logé 
dans  mon  corps  qui  accapare  tout.  »  U  prétendait  aussi  être 
attaché  et  se  trouver  couché  entre  deux  hommes  qui  ne  le 
perdaient  pas  do  vue.  Il  cherche  ses  jambes,  croit  être  oom^- 
posé  de  deux  parties  ;  cavité  buccale  et  langue  sèches,  cra» 
chôment  de  sang  noir  (bémalémèse],  ventre  météorisé,  ré- 
tention de  ^évacuation  alvine  et  urinaire,  peau  sèche.  La  nuit, 
anxiété,  fièvre,  dyspnée,  il  veut  toujours  sortir  de  son  lit. 
Pouls  intermittent)  faible,  petit,  parfois  plein  et  dur.  Ipeeac, 
veratr.  album  et  belladona  atnéliorèrent  Tétat,  mais  la  guéri- 
son  ne  succéda  qu'à  l*administralion  à'anacardium  ^t*,  six 
globules.  4  S. 

Extase.  État  comme  si  Tâme  était  indépendai^  du 
corps.  4. 

naoTalse  hamear.  Mauvaise  humeur  extrême.  S. 

Mauvaise  humeur  toute  la  journée;  tout  ce  qui  lentoure 
Mt  une  impression  désagréable  sctt*  hiî.  7. 

55.  Mauvaise  humeur  et  grand  besoin  d^allcr  au  grand 
air.  2. 

Forte  mauvaise  humeur  et  grande  susceptibilité.  -1 . 

Colère.  Emporté  et  querelleur.  4. 

Très- susceptible  et  colère.  < . 

Emporté  jusqu'aux  voies  de  fait,  i . 

Ctaletë.  40.  Il  rit  quand  il  devrait  être  sérieux.  \. 

Très -grande  gaieté.  4 . 

Un  chatouillement  sous  le  creux  de  l'estomac  l'oblige  de 
rire  en  s*occupant  d'objets  très-sérieux  ;  par  contre,  il  peut 
se  maîtriser  à  ne  pas  rire,  même  des  choses  ridicules,  i . 

Indifférence.  Grande  inâifférwcd,  Tien  a»  réme«l, 
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DÎ  choses  agréables,  ni  choses  désagréables,  pendant  huit 

jours.  4. 

Indolent,  il  remarque  à  peine  ce  qui  se  passe  autour  de 
lui.  4. 

Craintes.  45.  Craintif  et  mauvaise  humeur.  4. 

Craintif  dans  toutes  ses  actions  ;  tout  lui  inspire  des  crain- 
tes ;  il  se  croit  toujours  entouré  d'ennemis  ;  alors  il  a  chaud 
et  éprouve  des  congestions  de  sang  à  la  poitrine  (au  bout  de 
sept,  de  huit  jours).  4 . 

En  se  promenant  et  restant  debout,  crainte  comme  s'il  y 
avait  quelqu*un  derrière  lui  ;  tout;  autour  de  lui,  lui  est  sus- 
pect. 4 . 

Craintif,  crainte  d'une  mort  prochaine.  4. 

Gaieté  dans  la  journée,  qui  se  change  en  anxiété  et  soucis 
le  soir.  7. 

50.  Anxiété  et  comme  pressentiment  d*un  malheur  pro- 
chain. 2. 

Anxiété  intérieure  qui  ne  lui  laisse  pas  de  repos  ;  des  ba- 
gatelles le  tourmentent  ;  il  en  craint  des  conséquences  fâ- 
cheuses et  s'inquiète  de  l'avenir.  4 . 

Soucis  graves  en  pensant  à  sa  position  actuelle  et  future.  7. 

Vristesse.  Tristesse.  4 . 

Humeur  triste,  hypocondriaque.  4 . 

55.  Après  avoir  mangé,  abattement,  tristesse;  pression 
dans  le  ventre,  avec  grande  faiblesse  de  corps  et  d*esprit 
(au  bout  de  six  heures).  5,  8. 

Déconrafl^ement.  Il  est  très-découragé  et  se  méfie  de 
ses  moyens.  4 . 

Découragement;  l'avenir  lui  parait  très-menaçant;  il  se 
défie  de  ses  propres  forces,  t . 

Découragement.  4 . 

Triste,  découragée,  maladresse  et  lenteur  des  mouvements, 
avant  midi  (du  troisième  jour).  5. 

60.  Manque  de  volonté,  état  comme  s'il  avait  deux  vo- 
lontés QUI  se  combattent  mutuellement.  4 . 

Manque  de  sentiment  moral,   inhumanité,   dureté  de 

CŒUR,  scélératesse,  INPAMIE.  4. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ANÂCARDICH  ORIENTALE.  269 

Tète  en  ir^néral.  Mal  de  tète  sourd ,  par  suite  d'une 
mauvaise  posilion  dans  le  lit.  2. 

La  tète  est  entreprise  d'abord  à  gauche,  puis  aussi  è 
droite.  4. 
Chaleur  dans  la  tête.  4 . 

65.  Céphalalgie  déchirante  pendant  des  travaux  intellec- 
tuels assidus  (au  bout  de  quatre  jours).  3. 

Déchirements  répétés  dans  toute  la  tête,  avec  frisson  gêné-» 
rai,  mauvaise  humeur  et  agitation  qui  ne  permettent  pas  de 
rester  en  place  ;  ils  reviennent  tous  les  deux  jours  (névralgie 
intermittente).  (R.)  4. 

Étourdissements,  comme  après  avoir  pris  des  boissons  al* 
cooliques.  4. 
Vertige.  2. 

Vertige  en  se  baissant,  comme  s'il  tournait  en  rond  (au 
bout  de  treize  heures).  7. 
70-  Vertige  avec  obscurcissement  de  la  vue.  2. 
Grand  vertige  Taprès-midi»  après  la  promenade.  -1 . 
Vertige,  en  marchant,  comme  si  tous  les  objets  étaient  trop 
éloignés,  i. 

Vertige  comme  si  tous  les  objets  chancelaient  ou  lui-même  ; 
il  est  obligé  de  se  cramponner  pour  ne  pas  tomber  (le  premier 
jour).  4. 

Vertige,  il  manque  presque  de  tomber.  4 , 
75.  Céphalalgie  violente,  fouillante,  le  soir.  4. 
Le  matin,  au  sortir  du  lit,  il  a  la  tête  si  lourde  qu'il  ne  peut 
la  porter,  qu'il  est  obligé  de  se  recoucher,  i . 
Tète  très-lourde  toute  la  journée.  4 . 
Pression  dans  la  tête  par  accès.  4 . 
Pression  sourde  de  dehors  en  dedans,  cà  et  là,  sur  des 
placés  peu  étendues  delà  tête.  4. 
80.  Mal  de  tête  pulsatif.  4. 
Vide  de  la  tAte.  A . 

Les  maux  de  tête  sont  plus  forts  pendant  le  mouvement.  5. 
Hëmicranle.  Douleur  tiraillante  au  front,  au  pariétal 
gauche  et  à  l'occiput.  G. 
Fouillement  douloureux  dans  la  moitié  droite  de  la  partie 
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antérieure  de  la  tète,  qui  diminue  sous  riiifltieiice  d'oie  com- 
pression extérieure,  et  pendant  le  repas  ;  c'est  au  bord  orbi* 
taire  surtout  que  ta  douleur  est  plus  forte,  cooime  si  un  corps 
pesant  y  était  enchevillé;  il  diminue  le  soir,  dans  le  lit,  en  se 
couchant  le  bras  passé  sous  la  partie  malade,  et  cesse  tout  à 
fait  quand  on  s'endort  4. 

Réfl^ion  frontale.  85.  Violente  douleur  constri^hre 
au  c6tédr(Mt  du  front,  surtout  au  bord  externe  de  Torbite.  4. 

Géfrfiakilgie  oonstriclive  au  front,  avec  mauvaise  humeur 
qui  s'aocroH  d'heure  en  heure,  et  avec  fonitleoienl,  que 
calme  pour  un  instant  la  main  appuyée  fortement  sur  le 
front  :  la  douleur  finit  par  envahir  toute  la  tête,  avec  une 
sensation  pénible,  comme  si  un  ruban  tendu  s'éiendait  de  Ja 
nuque  vers  les  deux  oreilles  :  il  est  obligé  de  se  coucher,  et 
les  dooieucs  dureat  depuis  cinq  heures  du  soir  justju  au  len- 
demain matin.  4. 

Au  milieu  du  froot^  pression  sourde  qui  augmente  feu  à 
peu  par  accès  et  envatûl  toute  la  partie  antérieure  du  crâne 
fie  soir),  I . 

Le  matin,  en  s'éveillant,  pression  au  front,  qui  devient  j^us 
fane  en  marchant,  o\>mnie  si  le  cerveau  était  ébranlé.  4 . 

Forte  pression  au  côté  droit  du  front.  5. 

90.  Céphalalgie  pressive,  conslriclive,  à  la  partie  «aie- 
rieure  de  la  tôle,  aviKS  quelques  élancements  isolés  qui  sa  di- 
rigent vers  le  front  (au  bout  de  vingt  quatre  heures).  2« 

Mal  de  tète  sourd  au  front  qui  se  propage  jusque  dans  la 
racine  du  nez   i . 

Douleur  stupéfiante,  veiii^neuse,  pressive  dans  fcoiMe  la 
tète,  surtout  au  front  ;  étant  assis,  il  se  laisse  presque  tom- 
ber sur  le  cAté  gauche  (au  twut  de  deux  heures^  de  deux 
heureset  demie^7. 

Prurit  au  front,  t. 

Pustules  dures,  rouges  au  front  et  dans  la  rainure  de  Taile 
gauehedu  neac,  «tec  douleur  d'excoriation  pendant  plusieurs 
semaîoes.  -S, 

Bo«se  frontale.  95.  Pression  sourde  qui  se  dirige  du 
dedans  en  dehors  à  la  bosse  frontale  droite.  4. 


Digitized  by 


Google 


Atf4CAfVDl€M  mtCKTALC  IM 

Presskm  sourde  au-dessous  de  la  bosse  fhmtale  gifoehe.  4 . 

ikr^nûe  so«rcilière.  Éiancement  déchiranl  au  fitmt, 
au-dessus  de  l*œil  droit.  6. 

PressîoD  à  Texiérieur  du  front/au^desaus  de  Taroada  sour- 
cilière  gauclie  (au  bout  de  deux  heures).  7. 

Forte  pression  dans  l'ao^  formé  par  Tos  fironlal  «t  nasal 
^e  trotsièmo  jour).  6. 

9Lé^,  pariétale.  400.  Vifs  élancements  à  travers  to 
aàié  gaucbo  de  la  ièie,  qui  ae  propagent  dans  la  profondeur 
du  cerveau.  4. 

Décbircmeols  répéléa  dans  le  eèlédraiide  la  léle,  de  la 
faoe  et  du  cou,  suivis  de  bourdonnements  dans  i*orelUe  gau- 
che. 4. 

Douleur  déchirante  dans  le  cerveau,  immédiatement  au- 
dessus  de  la  tempe  droite.  6. 

Pression  au  côlé  droit  de  la  (été,  entremêlée  de  forts  élan- 
cements (au  bout  de  trois  quarts  d*beure).  5. 

Douleur  tiraillante  au  c^té  gauche  de  la  tète.  4 . 

-105.  Tressaillement  dans  le  côté  gauche  de  la  tète,  immé- 
diatement au  devant  de  l'oreille,  à  plusieurs  reprises.  4. 

VeHex.  Élancements  sourds  et  frémissants  au  côté  gau- 
che du  vertex,  là  douleur  débute  mais  ne  continue  pas.  4. 

Pression  sourde,  comme  par  un  corps  dur  et  émoussé,  au 
côlé  gauche  du  verlex.  4. 

Secousses  violenles,  isolées,  qui  feraient  presque  crier, 
qui  se  dirigent  du  côté  gauche  du  verlex  sur  le  front  (au 
bout  d'une  demi-heure).  4. 

Tempes.  Douleur  lancinante  dans  la  tempe  gauche.  4. 

440.  Douleur  lancinante  el  tressaillante  dans  la  tempe  gau- 
che. 5. 

Plusieurs  fois,  en  inspirant,  un  long  coup  lancinant  se  di- 
rige de  la  tempe  jusqu'au  front  (au  bout  de  cinq  heures  et 
demie).  5. 

Coups  saccadés  et  douleurs  déchirantes  à  l'occiput  et  aux 
tempes,  surtout  en  penchant  la  tète  en  arrière  \au  bout  de 
deux  heures).  5. 

Coups  de  pression  vive  dans  la  tempe  gauche.  5. 
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Secousses  subites,  vives,  pénétrantes,  mordicantes,  dans 
les  tempes,  jusque  dans  le  cerveau  (au  bout  de  trois  heu- 
res). 5. 

-145.  Violente  pression  à  la  région  temporale  droite.  5,  6. 

Pression  de  dehors  en  dedans  à  la  tempe  gauche.  4. 

Pression  de  dehors  en  dedans  aux  deux  tempes,  avec 
constriction  continuelle  au  vertex,  qui  se  dissipe  vers  ie 
«oir.  4. 

Pression  dans  les  deux  tempes  à  la  fois,  de  dehors  en  de- 
dans. 4. 

Pression  déchirante  dafts  la  tempe  gauche.  4,  6. 

420.  Douleur  PREssivE  qui,  des  tempes,  se  dirige  vers 

LES  TEUX.  4. 

Occiput.  Douleur  déchirante  à  Tocciput,  par  coups  dis- 
tincts et  .isolés,  qui  se  propagent  jusque  dans  une  tempe  (au 
bout  d'une  demi-heure).  5. 

Douleur  rhumatismale  qui  débute  au  côté  droit  de  la  par- 
tie inférieure  de  Focciput  et  s^étend  jusqu'au  front  (au  bout 
de  trente-cinq  heures).  6. 

Pression  au  côté  droit  de  Tocciput  (au  bout  de  trois  heu- 
res). 6. 

Céphalalgie  occipitale  par  un  faux  pas  et  grand  bruit.  -1  • 

Cuir  cheTeln.  4  25,  Violent  prurit  au  cuir  chevelu.  4. 

Nombreuses  petites  élevures  lenticulaires  au  cuir  chevelu, 
avec  douleur  d'écorchure  quand  on  y  touche  et  qu*on  se 
gratte.  7. 

Petits  boutons  indolents,  entourés  d*une  auréole  rouge^  à 
la  partie  supérieure  de  la  tempe  gauche  (au  bout  de  neuf 
heures).  7. 

Bord  de»  orbites*  Pression  sourde  comme  par  une 
cheville  au  bord  orbitaire  supérieur  droit,  qui  pénètre  jus- 
que dans  le  cerveau,  avec  engourdissement  de  tout  le  côté  de 
Ja  télé.  4. 

Douleur  pressive  comme  si  on  enfonçait  une  cheville  au- 
dessous  du  bord  supérieur  des  orbites  et  qui  touche  le  globe 
oculaire.  4. 
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Vav^ère».  4o&.  Tres9ailIeiDeDi  dans  les  ptiipières.;  il 

lui  semble  qu^on  doit  le  voir.  4.  ,  i 

:  Douieur  rbuinatismale  décbiranle  dans  l'œil  gaaêbe  (plus 
Ibrte  dans  les  paupières),  qui  s'étend  jusqu'à  la  tempe.  3. 

Sensation  comme  s'il  y  avait,  entre  l'œil  et  la  paupière,  uo 
corps  étranger  qui  cause  un  frottement.  6. 

11  ^semble  y  avoir  qudque  cbose  qui  froUe  entre  le  gtobe 
oculaire  el  la  paupière  inférieure.  4. 

Angle  de»  paupières.  Pression  au-desseus  de  ran** 
gle  externe  de  lœil  gaucbe  (au  bout  de  deux  beures).  6. 

455.  Pression  comme  par  un  orgelet  à  l'angle  interne  de 
I  œil  droit  et  aux  cartilages  tarses  voisins.  6. 

Cllobe  oenlatre.  Douleur  dans  les  yeux,  sans  rou- 
geur, i,  ' 

Le  matin,  en  marcbant,  décbirement  dans  les  globes  des 
yeux  et  dans  les  orbites  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  5. 

Forte  pression  sur  les  globes  oculaires,  surtout  sur  le  gau- 
che et  dans  son  angle  externe,  quand  on  regarde  longtemps 
un  objet  (au  bout  d'une  demi-heure).  6. 

Pression  sur  le  globe  oculaire^  d'avant  en  arrière  ou  de 
haut  en  bas.  6. 

■ris.  140.  Resserrement  des  pupilles  (au  bout  de  qua- 
torze heures).  7. 

Contraction  passagère  de  la  pupille  droite  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  2. 

Grande  dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  treize,  de  qua- 
torae  et  de  dix-neuf  heures)  (effet  alternalif).  7. 

ViAion.  Les  yeux  sont  très-sensibles  à  la  lumière.  \. 

Le  soir,  la  lumière  semble  être  entourée  d*une  auréole.  4 . 

4  45.  La  flamme  de  la  bougie  lui  parait  vaciller  et  être  tan-; 
tôt  mdns,  tantôt  plus  brillante  ;  effet  qui  cesse  quand  if  fait 
des  efforts  et  la  r^rde  avec  attention.  4 . 

Éblouiasemenls  fréquents  devant  les  yeu^.  4 . 

Taches  obscures  et  ubseaux  devant  les  tbux.  4 . 

Myopie;  il  ne  peut  voir  de  loitivtandis  quMl  distingue  ti*ès- 
bien  les  objets  rapprochés,  5. 

m,  18 
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GftA^i»  mmmmon  se  la  mtopib  (au  bool*  de  qnwntile- 
huil  heures)  (eiffet  curalif).  7. 

'  45)0v.TroQbl&dea  yeax,  oomme^ s^fb  étaiénl  {iteins  de  lar- 
me», ce  .qui'  t'oblige  à  cUgoer  souvent  tes  paUfMeres,  le  soir 
(au  bout  de  seize  heures).  S. 

Faiblesse;  et  trooblx  de  la  vui.  4 . 

:iPa¥ilLi»ii  de  l'oreille.  Sensation  de  eooliactioD 
spasmodique  dans  le  pavillon  de  l'oreîtle  gauche  (an  bout 
dlune  demi4ieur€^*.  5. 

Déchiremenl  lancinant  excessivemeoi  fort  dans  le  pavillon 
de  l'oreiUe  gauche  (au  bout  de  vingtrquatre  heures].  4.  ^ 

Douleurs  sourdement  lancinantes,  déchirantes,  au  bord  de 
lantitragus  gauche.  4. 

455.  Port  dé(5hirement  au  bord  supérieur  du  cartilage  du 
pavillon  de  Toreille  droite.  4. 

Déchirements  dans  le  pavillon  de  Foreille  gauche,  qui 
descendent  vers  la  joue.  4 . 

Déchirement  pressif  et  battement  dans  le  pavillon  et  le 
conduit  auditif  externe,  qui  augmentent  par  l'introduction 
du  doigt;  il  lui  semble  que  le  conduit  est  bouché  (au  bout 
de  deux  heures).  5. 

Gonflement  douloureux  du  pavillon  de  l'oreille.  4. 

Douleur  pressive  au  pavillon  de  Toreiile.  i. 

460.  Tressaillement  à  l'oreille  externe.  \. 

fondait  aaditif  externe.  Douleur  de  contraction 
spasmodique  dans  le  conduit  auditif  externe.  5. 

Contraction  spasmodique  dans  le  conduit  auditif  externe 
gauche,  avec  pression  contre  la  membrane  du  tympan.  5. 

Ressernemenf  dans  le  conduit  atiditîfdroiJt.  4. 

Tiraillement  douloureux  dans  rintérieur  du  conduit  auditif 
gaoohe  (aa  bout  de  trois  quarts  d'heure).  6. 

469^  Accès  de  tressaillement  dans  le  eondiiit  au^ttf  gau* 
che,  de  courte  durée  et  trà&^sensitdes,  oonone  à  la  soite  d'une 
commotion  éleotrique  ou  côaime  si  on  tirsâtaît  «n  neff .  4 . 

Prurit  hum  le  coanavr  AHorriF.  4. 
-  AéertfMon  «arlcvliiire.  Prurit  dans  tes  oreHtes  et 
écoulement  do  matière  brunâtre.  4 .  . 
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ÊCOOLEMENT  PAR  LES  OREILLES.  *. 

Oreille  interne.  Coups  sourds  et  lents  qui  partent 
des  deux  côtés  des  conduits  externes  des  oreilles, 'et  coiûme 
si  deux  chevines  enfoncées  des  deux  côtés  alhneût  se  loticher 
au  milieu  du  crâne.  4.  ' 

-170.  Violents  élancements  dans  ToreiUe  gaucbe.  •! . 

Douleur  dans  Toreille,  comme  par  un  aboès,  en  serrant  les 
dents,  i. 

Doalear  d'abcès  dans  l'oreille^  surtout  pendant  l'aote  de  la 
déglutition.  -1. 

AnMtion.  Bruissement  devant  tes  oreilles,  i. 

Bruissement  i>ans  les  oreilles.  4 . 

^75.  Bourdonnement  dans  tes  oreilles,  i , 

BonHi>otir?isMENt  imbs  oreilles.  -I . 

Tintements  dmis  l'oreiHe  droite.  4 . 

Sensation  d  obturation  dans  Toreille  gauche,  oomme  si  elle 
était  bouchée  avec  du  coton  ;  il  n'entend  pas  aussi  bien  <me 
de  l>autre(au  bout  d*une  demi-heure).  6. 

Il  a  parfois  Touïe  si  faible,  qu'il  n'entend  pas  ouvrir  bro^- 
qoement  Ja  porte  ;  mais  parfois  elle  est  si  aiguë,  qu'il  entend 
marcher  dans  une  antichambre  séparée  de  la  sienne  par  dei^x 
portes  (au  bout  de  cinquante-quatre  heures).  2.  ^ 

^SO.  Dureté  DE  l'ouïe.  4 « 

Apophyse  mastoïdienne.  Tiraillement  douloureux 
derrière  l'oreille  gauche,  i . 

Sensation  derrière  les  oreilles,  comme  si  les  téguments 
étaient  excoriés,  ce  qui  oblige  à  se  gratter,  i . 

urez  externe.  Douleur  de  contusion  au  côté  gauche  dfx 
ne^  qui  paraît  résider  dans  sa  partie  osseuse.  4. 

Petit  bouton  suppurant,  avec  auréole  rouge,  dans  la  ra|* 
nure  de  Taile  droite  du  nez.  7. 

i  85.  Pustule  rouge  à  la  cloison  du  nez,  du  côté  droit,  qui 
cause  de  la  cuisson  quand  on  y  touche.  6. 

CaTitë  nasale.  Douleur  passagère  dans  le  nes^  sem- 
blable à  celle  que  le  froid  trop  intense  produit  ;  les  yeux 
larmoient.  -1 . 

Contraction  douloureuse  à  la  partie  antérieure  du  nek. 
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comme  celle  qu*on  éprouve  par  une  température  très-finoide, 
avec  larmoiement,  i . 

SKKSATiON  DE  SÉCHEttESSË  OAKS  LE  NEZ.  I. 

Hé^rétian  nasale.   Le  nez  est  bouché  en  arriére 
comme  par  d*aiM)nddnles  mucosités.  5. 
^90.  Obtobation  dit  nez.  I. 
^Dchifrènement.  ^ . 
Violent  coryza,  qui  dure  un  mois.  4 . 

GORTZA  CHROKIQOB,  AVEC  ECOCLEMENT  UUQOEDX  PAR  LE 
NEZ.  i . 

Coryza  intense,  avec  fièvre  catarrhale  ;  elle  ne  peut  s'é- 
chauffer; chaleur  à  la  tète,  froid  glacial  aui  pieds  et  aux 
mains,  dans  une  chambre  chaude;  puis  chaleur  sèche.  Les 
tendons  des  jambes  sont  comme  trop  courts;  crampe  au  mol- 
let et  agitation  au  cœur  (le  huitième  jour).  A . 

-195.  Fort  coryza,  le  soir  (au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res). 5. 

Après  de  fréquents  éternuments,  violent  coryza,  avec  lar- 
moiement, i . 

Épistaxis.  Saignement  de  nez,  après  s'être  mouché 
avec  force.  -1 . 

Saignement  dd  nez.  4. 

CSternameiit.  Étemument.  -1 . 

Odorat.  200.  Anosmie  ;  perte  presque  totale  de  Todo- 
rat,  quoique  le  nez  ne  soit  pas  bouché  (au  bout  de  cinq 
heures).  6. 

Hallucination  de  Todorat  ;  i)  lui  semble  sentir  de  Tamadou 
qui  brûle,  le  matin,  en  se  levant,  i . 

Continuelle  odeur  de  fiente  de  poule  ou  de  pigeon,  surtout 
quand  il  flaire  ses  habits  ou  son  corps  (au  bout  de  deux 
heures).  5. 

Face.  Chaleur  sèche  à  la  face  et  par  toute  la  tète,  qui  est 
entreprise,  avec  pâleur  de  la  face;  elle  est  chaude  au  tou- 
cher. 8. 

Aorès  le  repas,  chaleur  à  la  face  et  grand  affaissement 
physique.  8. 
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205  L'après-midi,  bouffées  de  chaleur  à  la  face,  avec 
rougeur  des  joues  (au  bout  de  huit  heures).  5, 

Ri^fl^lon  zyi^oinatl^ae.  Pression  sourde  au  milieu 
delà  joue,  comme  si  Tendroit  était  serré  avec  des  pinces.  4. 

Pression  sourde  sur  Tos  jugal  gauche.  4. 

Douleur  tiraillante  à  l'os  jugal  droit.  6. 

IPrasapose.  Pâleur  de  la  face,  sans  froid  (sur-Ie* 
champ).  2. 

240.  Grande  pâleur  de  la  face  (peu  afrès  la  prise).  8. 

Pâleur,  teint  maladif,  sans  qu'elle  se  sente  mal.  4 . 

Aspect  hâve,  fatigue  de  la  face,  tes  yeux  enfoncés,  cernés 
de  cercles  bleus,  pendant  plusieurs  jours  (bientôt  après  la 
prise  du  médicament).  8. 

IièTres.  Sécheresse  des  lèvres  et  de  leurs  oommissi^ 
réS.  4. 

La  peau  qui  entoure  la  bouche  est  âpre,  dartreuse,  avec 
prurit  fourmillant.  4. 

24  5.  Darire  squameuse  blanche  à  la  joue  droite,  près  de  la 
lèvre  supérieure  (au  bout  de  quatre  heures).  7. 

Sécheresse  brûlante  des  bords  des  lèvres,  comme  par  du 
poivre.  8. 

menton.  Ardeur  entre  la  lèvre  inférieure  et  le  o^enton 
comme  si  on  y  avait  gratté  avec  un  rasoir  émoussé.  4. 

Ardeur  au  menton,  et,  au  côté  gauche  du  menlon^  une 
pression  sourde  qui  se  dirige  de  bas  en  haut.  4. 

Suppuration  et  endolorissement  d'une  place,  sous  le  men- 
ton, où.  deux  ans  auparavant,  il  y  avait  eu  un  furoncle.  4. 

mâchoire  infërlenre.  220.  Fréquente  douleur  ti- 
raillante à  la  mâchoire  inférieure.,  surtout  le  soir.  4. 

Déchirements  dans  la  branche  gauche  de  la  mâchoire  in- 
férieuroy  à  plusieurs  reprises.  4. 

Coups  de  déchirement  isolés  dans  Farticulalion  de  la  mâ- 
choire (au  bout  de  quarante-deux  heures).  5. 

CïenciTes.  Gonflement  des  gencives.  4 . 
Saignement  de  la  gencive  au  moindre  frottement.  4. 
Dents.   225.    Déchirements  dans  toutes  les  dents,  par 
accès  répétés.  4. 


Digitized  by 


Google 


27g  M4TIËRE  MÉDlGÂLl!:  PURE, 

.^  Odontalgie  plospressive  que  tiraillaote^  quand,  il  met  quel- 
que chose  de  chaud  dans  sa  bouche,  i . 
(.Qdootalgie  dans  uoi»  caokie  iuférieure,  que  le  conlact  de 
la  langue  et  de  Tair  froid  augmeole  (le  second  jour).  2. 

Douleur  tiraillante  dans  la  gencive  et  les  racines  des  mo- 
laires inférieures  gauches.  6. 

..Ti^raillement  et  serrement  dans  les  dents  inférieures  gau- 
ches, qui  remonte  jusqu'à  l  oreille  (peu  de  temps  après  la 
prise).  4.  n^  , 

250.  Douleur  teasive^  tiraillante,  dans  une  molaire  cariéei 
(^  !?Qnipnte  ju^ue  prièsde  Topeille,  pendant  pLusieuns  jours, 
If^  soîr  à  dix  beures.  S. 

La  nuit,  dans  le  lit,  agacement  des  deats^  avec  douleur 
pressiye,  i. 

CaTltë  bnccale.  Vésicules  douloureuses  dans  Isi  ca-- 
vilébii«»ate.  I. 

Sécheresse  amère  dans  la  bouche  et  la  gof fj^.  -i  ^ 
'lAamgue.  La  langue  est  hlanehe  et  râpeuse  ^i»  botit  de 
trois  heures).  7.    . 

235.  Pesanteur  de  la  tangue,  et  sensation  comme  si  elle 
était  gonflée  ;  il  ne  peut  continuer  à  parler.  ^ . 

IParole.'  En  parlant,  il  a  peine  à  proHon(?èr  certains 
mots,  comme  df  la  langue  était  trop  lourde.  4. 

La  parole  est  plus  ferme  après  mitH  qn*av»Bt  mi*.  ^ . 

Cïoàt.  Goût  amer  dans  fa  bouche  après  avoir  fumé.  \ . 
"  Tout  a  pour  \u\  un  goût  de  saumure,  de  hareng  salé.  4 . 

240.  Goût  fade,  putride,  des  aliments;  môme  saveur  dans 
la  bouche,   i . 

La  bière  paraît  fade.  \ . 
*^Cf0DT  PÊnoE  DANS  LA  Douche.  4. 

Le  tabac  ne  fait  que  piquer  et  n*a  pas  de  goût  agréoble.  4 . 

SallTattûn.  L'eau  lui  vient  abondamment  à  la  bouche 
et  au  pharynx,  ce  qui  cause  une  sensaticn  de  malaise  dans 
la  poitrine.  3. 

245.  11  lui  vient  de  Teau  à  la  bouche  qui  envahit  le  larynx^ 
à  plusieurs  reprises.  4. 
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salive  douceâtre  à  la  bouche  et  grande  soif.  5.  ... 

Faim.  Âa  rej^ars  de  tnidî,  41  né  maogev^ue  parce  qae  c'est 
Fheure  du  repas,  saïi»  avoir  fam;  lepain  toi  semble  un  peu 
axoer.  5.  '  , 

IWAPPÉTBNCE.  I. 

25*.  Tantôt  faim  violente,  tantôt  pas  le  moindre  ajpptStit.  -1 . 

Grand  appétit,  et,  aussitôt  après  avoir  niàngé,  pesanteur 
dans  restomac  et  nausées ,  même  sans  faire  aucun  mouve- 
ment, i.  *  * 
•  Soif.  Soif  continuelle  ;  cependant  là  déglutition  des'  bois- 
sons lui  coupe  fa  respiration,  et  îl  ne  peut  boire  qu'à  petites 
gorgées.  1. 

Forte  soif.  4 .  '  '  . 

Pharynx.  La  gorge  lui  semble  sèche  et  excoriée,  i . 
'    255.  Grattement  dans  la  gorge.  4,  8. 

Sécheresse  dans  la  gorge  qui  cesse  en  mangeant,  dans  la 
matinée.  5. 

Mucus  visqueux  dans  la  gorgp  qui  bouche  l'ouverture  f]es 
narines  postérieures  (au  bout  d*une  heure).  5.  . 

sraaséeA.  Nausées,  le  matin,  avec  sentiment  4e  vacuité 
dans  l'estomac.  -1 . 
Fortes  nausées  le  m^tin.  4 . ,  - 

260.  P^geâti  à  le  faire  vomir,  pour  les  alknents  qui  d'ëil- 
leurs  plai&eot.  f .  . 

Nausées  et  conir^^tîoiis  du  ph^ynx;  pour  vomir,  «|ui0e 
calaient  pour  quekiue  temps  en  buvant  de  Teau  froide^ ;Kiais 
bientôt  après  il  vomiti'eau  ingéréd  et.qaatrenoyftuxdeeeciâaai 
au  milieu  de  graads  ^fortft  douloureux*  comme  ri  lefâmrynx 
était  distendu  par  un  corps  volumineux.  4..  .   > 

Vers  le  soir^  Certes  nausées^  afilax  i^cmtinuel  de  saliva  i  la 
JboQcbt^y^tyiBnfif),  vcooissemeots  suivis  d'une graada  acidité 
dans  la  bouche.  -I .  '  «  « 

<  NaUSÀBS  LE  MATIN,  i. 

. ,  Rap9«^rtif.  Érui^taUoes  le  matin.  A. 


Digitized  by 


Google 


mù  MâfÉm&iÊÉmcktMnïu. 

iM,  Rapports  av«c  doulears  spasmodiqiies  dans  rnto- 
mac.  4 . 

Rapports  après  avoir  bu  ou  pris  des  alimoits  liquides.  4 . 

Après  le  repas,  rapports  qui  brûlent  la  gorge.  4 . 

Après  les  selles,  rapports  et  bâillemeuts.  4 . 

Aigreurs  après  la  soupe,  comme  s^il  y  avait  quelque  chose 
d  aigre  dans  la  gorge,  et  sensation  constrictive.  4 . 

270.  Aigreurs  brûlantes  qui  remouteut  de  restomac  jusque 
dans  la  gorge,  i . 

Efltamac.  Douleur  de  contraction  très-violente  à  l'es- 
tomac, qui  se  calme  en  se  baissant  et  augmente  en  levant  le 
bras  et  en  tournant  le  tronc.  4 . 

Faiblesse  ds  l'estomac,  {>igestion  difficixe.  4 . 

Élancements  au  côté  gauche  de  Tépigastre,  qui  augmentent 
en  inspirant  et  en  marchant,  et  qui  recommencent  toujours 
dès  qu'il  commence  à  marcher.  4. 

Vifs  élancements  dans  ie  voisinage  de  Tépigaslre  et  aux 
reins  ;  ces  élancements  paraissent  traverser  le  corps.  4. 

275.  Forts  élancements  au  creux  de  Teslomac  pendant 
Tinspiration.  4. 

Gargouillement  à  Vépigastre.  4. 

Grand  malaise  au  creux  de  l'estomac,  hors  du  temps  des 
repas,  avec  anxiété,  sans  envies  de  vomir  proprement  dites; 
la  bouche  n'est  pas  mauvaise,  et  l'appétit  est  bon.  4 . 

Après  avoir  mangé,  pesanteur  d'estomac.  \ . 

Pesanteur  d'estomac  quand  il  se  fatigue  la  tète.  4 . 

280.  Après  un  léger  déjeuner,  pression  à  l'épigastre  qui  se 
dirige  vers  le  ventre,  comfi\e  s'il  avait  trop  mangé.  4 . 

Après  avoir  mangé,  pression  ^ans  l'estomac,  avec  fatigue 
estrôme  et  grande  soif  (au  bout  de  trois  jours).  5. 

Pendant  le  repas,  sourde  pression  au-dessus  et  à  côté  du 
creux  de  l'estomac.  4. 

Pression  sourde,  par  accès,  au  creux  de  Testomac.  4. 

Après  avoir  mangé,  pression  et  tension  au  creux  de  i'es- 
lomac.  4 . 

285.  Pression  a  l'épigastre,  le  matin,  en  se  réveillant.  4 . 

Eo  marchant  au  grand  air,  pression  légère  avec  liraîlle- 
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fiMots  att  ereox  de  restomao,  qui  disparatt  après  avoir  mangé 
(au  bout  de  douze  heures).  3. 

Douleur  pressive,  Uraillante,  au  icreux  de  resiouiac,  en 
marchant  (au  bout  de  dix  heures  el  demie).  3. 

En  inspirant  et  en  expirant,  serrement  douloureux  et  élaih 
cemen(8  comme  par  des  aiguillées  au  creux  de  l'estomac,  qui 
ne  cessent  dans  aucune  position,  non  plus  que  par  l'application 
de  la  main  (au  bout  de  quatre  heures).  7. 

B0uleur  tranchante  à  la  région  épîgaslrique.  4. 

290.  Toutes  les  fois  qu'il  a  mangé,  tremblement  au  creux 
de  Testomac,  à  chaque  pas.  -1 . 

D'abord,  sentiment  de  vacuité  au  creux  de  Festomac,  puia 
pression  dans  l'estomac,  toute  la  journée  ;  arrêt  de  rémission 
de  venls  par  haut  et  par  bas,  et  défaut  d'appétit.  ^  • 

Ventre.  Immédiatement  après  le  repas  de  midi,  ballon» 
nement  du  ventre,  comme  s'il  avait  trop  mangé.  4. 

Après  avoir  mangé,  borborygmes  dans  le  ventre,  comme 
s'il  avait  pris  un  purgatif.  ^ . 

Gargouillements  et  pincements  continuels  dans  le  ventre. 
4,  6. 

295,   Dl  RETÉ  DD  VEMRE.  i. 

Coliques  dans  le  ventre  en  allant  à  la  'selle  (au  bout  d'une 
demi  heure).  5. 

Accès  de  coliques  plutôt  tranchantes  que  pinçantes,  comme 
quand  les  vents  s'incarcèrent  dans  les  intestins.  -1 . 

C!oliques  tranchantes  dans  le  ventre,  comme  causées  par 
des  venls  ou  un  refroidissement,  avec  envie  d'aller  à  la  selle 
(au  bout  de  quatre  et  de  vingt-deux  heures).  7\ 

Douleur  tranchante,  rapide,  â  droite,  dans  le  ventre.  4 . 

300.  Une  ondulation  rapide  comme  l'éclair  lui  passe  de 
haut  en  bas  dans  la  cavité  abdominale.  4. 

Pincements  et  serrement  dans  le  ventre  (au  bout  de  doute 
heures).  5. 

Pincement  et  serrement  dans  le  ventre  (au  bout  de  sept 
heures).  4. 

Led  intestins  sont  douloureux  et  semblent  contractés  «pas- 
modiquement,  en  se  renversant  en  arrière,  avant  nmdi,  -1. 
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Donlmir  eomme  si  quelque  chose  s'anlortiHait  dans  le  yrm* 
tre,  avec  pression  ensuite  (au  bout  de  trenie-tdeox  heures).  Y. 
.  tS05«  Fori  tiraillement  dans  le  ventre  et  les  membres,  avec 
ardeur  ensuite,  puis,  à  Tattouchement,  douleur  dans  les  os> 
qui  renf>pèebent  de  dormir.  4 . 

T^i^nments  en  ^ewktre,  Êtan^emenfs  rapides  et  pas- 
sagers dans  les  muscles  abdominaux,  immédiatement  au-- 
dessous des  fausses  côtes.  4. 

Coups  rbytbmîques  d'^ingles,' brûlants,  à  rextérteur*du 
v^ié  droit  du  ventre,  sous  les  fausses  cétes.  4. 

En  allant  à  la  selle,  et  surtout  après,  pression  sourde  aug- 
menléo  par  l'inspiration,  dans  les  musdes  du  ventre,  immé- 
•diâtement  au-dessous  de  l'ombilic.  4. 

lIyp0coiiA»es.  Élancements  dans  les  hypocondres, 
^tântdt  dans  le  droit,  tantôt  dans  te  gauche,  en  inspirant.  4. 

Hypocondre  droit.  510.  Pression  à  la  région  du 
foie,  une  heure  après  avoir  mangé,  l .  ^ 

Pression  ad  foie.  I . 

Hypocondre  gauche.  Élancement  dans  lliypocondre 
gauche.  4. 

Élancements  sounds  à  la  région  de  la  rate  et  à  la  région 
thoracique  correspondante.  6. 

Région  ombilicale.  Colique  constrictive  sur  une 
petite  place,  à  gauche,  près  de  Tombilic,  en  inspirant  (au  bout 
d'une  demi-heure).  5. 

315.,  Coupa  semblables  à  ceux  d'un  corps  émoussé,  à 
droite,  près  de  rombilic  (au  bout  de  six  heures)..  4. 

Vifs  élancements  qui  le  font  tressaillir,  à  droite,  au-dessus 
dç  iombilic*  4^ 

Élancements  sourds  dans  la  cavité  abdominale,  non  loin  de 
J\ombil|c.  ^. 

Accès  d'élancements  sourds  à  l'ombilic.  4. 

Élancemfînts  très-sensibles  et. sourds  (?)  à  la  gauche  de 
llombilic.  4. 

^5d0»  GargoutllmneDta  eontiQueta  daoft  le  ventes,  Siurtiout  à 
la  régioa  ooibUieale.  4. 
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Porte  pression  sur  une  petite  place  au-dessus,  et  au-des- 
sous de  l'ombilic,  et  dans  le  flanc  gauche  du  ventre.  'I. 

Pression  à  la  région  ombilicale  comme  par  un  corps  dur 
qui  s'était  formé  dans  cette  région;  en  respirant,  en  parlant,  et 
surtout  en  toussant,  il  semble  que  le  ventre  soit  sur  le  point 
d'éclater  ;  en  appuyant  sur  la  partie,  douleur  de  pression  et 
de  tension,  -1 . 

Pression  sourde  et  immédiatement  au-dessous  de  I^ombi- 
lie,  qui  devient  plus  forte  en  appliquant  la  main  dessus  et  en 
inspirant;  peu  de  temps  après  avoir  mangé.  4. 

Douleur  pressive  à  Tombilic,  comme  sf  on  enfonçait  une 
cheville  dans  les  intestins.  4. 

Kfpogastré.  5^.  Forts  élanoemeiilB  isoMs  dans  Thy- 
pogastre.  4 . 

Douleur  serrante  dans  les  intestins  de  l-hypogastre  (au  bout 
de  sept  heures).  6. 

Région  ingnlnale.  Pression  aourde,  înlarBiiUeBte, 
qui  se  dirige  de  dedans  en  dehorsi»  aur^dessos  de  l'aoneau  in- 
guinal. 4. 

B|»itte»  IliaqiittA.  ÉiaBèemetit»  sourds^  profondé- 
ment compressifs,  aut  épinesï  de  Tos  ites  îles  gmicàe.  4. 

liéfécatioii  aflTime.  Bnvied'aHerà  la  selle  plusieurs 
fois  dans  la  journée,  sans  résultat  (pendant  un  grand  nombre) 
de  jours)»  4 . 

550.  Âpres  avoir  mangé,  envie  d'aller  à  la  selle,  plutài^ 
dans  les  intestins  supérieurs  (?).  4 .. 

Eavie  d'aller  à  la  seUei  trois  fois  par  jour,  qui  se  dissipe 
en  se  présealaiit  à  la  ^isurde^robe;  quek|ue  moua  que  soi^nl 
les  escrémenU,  il  Caftit  pousaer  beaueoup.  i . 

Besoin  d'aller  à  la  selle,  sans  résultat  ;  il  lui  semble  que  Ta-» 
Msesi  bouché,  â. 

Continuelle  envie  d'aller  à  la  selle,  et,  comme  la  déGécatiou 
n'a  pas  lieu  de  suite,  tortillement  douloureux  dans  les  int^s- 
Uas,  borizpntaleoïent,  en  travers  du  ventre.  5. 

Tous  les  jours,  deux  ou  trois  selles  ordinaires,  mais  qui 
ont  toi^ours  de  la  peine  à  sortir,  i . 

535.  il  e;U  obligé  de  se  présenter  souvent  à  la  garde-robe, 
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mais  rend  Irès-peu  d*excréments,  d'abord  mous,  puis  durs.  4 . 

Selle  de  couleur  très-pâle  (au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res). 'I. 

Diarrhée  aqueuse,  souvent,  et  cependant  avec  beaucoup 
d'efforts,  i . 

Diarrhée,  la  nuit,  et  ensuite  constipation.  4. 

Selles  teintes  de  sang.  4 . 

Anus.  540.  Prurit  fréquent  h  Tanus.  \ . 

Prubit  a  l'anus.  4 . 

SUINTSUENT  a  l'ANUS.  4  . 

Prurit  à  Tanus  après  le  coït.  4 . 

llëni0rroldes.  LssuÉiioaROlDss  diminobkt  et  ne  sont 
PLUS  douloureuses,  si  ce  n'est  au  commencement  de  la  MAR- 
CHE (effet  curaiif).  4. 

345.  Hémorroïdes  DOULOUREUSES.  4. 

BEIetloii.  Envie  continuelle  d'uriner.  4. 

Fréquente  envie  d'uriner,  et  chaque  fois  émission  peu 
abondante  (les  quatre  premières  heures).  7. 

n  est  obligé  de  se  relever  la  nuit  pour  uriner,  ei  aMZ  heu* 
res  accoutumées  il  urine  de  nouveau.  4.  .       ^ 

Le  matin,  à  jeftrr,  émission  fréquente  d'urine  elaire  comme 
de  l'eau.  4. 

350.  Fréquente  émission  d'urine  claire  comme  de  Teau, 
en  petite  quantité.  8. 

L'urine  est  trouble  à  sa  sortie  même,  forme  un  sédiment 
sale,  et  prend  une  couleur  argileuse  quand  on  la  remue.  6. 

Pubis.  Déchirements  dans  le  mont  de  Vénus.  4 . 

Teri^e.  Douleur  eomme  d'une  incisioii  le  long  de  la 
verge.  4 . 

C^laiid.  Brulement  ad  gland  pendant  la  miction  et 
après.  4. 

Urètre.  555.  Prurit  dans  Turètre.  4. 
Prostate.  Écoulement  de  suc  prostatique  pendant  une 
selle  normale.  4. 
Le  suc  prostatique  s'écoule  pendant  une  selle  dure.  4 . 
Écoulement  de  suc  prostatique  après  avoir  uripé.  4 . 
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Serotvm.  Prurit  voluptueux  continuel  au  scrotum,  qui 
excite  l'appétit  vénérien  (au  bout  de  deux  heures).  4 . 

Pollntlon.  560.  Pollution,  la  nuit,  sans  rêves  lascifs 
(au  bout  de  vingt-sept  heures) .  7. 

ITai^ln.  Leucorrhée  avec  prdrit  et  excoriatioiv.  'I. 

Copnlation.  Appétit  vénérien,  le  matin,  après  le  ré- 
veil, avec  érection.  5. 

Vif  appétit  vénérien.  •! . 

Absence  totale  de  désirs  vénériens  (les  dix  preuiiers 
jours).  I. 

365.    ÂBSINCE  DE  PLAISIR  PENDANT  LE  COIT.  i  . 

Iiarynx.  Apreté  dans  le  larynx.  4 . 

Le  larynx  est  sec,  après  le  rrpas,  et  la  voix  creuse.  3. 

Après  le  repas, âpreté  au  larydx  et  là  voix  devient  grave.5. 

RÂLE  DANS  LA  TRACHÉE-ARTÈRE,    EN   ÉTA^T   COUCHÉ  SUR    LE 

cAté.  4 . 

Tonx  sèelie.  570.  Quintes  de  toux  pendant  la  journée 
seulement,  qui  le  suffoquent  presque  toutes  les  trois  ou  qua- 
tre heures.  -1 . 

Toux  qui  débute  par  un  fourmillement  dans  la  trachée-ar- 
tère et  de  rétouffemeut.  ^  -. 

Au  sortir  de  table,  tussiculation  qui  irrite  le  larynx/comme 
s*il  était  à  vif  (au  bout  de  trois  jours).  5. 

Toux  ébranlante  qui  ne  le  laisse  pas  dormir  (la  nuit).  ^ . 

Accès  de  toux,  ébranlante,  semblables  à  ceux  de  la  coque- 
luche, que  la  parole  provoque.  \ . 

375.  Toux  avec  envie  d'éternuer,  la  plupart  du  temp&sans 
•résultat.  A.  > 

Toux,  avec  bâillements  après  Taceès  de  la  toux.  1. 

En  toussant  et  faisant  des  inspirations  profondes,  douleur 
pressive  au  verlex.  -1 , 

Toux  avec  élancements  au  fronton  dans  le  côté  de  la  tète.  \ . 

Toux  avec  douleur  à  l'occiput,  i. 

580.  Le  soir,  au  lit,  toux  fatigante,  qui  fait  porter  le  sang 
àlalète.  4. 

A  quatre  heures  du  matin,  et  plusieurs  fois  dans  la  jour- 
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née,  qu'mtes  de  loux  fatigantes,  qui  dureat  des  heures  entières 

(le  quatorzième  jour).  -I. 

Toux  le  màtîn.  1 . 

Toux  la  nuit,  avec  grattement  dans  le  larynx.  -I . 

Pendant  plusieurs  nuits,  toux  plus  forte  que  dans  la  jour- 
née. ^. 

585.  Toux,  la  nuit  seulement,  oi^  plus  forte  la  nuit  que  le 
jour.  4 . 

Violente  toux  après  avoir  mangé,  avec  vomissement  des 
aliments  ingérés.  5. 

Tussiculalion  après  avoir  mangé  qui  fait  mal  au  larynx, 
il  lui  semble  qu'il  est  à  vif  (le  troisième  jour).  -1 . 

Vonm  avec  crachats.  Toux  brève,  la  plupart  du 
temps  l'après-midi,  avec  expectoration  d*une  masse  vis- 
queuse d'un  gris  jaunâtre.  4 . 

Toux  brève,  avec  crachats  purulents.  -1 . 

590.  Il  crache  du  sang  en  toussant  (le  quatrième  jour).  \. 

TODX  AVEC  EXPECTORATION.  -1 . 

CaTlië  thorael^ae.  Sensation  comme  d'une  place 
écorchée  dans  la  poitrine,  sous  le  sternum.  4 . 

Sensation  d'éccHrcbure  d'érosion  dans  la  poitrinei  qui 
augmente  par  l'inspiration  (sur-le-champ).  4. 

Quelques  forts  élancements  isolés  dans  la  poitrine.  4 .  ; 

CaTlté  thoraci^iie  droite.  595.  Presnon  so&rde 
comme  par  une  cheville  qu'on  enfoncerait  dans  le  oôté  chrait 
delà  poitrine.  4. 

Pression  sourde  à  la  partie  supérieure  du  bprddrdt.du 
sternum.  4. 

Pression  spudaine,  rapide,  au  côté  drdtde  la  poitrine,  près 
de  Taisselle,  qu'il  ressent  de  suite  au  côté  correspondant 4u 
dos  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  respiration.  4 . 

Pression  sur  le  thorax  dans  la  région  corre^ndante  aux 
creux  des  aisselles,  avec  gène  de  la  respiration  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  6. 

Pression  au-dessus  du  mamelon  (Jroit,  qui  se  dirige  de  de- 
hors en  dedans.  6. 
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Céié  ipavehe.  400.  Tiraillements  ondulatoire»  dans  le 
côté  gaacbe  de  la  poitrine.  4. 

Déchireineiits,  avec  un  peu  de  pression,  le  long  do  o6té 
gaacbe  de  la  poitrine  jusqu'au  cœur»  comme  si  ce  calé  du 
thorax  allait  être  brisé  en  morceaux,  surtout  en  se  baissant, 
étant  assis  (au  bout  de  dix  heures} .  5, 

Violent  élancement  à  la  partie  supérieure  du  côté  giuche 
de  la  poitrine,  qui  Tempédie  longtemps  de  quitter  son  éég^  et 
auquel  succède  un  sentiment  local  de  pesanteur.  -1 . 

Élancements  sourds  au  côté  gauche  de  la  poitrine»  au-des- 
sous du  creux  de  Taisselifi.  4  • 

Stepnnm.  Pression  rapide  sur  le  sternum,  ccmime  par 
suite  d*un  coup,  en  sommeillant  pendant  la  journée.  4 . 
Parois  thopaelqnes.  405.  Prurit  à  la  poitrine,  i  * 

Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  de  la  poétrioe.  i . 

Stmsation  de  tressaillement  dans  les  muselés  de  la  poitriae» 
en  remuant  le  bras.  4 . 

Coups  d  aiguilles  lancinants  et  prurit  rongeani  aux  der- 
nières fausses  côtes.  6. 

GoDStriotîon  et  élancement,  comme  un  coup  d'aiguille,  aux 
fausses  côtes  gauches,  à  Textérienr  (au  bout  de  quatre  heu- 
res). 7. 

Cœnr.  410.  Agitation  dans  la  poitrine  qui  parait  ré^der 
aucGBur,  surtout  avant  midi  (le  quatrième  jour^»  4 . 

Élancements  qui  se  succèdent  rapidement,  deux  à  deux,  et 
qui  semblent  traverser  le  cœur.  5. 

Élancements  la  nuit,  à  la  région  du  cœur,  en  inspirait., -i. 

Élancements  vifs  et  pulsatifs  dans  la  poitrine^  au-dessus  du 
coeur  (au  bout  de  vingt*quatre  heures).  4. 

Itosplratlon.  Dyspnée,  oppression  de  poitrine  (au 
bout  de  dix  heures).  4 . 

4  i  5.  Respiration  courte,  gênée,  dans  la  r^ion  sternale.  i . 

Respiration  courte,  surtout  après  avoir  mangé,  et  aussi  en 
se  tenant  assis.  4. 

Oppression  de  poitrine,  avec  pleurs  qui  soulagent.  -I . 

Oppression  de  poitrine,  avec  anxiété  et  chaleur,  f . 

Oppresskm  dans  la  région  sternala,  sans  douleur,  eonwe 
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s'il  ne  pouvail  rester  dans  la  chambre,  et  qu'il  fût  obligé  d*al- 

ler  au  grand  air  pour  y  prendre  beaucoup  d'exercice,  i . 

4*20.  Gône  de  rexpiration,  avec  pesanteur  sur  le  stemam 
(au  bout  d'une  heure  et  demie).  5. 

Surtout  en  se  tenant  assis,  oppression  de  poitrine,  avec 
plénitude,  dont  il  voudrait  se  débarrasser  en  vomissant  (au 
bout  de  dix  heures).  6. 

Haleine.  FÉrmiTÉ  ns  l'haleinb  dont  il  ne  s*aperçoii 
pas.  'I. 

Hlaphragnie.  Hoquet.  5. 

Rég.  cervicale  antërienre  et  iatémie.  Fré- 
quent prurit  au  coo.  5. 

425.  Élancements  semblables  h  des  coups  d'épingles,  par- 
ci  par-là,  an  cou.  4. 

Coups  d'épingles  et  battements  par  accès,  près  du  cou  et  au 
côté  gauche  de  la  poitrine  (au  bout  de  trois  heures  et  demie) .  7 . 

Pression  dans  la  fossette  sus-stemale.  4. 

Au  cou,  des  deux  côtés  du  larynx,  forte  pression^  qui  gène 
parfois  la  déglutition  (au  bout  de  deux  heures).  6. 

Pression  brusque,  sourde,  au  côté  gauche  du  cou,  sem- 
blable à  celle  que  produirait  un  poids.  4. 

434).  Pression  lente,  saccadée,  dans  Tangle  entre  le  cou  et 
l'acromion  gauche,  qui  paraît  résider  dans  Vos  même.  4. 

Rég.  cervicale  postérieure.  Tiraillement  rhuma- 
tismal, de  haut  en  bas,  à  la  nuque.  5. 

Craquement  dans  les  vertèbres  du  cou,  en  se  baissant,  i . 

Roideur  de  la  nuque.  4 . 

Rigidité  des  muscles  de  la  nuque,  aveo  douleur  teosive, 
surtout  en  remuant  rapidement  la  tète,  après  Tavoir  tenue, 
tranquille;  moindre  quand  il  remue  sans  cesse  la  tète  (au 
bout  de  cinquante-deux  heures).  2. 

455.  Deux  jours  de  suite,  le  matin,  en  s'éveillant»  roideur 
et  endolorissement  du  côté  droit  de  la  nuque  (sur  lequel  il  a 
été  cuuché),  au  moindre  mouvement,  surtout  en  tournant  la 
lèle  du  côté  douloureux  (au  bout  de  quatre  et  de  cinq 
jours).  5. 

En  s  éveillant ^  roideur  et  tension  pressive  à  la  nuque,  à 


Digitized  by 


Google 


AKAamBIOM  OBIEIITÀLE,  9B^ 

rocdpot  et  entre  les  omoplalesi  pendant  le  repos  et  le  mou- 
vement. A. 

Pression  sourde,  intermittente,  comme  par  un  gros  poids» 
au  côté  droit  de  la  nuque  et  sur  i'acromion  gauche;  celte  dou- 
leur parait  résider  dans  l'os.  4. 

Au  côté  gauche  de  la  nuque,  tout  prés  de  Tocciput,  roideur 
douloureuse,  spasmodique,  pédant  le  repos,  qui  ne  gène  pas 
le  mouvement  de  la  tète  et  n*est  point  augmentée  par  lui  (au 
bout  de  deux  heures).  5. 

lios.  Douleur,  comme  de  roideur^  dans  le  dos,  en  se  le- 
vant de  son  siégi»,  qui  cesse  en  s'asseyent  ployé  eu  deux.  4. 

440.  Douleur  déchirante  entre  les  omoplates.  6. 

Frisson  qui  parcourt  le  dos«  c^mme  si  on  y  versait  de  l'eau 
froide.  7. 

Relus.  Élancements  aux  reins.  4. 

APltcalatlon  sci^»nlo-li«nër«le.  En  portant 
les  bras  en  arrière,  il  ressent  une  tension  très-douloureuse, 
qui  pari  de  Tarliculation  scapulo-humérale  et  descend  le  long 
des  muscles  fléchisseurs;  en  ramenant  les  bras,  il  éprouve 
dans  1  articulation  un  craquement  et  une  douleur  comme  si 
rhuntérus  était  luxé.  4. 

Omoplates.  Douleur  de  brisure,  à  plusieurs  reprises, 
dans  Tomoplate  droite  et  le  bras  du  même  côté*  qu'à  peine 
il  peut  lever.  4. 

445.  Craquement  dans  Tomoplate  en  levant  le  bras.  -1 . 

Coups  sourds,  saccadés,  à  la  face  externe  de  Tomoplate 
gauche.  4. 

Élancements  sourds  dans  l'omoplate  gauche,  qui  revien- 
nent lentement  ;  chaque  élancement  se  propage  de  tous  les 
côtés,  comme  d'un  centre  vers  la  périphérie,  mais  disparaît 
aussitôt.  4. 

'  Élancements  et  déchirements  près  du  bord  externe  de  To- 
moplate  droite.  6. 

Vif  élancement  au  côté  externe  de  l'omoplate  gauche.  6. 

450.  Forte  pression  lancinante  immédiatement  au-dessous 
de  Tomoplate  gauche,  sans  rapport  avec  la  respiration  (au 
bout  d'une  heure  et  demie).  6. 

m.  i9 
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Â  droitfi,  dêOB  ïomoipiaie,  douleur  comoe  ai  To»  était 
resté  longtemps  assis  le  corps  ployé  en  deax.  4. 

f  ouriniUeinûnU  ou  engourdissement  dans  les  ottoplalas.  4. 

Pjression  spasmodique  au-dessous  ei  à  côté  des  ooftoplateB» 
de  dehors  en  dedans  (au  bout  d'une  deoû-beura).  6. 

ermvÊM.  <lc«  mÈmmmUmm.  Prurit  cbstoaiHeiix  daas  le 
oreuK  des  deux  aîsseHes,  qui  ofaUge  à  se  gratter  (a«  beat 
d'MacpuaridlieBiBL  4. 

455.  Élancements  chatouilleux,  comme  de  coups  d'éptn- 
gtes^,  sous  les  aîsseiks  ;  Ils  eessent  par  le  frottement.  4 . 

Sras.  Coups  très-dottkmreox ,  <K>fnme  par  un  instrument 
très-pesant,  au  milieu  du  bras  gauche  (sur-te-champ).  4. 

Oéc^nremeiit  et  HraHleineiits  dans  le  bras  gaucbe.  I . 

Engourdissement  du  bras  gaucbe.  4. 

Pression  sourde  au  bras  gaudie,  très^sensttrleetpar  accès, 
^  parait  résider  dans  le  iribe  esseox  de  Pfitimérus.  4. 

I€0.  Douleur  pressive  (spasmodique)  dans  les  muscles  des 
bras,  en  marchant  an  grand  air,  et,  le  soir,  en  restant  assis.  7. 

Pression  dans  le  bras  droit,  qui  paraît  résider  à  la  fois  dans 
fos  et  dans  les  mnscSes,  avec  fatigue.  6. 

Secousse  douloureuse  dans  le  bras  gauche,  au-dessus  du 
pli  du  coude.  4. 

DetJl'EtJll  DE  TENSION  ET  FAIBLESSE  DU  BRAS. 

Il  ne  peut  rester  couché  longtemps  sur  le  même  côlé, 
parce  que  le  bras  kiî  canse  une  douleur  de  courbature.  4. 

463.  Dans  le  bras  droit,  depuis  Taisselle  jusqu'au  coude, 
douleur  rhumatismale  tiraillante,  avec  sentiment  de  roi- 
deur.  5. 

Petits  boutons  à  auréole  rouge  et  pleins  de  pus  à  la  partie 
inférieure  du  bras,  avec  prurit  douloureux  et  portant  à  se 
gratter,  lorsqu'il  remue  le  bras  (au  bout  de  douze  heures).  7. 

Pesanteur  dans  le  bras  et  la  jambe  gauches,  en  mar- 
chant. 4 . 

Accès  de  déchirements  répétés  dans  les  bras  et  les  jdoibes 
en  même  temps.  4. 

Avantrlira».  Dans  le  pli  du  bras  gaucbe^  pression  ij^i 
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lui  fait  baisser  ravdD4-br«s  eoouoe  ua  poids,  el  m  gtee  les 
mûttVQiQeots»  au  grand  air  (au  bout  de  treize  beuresX  5* 
470.  Prurit  et  pression  sur  le  cubitus  pendant  le  i^pos.  9. 

ÉLAl^GBftllVTS  EX  PESANUKOR  94W  h^AXAm-mJ»^  4. 

Pression  spasmodique  à  Tavant-bras  gauche,  qui  de^ôeot 
fias,  forte  quand  ou  touche  la  partie,  et  dégénère  en  preasion 
déchirante  pendant  le  mouvement.  6. 

Douleur  pressite  dans  les  muscles  de  lavant^Hm^InDil,  en 
écrivant  (au  bout  de  treize  heuree).  7. 

Pression  de  dehors  en  dedans,  douloureuse  ei  passagère, 
aux  avaat-bras,  iaolM;  sur  «iq  poiol,  iaolAl  swr  un  antre  flrè»- 
promplefiaeBl)L  4. 

475.  Tiraillement  pressif  à  la  face  supérieure  de^aveoft- 
bcas  gauefae  (sar-fe-ebamp) .  4. 

Violente  douleur  spasmodique  dans  Tavant-bras  ganehe  ^ 
le  des  de  k  maîB^  sans  rapperievec  le  «aott^saawat,  b  nuk,  au 
Ut.  4. 

Tiraillement  spasmodique  dans  Tavant-bras  droit,^iii,  de 
l'erticnlatioii  carpîeiiBet  se  dirige  vers  Telécvatte.  4. 

TressaiUem^t  spasmodiqtte  daas  toute  la  cîrcoayléraûoe  ée 
Tavant-bras,  à  son  tiers  inférieur,  à  trois  poueee  aunteaiiB 
dupoîgiiai ganebe  (de  suîteji.  4. 

ÈUmi  assis  traDquiUeflaeoi^  il  sent  sea  poula  dens  letbats 
légèrement  appuyé,  et  même  par  tout  lecocps  ^prèe  ua  pou 
de  fatigue  pb^a^tt^*  4. 

Région  carpleiiiie.  480.  Tressaillement  daoe  les 
tandoo»  flécUsseurs,  à  la  £aoe  iatecM  de  la  iéffm  car- 
{âeiuie.  4. 

Halns.  Élancements  pruriteux  au  bord  eiteme  de  la 
inaio  droite,  qpi  œ  ceaseot  qu'a|Mréfte*dtre  graUé  ioQgtevps 
et  avecCoree^  4. 

Douleur  dans  le  creux  de  la  maim^  sitfteut  ea  h  re- 
muant 4i. 

Contraction  spasmodique  dans  la  paume  delà  aaaia  gau* 
ebe,  qui  mipéebe  d'alloi^r  les.  doigto*.  4. 

Prurit  nocturne  dans  le  creux  de  la  main  et  entre  les 
doigts  que  se  gratter  avec  force  soulageait»  aaos  le  diminuer; 
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fl  se  forme,  le  lendemain,  au  côté  du  doigt  indicateur  gauche, 
un  petit  bouton  qui  aboutit  le  jour  suivant  et  disparaît  bien- 
tôt après.  4. 

485.  (Chaleur  à  la  paume  des  mains,  dont  le  dos  est 
froid.)  1. 

Sueur  visqueuse  au  creux  des  mains,  de  la  gauche  sur- 
tout. 5. 

Vif  sentiment  de  sécheresse  aux  mains.  4 . 

Sécheresse  et  chaleur  aux  maios.  4 . 

Tremblement  de  la  main  droite.  4. 
-    490.  Verrues  sur  les  mains,  même  à  la  paume.  -1 . 

HétaearpeA.  Coups  d'épiogles  sur  le  dos  de  te  main 
gauche.  4. 

Déchirement  pressif  sur  le  dos  de  la  main  (au  bout  de  neuf 
heures).  5. 

Douleur  spasmodique,  pressive  dans  les  muscles,  horizon- 
talement au-dessus  du  dos  de  la  main  gauche  (au  bout  d'une 
demi-heure).  7. 

Douleur  tressaillante  sourde  et  spasmodique  dans  les  ex- 
trémités antérieures  des  os  du  métacarpe,  sans  rapport  avec 
le  mouvement.  4. 

495.  Douleur  spasmodique  dans  les  articulations  de  la  main 
droite,  à  l'union  des  os  du  métacarpe  avec  les  doigts  (au  bout 
d'une  demi-heure).  6. 

Forte  douleur  sécante  à  l'os  métacarpien  de  l'index 
droit.  5. 

Tressaillement  douloureux  entre  les  os  métacarpiens  de 
rindex  et  du  médius  de  la  main  gauche,  immédiatanent  au- 
dessus  des  condyles.  4. 

Douleur  spasmodique  dans  les  articulations  de  la  main 
gauche,  à  l'union  du  doigt  indicateur  avec  le  métacarpe.  4. 

Vif  élancement  brûlant  au  bord  externe  de  la  main  gau- 
che, à  l'union  du  petit  doigt  avec  le  métacarpe  (au  bout  de 
trente-six  heures) .  4 . 

500.  Douleur  de  luxation  à  l'os  métacarpien  du  petit  doigt 
droit.  K 

Douleur  spasmodique,  comme  des  élancements  sourds,  au 
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bord  externe  de  la  main  gauche,  à  1* union  du  petit  doigt  avec 
8on  os  métacarpien.  4. 

Tiraillement  spasmodique  dans  la  oiain,  à  l'os  métacarpien 
du  petit  doigt.  6. 

Haleta.  Engourdissement  des  doigts.  4 . 

Dans  les  doigts  de  la  main  gauche,  tressaillement  spasmo- 
dique, isochrone  aux  battements  du  pouls,  qui  occupe  les 
premières  phalanges.  4. 

505.  Sensation  de  sécheresse  aux  doigts  et  aux  mains.  <! . 

Povce.  Accès  de  douleurs  déchirantes  dans  le  pouce 
droit,  qui  remontent  jusqu*au  coude,  comme  au  début  d'un 
panaris.  4. 

Douleur  constrictive  et  lancinante  dans  les  muscles  du 
pouce  gauche,  qui  se  dissipe  par  le  mouvement  et  en  touchant 
la  partie  (au  bout  de  deux  heures).  7.  . 

Fort  et  long  coup  lancinant  et  déchirant  dans  la  région  thé- 
narienne  de  la  main  droite.  5. 

Douleur  spasmodique  intermittente  dans  les  premières 
phalanges  du  pouce  et  de  Tindex  droit.  6. 

IndeiK.  5i0.  Bouton  suppurant  à  Tindex,  qu'entoure  une 
auréole  rouge  et  qui  cause  un  continuel  prurit  voluptueux  qui 
s'étend  dans  le  creux  de  la  main  ;  par  la  pression  et  le  frotte- 
ment que  le  prûi^t  oblige  d'exercer,  le  bouton  crève  ;  il  coule 
une  lymphe  rouge  et  blanche  ;  puis,  plus  tard,  se  forme  une 
croûte,  et,  au-dessous  d'elle,  un  bourbillon;  le  soir,  douleur 
cuisante;  l'abcès  dure  huit  jours.  4. 

liolst  auriculaire.  Prurit  chatouilleux  au  petit  dpigt 
gauche,  le  soir^  après  s'être  mis  au  ht,  qui  ne  se  calme  qile 
par  le  frottement  et  une  forte  pression  prolongée,  car  le  mal 
parait  siéger  très-profondément.  4. 

Déchirements,  souvent  répétés,  dans  le  petit  doigt.  4. 

Engourdbseuent  de  l'annolaire  et  de  l'auriculaire, 
quand  il  avait  froid,  enlevé  par  anacardium  4*,  deux  globu- 
les, pendant  huit  jours,  tous  les  jours  une  dose.  9. 

Extrém.  Ènfér.  en  gënér.  Çà  et  là,  dans  les  extré* 
mités  inférieures,  après  la  promenade,  tiraillements,  pression 
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£^  seolîiDeBt  de  pesantmir  ;  oe  éeraier  diminue  en  éludant  ta 
jambe.  6. 

ff^ftse».  ^Ib.  SknAewt  eonMusîve  an^dessas  de  la  (mntftie 
droite,  en  se  levant  de  sa  chaise  étant  assis.  Dans  les  mocrv^e- 
ments  du  tronc^  en  étant  assis,  se  lever  est  alor^-^insipiAr- 
iable,^  il  lui  faut  marcher  le  corps  plié  ea  deux.  A , 

Sourde  pression^  comme  par  une  obevitte,  dans  Jes  «luscdes 
fessiers  gauches.  4. 

ArtlcfiiftÉloii  eoiKO-fém^rale.  Craquement  éëns 
rarticulation  coxo-fémorale  droite,  en  se  remuant,  étant  as- 
sis. 4. 

Cnisses.  Contraction  déchirante  au  côté  externe  de  la 
cuisse  gauche,  limitée  sur  une  petite  place,  suivie  d'une  dou- 
leur de  suppuration  interne  (au  bout  de  onze  heures).  5. 

Élancements  ou  coups  sourds  au-dessus  du  genou  droit,  en 
posant  ie  pied  à  terre.  4. 

520.  Coups  d*épingles  brûlants,  qui  exciteat  à  se  gratter, 
dans  les  muscles  des  cuisses.  4. 

Élancement  térébrant  dans  les  muscles  de  la  cuisse  droite, 
.en  avant  et  en  bas  (au  bout  de  dix  heures).  7. 

Élancements  pruriteux  à  la  cuisse  gauche,  qui  cessent 
après  s'être  gratté.  4. 

Sentiment  de  faiblesse,  sans  douleur,  au-dessus  des  ge- 
noux, eu  marchant  ;  avec  douleur,  en  restant  assis»  comme 
après  une  marche  prolongée  (au  bout  d'une  demi  heure).  4. 

En  sortant  de  table  et  se  tenant  debout,  faiblesse  dans  les 
genoux,  avec  envie  de  dormir  et  inaptitude  à  toute  occupa- 
tion. 5. 

B25.  Pression  sourde  dans  les  cuisses,  quelquefois  par  ac- 
cès rhylhmiques.  4. 

Pression  spasmodique  dans  la  cuisse  gauche,  en  avant  et 
en  arrière.  6. 

Violente  pression  dans  le  milieu  du  côté  externe  de  la  cuisse 
droite,  à  chaque  pulsation  de  Tartère,  et  toujours  avec  un  fort 
élancement  (au  bout  de  dix  heures  et  demie).  5. 

Douleur  sourde  dans  la  cuisse  gauche,  immédiatement  au- 
dessus  du  genou.  4. 
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Presmn  iressaffltnte  an  côté  Interne  ée  fer  cuisse  droite:  4 . 

550.  Prurit  brûlant  aux  caisses,  le  soir.  -1. 

Ooiitem-  timithitite  au  c6té  sterne  de  la  cuisse  droite.  4. 

Douleur  liraffiante  au-dessus  du  genou,  en  se  tenant  assis, 
qui  n*est  plus  qu'une  simple  faiblesse  quand  on  marclie  (au 
iKJut  d*uikedemi4)eur^.  4. 

jKenonx.  Âgitalion  douloureuse  autour  des  genoux,  avec 
sensation  derordeur  comme  sî  ces  parties  étaient  serrées  par 
an  bandage,  en  se  tenant  assis.  4. 

Douleur  cuisante,  comme  si  on  avait  raclé  à  vif  celte  place, 
au  cdfé  externe  du  genou  gauche.  4. 

53^5.  Élancement  fort  dans  le  genou  droit.  4. 

Tiraillement  sourdement  pressif  à  la  face  interne  du  genou 
droit,  en  se  tenant  assis.  4. 

Douleur  d'excoriation  sourde  au-dessus  du  genou,  en  le- 
vant les  jambes,  avec  sentiment  douloureux  de  faiblesse  au- 
tour des  genoux,  et  pincement  spasmodique  entre  le  jarret  et 
le  mollet.  4. 

Éruption  pruriteuse  autour  des  genoux,  jusqu'aux  mol- 
lets. I. 

Dans  les  genoux  et  les  muscles,  tant  au-dessus  qu'au-des- 
sous du  genou,  la  douleur  est  plus  vive  après  qu'on  est  resté 
longtemps  baissé.  4. 

540.  DOOLBU&S  DAJNS  L£S  ËXTRÉAUXÉS^  SURTOUT  DtASi&  LES 
GKNOUX.    4. 

£n  se  tenant  deboiu,  les  jambes  pkô^;  étant  assis,  fai- 
blesse douloureuse  dans  les  pieds.  4. 

Faiblesse  paralysante  des  genoux,  avec  roideur  ûi  faiblesse 
telles,  qu'a  peine  il  peut  marcher.4. 

Pression  et  tiraiUemeDt  au  côté  intâroe  du  genou,  en  mar- 
chait. 5. 

Pression,  en  marchant,  dans  le  genou,  à  son  côbé  iolerae.  5. 

S45.  L^er  lîraillemeiit  et  tressaillement  dans  les  caisses, 
autour  des  genoux  sortent,  comme  après  une  longue  course, 
avec  9gHalion  doufaiûreuse  (mie  sorte  de  tremMement),  en 
restant  assis  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  4. 
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-   TirtUtemeot  douloureux  dans  le  genou  gauche  (élaDt  assis); 

il  cesse  en  allongeant  la  jambe.  4. 

Douleur  tiraillante  dans  le  genou  droite  qui  paraît  au-des* 
sus  de  la  rotule  et  qui  ne  change  dans  aucune  situation  (au 
bout  d'une  heure  et  demie).  5. 

«ïambes.  Ardeur  aux  jambes,  semblable  à  celle  que 
produiraient  des  étincelles  de  feu. 

Dans  les  jambes,  en  se  tenant  assis,  inquiétudes,  comme 
si  tout  y  remuait  ;  les  jambes  sont  lourdes,  et  semblent  sur  le 
point  de  s'engourdir.  4. 

550.  Inquiétudes  dans  les  Jambes,  en  se  tenant  assis,  qui 
se  dissipent  en  marchant  et  reviennent  en  s'asseyant  (sur-te- 
champ).  4. 

11  se  trouve  bien  étant  assis  ;  mais  se  tenir  debout  lui  cause 
des  inquiétudes  dans  les  jambes,  comme  si  on  les  attirait, 
avec  anxiété.  5. 

Pesanteur  dans  les  jambes,  i . 

Pulsations  fréquentes  et  tressaillements  dans  les  muscles 
des  jambes.  5. 

Tiraillements  très-fréquents  dans  les  jambes,  en  restant 
assis.  4.  -» 

555    Tiraillements  sourds  dans  les  jambes.  4. 

Tressaillements  onduleux,  çà  et  là,  dans  les  jambes  (étant 
assis).  4. 

Tllila.  Douleur  brûlante  sur  un  petit  point  au  milieu  de 
la  jambe,  en  devant  et  en  dehors.  4. 

Élancements  très^sensibles  et  superficiels  au  tibia  droit,  au- 
dessus  de  Tarticulation  du  pied.  4. 

Pression  picotante,  douloureuse,  parfois  avec  térébration, 
dans  le  tibia  et  les  muscles  de  la  jambe.  7. 

560.  Douleur  pressive  sur  le  tibia  gauche,  en  se  tenant 
assis,  avec  agitation  du  membre  entier,  qui  cesse  en  attirant 
le  membre  à  soi.  5. 

^  Pression  déchirante  à  la  face  antérieure  du  tibia,  immé- 
diatement au-dessus  de  Farticulation  du  pied.  4. 

Pression  rhumatismale  tiraillante  à  la  jambe,  en  travers  du 
tibia,  seulement  en  marchant  et  en  étendant  le  membre.  5. 
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Tiraillements  douloureux  dans  le  tibia  (au  bout  de  trois 
quarts  d'heure).  6. 

Hollets.  Crampes  dans  les  mollets,  la  nuit.  4. 

565.  Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  gauche.  4. 

Crampe  du  mollet  en  marchant.  -I . 

Pression  spasmodique  aux  deux  mollets,  plus  en  dehon 
qu'en  dedans  (au  bout  de  trois  heures).  6. 

Douleur  tensive  dans  le  mollet,  en  marchant,  comme  si  les 
muscles  étaient  trop  courts,  et  aussi  la  nuit,  étant  couché, 
avec  insomnie.  A . 

malléoles.  Tiraillements  de  haut  en  bas  au-dessus  de 
la  malléole  externe,  en  se  tenant  debout,  avec  douleur  à  la 
plante  des  pieds  ;  la  station  est  pénible.  4. 

570.  Tressaillements  rapides  et  très-sen»bles,  comme  des 
coups  électriques,  dans  la  jambe  gauche,  aU'Klessus  de  la 
malléole.  4. 

Tarses.  Douleur  dans  Tarticulation  du  pied  gauche,  en 
marchant,  comme  s'il  avait  fait  un  fâux  pas.  -1. 

Douleur  tiraillante  dans  l'articulation  du  pied,  quand  H 
s'asseoit  (au  bout  de  trente-deux  heures).  5. 

Talons.  Douleur  nuisante  dans  la  jambe,  au-dessus  du 
talon.  4. 

Douleur  déchirante,  fouillante,  au  talon,  le  matin,  dans  le 
m.  4. 

575.  Pression  spasmodique  au  talon  gauche  (au  bout  de 
trente  heures).  6. 

Tiraillements  spasmodiques,  par  accès,  dans  les  jambes, 
depuis  les  talons  jusque  dans  les  mollets.  6. 

Pieds.  En  marchant,  les  pieds  se  refroidissent,  s'ils 
étaient  chauds,  et  deviennent  plus  froids  s'ils  l'étaient  déjà.  •!. 

Froid  aux  pieds,  le  malin.  4 . 

Pression  sourde,  saccadée,  au  bord  interne  du  pied.  4. 

Plante  des  pieds.  580.  Contraction  spasmodique  de 
la  plante  du  pied  droit.  4. 

Ardeur  à  la  plante  des  pieds,  en  se  tenant  assis.  4. 

.    BaULBMENT  DANS  LA  PLANTE  OES  PIEDS.  I . 

métatarses.  Pendant  la  station,  déchirements  en  tra- 
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Ter«  6n  méhitafise  des  oifeib,  que  ie  mouTement  dissipe  (an 

bout  de  cinq  heures).  5. 

Élancements,  oomme  de  coupfS  d'éphigles,  sur  \e  emi-de- 
pied  gancbe.  4. 

585.  Prurit  sur  le  cou-de-pied  gatiche,  comme  si  on  le  frot- 
tait avec  de  ta  laine  (an  bout  de  six  heures).  5. 

Secousse  interne  douloureuse  au  cou-de-pied.  4. 

Douleurs  tiraillantes  et  déchirantes  di^uis  les  orteils  jus- 
qu'au cou-ée-pied.  5. 

€tro«  orteil.  Déchirements  à  plusieurs  reprises  dans  le 
gros  orteil.  4. 

Aoaès  de  secousses  douloureuses,  par  moments,  dans  le 
gros  orteil  droit.  4. 

Pera*  5JI0.  Le  soir,  au  Ut,  chaleur  à  la  peau  du  corps 
entier,  avec  prurit  ardent  et  irritation  de  la  pean,  connue 
après  qu'on  s'est  beaucoup  gratté;  la  cuisson  augmente  après 
ft*«tre  graUé.  4 . 

Sentiment  d'ardeur,  çè  et  là,  à  la  peau,  qui  excite  à  se  grat- 
ter, ^  cesse  p«ar  le  grattement.  4. 

Ardeur  et  élancements  dans  une  dartrequi  causait  aupara- 
irant^es  démangeaisons.  4.  ^ 

La  peau  du  corps  est  insensible  à  Faction  des  causes  qm 
pro^Toquent  le  prurit,  4 . 

Insensibilité  de  la  peau  a  l'action  de  la  poix  de  Bouii- 

QOGNB,  4  . 

595.  Élancements  à  l'extérieur  sur  plusieurs  points  da 
corps,  par  exemple  aux  muscles  pectoraux,  au  front,  an  poi- 
gnet, etc.  l . 

Prurit  vohiptuenx  par  tout  le  corps,  qui  ne  fait  que  s'é- 
tendre davantage  quand  on  se  gratte.  4 . 

Ça  et  là,  sur  plusieurs  points,  besoin  non  pniriteux  à  se 
gratter,  qui  disparaît  de  suite  après  le  grattement.  4. 

Prarit  lancinant^  çà  et  là,  au  corps,  surtout  au  des  et  aux 
cuisses,  avec  envie  de  se  gratter,  qui  le  fait  cesser  pour  quel- 
ques instants,  t^. 

Prurit  ardent  aux  parties  malades  que  le  grattement  exas- 
père. 4. 
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60B.  Botfteuf  semMaHe  à  celle  d*ttn  faronde,  dans  Tes 
parties  souffrantes;  il  ne  peut  pas  y  toucfaef .  -1 . 

Slommeil.  Après  avoir  mangé,  envie  de  dormir  et  inap- 
tftode  an  travail.  4. 

Après  le  dîner,  irrésistible  envie  de  dormîr.  5. 

Le  soir,  fatigue  et  envie  de  dormir  plus  t*t  cpj'à  Torfli- 
naire;  le  matin,  il  a  de  la  peine  à  se  îmrer,  et,  après  dhier,  il 
est  pris  d'envie  de  dormir.  4. 

Assoupissement,  jour  et  nuit,  avec  grande  chaleur  et  soîf, 
peau  chaude  au  toucher,- et  géraissemefrt  en  dormant.  1 . 

605.  n  est  toujours  plongé  dans  un  lourd  sommeil  sans 
i^es;  en  se  réveillant,  il  est  comme  hébété,  il  a  très-chaud, 
avec  rougeur  des  joues  et  froid  au  front,  quoiqu'il  se  plaigne' 
de  chaleur  à  la  tèle  ;  forte  toux  sèche  et  sécheresse  dans  la 
gorge.  4 .  ^ 

La  nuit,  sommeil  agité;  il  ne  fait  que  se  retourner,  il  est 
cotrcfié  la  têle  tantôt  trop  haute,  tantôt  trop  basse,  ce  qui  pro- 
voque un  engourdissement  sourd  de  la  tête.  2. 

i^'agHation  M  pwmei  à  f>effne  de  dormir  une  nuit  sur 
deux.  -1. 

^mààe  sromnncflla  nuit,  jusqu'à  deux  betrres;  It  ne  fait 
que  se  retourner  (la  seconde  nuit),  i. 

Il  passe  la  ami  -et  te  jour  sims  ilormîr,  à  liÈver  seulement, 
plein  d'inquiétude  au  sujet  4&w  q«'il  doit  fmre.  4 . 
*  6t6.  On  s'endokt  tàhu.  4. 

Sommeil  léger,  avec  réveil  fréquent.  4 . 
'  H-s'éveiHe  la  n«il,  reste  éveillé  peodaM  des  demi-heures, 
et  dort  bien  dans  les  intervalles.  4 . 

Bon  sommeil  f«sqii*è  necrf  heures  du  matin  (la  prenûère 
nuit).  4 . 

Lb  fiuH,  semmeîi  frofcmd;  à  peine  peiil^l  s*é*7eMler  le  ma- 
tin. 4 . 

64  5.  Il  crie  pendant  le  sommeil.  4 . 
Tressaillements  des  lèvres  ^ée»  doigts,  en^kH-mant.  4. 
liéTe«.  Rêves  tl'ès-vîfs,  et,  en  s'éveillant,  céphalalgie  con- 
tusive.  4.  > 
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Rêves  vifs,  lanuit,  qai,  au  réveil,  lai  semblent  avoir  été 
des  événeraenls  réels.  4. 

Rêves  vifs,  ayant  Xrait  à  des  événements  passés.  *! . 

620.  Les  rêves  sont,  pendant  la  nuit,  m^és  avec  les  idées 
des  projets  qu'il  forme.  5. 

Rêves  de  feu,  au  milieu  d*un  bon  sommeil.  4. 

Rêves  inquiétants  d'incendie.  2. 

Rêve  d'odeur  d*amadou  et  de  soufre,  hallucination  qui  con- 
tinue après  le  réveil.  'I . 

Il  rêve  que  sa  face  est  pleine  d*a(Ireux  boutons  blancs  (au 
bout  de  vingt  et  une  heures).  7. 

625.  Elle  rêve  de  maladies  dégoûtantes,  chez  d'autres  per* 
s(»iDes.  A . 
Rêves  de  cadavres  ou  de  précipices.  •! . 
Rêves  inquiétants  de  péril.  4 . 

RÊVES  INQUIÉTANTS.  -1. 

Froid.  Froid  pendant  plusieurs  minutes  après  le  som* 
meil  de  midi  (le  premier  jour) .  4 . 

650.  Très-souvent,  il  survient  une  sensation  momaitanée 
de  froid  glacial.  4. 

11  a  continuellement  froid,  même  dans  une  'chami)re 
chaude.  4. 

Le  grand  air  lui  est  désagréable,  lui  parait  très-froid.  4 . 

Il  est  sensible  au  froid,  et  manque  d*appétit. 

Le  matin,  pendant  quelques  heures,  froid  dans  les  mem- 
bres, qui  le  fait  trembler.  4 . 

635.  Tremblement  de  froid  par  tout  le  corps  ;  il  ne  se  trouve 
bien  qu*au  soleil.  4. 

Un  froid  glacial  le  parcourt  à  plusieurs  reprises.  4. 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds.  3. 

Frisson  général,  comme  s'il  était  refroidi  par  un  temps  hu- 
mide. 7. 

Sensibilité  au  froid  et  aux  conRAirrs  d'air.  4 . 

640.  Faciuté  a  se  refroidir.  4  • 
Chaleur.  Il  a  très-chaud  au  toucher  par  tout  le  corps, 
et,  néanmoins,  se  plaint  de  froid.  4 . 
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0  86  plaint  d'une  grande  chaleur,  qui  n'est  pas  sensible  au 
toucher  (au  bout  de  dix  jours) .i. 

Chaleur  à  la  face  et  aux  paumes  des  mains,  sans  soif.  5. 

Tous  les  soirs,  à  quatre  heures,  chaleur  à  la  face,  avec 
nausées  et  pesanteur  par  tout  le  corps  ;  elle  est  obligée  de  se 
coucher  ;  après  avoir  mangé,  elle  se  trouve  mieux.  4 . 

645.  Le  soir,  après  souper,  chaleur  qui  se  répand  rapide- 
ment sur  la  face,  sans  soif  ni  froid  (au  bout  de  douze 
heures).  7. 

(Chaleur  extérieure,  avec  grande  soif  et  sécheresse  des  1^ 
vres).  4 . 

La  nuit  surtout,  grande  chaleur,  avec  soif  vive,  sans 
sueur.  ^ . 

^ueur.  Sueurs  nocturnes.  4 . 

n  transpire,  la  nuit,  au  ventre  et  à  la  poitrine,  i . 

650.   SOEDBS,  ÉTANT  ASSIS.  4 . 

n  s'éveille  souvent  baigné  de  sueur  (au  bout  de  dix-neuf 
heures).  4. 

Le  soir,  la  fenêtre  étant  ouverte,  sueur  froide  au  ventre, 
au  dos  et  au  front,  le  reste  du  corps  étant  modérément  chaud 
(au  bout  de  douze  heures).  5. 

La  fenêtre  ouverte,  il  transpire  de  tout  le  corps,  avec  dé- 
sir de  boire  du  lait.  5. 

FièTre.  (Grande  chaleur  à  la  partie  supérieure  du  corps, 
avec  soif  et  sueur,  Thaleine  étant  fort  chaude;  cependant  il  se 
friaint  de  froid  et  a  des  horripilations;  les  pieds,  auparavant 
en  sueur,  sont  froids.)  4 . 

655.  Le  soir,  chaleur  interne  pendant  deux  heures,  avec 
sueur  fraîche  abondante,  surtout  à  la  tôte,  respiration  courte, 
soif,  faiblesse  dans  le  ventre  et  les  genoux  à  tomber  par. 
terre,  i . 

Frisson  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  à  la  face,  sans 
soeur,  dans  toutes  les  positions  (au  bout  d'une  heure  et  de- 
mie). 7. 

L'après-midi,  grande  agitation  fébrile,  comme  dans  un 
rhume,  et  faiblesse  avec  tremblement  des  membres.  3. 

Force».  A  la  suite  d'une  courte  promenade,  faiblesse 
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telle,  ({u'il  semble  près.de  s*affaîsser  sur  lui-même;  le  soir,  il 
ne  se  ressent  pas  de  cette  lassitude  pendant  une  course  <|ui  le 
fait  suer  (le  sixième  jour)«  4. 

.      FaiBL£SSB  Qfîl  FAIT  IBEMBLER.  i. 

660.  L'après-midi,  étant  assis  et  lisant^  envie. da  dormir  et 
accablement,  comme  après  une  grande  fatigue  phy^que  et 
intellectuelle  (au  bout  de  trois  heures).  7. 

Accablement;  il  veut  rester  assis  ou  couché,  i,  . 

Après  le  sommeil  de  Taprès-midi,  paresse  continue;  il  peut 
à  peine  remuer  les  membres  ;  parler  le  fatigue*  5. 

Lassitude  et  accablement  ;  la  marche  est  d*abord  pénibte, 
et  les  jambes  sont  lourdes  ;  ea  continuant  4e  marcber,  le  sen- 
timent de  lassitude  diminue.  S. 

Fatigue  extrême;  à  peine  peut-il  mouvoir  le&  maina^  il 
tremble  au  moindre  mouvement,  i . 

665.  Lassitude  des  membres,  comme  par  une  longue  fro- 
nienade,  et  envie  de  dormir,  comme  lorsqu'on  est  très-fatigué 
(au  bout  de  neuf  heures).  7. 

Une  petite  course  le  fatigue  tellement,  qu'à  peine  peut-il 
l'achever,  et  qu*il  est  longtemps  à  se  refmre  (étant  assis.)  4.» 

Grande  fatigue  en  montant  Tescalier.  -1. 

Tous  les  tendons  sont  si  douloureux,  qa'ilne  peut  marcher, 
et  craint  de  tomber.  -I . 

Tous  les  mouvements  ont  plus  de  force  et  d^énergia^  les 
muscles  se  contractent  avec  force;  mais  les  articulations 
semblent  manquer  d*humidité  ou  la  fibre  être  trop  tendue  (an 
bout  d'une  heure).  5. 

670.  Après  une  petite  promenade,  qui  a  été  pénible»  fati- 
gue telle,  qu'il,  est  obligé  de  s*asseoir>  et  qu'il  se  coucbâraît 
volontiers.  Appuyer  la  tète  et  fermer  les  paupières hâ  kiiia 
bien.  A. 

Le  matin^  au  lit,  étant  couché  tranquillement^  brisure  de 
toutes  les  articulations^  avec  roideur  de  la  nuque  el  des  reiaSt 
douleur  au  front  et  aux  tempes,  accidents  qui  tous  diminuant 
en  se  levant,  i. 

€tënéralltéia.  Le  soir,  au  lit;  sans  être  endormi,  auis- 
saut  (au  bout  de  quipze  et  de  seize  heures),  7.     ^ 
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Jouer  du  piano  lui  cause  de  la  pesanteur  et  de  la  lourdeur 
dans  le  corps.  4 . 

675.  Douleurs  tiraillantes  et  pressives  dans  presque  toutes 
les  parties  du  corps.  4 . 

(Toute  partie  du  oorpsqv'illaisise  iimnobîte  s'engourdit.)  4 . 

Les  accidents  cessent  toujours  pendant  un  ou  deux  jours, 
puis  reparaîssent  durani  deux  jourâ,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
méconnaître  une  sorte  de  p^vÙH^ité  dans  leur  cours.  4. 

Elle  maigrit,  sans  ressentir  cependant  aucun  mal.  4 . 

Pendant  le  repas  de  midi,  presque  tous  les  symptômes  dis- 
paraissent (lesquels  ?)  ;  ils  recommencent  au  bout  de  deux 
heures.  4. 

6S0.  Le  matin,  après  le  réveil,  Tagitation  le  chasse  du 
Ut.  4. 

ROTH. 


'  »•<■ 
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JJVTIHOmiJK  TARTJJRICIJH. 

Tartams  emeticus;  tarirate  de  potasie  et  d'antimoine,  tartre 

itibié. 

Le  tartre  éinétiquedu  commerce  coalient  du  fer,  du  cuivre 
ou  du  sulfure  d  antimoine,  de  maDière  que,  pour  Tusage  ho- 
mœopathique,  il  est  indispensable  de  le  préparer  soi-même. 

Prenez  une  partie  de  régule  d'antimoine  en  poudre; 
crème  de  tartre,  deux  parties;  faites  une  pâte  avec  suffisante 
quantité  d*eau  ;  laissez  sécher,  pulvérisez  et  répétez  Topéra- 
tion  huit  fois  de  suite  ou  même  plus  ;  faites  ensuite  bouillir  la 
masse,  avec  seize  parties  d*eau,  pendant  une  heure  ;  filtrez  la 
liqueur,  évaporez,  et  faites  cristalliser. 

Préparation.  —  Trituration. 
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Plién0niéiiologle. 

Intellect.  4.  Dé/tre/îirteii^x;  (le  troisième  jour).  48. 

Il  parlait  seul,  48. 

État  tel,  qu*on  raurait  pris  pour  un  homme  ivre  de  vin.  48. 

Affections  et  pa««lon».  Apathie  extraordinaire, 
indifférence  pour  In  mort.  9, 

5.  Vers  le  soir,  désespoir,  avec  froid,  douleur  de  poitrine 
et  grande  somnolence.  3. 

(Penchant  au  suicide,  furieux,  il  ne  sait  ce  qu'il  fait.)  4. 
m.  20 
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Gaieté  saavage,  dent  3  s'aperçoit  moiiis  qoe  les  a«tre»; 
vers  le  soir,  elle  est  remplacée  par  de  ia  mauTaiee  Immeur  ; 
ins^isîbilité,  préoccupation  triste  de  Tavenir;  elle  slmagme 
qu'eOe  rôsleralt  toujours  dans  le  même  état  de  sooffirance 
(pendant  toute  la  durée  de  TexpérimeiifatioD).  9. 

Elle  s'effraye  de  tonte  bagatelle,  i. 

Il  se  frotte  les  yeux  avec  les  mains  et  se  réveille  cfo' très- 
mauvaise  humeur  ;  ainsi,  par  exemple,  quand  on  le  regarde^ 
il  eommenee  à  pleurer.  4 . 

Vête  en  général.  40.  Mal  de  tète.  4  (^. 

Fort  mal  de  tète,  avec  nausées  qui  vont  en  augmaitfflii.  4. 

Céphalalgie  très-douloureuse  indéfoissable.  5« 

Chaleur  dans  la  tète,  augmentée  par  le  mouvement  (le 
troisième  jour).  5. 

Étourdissement,  avec  besoin  de  dormir.  2. 

4  &.  Vertiges  en  marchant  ;  il  chancelle.  4 . 

Vertige,  avec  blueltes  devant  le»  yeux  (le  troisième 
Jour).  5. 

Accès  de  vertiges  (le  deuxième  et  le  troisième  jour).  5. 

Vertiges.  40. 

Dès  qu'il  voniaît  lever  la  tête,  ii  éprouvait  des  vertiges  qm 
l*Migeaient  de  la  replacer  sur  le  chevet.  44. 

20.  Vertige  et  nausées.  0. 

Vertige,  mal  de  tète  et  batlements  de  cœur.  4. 

Élancemenls  dans  la  tête  depms  onze  heures  du  matin  jus- 
qu'au soir  (le  deuxième  jour).  4 , 

Élancemenls  aigus  dans  la  tète  pendant  le  mouvement.  4 . 

Elle  éprouve  une^leturdNïur  à  la  tète.  5. 

25.  Pesanteur  de  la  tête.  24. 

Mal  de  tèle  comme  si  elle  était  comprimée,,  avec  tirailtoQM&t 
et  fouillement  qui  se  propagent  jusqu'à  la  racine  du  nez  (asprés 
midi).  2. 

Coiiipression  de  la  tête.  2. 

Mal  de  tèle,  comme  si  elle  était  comprimée.  2. 

Hëmlcpanle.  Étourdissement  et  tension  passagère 
dans  la  moitié  gauche  de  la  tète  (après  un  quart  d'heure).  2. 

50.  Douleur  légèrement  déchirante  et  tiraillante  dans  la 
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meUié  gauche  dô  la  tète,  qui  se  dirige  d'arrière  en  avant.  4. 

Accès  périodiques  de  déchirement  dans  la  moitié  gauche  de 
hitè(e.4. 

Douleur  pressive  et  tensive  dans  la  moitié  gauche  do 
eràne.  2. 

Région  frontale.  Légers  accès  de  céphalalgie  fron- 
tale. 4. 
Violente  douleur  frontale,  avec  élourdissement.  -10. 

55.  Il  éprouve,  pendant  toute  la  soirée,  une  forte  douleur 
dans  la  moilié  gaucho  du  front,  accompagnée  d'une  sensation 
comme  si  le  cerveau  était  pelotonné  en  une  masse  dure  et 
pesante.  2. 

Battement  dans  la  moitié  gauche  du  front  (le  quatrième 
jour),  i . 

Le  matin,  chaleur  au  front,  sans  sueur.  4 . 

Douleur  sourde  au  front,  comme  s*il  avait  reçu  un  coup 
sur  cette  partie  (le  quatrième  jour).  3. 

Doiileur  sourde,  parfois  lancinante^  dans  le  front»  qui  se 
propage  à  la  tempe  et  qui  augmente  en  toussant  (le  troisième 
jour).  3. 

40.  Léger  élancement  dans  le  front  (le  deuxième  jour).  5. 

Élancement,  ou  plutôt  déchirement,  dans  le  front  (au  bout 
de  vingt  heures,  depuis  deux  heures  de  Taprès-midi  jusqu'à 
trois  heures  du  matin).  4 .' 

Dans  la  iluit,  en  se  réveillant,  il  éprouve  une  douleur  dans 
la  moitié  gauche  du  front,  comme  si  le  cerveau  était  com- 
primé. 2. 

Pression  au  front,  surtout  pendant  le  mouvenient  (au  bout 
de  quatre  heures).  5. 

U  éprouve,  plusieurs  jours  de  suite,  le  matin,  au  réveil, 
une  douleur  pressive  et  tensive,  surtout  au  front»  qui  sa 
calme  par  des  lotions  froides  (surtout  le  troisième  jour).  $. 

45.  Douleur  tensive  et  pressive  dans  la  partie  antérieure 
et  supérieure  de  la  tète.  2. 

Bosse  frontale.  Douleur  sourde  ondulatoire  à  la  bosse 
frontale  gauche.  2. 
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Âu-dessous  de  la  bosse  frontale  gauche,  une  térébration 
sourde,  comme  produite  par  un  instrument  émoussé.  2. 

Horizontalement  au-dessus  de  la  racine  du  nez,  tension 
stupéfiante,  2. 

Douleur  pressive  au  milieu  du  front,  au-dessus  du  nez.  4. 

50.  Pression  sourde  au-dessus  du  nez  et  de  l'un  des 
yeux.  2. 

Arcade  sonrclllère.  Tiraillement,  tressaillement  et 
tension  dans  le  front,  surtout  au-dessus  de  l'œil  gauche  (au 
bout  d'une  heure).  5. 

Douleur  pressive  dans  la  région  frontale,  qui  descend  jus- 
que dans  l'œil  gauche;  c'est  plutôt  un  élancement,  avec  be- 
soin de  fermer  les  paupières  (au  bout  de  quatre  heures).  5. 

Mal  de  tête  pressif  au  côté  gauche  du  front,  avec  pression 
sur  les  yeux.  4. 

Névralgie  fAontale.  Uoe  demoiselle  éprouve  une  dou- 
leur déchirante,  par  suite  d'un  coup  d'air,  depuis  six  semai- 
nes. La  douleur  avait  débuté  au-dessus  du  côté  droit  du 
front,  se  dirigeait  vers  l'œil  et  l'oreille,  était  violente  sur- 
tout la  nuit  et  l'empêchait  de  dormir.  En  outre,  ft*équentes 
chaleurs  avec  toussotement.  Elle  prit  tnrt.  émet.,  deux  glo- 
bules 9^  dilut.,  et  fut  guérie  en  deux  jours.  56. 

•  Rëglon  temporale.  55.  Élancement  dans  les  tempes 
{le  troisième  jour).  5. 

Pression,  qui  se  dirige  du  dehors  en  dedans,  dans  la  tempe 
gauche.  2. 

•  Il  lui  semble  que  les  tempes  sont  comprimées  par  un  in- 
strument émoussé.  2. 

Mal  de  tète,  une  sorte  de  pression  dans  la  tempe  (de 
suite}.  5. 

Dans  la  tempe,  droite,  une  douleur  prolongée  de  pression 
tiraillante.  2. 

60.  Dans  les  tempes,  une  tension  accompagnée  d'étourdis- 
semants  (après  un  quart  d'heure).  2. 

Tiraillement  douloureux  dans  la  tempe  droite,  qui  se  pro- 
page vers  l'os  zygomalique  et  le  maxillaire  supérieur.  2. 

Kéglon  occipitale.  En  se  baissant,  sensation  à  Toc- 
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oipQt  comme  si  quelque  chose  tombait  en  avant  [au  bout  de 
trois  heures).  5. 

L*occiput  est  lourd,  et  le  sujet  éprouve  une  sensation 
d'angoisse.  4. 

La  tète  est  lourde  et  a  besoin  d'un  appui  à  sa  partie  posté  ^  ' 
rieore.  4. 

Pavipières.  65.  Besoin  de  fermer  les  paupières.  2. 

Les  yeux  sont  si  fatigués,  que  les  paupières  se  ferment.  2. 

Angle  de»  paupières.  Ardeur  et  démangeaison 
dans  Fangle  interne  des  paupières  droites,  et  rougeur  de  la 
conjonctive.  4. 

Élancements  comme  des  coups  électriques  à  l'angle  interne 
des  paupières  et  pression  dans  les  yeux.  3. 

QlobeA  des  yeax.  Le  soir,  ardeur  dans  les  yeux, 
comme  s'il  avait  longtemps  étudié.  2. 

7Q.  Douleur  de  meurtrissure  dans  le  globe  de  l'œil,  sur- 
tout au  toucher.  4. 

Subitement)  il  se  manifeste  une  douleur  tensive  assez  forte 
sur  la  partie  supérieure  du  globe  oculaire  droit.  4. 

Pression  sur  les  deux  yeux.  4. 

Yeux  injectés.  44> 

Visioii.  Bluettes  devant  les  yeux,  surtout  en  se  levant 
de  son  siège,  à  plusieurs  reprises,  mais  passagères  ;  elle  ne 
voit  qu'à  travers  un  voile  épais,  avec  vertiges  (pendant  plu» 
sieurs  jours^.  3.  ^ 

75.  Amaitrose.  Une  femme  aveugle  fut  prise  de  toux  fré*  - 
quente,  suivie  de  vomissement  d'aliments.  Bllè  prit  tart. 
émet, y  trois  globules  dilut.  (?)  en  une  dose;  la  toux,  les  vomis- 
sements cédèrent,  et  Tamaurose  diminua  sensiblement;  elle 
pouvait  se  guider  elle-même.  37. 

Oreille».  Bourdonnement  des  oreilles  (le  quatrième 
jour),  5. 

urejE  externe.  L'angle  antérieur  de  la  narine  est  ulcéré^ 
et  douloureux  (au  bout  de  quatre  heures) .  -1 . 

Sëcrëtloii  nasale.  Coryza  fluent.l. 

Épiataxitt.  Épistaxis,  suivi  de  oorysa  fluenl  et  étemo- 
ment,  à  trois  heures  de  l'après-midi.  -!• 
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Kteraanteiito.  80.  Deux  éternumeots  violetits*  2. 

Violents  éiernuments  suivis  de  fortes  douleurs  daoa  la  pro- 
fondeur de  la  poitrine  et  dans  Toesophage.  26. 

Éternumeniy  coryza  fluent,  avec  frissons  et  perte  du  goftt 
el  de  l'odoraU  4. 

Face.  Pâleur   extraordinaire   du  visage  pendant   UM 
heure.  4. 

Figure  paie.  \ù. 

89.  Face  livide.  24. 

Visage  pâle  et  décomposé^  et  froid  tel,  lorsqu'il  aort  ait 
grand  air,  qu*il  en  tremble.  2. 

P^aiir  de  la  face  et  de  tout  k  €ùrp$(a\i  bout  de  douso 
heures).  3l. 

Yuagerçuge.4A, 

Rougeur  de  la  face.  40. 

00.  Visage  et  oiains  boufS$«  22. 

Pression  sourde  sur  Tes  zygomatique  gaudie^  2. 

TresuùlUment  conmlêifdes  mmcla  de  la  face.  S4. 

Lei  muscUê  de  la  face  eant  agités  de  mùuvementi  comni/* 
iifs.  20. 

Éruption  de  boutons  comme  ceux  de  la  variole  au  côté  du 
menton,  avec  sensation  de  prurit  qui  le  force  à  se  gratter*  I . 

95.  Tiraillement  au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieurOt 
qui  débute  au  menton  et  se  dirige  de  bas  en  haut.  2. 

IièTres.  Gerçure  des  lèvres  la  nuit  au  réveil  (au  bout  d» 
trois  heures).  4. 

Cavité  liMceale.  La  cavité  buccale  et  lee  livres  smit 
trèê-'tnflées.  6. 

Excoriation  de  la  muqueuse  bttecale.  6. 

Toute  la  cavité  buccale  et  les  lèvres  sont  tuméfiies  et  exeo^ 
riées  par  place.  6. 

QenclTe».  400.  Gencives  douloureuses,  gonflées,  tm^ 
gn8i)tes.40. 

Dents.  Le  matin, violent  mal  de  dent$(le quatrième  joQr).4. 

Iiangiie.  Langue  couverte  d'un  eoduit  gris.  4. 

Langue  nette  et  humide.  5^ . 

Langue  couverte  d*un  enduit  blanc.  10. 
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iM.  La  langue  e$t  irès-rouge  et  sèche  au  wUiim.  €^ 

//  avait  peine  à  remuer  la  langue,  48. 

Embarrm  de  la  parole *^  24* 

SallTe.  AfDux  de  salive  à  la  bouche.  4. 

AfQux  d'eau  à  la  bouche,  sans  nausées,  mais  d*un  goûi 
fade,  désagréable.  2. 

Ct^Nht.  140,  Goût  très-désagréable.  40. 

Goûi  salé  à  la  bouche,  4. 

Les  atiaieikts  sont  insipides  (an  bout  de  quatre  lieores),  \ . 

Api^étit.  Désir  des  acides.  26. 

Désir  de  fruits  succulente.  29, 

4  4  5.  Grand  désir  de  pommes  et  d*eau  fratçbe;  le  soir,  be- 
soin de  dormir,  contre  son  habitude,  2. 

Âa  repas  de  midi,  il  mange  avec  app^t;  mais  il  iéprouve, 
bientôt  après,  une  espèce  de  dégoût.  2. 

A  rordinaire,  Sk^ftiii  fort;  queiqudbis,  pourtaot,  l'appétit 
diminue,.  5. 

Forte  faim  eo  marchant  au  grand  air.  4  • 

Quoique  éprouvant  le  bon  goût  des  aliments  et  une  oertaiae 
invie  de  manger,  il  ne  prendqn'avec  peine  quelque  nourri- 
ture; il  se  trouve  ensuite  mieux,  et  la  pression  dans  le  ventre 
diminue  (le  preoiier  jour).  5. 

420.  Le  tabac  (à  fumer)  ne  platt  paa.  2. 

Nol  désir  et  fonder  4u  tabac.  29. 

(Soif.  Un  jour  forte  soif,  Tautre  adypsie,  4 . 

Âdypsie  pendant  ioiite  la  journée.  4 . 

Adypsie.  4. 

42$.  L'eofanl  mange  peu,  mai»  boit  beaucoup.  4^ 

Palais.  Une  sensation  désagréable  au  palais  pendnt 
tonte  la  durée  de  Vexpérimentation.  5. 

Voile  4m  palais.  Le  mile  du  patois  el  le  phArynx 
fortement  rongés  et  parsemés  de  vésicules,  6. 

AmyydUilco.  Enflure  ^subite  des  amygdales  et  des  fu- 
guons du  cou,  4. 

«hiaffjrflix,  Istknie  du  lAarynx  go»fié  et  pruqm  boaçhé 
par  des  mucosités.  6. 

450.  Ftmr  douUêorà  lagorige,  4$. 
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Béfiflntttloii.  Donleur  déchirante  n  gauche  de  la  racine 
delà  langue,  pendant  la  déglutition.  4. 

Difficuité  de  la  di'giulilionj  et  même  de  la  respiration,  pkr  le 
gonflement  de  l'isthme  du  pharynx.  6. 
'    Grande  diffic'uUé  d'avaler,  ii. 

Dégluiition  impossible,  i  A. 

Œsophage.  455.  Sensibilité  de  Foesophege;  tes -ali- 
ments incomplètement  mâchés  y  causent  de  la  douleur.  26. 

Sensibilité  de  l'estomac;  il  sent  le  bol  alimentaire  à  son 
passage  dans  foesophage  et  dans  Testomac  même.  26. 

Rapports.  Éructations.  5,  4. 

Dé  temps  en  temps,  éructations.  4. 

Renvois  fréquents  d'air.  6. 

440..  Les  éructations  calment  passagèrement  la  présèion 
dansTestomac.  4. 

Éructations,  en  forme  de  hoquet,  à  plusieurs  reprises.  -2. 

D'abord  éructations,  puis  régurgitation  d'aliments  qu'elle 
avale  de  nouveau,  et  qui  laissent  a  leur  suite  un  arrière*goût 
aigre  et  un  grattement  à  la  gorge.  2. 

Régurgitation  du  lait  et  d'un  liquide  ftcre  (au  bout  d*uné 
heure).  5. 

Renvois  quelquefois  insipides,  d'autres  fois  fades.  5. 

445.  Rapports  acides.  26. 

Rapports  d'un  liquide  salé  (au  bout  de  deux  heures).  5. 

Maasëes.  Nausées.  8. 

Nausées  après  chaque  nouvelle  prise.  5. 

Nausées  et  vomiturhion,  9. 

450.  Nausées  qui  déterminent  une  sensation  particulière 
très-désagréable  à  la  gorge.  4. 

Les  éructations  calment,  pour  un  instant,  les  nausées.  4.  ^ 

L'émission  des  vents  par  en  bas  calment  passagèrement 
les  nausées.  4.  \ 

Nausée  suivie  de  sensation  de  vide  dans  1-estomao.  2. 

Nausées  et  goûLfade  qui  remontent  de  l'estomac.  2. 

455.  Accès  de  nausées  qui  remontent  de  la  région  ombili- 
cale à  l'estomac.  2. 

Malaise^  nausées  (au  bout  de  quelques  heures).  24.- 
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Forte  nausée^  aversion  pour  le  lait,  dont  il  a  rhabiiodé/  et 
coliques  abdominales.  5. 

Vomiturllion,  \2. 

Efforts  inutiles  pour  vomir.  25. 

-160.  Afflux  d*eau  fade,  claire,  à  la  bouche,  qui  en  êoide  en 
grande  quantité,  aViec  vomituriiion  et  efforts  pmir'vonUr, 
sans  qu'il  en  sorte  quelque  chose,  :si  ce  n'est  un  peu  de  ^mu- 
cosités claires.  5.  •     .  .  . 

Violents  efforts  pour  vomir,  avec  forte  sueur-  au.  fridit, 
faiblesse  des  jambes,  ptyalisme,  suivi  d'abatlem^t  physique 
général.  4.  .  r        ^ 

À  mesure  que  les  accès  de  nausées  aùgmentoit  et  que  des 
vomituritions  se  manifestept,  il  ressent  un  mouvement  tpaa* 
ipodiqye.dans  Tépigastre.  4.  .      . 

Nausée,  légère  pression  à  Tépigastre,  puis  céphalalgie  ^fi^4 
tale.4.  :    : 

Â  mesure  que  les  nausées  augmentent,  il  éprotiveJane 
légère  pression  et  une  sensation  de  chaleur  dans  le  veoÉre, 
avec  borborygmes.  4. 

469..  Nausées  (au  bout  d'un  quart  d*heur^,  puis  bAille- 
ments,  fort  larmoiement,  enfin  vomissement.  50. 
.    ITemléseiMieiits.  Nausées,  vomissements  (au  boutade 
deux  heures).  5.  •       >  j 

Violente  nausée  et  vomissmtent  .continuel  pendant  tome  la 
nuit,  et  en  douze  heures  quatre  selles  (quinze  grains).  54 . 

Vomissement,  avec  mal  de  tête  et  tremblement  des,  mains 
(au  bout  d'une  demi-heure).  5. 

Votnissement  de  mucus  et  de  bile.  9. 

470.  Vomissement  de  bile.  -10. 

Yomissemmis  Ciccessifs  de  mcaières  bilieuses  {tin  gramme).'  <  6. 

Vomisseirient  fort  et  à  plusieurs  reprises.  40. 

Vomissement  violent  (trois  grammes),  i  5. 

Vomitsements  énormes  (forte  (?)  dose).  44. 

475.  Vomissements  qui  ^  succèierU  avec  une  rapidité  ef- 
frayante  (un  gramme).  46. 

Vomissement  et  selles  fréquentes  (quarante grains).  48. 

Vomissement  et  une  selle.  9. 
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accompagnés  d'angoi$$e$.  20. 

Elle  avaU  vomi  dix  à  douze  fois^  et  avait  épranvé  de  vivee 
angouses  (quarante  centigrammes).  22. 

480.  Pas  de  vomissement  (par  quinze  oentîgrarames).  34. 

Pmée  wêwiiêsemesa  (à  la  suite  d'une  forte  (?)  dose).  29. 

FÊêde vomissement  (un gramme eidemi).  47. 
.  Xwtuuéesmvùmissementt.  A9» 

Aucun  vomissement  (cinq  centigrammes).  45. 

MS.  m  mmùsmnents  îA selles  (cinq  centigrammes).  22. 

Ni  mmitBtments  ni  diarrhée  (cinquanlo  c^^igrammes  en  «o* 
lutien  aqueuse).  6. 

BatoMac.  Après  le  repas  de  midi,  sensation  d'affadisse- 
BMQt  panagére  dans  l'estomac.  2. 

Malaise  indescriptible  dans  la  région  de  l'estomac  d  le  ven* 
km;  ctt  wpfwjmi  légferemcDt  la  main  sur  ces  pailâes,  la  dou- 
leur augmente  dans  la  région  de  Teslomac  et  diminue  dans  la 

jMBiàé  ps^écùréùde*  ^. 

490.  Douleur  à  Cépigastre.  24.    ' 

Ctmlmsr  tràkmtc  à  la  ripon  épigastrique  (é»  sotti).  47. 

Chaleur  brûlausc  à  i^Mcmac.  45. 

fTwiiliu»  de  ehabur  insupportable,  à  la  régioD  épigas- 
trique.  40. 

hbg»  brAfemcnt  à  Peslomac.  4. 

495.  Cmmfe»dttesk>mac.\%. 

Conp  iMidaani  qui,  de  Testemac,  se  dirige  dans  le  ventre, 
et  qui  remonte  ensuite:  pendant  respiration  et  à  Talloucba^ 
ment,  celte  place  est  douloureuse.  2. 

Élancements  dans  la  partie  supérieure  du  ventre.  4. 

Dooiour  lancinante  à  l'épigastre,  qui  se  manifeste  sorlout 
en  contractant  les  muscles  da  ventre.  4.  < 

Douleurs  dans  Testomac*  45. 

200.  Légère  dokkur  à  (fépxgamre  (le  demnème  jour).  24. 

Oùuiaars  violeuim  kVéfngustrCy  qui  éuAt  tendu.  4«. 

Douleurs  dans  la  région  de  i'estomaCf  qui  aOèrsnt  en  emg* 
mentasâ  eimmsemtrtsii des  syncopes.  46. 

Douleurs  d'estomac  aiguës,  44. 
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Région  ipigmtrique  gonflée  et  douloureuse*  47* 

205.  Endolorissement  de  la  région  épigastrique,  distendue 
par  les  gaz  ;  en  rendant  quelques  flatuosités  par  en  bas,  il 
éprouve  du  soulagement.  2. 

Mouvement  bruyant  des  gaz  dans  la  réj^on  épigas(rique(«a 
bautde  trois  heures)^  4. 

Sensation  d*nn  poids  dans  la  région  de  restomac,  qui  en- 
vahit tout  le  ventre  et  donne  un  grand  malaise;  cet  éîat  s'a- 
méliore au  grand  air  et  s'exaspère  dans  la  chambre;  elle  est 
aussi  diminuée  par  des  éructations.  5. 

Feiie  pression  dans  la  partie  supérieure  du  ventre,  A . 

Pression  à  la  région  épigastrique,  avec  nausées.  4. 

210.  À  la  suite  du  repas  de  midi,  sensation  comme  si  Tes- 
tomac  était  surchargé,  avec  nausées,  coliques  à  la  région  om- 
bilicale, et  mal  de  tète  lancinant  dans  la  région  frontale  et  oe- 
dpitale.  'I . 

Dans  la  nuit,  sensation  àan%  Testomac  comme  si  elle  avait 
trop  mangé,  avec  renvois  fréquents  ayant  le  goût  d'csoh 
pourris,  et  sommeil  agité.  -1 . 

Forte  pression  sur  Testomac*  suivie  d'eflbrts  pour  vo* 
mir.  4. 

.  EuBÂatAS  OASTRiQUE,  uausées  et  fréquents  vomîssemMfts 
amers,  acides,  surtout  la  mût;  goiUamer  continuel  dans  te 
bouche;  pesanteur  à  lestomac  après  avoir  maogé;  du  resie, 
bien  portant.  Plusieurs  fois,  twrt,  emei.  (dose?).  Note  încom* 
plète.54. 

Fortes  |MiisatioQS  dans  la  région  ^pigastrique  (au  bout  d'une 
demi-heure).  5. 

215.  Sensation  comme  produite  par  de  Teeu  froide  au 
creux  de  Testomac;  il  se  sent  défaillir,  puis  chaleur  i  la 
tète.  50. 

Aeoès  de  douleurs  tranchantes  qui  remontent  de  VéfH^ 
0M(re*  4.  ' 

(Mouvement  rotatoireà  l'épigastre,  lesoir,.en8eoouchaint9 
amae  battements  de  oceur  excessivement  forts  et  rapides.)  Ces 
phinemënes  se  réf)ètent  tous  les  soins  «t  {persistent  jusc^u'à  oe 
qu'il  commence  à  transpirer.  ^ . 
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If  entre  en  gënëral.  Sensation  de  battemeni  dans  le 
ventre,  à  plusieurs  reprises.  5. 

Borborygmes  dans  le  tube  inlesiinnl.d. 

220.  Avant  la  diarrhée,  borborygmes  dans  le  ventre  qui 
n'est  pas  ballonné.  4. 

Beaucoup  de  flatuosités  et  borborygmes  dans  le  ventre,  et 
légères  coliques  qui  se  calment  par  rémission  facile  de  ces 
gaz  (le  deuxième  jour).  3. 

Forts  borborygmes  (bientôt  après  Tingestion  du  médica- 
ment). 4. 

Le  ventre  est  un  peu  ballonné,  et, au  toucher,  on  seaile 
mouvement  des  borborygmes.  4. 

Ventre  gros  et  tendu.  22. 

225.  Méiéorisme  de  i'abdomen*  A5. 

Météorisme  du  ventre,  48. 

Endolorissement  du  ventre.  4 . 

Le  ventre  lui  semble  comme  rempli  de  pierres,  q!K)iqu*il 
n'ait  rien  mangé;  il  n'est  pas  dur  en  le  palpant;  c'est  ûnè 
sensation  analogue  à  celle  qu'on  éprouve  quand  on  a  travaillé: 
longtemps  étant  toujours  assis.  5. 

Inflammation  du  ventre,  8. 

250.  La  douleur  du  ventre,  quoique  pas  très*f<»*te,  est 
pourtant  très-pénible,  provoque  une  grande  agitation  morale 
et  une  aversion  pour  tout  travaiL  5. 

La  douleur  dans  le  ventre  provoque  une  grande  agitation 
physique,  et  fait  qu'on  change  à  chaque  instant  de  position.  9. . 

Coliques  dans  le  véntrè  avec  formation  de  flatuosités.  5. 

Violente  colique.  8. 

Coliques,  pendant  plusieurs  jours^assesi  fartés,  22. 

255.  Coliques  abdominales,  4^. 

Coliques  dans  le  ventre.  45. 

Malaise  dans  Véçigasive  et  Thypogastre,  dans  tout  le  ven- 
tre, qui  le  force  à  se  coucher  de  tout  son  long  ;  il  s'endort 
enfin  (à  onze  heures  du  matin).  2. 

Nausées,  coliques  et  tranchées,  dans  le  ventre,  qui  se  cal** 
ment  par  des  éructations  et  rémission  des  ^tuosités  parent 
bas.  2. 
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.  En  étant  assis,  fourmillemenl  dans  le  ventre,  qui  se  change 
en  coliques  et  se  termine  par  rémission  de  quelques  vents 
(après-dlnée).  5. 

240.  Tranchées  et  coliques  dans  le  ventre,  comme  par  des 
vents.  2. 

Tranchées  dans  le  ventre  (à  neuf  heures  du  soir,  le  qua- 
trième jour).  5. 

Violentes  tranchées  et  coliques  dans  le  ventre  ;  une  douleur 
déphirante  se  propage,  à  travers  les  aines,  aux  cuisses  et  aux 
genoux;  en  même  temps,  douleurs  lancinantes  au  nombril, 
nausées  et  afQux  d*eau  à  la  bouche;  bientôt  après,  borbo- 
rygmes  et  diarrhée.  2. 

. .  Accès  passagers  de  malaise  dans  le  ventre,  de  légères  co- 
liques, comme  si  upe  diarrhée  allait  se  déclarer.  2. 

Après  le  repas  de  midi,  coliques  et  tranchées  ;  une  évacua- 
tion alvine,  à  trgis  heures,  ne  calme  pas  ces  douleurs  ;  elles 
continuent  jusqu'à  quatre  heures  (le  troisième  jour).  5. 

245.  La  pression  dans  le  veutre  est  parfois  calmée  en  se 
levant  et  se  promenant  dans  la  chambre^  par  rémission  des 
flatuosités;  mais  elle  reprend  immédiatement,  dès  qu'il  est  as- 
sis ou  qu'il  a  le  corps  ployé  en  avant.  2. 

Violente  pression  dans  le  ventre,  comme  s'il  était  rempli 
de  pierres,  en  étant  assis;  cette  sensation  augmente  en 
ployant  le  corps  en  avant,  et  se  change  parfois  en  coliques 
ombilicales  (au  bout  d'une  heure).  5. 

(Douleurs  spasmodîqueâ  dans  le  ventre,  et,  dès  qu'elles 
commencent,  les  paupières  se  ferment  de  force,  et  il  est  invo- 
lontairement obligé  de  dormir),  -i . 

Alternatives  de  besoins  de  vomir  ou  d'aller  à  la  selle;  tantôt 
l'une,  tantôt  l'autre  de  ces  sensations  prédomine  et  produit 
un  état  de  spasme  dans  le  ventre  qui  se  calme  par  les  éructa- 
tions et  l'émission  des  flatuosités.  2. 

Tranchées  dans  le  ventre,  avec  pression  comme  par  une 
pierre  dans  Thypogastre,  et  grand  malaise;  vomiturition  sans 
résultat,  à  six  reprises  ;  puis  besoin  d'aller  à  la  selle,  sans  ré- 
sultat; enfin,  vomissement  au  milieu  de  grands  efforts,  trem- 
blement général,  et  le  corps  ployé  en  deux.  H  vomit  d'abord 
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des  aliments,  avec  un  arriëre-goût  aîgre;  puis  grattement 
continuel  dans  la  gorge;  ensuite  frissons,  deux  selles  diar- 
rhéiques,  dont  la  dernière  est  toute  aqueuse.  2. 

■ypoeendres.  250.  En  rétractant  les  muscles  du 
ventre,  il  éprouve  une  douleur  sur  une  petite  place  de  Thf^ 
pocondre  gauche.  4. 

Douleur  déchirante  passagère  dans  Thypocondre  gauche,  à 
pkisîeurs  reprises.  2. 

Porte  douleur  tensive  près  des  fausses  c6tes,  qui  le  force  à 
se  coucher,  et  causée  par  des  flatuosités  qui  S'y  accomulenl 
et  qui  s'échappent  de  temps  en  temps.  2. 

nësogastre.  Maux  de  ventre 'sourds  dans  la  régkMl 
mésogastrique,  avec  légère  horripilalîon  et  peau  de  dia- 
grin.  5. 

j^Rég.  Inguinale.  Pression  douloureuse  dans  les  atnes 
comme  si  les  règles  allaient  se  déclarer^  avec  frissons  qui 
parcourent  le  corps.  2. 

Iléon.  255.  Légère  douleur  rhumatismale  dans  Tos  ilia- 
que gauche.  4. 

(^Iles.  Fréquent  besoin  d'aller  à  la  selle.  2. 

Quoiqu'il  ail  eu  son  évacuation  ordinaire,  il  est  obligé, 
quelques  heures  après,  d'aller  de  nouveau  à  la  selle.  2. 

A  la  suite  de  besoin  réitéré  d*alfer  à  la  selle,  évacuation 
qui  lui  paratt  toute  liquide,  mais  elle  est  de  consistance  dt 
la  bouillie.  2. 

Constipé  pendant  plusieurs  jours.  -1 . 

260.  Évacuation  alvlne  de  matières  dures;  elle  retardé 
quelquefois  d'un  jour.  5. 

Évacuation  très-difficile  de  matières  excessivement  dures 
(le  premier  jour).  5. 

D'abord  tranchées,  puis  dévoiement  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures).  \ . 

Selles  diarrliéiques  involontaires  (mort  après  trente-six  heu* 
res).  5^. 

Diarrhée  et  vomissement.  8. 

265.  Diarrhée  d'une  couleur  jaune  brune.  4. 

La  diarrh&  est  très-liquide.  4. 
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Diarrhée  tufoeute^  vomitsement  et  iuemn.  9. 

Diarrhée  abondanle.  20. 

D^eeliom  Êlmne$  iom  ce9$e.  46. 

270.  Matières  fécaies  irès-abondanteg  ei  a^pumm.  A6. 

Éwuuaùon  ofvîne  abondante.  45. 

Selles  diarrhéiques  très-félidcs^  25. 

SdleÊsanguinokntei*  40. 

ileetam.  Douleur  lancinaDte  dans  le  rectum  (le  deusiètte 
jour).  5. 

275.  SuUiement  il  éprouve  une  douleur  lancinMile  qui, 
du  ventre,  passe  dans  le  rectum  (au  bout  de  quatre  heu* 
«es).  5. 

La  pressbn  dans  lo  ventre  augmente  de  temps  en  temps 
ei  3*exerce  sur  le  rectum  ;  avec  Témbsion  des  vents  trte- 
chauds  la  pression  se  calme.  4. 

Brûlement  à  Tanus  après  Tévacuation  alvine.  4. 

Élancement  passager  dans  Tanus  (après  neuf  heures).  5. 

(Nœuds  hémorrhoïdaux.)  4 . 

Iftéglon  véftieale.  280.  Élanc^nents  au-dessus  du 
pulHs.  26. 

Légères  douleurs  lancinantes  et  déchirantes,  limitées  sur 
une  petite  place  de  Thypogastre.  4. 

La  tension  dans  le  ventre  semble  se  diriger  davantage  vers 
la  vessie.  5. 

Très-forte  douleur  lancinante  dans  la  partie  inférieure  de 
la  vessie;  cette  douleur  lui  semble  analogue  à  celle  qu'on 
éprouve  dans  les  affections  calcukuses  (le  troisième  jour).  5. 

Violente  douleur  pressive  et  tensive  dans  le  ventre,  au- 
dessus  de  la  vessie,  qui  augmente  notablement  vers  six 
heures  du  soir,  et  qui  persiste  pendant  six  jours  (le  deuxième 
jour).  5.. 

Urètre.  285.  Faible  douleur  déchirante  dans  la  partie 
antérieure  de  Turèlre.  4. 

Forte  brûlure  dans  Turètre  après  avoir  uriné  (le  troisième 
jour).  5. 

H  se  réveille  la  nuit  avec  une  soif  violente  et  besoin  d'uri- 
ner; mais  il  rend  très-peu  d'urine  (la  deuxième  nuit).  4. 
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Forl  besoin  d'tiriner,  et,  après  avoir  uriné,  brûlemeni  dans 
l'urètre  (le  deuxième  jour).  4. 

Le  besoin  d'uriner  et  le  brûiement  dans  Torétre  augmen- 
tent ;  il  ne  rend  que  peu  d*urine,  et  le»,  derpières  gouttes  sont 
sanguinolentes,  accompagnées  de  violentes  douleurs  dans  la 
vessie  (le  quatrième  jour)  .4. 

290.  Pendant  toute  la  matinée,  forte  douleur  brûlante  et 
continuelle  dans  la  partie  postérieiire  de  Turétre  (le  deuxième 
jour).  5. 

Une  Irritation  brûlante  toute  particulière  qui  ressemble  plu- 
tôt à  une  titillation  très-pénible,  pas  voluptueuse,  que  rien  né 
calme,  s'étend  du  rectum,  à  travers  l'urètre,  jusque  dans  le 
gland;  là,  le  cbatouillement  est  plus  fort.  (Getie  sensation 
persiste  sans  interruption  six  à  sept  joui^,  et,  de  tous  les 
symptômes  qu'il  éprouve,  est  le  plus  douloureux.)  5. 

Au  périnée,  violente  tension,  surtout  en  marchant,  avec 
grand  besoin  d'uriner  (pendant  plusieurs  jours,  continuelle).  5. 

(Incontinence  d'urine.)  1 . 

Les  affections  des  voies  urinaires  durent  sans  interruption 
depuis  le  deuxième  jusqu'au  sixième  jour  ;  elles  augmentent 
au  début  et  diminuent  peu  à  peu.  4. 

Urtne.  295.  Urine  d'une  couleur  rouge  brune,  trouble 
et  exhalant  une  forte  odeur.  4. 

^  Au  début,  urine  trouble  et  foncée  ;  elle  devient,  plus  tard, 
claire.  4.  -  -    .      , 

L'urine,  claire  au  début,  dépose  un  sédiment  farineux;  en 
remuant  le  verre,  ce  sédiment  communique  un  aspect  laiteux 
à  l'urine  (le  quatrième  jour).  4. 

Le  cinquième  jour,  l'urine  offre  Taspect  rouge,  enflammé, 
et  elle  dépose  des  filaments  rouges,  sanglants.  4. 

Tenx  sèche.  Toux  et  éternuments  fréquents.  A . 
.  500.  Toux  brève^  provoquée  par  un  léger  cbatouillement 
au  milieu  de  la  trachée-artère.  4 . 

Toux  pendant  une  demi-heure,  avant  minuit.  1« 

L'enfant  tousse,  quand  il  se  fâche.  4 . 

En  toussant,  chaleur  el  sueur  au  front;  elle  est  toute  étour- 
die, i , 
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Seulement  ea  toiasaDt,  chaleur  et  moiteur  des  mains  et  du 
front. 

505.  Après  avoir  mangé,  Tenfant  tousse  et  vomit  ses  ali- 
ments et  des  glaires.  4 . 

En  toussant,  vomissement  des  aliments,  i . 

Viim  av^e  expeetoratleit.  Toux  avec  expectora- 
tion,  le  matin,  à  deux  heures.  4 . 

Le  catarrhe  l'excite  à  tousser,  et  cependant  elle  n'en  a  pas 
la  force.  4 . 

Râle  de  mucus  dans  les  bronches^  avec  oppression.  4 . 

340.  Expectoration  facile  de  beaucoup  de  mucosités  dou- 
ceâtres, transparentes,  5. 

CoQUELfTCHE.  Quaud  elle  est  accompagnée  d'envies  de  vo« 
mir  et  de  diarrhée,  avec  grand  abattement  physique  à  sa 
suite,  tari,  émet.,  trois  globules,  J 2^  dynamisation,  deux  ou 
trois  doses,  tous  les  deux  jours,  le  soir,  m*a  rendu  de  grands 
services,  tandis  que  les  autres  médicaments  n'ont  rien  pro- 
duit. 52. 

Coqueluche.  Dans  une  épidémie  de  coqueluche,  on  remar- 
qua souvent  ce  symptôme  particulier  qu'après  minuit  les  ma- 
lades vomissaient  leur  souper,  si  l'accès  de  toux  se  déclarait. 
Tort,  eniet.,  trois  globules,  6"  dilution,  se  montra  très-efficace 
dans  ces  cas.  58. 

Group.  Enfant  âgé  de  dix  ans.  Toux,  respiration  sifflante, 
face  rouge  gonflée,  regard  inquiet,  respiration  accélérée,  dou- 
leurs au  larynx  au  toucher,  peau  sèche  brûlante,  voix  éteinte. 
Tart,  émet,,  un  grain  el  demi  dans  de  l'eau,  une  cuillerée  tou- 
tes les  demi-heures.  A  la  première  dose,  vomissement  de  bile 
et  de  glaires.  Au  bout  de  dix  heures,  il  avait  recouvré  la  voix, 
respiration  libre,  toux  toujours  la  même,  regard  libre,  trans- 
piration. Une  cuillerée  à  café  du  médicament  toutes  les  trois 
beqres.  Le  lendemain,  il  était  guéri.  54. 

Croup.  Un  enfant  fut  pris  dans  la  nuit  avec  tant  de  vio- 
lence, qu'il  était  menacé  de  suffocation.  En  arrivant,  j'enten- 
dis de  loin  déjà  sa  respiration  sifflante  et  sa  toux  affreuse. 
Face  rouge,  fièvre,  pas  d*enrouement,  douleurs  dans  le  la- 
rynx, Tart.  émet,  le  fil  vomir  et  le  guérit  promptement.  54. 
m.  21 
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545.  Croup.  Voyez  COm/ue  hom»,  vol.  V]U>  p.  501,  ot)s. 
4US. 

CaTltë  thoraelqiie.  Brûlemeni  dans  b  poitrine  (avant 
chaque  accès  d'épUepste  dont  elle  est  affeotëe),  qui  ttwaïAe 
jusque  dans  la  gorge.  50. 

Vers  le  soir  du  deuxième  jour,  seosalioii  datti  la  pûilrlDe, 
surtout  dans  le  côté  gauche,  ooinmo  d*UQ6  écorchure,  avee 
humeur  triste,  désespérante.  5. 

Violente  douleur  prolongée  dans  tout  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  à  plusieurs  reprises.  4. 

Resptratioo.  Dyi^mée.  24. 

520.  Respiration  courte  (après  trois  heures).  4 . 

Respiration  un  peu  courte.  47. 

Très-grande  oppression  de  la  poitrine  (le  quatrième  jour),  i. 

Le  matin,  à  trois  heures,  elle  étouffe  ;  elle  est  obligée  de  s^ 
redresser  sur  son  séant  dans  le  lit  pour  prendre  baleine^  La 
toux  et  l'expectoration  la  calment.  4 . 

Orthopnéej  elle  est  obligée  de  se  tenir  dans  le  lit  presfiue  as- 
sise. 51. 

525.  Au  début  de  chaque  quintd  de  toux,  la  resptraiioo4ui 
manque;  elle  étouffe  jusqu'à  ce  que  la  toux  se  déclare.  4. 

Le  soir  au  lit,  des  étouffemenls ;  il  ne  peut  pas  respirer, 
et,  pendant  toute  la  nuit,  il  est  obligé  de  se  tenir  sur  son 
séant.  {. 

Respiration  accélérée,  42. 

Cœur.  Battements  dans  tous  les  artères  du  corps,  sensi* 
blés  et  visibles  ;  le  cœur  surtout  bat  très-fort,  mais  sans  an- 
goisse; le  sujet  est  seulement  de  mauvaise  humeur.  4. 

Elle  est  prise  d'une  grande  lassitude  et  éprouve  une  cha* 
leur  au  cœur;  elle  doit  laisser  pendre  les  bras.  2. 

550.  Violent  battement  de  cœur  pendant  la  purgation.  4 . 

Anxiété  et  chaleur  au  cœur,  avec  battements  plostbris  qui 
lui  retentissent  dans  la  tête.  2. 

Anxiété,  avec  oppression  de  la  poitrine  et  bouffées  dm 
chaleur  au  cœur,  2. 

Diaphragme.  Hw^.iS, 

H9qmt  fréquent,  il. 
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Rëgtoii  ci^vvlcale  pomiérieure.  555.  Sensation 
de  fatigue  et  de  pression  dans  les  muscles  cervicaux  posté^ 
rieurs  toiH  prèâ  de  Toccipttt,  surtout  du  côté  droit.  4. 

Grande  faiblesse  des  muscles  cervicaux  ;  elle  ne  peut  paÀ 
tenir  la  léte  droite.  < . 

nos.  Douleur  dans  le  dos,  comme  de  faligue,  pendant 
plirsieiïT^s  jours,  surtout  après  avoir  mangé,  et  en  étant  as- 
sis. 4. 

Douleur  brûlante  au  milieu  delà  colonne  vertébrale,  comme 
par  un  sinapisme.  4. 

Omoplate.  Forte  douleur  à  Fomoplate  gauche  en  tour- 
nant le  cdu,  et  en  y  touchant;  celle  douleur  se  manifeste  su- 
bitement le  soir  et  persisté;  vingt-quatre  heures  plus  tard,  la 
même  douleur  se  déclare  dans  Tomoplate  droite.  2. 

Iiomlies.  540.  Douleur  rhumatismale  en  bas  du  dos^  à 
droite,  au-dessous  jles  reins,  le  matin.  4. 

En  remuant  l'extrémité  supérieure,  il  éprouve  de  forts 
élancements  dans  la  région  rénale.  \ . 

Douleur  dans  la  région  sacrolombaire,  comme  si  on  y  avait 
porté  un  lourd  fardeau»  avant  et  en  se  levant  le  matin  du  lil  ; 
elle  disparaît  après  le  lever.  -1 . 

Douleur  lancinante  et  déchiraute,  passagère,  à  la  partie  in- 
férieure et  droite  du  dos,  près  de  la  hanche.  4. 

Épaule.  Une  sorte  de  douleur  de  foulure  dans  Tépaule 
droite.  2. 

54D».  Craquement  dans  les  articulations  de  l'épaule,  avec 
douleurs  déchirantes  qui  se  propagent  jusque  dans  la  main.  4'. 

Douleur  rhumatismale  passagère  dans  Tarticulation  soa- 
pulo-humérale,  près  de  cette  articulation, et  dans  la  poitrine, 
à  gauche.  4. 

Braft.  Fort  tressaillement  musculaire  dans  le  bras  droit, 
qui  ne  cesse  pas  par  le  mouvement  (de  suite).  5. 

Soubresauts  fréquents  des  muscles  des  bras  et  des  mains,  51 . 

Saooâdes  déchirantes  dans  lé  bras  et  dans  le  côlé  tfaoracique 
gauche.  4 . 

550»  Plusieurs  accès  passagers  de  tiraiHeiiaeBt  le  loiig  de 
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la  face  exierae  de  l'humérus,  qui  paraissent  presque  sî^er 
dans  Tos.  2. 

Coude.  Douleur  rhumatismale  passagère  dans  le  coud^ 
gauche.  4. 

ATant-toras.  Déchirement  assez  fort,  mais  passager, 
dans  les  muscles  de  TavaDt-bras  gauche.  4. 

Â  Tavant-bras,  près  de  rarticulalion  carpieune  et  au  bras, 
éruption  de  boutons  qui  ressemblent  à  la  gale;  elle  démange, 
et,  en  se  grattant^  la  démangeaison  disparaît.  ^ . 

Matns.  Léger  tiraillement  rhumatismal  à  travers  toute  la 
maiu  droite,  suivi  bientôt  d'un  tiraillement  le  long  des  deux 
extrémités  inférieures,  surtout  dans  la  région  des  genoux,  et 
surtout  appréciable  en  marchant  (au  bout  de  deux  heures).  4, 

355.  Les  mains  sont  froides  et  les  bouts  des  doigts  glacés 
(le  troisième  jour).  5. 

Petites  taches  rouges  comme  des  piqûres  de  puces,  mais 
indolentes  sur  les  mains  ;  elles  disparaissent  au  bout  de  deux 
heures  (le  quatrième  jour).  5. 

En  touchant  les  poils  sur  le  dos  de  la  main  gauche,  il  y 
éprouve  une  vive  douleur  lancinante.  26. 

La  main  gauche  est  très-froide  ;  la  droite  ne  Test  pas.  4. 

Doigta.  Les  bouts  des  doigts  sont  comme  morts,  secs, 
durs,  privés  de  sentiment,  pendant  plusieurs  jours.  5. 

560.  Taches  de  couleur  foncée  et  assez  grandes  à  plu- 
sieurs doigts,  qui  persistent  pendant  deux  jours  (le  quatrième 
jour).  3. 

Haneliea.  Douleur  rhumatismale  dans  la  hanche  gauche 
et  au-dessus.  4. 

Douleur  rhumatismale  passagère  immédiatement  au-dessous 
de  la  hanche  gauche.  4. 

Cnlaaea.  (Attraction  spasmodique  des  cuisses  vers  le 
ventre).  4. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  la  partie  supérieure  de  la 
cuisse  droite.  4. 

denoax.  363^  Le  matin,  étant  couché  au  lit  et  en  se  le- 
vant, il  éprouve  dans  Tarticulation  du  genou  une  grande  fai- 
blesse, comme  si  les  tendons  de  l'extrémité  étaient  forcés,  i . 
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Picotenient  brftbht  dans  les  genoax.  2 .  • 

Élancement  au  genou  et  dans  la  hanche,  le  soir  au  lit  (le 
preipi0r  jour).  4.        .        . 

Fatigue  des  genoux.  26. 

Jarret.  Tension  dans  les  tendonsdu  jarret  en. marchant 
le  soir.  -1 . 

Stkwàhem:  57iy.  Picotement  lent  et  rhythmique  au-des- 
sous du  genou  à  gauche,  pendant  le  repos  et  pendant  le 
mouvement.  2. 

Crampes  tri^oulûureuies  dans  (et  jambes^  se  répétcmi  à 
chaqué^nimtte.  ^6. 

Aux  jambes,  où  des  varices  existent,  démangeaison  doulou- 
rebse,  comme  on  en  éprouve  quand  une  tumeur  aboède.  4 . 

Élancement  qui  se  dirige  de  bas  en  haut  aux  varices  des 
jambes.  ^, 

Très-forte  douleur  rhumatismale  à  la  jambe  gauche,  entre 
lemoUet  et-lef  malléole  (externe  ou  interne?),  en  même  temps 
douleur  rhumatismaie  dans  les  gros^  molaires  inférieure^' 
gauches^,  4. 

575.  Douleur  rhumalisûiale  à  gauche  du  mollet  gauche.  4.  > 
Crampe  dans  les  mollets,  après  midi,  qui  disparaît  en  mar- 
chant (le  cio<piième  jour).  4. 

Léger  tiressaiHement  dans  le  mdilet  gauche  (le  deuxième 
jour).  4. 

VieÛÊÊ.  Tetmoù  sur  le  dos  du  pied,  le  jour,  en  mar- 
chant. 4. 

Sur  le  cou-de-pîed  gauche  il  éprouve  une  douleur  picotante 
et  presssive  passagère,  comme  s'il  avait  reçu  un  coup.  2. 

580.  Sur  le  cou-de-pied  gauche,  près  de  la  malléole  in- 
terne, une  pression  picotante  passagère  se  manifeste  subite- 
ment; elle  disparaît  avec  la  même  rapidité  qu'elle  est  ve- 
nue. 2. 

Dès  qu'A  s'asseoit,  ses  pieds  s*engourdissent.  5. 

Froid  des  pieds.  4. 

Démangeaison  sous  la  plante  du  pied  droit;,  qui  le  force  à  se 
gratter,  le  soir.  2. 
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Dans  le  gros  orteil  gauche,  il  prouve  subiltaiâii  un  btUe- 
meiit  rhythmique  et  douloureux.  2« 

Entremîtes  en  gënéral.  585.  FatUesie  des  mm- 
bre$,  24. 

Grande  paresse  des  membres.  5. 

Fatigue  des  extrémités.  4. 

Gri^nde  pesanteur  des  extrémités  supérieures  et  iotéfieu- 
r^s;  elle  les  laisse  tomber.  2. 

(Rhumatisme  dans  les  membres.)  4 . 

Si^.  Sensation  de  courbature  dans  les  membres,  en  se  le- 
vant de  son  siège  et  peu  de  temps  avant.  4 .  ^ 

Les  extrémités  sont  froides.  2$. 

Téganientm  en  nouerai .  Éruption  miliaire  rouget  4 . 

Éruption  miliaire  aux  bras,  sur  la  poitrine  et  à  Tocd- 
put.  4. 

Éruption  vésiculaire.aur  lé  corps  (usage  int^^e^).  44. 

595.  Éruption  de  boudons  et  de  vésieiUes  qui^au  botté  de  deuss 
j&ufs,  se  remplissent  de  pus,  ressembtent  tmoc  pustmksvàri^ 
tiques  et  sont  très-douloureuses;  ces  pustules  sèchent  eifèmtem 
des  cvcAtes;  mte  éruption  se  mmifeÊte  d'ab»i4  à  la  fme  inm^ne 
de  tavantriras^  p»is  sur  le  dos  (p^r  Vusage  ««ybukr).  7* 

Postules.  Un  malade,  qui  avait  toul  le  corp$  couvert  de 
nombreuses  et  grosses  pustules  planes  de  pus,  prit  imiUle- 
ment  sulphur.  Il  se  déclara  de  nouveaux  symptômes  :  U  loi 
vint  des  pustules  sealblables-d.celles  de  la  Y«bcciiie.  Jel^i  4e|i- 
nai  aniim,  tort,  4",  un  grain.  Bientôt  la  peau  devint  a^tjte,  et 
réruption  disparut  sans  laisser  de  <»çatriceâ.  &S. 

Prurit  autour  de  Vulcère  obroDique*  4 . 

Prurit  fourmillant  dans  rulcère  chronique  (le  scâr  étant 
couché  au  lit).  4 . 

Peau  froide.  43. 

400.  Peau  froide  et  gluante  à  la  tête  et  aux  extrémités.  47. 
Bàillemeiita.  Fréquents  b&tllem^tsspasooiodiques.  29. 
Bâillement.  24. 

Bâillements  fréquents.  5.  •       . 

Bâillements  forts  et  fréquents.  2. 
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405.  Bâillements  et  paddioatatîoDS  cotftiûuelleÀ  avant 
midi.  5. 

Bâillement  él  priiidîaQiatioafi.  2. 

S— picil  ditarne.  Besoin  de  dormir.  40. 

fibUMlolcDed  :  les  paupières  se  fei^ment  învolontairèméAt  ; 
l*enfant  s'endort,  étant  porté  sur  le  bras,  d*un  sommeil  éi 
profotidi  qu'on  ne  peut  pdnt  l'éveiller,  même  en  écartant  les 
paupières;  on  remarque  alors  les  pupilles  très- contractées; 
chaleur  modérée  des  mains  et  du  visage,  respiration  caliâe; 
de  temps  en  temps  des  envies  de  vomir  réveillent  pour  quel  • 
qties  nlinules  ^  bout  â'vtn  quart  d'benre).  4. 

Grande  somnolence  éi  paresse,  pmdmii  deux  fours,  4 1  ! 

41 0.  Même  en  montant  à  cheval^  au  grand  rtîr,  il  éprouve  deê 
iiokrdhsenimîê  ei  pàni  k  peine  $umwniei*  ié  besoin  de  dor- 
mr.  ki. 

Le  malin ^  à  dix  hêîtres,  H  épwuve  encore  nn  grand  besoin  de 
sommiiquUtnt  prvi  vaincre ^U  eH  Mement  fatigué  et  eour- 
tntêtéré^  ^*U  pQWtit  à  peine  se  tenir  delwuî.  44 . 

Envie  de  dormir  le  jour.  1 . 

Beaoiai  teHennenli  fel't  de  sdmmeil,  le  jour,  qu'il  s'endort  de 
suite  dès  qu'il  s'assamt.  4 . 

A  onze  heures  da  matins  grand  besoin  de  dormir  ;  dès  qil'il 
reste  assis,  il  s'endort  de  suite  et  rêve  très- vivement  ;  dans 
ses  rèv^s,  b  01  des  idées  qu'il  poursuivait  étant  éveîDé  qonti- 
nue  (le  deuxième  jour).  5. 

41$.  Les  paludières  Sfl^  fermeili  involontairement  avant 
midi  ;  il  s'eodÔH,  se.  réveîHe  souvent  en  sursaut  et  se  rendorC 
de  suit^  (le  preioîcr  jour).  ^. 

Sùxmml  afNrès  le  repas  die  midi*  4 . 

Le  soir,  il  éprouve  de  bonne  heure  on  besoin  de  dormir 
(contre  son  habitude),  presque  insurmm^tabie;  une  demi- 
heure  après,  ce  besoin  pa»se,  ei  il  reste  éveillé  jusque  très- 
tard  dans  Isr  nuit,  a,  * 

Santmell  nocturne.  11  ne  peut  s'endormir  qu'avec- 
peine  et  tard  ;  il  se  réveille  souvent  el  se  tourne  et  retourne 
dans  le  lit.  -1 . 

Assoupissemeiil  avant  minuiU  ^ . 
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420.  Insomnie  avant  miouit.  i. 

Insomnie  jusqu'au  matin.  ^ . 

Insomnie  complète  pendant  plusieurs  nuits.  4 . 

Il  reste  au  lit  jus()u*à  une  heure  du  matin  sans  pouvoir 
s'endormir,  et,  lorsqu'il  s*assoupity  il  rêve  qu'il  œardie  dans 
des  eaux  profondes  dont  il  ne  peut  sortir.  I . 

Léger  sommeil  la  nuit,  plein  de  rêves  vifs,  indifféreiits  (au 
bout  de  huit  heures).  4 . 

425.  Sommeil  agité.  5. 

Sommeil  très'^gité  toute  la  nuit;  elle  s'éveUle  fréquem»» 
ment  au  milieu  de  rêves  affreux,  avec  séch^essedela  bouobe 
et  lèvres  gercées  (le  quatrième  jour).  5. 

Nuit  excessivement  agiiée.  44 . 

La  respiration,  en  dormant,  est  inégaie,  intennitt^te.  4 . 

Pendant  le  sommeil,  l'expiration  est  slertoreuse,  l'inspira- 
tion en  deux  temps  saccadée,  intermittente.  4. 

430.  La  nuit,  Tenfant  se  réveille  en  criant,  les  yeux  h»* 
gards  et  tremhi«n(3,  avec  mouvements  convulsîfe  des  bras 
et  des  jambes.  4. 

En  dormant)  il  est  couché  sur  le  dos,  la  main  gauche  poaée 
au-dessous  de  la  tête  (au  bout  de  neuf  heures).  4 . 

Il  se  réveille  vers  minuit  avec  soif  et  besoin  d'uriner  (le 
deuxième  jour).  5. 

Il  parle  beaucoup  en  dormant,,  d'une  manière  claire  et 
cohérente.  4 . 

11  rêve,  la  première  nuit,  d'incendie  d*oà  il  se  sauve',  le 
feu  éclate  de  tous  les  côtés,  et  la  maison  pourtant  n'est  pas 
consumée.  La  seconde  nuit,  il  rêve  qu'il  tient  un  ^lisoours, 
que  sa  mémoire  lui  fait  défaut,  et  il  s'arrête.  Tous^ces  événe- 
ments Vdgitent  le  reste  de  la  nuit*  2. 

Froid.  435.  Frileux.  5. 

Froid  léger,  envie  de  dormir  et  abattement.  S. 

Sensation  de  froid  qui  parcourt  le  corps  (bientôt  après  la 
prise).  2. 

Frissons  qui  parcourent  le  corps,  9. 

Froid.  3. 

440.  Fort  froid  plusieurs  matinées  de  suite.  ^. 
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^A  iToiàhêtires  ée  rdprés-midi,  froid  général  avec  tremble- 
ment pendant  plusieurs  heures.  4 . 

Il  a  froid;  et  il  est  tout  froid  au  toucfaèr.  4. 
'  Ff oid  1#  âuit  et  ié  matin  en  se  levant;  V. 

Froid  comme  si  on  Farrosait  avec  de  Teau  firoide,  avec 
ohair  de  pdule  aux  braset  bâittéments  réitérés  (Uentôt  après 
Tingestion  du  médicament).  2. 

C^taaleitv.  445.  Chaleur  et  soif,  durant  plusieurs  jours,  ji . 
'  Âpres  midi,  chaleur  continuelle,  qui  augmente  par  lô 
ifaoîndre  mouvement  ;  elle  affecte  surtout  la  tête  (quolî- 
dîenhé).5. 

Le  soir,  forte  chaleur  générale,  surtout  à  la  face,  sans  soif 
notable.  4 . 

Sueurs.  Transjpiratîon  abondante  la  nuit.  4 . 

Sueurs  fréquentes.  4. 

450.  For  le  transpiration  (effet  secondaire).  47. 

Forie  transpiration.  \^. 

Le  corps  est  couvert  de  sueur  froide  (après  dix  minutes).  2 1 . 

Sueur  froide.  9. 

Sueur  froide.  50. 

455.  De  suite  sueur  froide,  ^i. 
,  Sueur  froide  visqueuse  générale,  54 .  . 

Pouls.  Pouls,  faible»  à  quatre-vingt-huit.  40. 

PouU  faible.  25. 

Pouls  imperceptible.  28. 

460.  Pouls  dépriméy  presque  imensiblep  54 . 

Pc(iUfp0tU,eiceniracié,-\^. 

Poiiif  petit  et  concentré.  A6. 

Pouls  petit,  serré,  à  peine  senmble.  24. 

PoiUiUntet  plein.  24. 

465.  Pouls  ralenti  de  dix  pulsations  par  minate.  44 . 

Poulsrapid&etbaitem^t  génàral  detouteslJâs  artères,  tel- 
lement fort,  qu'il  s'imagine  que  les  assistants  doivent  l'en- 
tendre (le  quatrième  jour).  5. 
<  PoiUs  acùélêréf  faible^  tremblant.  54 . 

FlèTre.  Vers  six  Wures  du  soir,  forts  frissons,  ety  aprf» 
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te  souper,  forte  chaleur^  avec  tiraiUm^t  A  )  geeî|iM  (It  iwe- 
mierjour).  3. 

Froid  qui  altecne  avec  la  cbaMir  juflquà  ihiii^bMr«s du 
soir;  la  nuit,  il  se  révei^Ue  avec  ^it  el  beseio  €l*«r)iim'  (1^ 
deuxième  jwr).  5.  . 

470.  Froid  pendant  le  inouir«BleBt,  qui  i^aroe  «yeo  di  te 
chaleur,  i. 

Fièvre  qui  se  déclare  à  biiU  heureii  du  ^  ;  froi^  a¥ea4d|a- 
leur  passagère  (le  troisième  jour),,  l.e  l^demaia^  Q^vxn  à  *ix 
heures,  avec  naanque  d'aiçiétit,  pqta  coliques  (k  quatrîèi» 
jour).  Les  deux  jours  suivants,  fièvre  analogue  à  la  joçv^ 
beure  (le  cinquième  et  le  sixième  jour) .  5 ,  ^ .      ^ 

C^énéralitës.  Malaise  et  affaissement.  2. 

Fort  malaisQ  général  qui  émsine  du  ventre,  il  gênait  et.se 
lamente  involontairement,  et  Tagilalioa  le  force  à  se  lever  et 
à  marcher.  2. 

Affaissement  physique  général.  5. 

475.  Fatiguée  s'endormir.  2. 

Après  le  vomissement,  grande  lassitude  et.  somnolence, 
dégoût  pour  tous  les  aliments,  face  pâle  et  hâve»  yeux  lar- 
moyants, mais  désir  d'aliments  rafraîchissants,  comme, 
par  exemple,  de  la  marmelade  de  pomme.  2, 

Grande  faiblesse  et  paresse  du  corps;  il  se  sent  mieux 
quand  il  est  assis  tranquillement  et  ne  fait  rfen.  5. 

L'enfant  demande  qu'on  le  porte  continuellement.  -I . 

L'enfant  ne  veut  pas  qu'on  le  touche,  jette  les  hauts  cris  et 
contracte  les  doigts  et  les  orteils.  4. 

480.  La  douleur  (laquelle?)  continue  d'une  manière  sourde, 
sans  interruption,  augmente  par  lâ  marche  prolongée  el  accé- 
lérée, et  surtout  en  s'asseyant  ensuite.  3. 

Déc/hirement  dans  tous  les  membres,  eut  la  poitrine,  dans 
le  ventre,  dan»  les  testicules,  dans  les  yeux.  I . 
'  Timllement  dans  différeniles  parties  Ai  corps.  %. 

Proartaionâii  forées.^. 

Insensibilité,  5|. 

485.  Perte  du  sentiment  ;  il  tomba  dms  %in  ééatûeMupittr 
mtervompu  da  temps  en  temps  par  rfe»  eionmlskm.  2*^ 
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Alternatives  de  ehanceltemeni  et  de  ttjneope.  \2. 

Fréquentez  syneopet.  54 . 
IM«  Syncope.  45. 

iljfttofion,  ver/t^Y  syncopée,  24. 

Agitation  et  inquiétude  phyiiqu^.  2. 

Convu^sioiif  (chez  un  enfant)  suivies,  qudques  heures 
après,  de  mort.  5i . 

495.  Mouvements  spasniodiques,  40. 

Pert^  de  eonnaissaiice  et  mouvements  çonvul^ifs  (de  suite)  .47* 

A  peine  endormi,  il  éprouve  dès  secousses  conime  éiectri' 
queS|  qui  émanent  du  ventre;  tantôt  Tune,  tanttft  t*autre  des 
extrémités  est  involontairement  soulevée,  quelquefois  le  corps 
en  entier.  4 . 

Dès  qu'il  se  réchauffe  dans  le  lit,  le  corps  est  involontaire- 
ment soulevé.  4 . 

Tremblement,  54 . 

SOO.  Trembiemeni  prolongé  de  la  tête  et  des  mains^  A 
chaque  mouvement^  qui  resHmàk  au^tremblement  paraly- 
tique. 54 . 

Tremblen^eo)  titéri^ur  tûut  particutior  (le  troisièB(ieiJQK).'5. 

Les  sympiômef  (lesfueia?)  s'agg^viiiL  siMAveoi  ei)  élini 
assis,  014  se  maniQest«nLdaQS  qette  pQsitipn.  ^ 
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jinviPEmvs  rnuKOSA. 

Sadebaum  (allem.).  Savine  (angl.). 

Dioécie  monadelphie,  L.inn.;  conifères,  Juss.  On  emploie  les 
feuilles,  qvii  sont  ovales,  opposées,  un  peu  aiguës  et  convexes 
sur  le  dos.  Elles  ont  une  odeur  résineuse,  aromatique  et  trèis-' 
pénétrante.  Leur  saveur  est  fort  amère. 

PAEPAaATioN.  Teinture  alcoolique. 
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PhéBMunéoolofle. 

Intellect*  4 .  Faiblesse  de  la  mémoire  :  il  ne  peat  paa 
86  rappeler  ce  qa  il  a  fait  dans  la  journée.  4 . 

AffecUons.  Forte  mauvaise  humeur;  il  n*est  pasdis->. 
posé  à  parler.  4. 
.   Il  n*est  pas  disposé  à  parler,  le  matin,  à  la  promenade.  9. 

Mauvaise  humeur  :  il  ne  goûte  pas  les  plaisanteries.  8. 

5.  Mauvaise  humeur  pendant  plusieurs  jours  ;  elie.est  abat- 
tue, découragée,  triste  et  fatiguée  de  tous  ses  membres.  8. 

Sans  être  mécontent,  il  ne  prend  part  à  rien;  tout  lui  est 
indifférent  (après  plusieurs  jours).  4 . 

Très-colère  et  pleure  à  chaudes  larmes.  4 . 

Grande  inquiétude,  comme  si  un  malheur  allait  lui  arri* 
ver.  4. 

Malaise  général,  comme  s'il  avait  passé  les  nuits  en  dé- 
bauche ;  en  même  temps  humeur  capricieuse.  4 . 

40.  État  de  surexcitation  du  système  nerveux  :  la  musique 
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Taffecte  désagréablement,  lui  devient  insupportable;  eb 
même  temps  douleur  pressîve  à  Tocciput,  fetigue  générale  et 
disposition  à  transpirer,  snftout  au  dos.  Cet  état  se  dissipe 
par  une  promenade  à-  Pair  libre,  du  bout  d*oàe  demi- 
heure. -15. 

CéphBlie  générale.  Bmbarrss  de  là  fètef.  4  4. 

Élourdissement,  avec  congestions  et  chaleur  à  là  tèfe.  t\ 

Vertige  et  brouillard  devdtit  les  yeut.  40. 

Vertige«ontinuel  et  brôuillaW  devant  les  yeux  (ati  boot  ite 
deuit  heures).  4. 

4  5.  Vertige  et  engourdissement  de  la  tète.  7. 

Vertige  à  tomber.  4 . 

Debout,  violent  verlige,  comme  s'il  allait  tohriber  en  availt.  4 . 

Violents  vertiges,  même  en  étant  assis,  avec  grande  fai- 
blesse générale,  comme  s'il  allait  tomber  et  comme  %\  les  pau- 
pières  voulaient  se  fermer.  4. 

En  se  levant,  elle  éprouvait  des  vertiges  tellement  violents^ 
qu'elle  était  obligée  de  se  recoucher.  46. 

20.  Céphalalgie, pttlsaliye  avec  pesaaitur  et  engourdisse- 
ment. 7. 

Lourdeur  pressive  dans  la  tète,  comme  si  elle  avait  bu 
beaucoup  de  spbitueux,  pendant  toute  la  matinée.  5*. 

Lourdeur  pressrve  et  douloureuse  dans  toute  la  tète  (aprêâ 
six  heures),  et  qui  persiste  jusqu'au  coucher.  5. 

Pression  douloureuse  dans  toute  la  télé,  qui  se  dii*tige  dU 
dedans  en  dehors,  et  qui,  rapide  comme  le  vent,  la  péhâtre 
rapidement,  mais  ne  disparaît  que  lentement.  4. 

Douleur  pressive  et  lancinante  qui  traverse  le* cerveau.  1. 

25.  Mal  de  tète  pressif,  fouillant  et  térébrant.  4 . 

Tiraillement  douloureux  dans  la  tête.  4 . 

Hëmlcranie.  Déchirement  dans  toute  h  moitié  gauche 
du  cerveau,  qui  se  dirige  de  Tocciput  vers  le  front.  5. 

Élancement  pressif  qui  se  dirige  du  dehors  en  dedans  dsins 
la  moitié  gauche  du  cerveau.  5. 

Sensation  de  pesanteur  et  de  pression  dans  toiit  le  (Até 
gauehe  de  la  tète,  et  de  temps  en  temps  des  élancements  ra-» 
pîdes  traversent  cette  moitié  du  cerveau  (après  une  heure);  5. 
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Se.  Dottleor  pressive  dans  te  côté  droil  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  tèle<  9. 

Dtoulear  pressive  et  dédbirante  à  rextérîeor  du  oMé  gauche 
de  l'occiput;  elle  se  dirige  obliquement,  par-dessas  Toa  t«m^ 
poral,  jusque  dana  le  oàlé  ^uobe  du  frontal  ;  elle  atqimente 
par  Tattouchement.  3. 

Fr»iit«  Battement  douloureux  dans  la  région  frontale.  1 6. 

Sensation  de  iMneasion  dans  le  frodt,  qui  le  rend  comme 
étourdi.  5. 

Embarras  pressif  dans  toute  la  tète,  surtout  dans  le  fr(»il; 
état  qui  ressemble  à  celui  qu'on  éprouve  le  iendeoiain  après 
s'être  enivré  (au  bout  d'une  heure).  4» 

35.  Pression  douloureuse  dans  le  côté  gauche  du  front.  5. 

Céphalalgie  tiraillante  dans  le  front  et  dans  les  tempes, 
mais  seulement  pendant  la  journée.  A . 

Mal  de  tète  tiraillant,  d'abord  dans  le  front,  puis  à  rooct-^ 
put.  A . 

Téguments  da  front.  Les  téguments  du  front  sent 
douloureux  lorsqu'il  les  remue;  il  lui  semble  que  la  peau 
est  adhérente  à  Tes.  -1 . 

Bosse  frontale.  Embarras  de  toute  la  tête,  surtout 
dans  la  bosse  frontale,  où  il  se  transforme  en  tiraillements,  qui 
descend  dans  le  nez  et  provoque  dans  la  narine  gauche  une 
sensation  comme  s'il  allait  saigner  du  nez.  5. 

40.  Douleur  lancinante  et  cuisante,  comme  si  Ton  plongeait 
un  couteau  à  plusieurs  reprises  dans  la  bosse  frontale  droite, 
et  qui  pénètre  profondément  dans  le  cerveau  (au  bout  de 
soixante-douze  heures).  2. 

Sensation  douloureuse  de  distension  dans  la  bosse  fron- 
tale et  la  tempe  droite,  qui  se  manifeste  subitement,  se  calme 
peu  à  peu  et  revient  souvent.  5. 

Déchirement  pressif  dans  la  bosse  frontale  droite.  5w 

Pression  subite  qui  se  dirige  du  dehors  en  dedans  dans  la 
bosse  frontale.  5. 

Douleur  pressive  dans  la  bosse  frontale  gauche,  qui  çccupe 
en  même  temps  le  globe  de  l'œil,  dans  lequel  il  épreuve  la  sen-r 
sation  comme  s'fl  était  comprimé,  i. 
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45.  Douleur  térébrante  au-dessus  de  la  bosse  frofilale 
droite,  à  peu  près  dans  la  suture  c(»roDale,  2. 

Arcade  soupcillère.  Déchirement  pressif  dass  l'ar- 
cade  sourdlière  gauche.  4. 

Vertex.  Pression  à  Tinténeor  du  cerveau,  an-dessous  du 
vertex,  pendant  le  repas  de  midi.  -14. 

Le  vertex  est  sensible  à  rattouchement,  et  il  éprouvé  alors, 
dans  l'intérieur  même  de  la  tète,  une  douleur  pressive.  4. 

Pariëtol.  Pression  à  l'extérieur,  au-dessus  de  Foreilld 
droite.  9. 

50.  Douleur  pressive  passagère  au-dessus  dé  la  tempe 
gauche  (après  trois  heures).  ^  4. 

•  Tempes.  Douleur  pressive  à  Tos  temporal  gauche,  qui 
se  dirige  du  dedans  en  dehors.  9. 

Sensation  douloureuse  de  pression  dans  la  tempe  gauche, 
qui  se  dirige  de  dedans  en  dehors.  4. 

Douleur  pressive  à  Tos  temporal,  à  droite  et  à  gauche  (au 
bout  de  trois  heures).  4. 

Sensation  dans  la  tempe  droite  comme  si  un  poids  la  com- 
primait, se  dirigeant  de  dehors  en  dedans,  et  en  même  temps 
élancement  douloureux  dans  la  bosse  frontale  gauche,  qui  se 
manifeste  rapidement  et  se  dissipe  de  même.  4. 

55.  Tiraillement  non  douloureux  depuis  la  tempe  droite 
jusque  dans  le  front  (au  bout  de  quatre  heures).  9. 

Tiraillement  douloureux  dans  la  tempe  gauche  en  fermant 
les  paupières,  accompagné  d'une  pression  douloureuse  sur  la 
paupière  supérieure  gauche  (après  une  heure).  4. 

Apophyses  mastoïdes.  Douleur  le  matin  comme  si 
on  comprimait  de  deux  côtés  et  simultanément  les  apophyses 
mastoïdiennes  (au  bout  de  deux  jours).  ^4. 

Élancements  derrière  Toreille,  même  en  repos.  I . 

Occiput.  Pesanteur  gravalive  et  douloureuse  dans  Toc- 
clput,  qu'on  parvient  à  calmer  en  appuyant  Tocciput  sur  un 
coussin  dur.  4. 

'  60i  Pesanteur  à  Toociput  et  à  la  nuque^  qui  descend  le  long 
du  dos,  jusqu'au  sacrum.  6.^ 


Digitized  by 


Google 


JUNfPERUS  SABINA.  557 

Pression  sourde  sur  les  deux  côtés  de  Tocciptit  (après  une 
demi-heure).  4. 

Sensation  douloureuse  de  pression  à  Tocciput,  qui  se  ma- 
nifeste peu  à  peu  et  disparatt  de  ia  même  manière  (après  trois 
quarts  d'heure) .  4. 

Sensation  dans  le  cAté  gauche  de  Tocciput  comme  si  un 
vent  très-fort  soufflait  desisus;  cette  sensation  se  change  en 
pression  térébrante.  4. 

Paupière».  Frémissement  de  ia  paupière  supérieure.  ^ . 
'  65.  Il  épreuve  des  picotements  comme  par  des  épingles 
au-dessous  du  cartilage  de  la  paupière  inférieure  (au  bout  de 
sept  heures).  4. 
Globe  oculaire.  Chaleur  des  yeux.  7. 
Tension  douloureuse  dansTceil^  lorsqu'il  regarde  en  haut, 
comme  si  les  muscles  droit  interne  et  droit  inférieur  étaieni 
trop  courts.  9. 
Douleur  aux  yeux  et  sécrétion  de  larmes  cuisantes.  4 . 
Vision .  Il  aperçoit  un  frémissement  de  Vair  et  un  brouil* 
lard  qui  monte  devant  les  yeux.  4 . 
.  PaTlllon  de  l^orellle.  70.  Chaleur  brûlante  des  pa- 
villons de  l'oreille  (le  deuxième  jour).  15. 

Conduit  auditif.  Déchirement  dans  r«reille  gauche, 
presque  des  épreintes  (après  une  heure  et  demie).  4. 
Pincement  dans  la  profondeur  du  conduit  auditif  externe.  ^ . 
Audition.  Dureté  de  Touïe.  4. 
Nez  externe.  Plusieurs  petites  vésicules  à  la  racine  du 
nez.  44. 

75.  Les  ailes  du  nez  sont  bordées  d'un  cercle  rouge  un 
peu  gonflé  et  qui  est  douloureux  à  l'attouchement.  ^ 4. 
CaTlté  nasale.  Enchifrènement  de  la  narine  droite.  5. 
Ënchifrènement  du  nez.  4,6. 

Éternuments.  Fréquents  étemumeûts  (les  trois  pre- 
miers jours).  5. 
Face.  Yeux  cerclés  de  bleu.  9. 

80.  Face  très^pâle,  yeux  ternes  comme  chez  un  conva- 
lescent (une  heure  après  la  prise,  mais  persistant  pendant 
plusieurs  jours).  4. 

ni.  22 
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Tannes  dans  les  légumenta  de  la  joue,  près  du  tob,  qu'on 
exprime  facilement.  ^4. 

Pustules  à  la  Joue,  près  de  la  bouche  el  à  la  tempe,  qui 
causent  une  douleur  d*cxcoriaiion ,  laquelle  va  enoore  en 
augmentant  en  les  touchant.  4 . 

Bouffées  de  chaleur  à  la  face  et  froid  dans  le  reste  du 
corps.  4. 

Chaleur  à  la  face  et  froid  glacial  des  mains  et  des  pieds.  4 . 

85.  Douleur  paralysante  à  Tos  zygomatique  drdi.  4. 

Douleur  pressive  à  Vos  zygomaiique  gauche,  qui  augmente 
par  lapalpalion.  A. 

Douleur  sourdement  lancinante  au  côté  gauche  de  la  mA- 
choire  inférieure  (après  quatre  heures).  4. 

Élancements  depuis  la  roftchmre  inférieure  jusque  dans 
Tos  zygomatique.  l . 

Douleur  pressive  et  tiraillante  à  Tangle  de  la  mâchoire  in- 
férieure, dans  rattache  des  masséters,  augmentée  par  Tat- 
touchement  (après  deux  heures).  4. 

90.  Il  éprouve,  sur  une  petite  place  située  derrière  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure,  une  douleur,  lorsquH  la  touehe  ou 
la  presse,  dirigeant  la  pression  en  haut.  -14. 

IièTres.  Sécheresse  de  la  lèvre  inférieure  pendant  plu- 
sieurs jours.  ^Â. 

Entre  le  menton  et  la  lèvre  inférieur^,  il  se  forme  de  petits 
furoncles  qui  contiennent  un  bourbillon,  et^  lorsque  le  bour- 
MUon  est  sorti,  il  se  forme  de  petites  ulcérations  qui  persis- 
tent  pendant  plusieurs  jours  (le  septième  jour).  44. 

Gencives.  La  gencive  qui  entoure  les  racines  restantes 
d'une  dent  détruite  par  la  carie  est  douloureuse  à  rattoucbe- 
menU  44. 

Un  ulcère  à  ta  gencive  d'une  incisive,  qui  est  douloureux  à 
l'attouchement.  4 . 

95.  Gonflement  de  la  gencive  qui  entoure  une  dent  cariée, 
le  matin  au  réveil.  Ce  gonflement  est  blanchâtre  et^doulou- 
reux  au  toucher  ;  en  même  temps  une  pesanteur  dsnis  la  dent 
et  la  mâchoire  (le  huitième  jour).  44. 
Bents.  Agacement  des  incisives.  4 . 
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En  mangeant  et  en  mâchant,  mais  surtout  après  avoir 
mangé,  douleur  dans  les  dents  ÎK^érieures  oomme  si  la  gen- 
cive était  gonflée  et  comme  si  les  dents  étatenl  plus  longues 
et  ébranlées  dans  leurs  alvéoles.  4. 

Douleurs  décUramtes  à  la  face  externe  de  la  racine  des  mo- 
laires. 4.  I 

Mal  de  dents,  le  soir  et  là  nuit,  qui  réveille;  sensation  comme 
si  la  dent  allait  éclater  ;  une  pression  qui  se  dirige  de  dedaw 
en  dehors  :  ce  mal  se  calme  lorsquUl  se  lève  de  son  lit  ;  i 
augmente  en  buvant  ou  en  fumant  du  tabac,  ainsi  que  par  la 
chaleur  du  lit  ;  deux  nuits  de  suit«.  5. 

400.  Douleur  tiraillante  dans  toutes  les  dents.  4 . 

Tiraillement  dans  la  racine  d'une  dent  cariée  en  mangeant 
et  en 'buvant,  froid  ou  chaud,  et  en  aspirant  Tair  la  bouche 
ouverte.  4 . 

Secousses  isolées  dans  la  dent  cariée  de  la  mftcboire  infé- 
rieure, qui  traversent  la  mâchoire  entière  ^  marchant  au 
grand  air  après  le  repas).  44. 

Mal  de  dents  qui  n'est  provoqué  que  par  la  mastication  ;  il 
<lâ>ute  toujours  dans  une  dent  cariée,  et  se  propage  ensuite 
dans  les  autres;  durée  de  Taceès,  cinq  à  six  minutes.  4 . 

OnoNTAioiE,  chez  les  femmes,  le  soir  et  pendant  la  nuit, 
surtout  à  la  chaleur  du  lit,  et  après  avoir  mangé.  Battements 
'dans  toutes  les  artères,  éructations  fréquentes  et  psates  de 
SAJ«G  rouge  clair.  48. 

Palais.  lOS.  Sensation  de  graitement  au  palais  et  à  la 
luette,  avgmeotée  par  la  déglutition  de  la  salive  (au  bout 
d'une  demi-heure).  45. 

Iian^tte.  Picotements  à  la  prâtede  la  langue.  4. 

Tous  les  matins,  la  langue  est  couverte  d'un  enduit  épais 
^jaunâtre,  surtout  à  sa  racine  (le  douzi^ne  jour).  14. 

•Langue  chargée  de  blanc  et  de  brun,  avec  goût  pâteux.  4 . 

fi^allTC.  Afflux  de  salive  à  la  bouche  avec  bâillements 
fréquents.  5. 

440.  La  salive  était  nougeàtre.  4. 

Salive  {dus  copieuse.  9. 

Salive  tooêe  Uancbe;  ^devient  nK>us3ettse  eit))arlaiit.  4 . 


Digitized  by 


Google 


340     *  MATIÈRE  MÉDICALE  PURE. 

€^oàt.  Goût  amer  dans  la  bouche.  5. 

Saveur  amère  des  aliments,  du  lait,  du  café.  5. 

415.  Après  avoir  bu  du  lait,  goût  amer  dans  la  bouche.  9. 

Goûl  comme  de  graisse  et  de  saog  à  la  bouche,  i . 

Haleliie.  Exhalaison  putride  de  la  bouche,  dont  elle  ne 
s'aperçoit  pas. -1.  ^ 

Appétit.  Anorexie  :  les  aliments  conservent  leur  goût 
naturel  ;  mais  il  est  de  suite  rassasié.  2. 

Désir  d'acides,  surtout  de  limonade.  6. 

A  20.  Désir  de  boire  du  lait.  7. 

Pharjrnx.  Sécheresse  avec  douleur  lancinante  dans  la 
gorge. A . 

Sécheresse  de  la  cavité  buccale  et  du  pharynx.  46, 

Mauvais  goût  à  la  bouche  et  dans  le  pharynx,  surtout  en 
crachant;  le  mucus  qu'elle  expectore  a  le  goût  d'un  vieux 
rhume,  i . 

Déglutition.  Douleur  constrictive  et  lancinante  qui 
traverse  la  gorge  d'avant  en  arrière,  hors  le  temps  de  la  dé- 
glutition. 4. 

-125.  Élancements  sourds  dans  la  gorge,  hors  le  temps  de 
la  déglutition.  9. 

Douleur  d*excoriation  à  la  gorge  pendant  la  déglutition, 
après  midi.  I . 

Sensation  de  gonflement  ou  d*un  corps  étranger  dans  la 
gorge,  qui  gène  la  déglutition,  i. 

Pression  à  la  gorge  en  avalant  sa  salive.  ^ . 

Rapports.  Éructations  continuelles  (de  suite).  5, 

450.  Éructations  à  plusieurs  reprises.  4. 

Éructations  et  légères  nausées  (de  suite  et  plus  tard).  4. 

Fréquents  rapports  avec  goût  du  médicament.  45.. 

Aigreurs  à  Teslomac  après  chaque  repas;  de  temps  en 
temps  rapports  suivis  de  py rose  légère  (les  premiers  jours).  4  4 . 

Pyrosis.  9. 

nranoées.  435.  Nausées  après  avoir  mangé.  4.6. 

Nausées  et  toux  (au  bout  de  deux  heures).  9. 

Plusieurs  nausées  passagères  (après  un  quart  d'heure).  45. 

Envie  de  vomir,  avec  afflux  de  salive  à  la  bouche.  9. 
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Envie  de  vomir,  le  matin  au  lit,  qai  disparate  après  â'élre 
levé.  4. 

440.  Efforts  pour  vdmir  (de  suite  après  la  prise).  9. 
.  ToatlAsèmeiits.  Nausées  et  vomissemeiits  des  ali- 
ments ingérés  la  veille  ;  le  lait  vomi  est  caillé  et  a  un  goût 
aigre  (au  bout  d'une  demi-heure)  .9. 

Vomissement  de  bile  pure.  9. 

Vomissement  continuel.  40.  (A  Tautopsie^ou  trouva  la  vési- 
cule biliaire  déchirée.) 

Épi  castre.  Sensation  de  brûlement  dans  la  région  du 
cardia,  besoin  d'éructer  et  rapports  qui  ont  le  goût  du  médi- 
cament ingéré,  et  suivis  d'éructations  à  la  suite  desquelles 
le  brûlement  se  calme  [après  dix  minutes).  45. 

4  45.  Forts  élancements  qui  du  scrobicule  se  propagent  ho- 
rizontalement dans  le  dos.  4 . 

Déchirement  lancinant  dans  l'épigastre.  46. 

Pincçment  et  pression  à  droite  du  scrobicule,  limité  sur  une 
petite  place.  5. 

Sensation  de  plénitude  et  de  ballonnement  dans  la  région 
épigastrîque,  comme  si  elle  avait  trop  mangé,  avec  borbo- 
rygmes  dans  le  ventre.  8. 

D'abord  pression,  puis  élancements  dans  le  scrobicule.  I . 

450.  Sensation  de  pression  dans  le  scrobicule,  qui  n'exerce 
aucune  influence  sur  la  respiration.  5. 

Sensation  de  pression  et  serrement  pénible  dans  la  région 
du  pylore,  qui  est  douloureuse  en  appuyant  fortement  les 
doigts  dessus,  surtout  avant  le  repas.  44. 

Douleur  pfessive  à  l'épigastre;  à  la  palpation,  il  y  éprouve 
une  douleur  de  contusion  à  l'intérieur.  9. 

Douleurpressive  dans  la  région  épigastrique  et  hépatique.  6. 

En  étant  asàis,  le  tronc  penché  en  avant,  il  éprouve  tou- 
jours une  sensation  de  pression  dans  la  région  (épigastrique, 
comme  si  elle  était  fortement  distendue  par  des  gaz  ;  celte 
sensation  se  calme  par  instants  par  des  renvois  d'air  ;  con- 
servant longtemps  la  position  indiquée,  il  éprouve  des  dou- 
leurs qui  descendent  dans  le  flanc  gauche;  en  se  redressant, 
tout  disparaît  complètement,  i. 
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^  n.  Toute  ia  régioft  ^igaslriqw  est  méliorîiée.  0^ 

Téguments  dv  Tentre.  Distension  énorme  dfee  té- 
gumenlë  du  ventre  ;  elle  croit  qu'ils  Toat  crever.  9. 

Les  téguments  du  ventre  sont  Irèâ-teodiis  (eu  boni  de  deux 
h6fO«es).  9. 

Une  sorte  de  palpitation  au  bord  des  certilages  de  la  hai* 
tième  et  de  la  neuvième  côte,  comme  si  on  renversait  en 
dehors  ces  eartilegee  en  les  Soulevant  ;  ceCta  eetoation  a  quel- 
que chose  d'inquiétant  et  leforce  à  se  redresser^  étant  oouohé 
au  lit. -14. 

Douleur  de  meurtrissure  des  musoles  du  ventre,  le  soir 
dans  le  lit.  4. 

Tentre  en  général.  460.  Douleur  de  contraction 
dans  les  intestins  4. 

Le  matin,  au  lit,  coliques  et  pincements,  surtout  dans  le 
côté  gauche  du  ventre.  46. 

Coliques,  comme  à  la  suite  d'un  refroidissement  et  comme 
si  une  diarrhée  allait  se  déclarer  ;  en  rendant  une  flatuosîté, 
ces  coliques  cessent;  mais  elles  reparaissent  à  plusieurs  re- 
prises dans  la  journée.  9. 

Maux  de  ventre  tiraillants,  avec  légère  distension  des  tégu-* 
ments  du  ventre  (météorisme) .  9. 

Inflammation  des  entrailles  (?).  40. 

465.  Tranchées  et  borborygme^  dans  les  intestins.  4. 

Le  soir,  borborygmes  tellement  bruyants,  que  les  assistants 
les  entendent.  44. 

IRéston  ombilicale.  Coliques  au-dessus  du  nom- 
bril. 46. 

Douleur  pressive  au-dessus  du  nombril.  4 . 

Douleur  de  torsion  et  de  pincement  dans  la  région  ombili- 
cale (au  bout  d'une  heure).  5. 

4  70.  Colique,  torsion  et  pinceqients  dans  la  région  ombili- 
cale, par  accès  ;  et  chaque  nouvel  accès  est  plus  violent,  avec 
sensation  comme  s'il  allait  vomir,  mais  sans  nausées  (eu 
bout  d'une  heure  trois  quarts)»  5. 

Torsion  des  intestins  dans  la  réfjion  ombilicale.  8. 


Digitized  by 


Google 


JfJNIPËBUS  BÂBIRA.  345 

M|rpf(g«#<ipe.  DMôur  <te  oonpresma  dans  ht  région 
hypogastrique  gauche.  4  *  . 

F(^lft  élaB(Ce0)wW  (1^9  la  régîoQ  hypogastrique,  qui  se  di- 
r^B4f  du  deb^rtt  au  dedans»  le  soir  élant  couché  au  Ûl.  i . 

Douleurs  brûlaotes,  passagères,  dans  la  r^îoià  vémiyb 
(|i#G^j|pil  \m  premiers  jours)  .44. 

Région  iiia;«ti>ale«  475.  Tiraillement  douboreuK 
d«as  la  régm  ûiguiqale  droitOi  qui  ae  dirige  vers  lea  parties 
géi^dlas.  5. 

lléf^eaÉl#n  alvitte.  il  évacue  huit  heures  avant 
Theure  habituelle.  9. 

Diarrhée  accompagnée  d'émission  de  beaucoup  de  gat.  9. 

Diarrhée  non  douloureuse  aveo  borborygmes  pendant  qua- 
ti'e  jours.  9. 

I-.a  selle  retarde  quelquefois  d'un  jour;  et  vers  le  soir,  sans 
beaucoup  d'efforls,  plusieurs  selles  puUacées  (le  builiéme 
jour). 

480.  Évacuation  alvine,  d'abord  de  matières  duresi  ppis 
molles.  4. 

Selle  dure,  douloureuse,  suivie  d'émission  de  sang  par  1'?- 
nus,  qui  est  douloureux  à  la  pression  externe  (le  douzième 
jour).  44. 

Fréquentesévacuations  dematières  liquides  etglaireuses.  14. 

Émission  de  sang  et  mucus  par  Tenus.  7. 

Une  sorte  de  ténesme  pendant  toute  la  journée,  sans  être 
suivi  d'évacuation  ;  ce  n'est  que  longtemps  après  que  cette 
contraction  du  sphincter  de  l'anus  a  cessé  qu'il  évacue  d'a- 
bord une  selle  liquide  précipitée,  et  plus  tard  une  selle  dure 
rendue  lentement.  2. 

Heetaniiy  anus.  485.  Pendant  la  selle,  douleurs  pas- 
fiagéres  au  rectum  (te  quatrième  jour).  4  4 . 

Fourmillement  à  l'anus.  6. 

Élaneements  par  accès  dans  l'anus  et  dans  l0s  cuisses  en 
marchant.  4 . 

Pendant  la  seUe,  élaBcement  cuisait  à  Tanus.  4 . 

Nœuds  héfiiorrbâikiaux,  qui  fonttrès*mal,  surloot  le  ma- 
tin. 44. 
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IHietioB.  490.  Besoin  douloureui,  intërmîUèirt,  pour 
uriner  (après  quatre  heures) .44. 

Fort  besoin  d'uriner,  et  pourtant  émission  peu  abondante  ; 
il  lui  semble  qu'eUe  n*a  pas  évacué  complétemeni  (au  bout  d'un 
quart  d'heure).  9. 

Rétention  d'urine,  qui  ne  coule  que  par  gouttes  et  cause  une 
douleur  de  brûlure  pendant  rémission.  7. 

Dès  le  début  de  Teffet  du  médicament,  pendant  huit  jours, 
la  soif  étant  presque  nulle,  émission  fréquente  d  une  grande 
quantité  d*uriné;  il  s'éveille  même  la  nuit  pour  uriner  ;  Turine 
est  souvent  trouble  dès  l'émission.  Â, 
Urine  copieuse  d'une  couleur  jaune  foncée.  44. 
495.  Émission  abondante  d'urine.  6. 
\erge.  Élanceifients  et  pression  sourde  derrière  le  gland 
tout  le  long  de  la  verge.  4 . 

Tumeur  sur  le  dos.de  la  verge,  près  du  gland,  au-dessous 
du  prépuce,  dure  au  toucher,  aplatie  au  milieu,  avec  bords 
en  bourrelet,  indolente  même  à  Tattouchement;  pendant 
l'érection  elle  durcit,  devient  plus  visible,  et  cause  une  sensa- 
tion sourde  de  tension  (pendant  deux  mois).  44. 

IJrètre.  Démangeaison  dans  Turètre  pendant  la  mic- 
tion. 5. 

C^land.  Prurit  et  picotement  violent  dans  le  gland^  le 
matin.  4. 
200.  Rougeur  foncée  du  gland.  5. 
Douleur  cuisante  et  d  excoriation  du  gland  et  des  condylo- 
mes,  surtout  par  l'attouchement.  4 
Les  condyiomes  deviennent  douloureux.  4 . 
GoNDTLOHEs  qui  suintent,  qui  résistent  au  thuffay  guéris- 
sent en  les  couvrant  avec  de  la  poudre  de  sabine,  57.  (Méthode 
de  Swediaur.  R.) 
Prëpvee.  Douleur  au  filet  du  pr^uce  par  accès.  5. 
205.  Gonflement  du  filet;  qui  est  tendu.  4 . 
Endolorissement  du  prépuce,  il  ne  peut  plus  le  retirer.  4. 
Testlenles.  Douleur  de  contusion  dans  le  testicule 
droit.  44. 
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Sêo^tibû  de  tension  et  de  pression  dans  ie  testicule  gauche 
à  plusieurs  et  à  de  fréquentes  reprises.  5. 
•    Copdott  ftp^rmatlque.  Douleurs  préserves,  tirail- 
lànteS)  qui  reviennent  par  accès  dans  le  cordon  spermatique 
droit.  4â. 

Erections.  210.  Érections  fortes  et  fréquentes,  jour  et 
nuit.  5. 

La  moindre  excitation  suffit  pour  provoquer  l'érection,  et 
pourtant  aversion  pour  le  coït.  5. 

Copulation.  Désir  du  coït  effréné.  5. 

Augmentation  de  Tappétit  sexuel  chez  les  femmes,  et  elles 
éprouvent  beaucoup  plus  de  jouissance  pendant  la  copula- 
tion. 20. 

Tagin,.  ntërns.  Élancements  violents  dans  la  partie 
postérieure  du  vagin.  4. 

215.  Douleur  de  contraction  dans  la  région  de  l'utérus,  i. 

Pression  tiraillante  dans  la  profondeur  de  Thypogastre,  qui 
se  dirige  vers  les  parties  génitales,  comme  si  les  règles  allaient 
se  déclarer  (le  deuxième  jour).  5. 

Sensation  de  pesanteur  douloureuse  dans  la  profondeur  de 
l'hypogastre;  elle  augmente  par  la  pression  externe,  et  res- 
semble aux  sensations  qu'elle  éprouve  le  premier  jour  de 
ses  règles  (le  deuxième  jour).  5. 

lievcorrliëe.  Leucorrhée  avec  prurit  aux  parties  géni- 
tales. ^ .    . 

Écoulement  leucorrbolque  abondant  et  laiteux,  qui  cause 
des  démangeaisons.  ^ . 

220.  Leucqrbhee  habituelle,  de  consistance  d'empois, 
jaunâtre,  sanieuse,  fétide.  —  Les  règles  se  manifestent  pres- 
que tous  les  quinze  jours  ;  le  sang  séreux,  fétide,  et  sou  écou- 
lement accompagné  de  douleurs.  Guérison  complète  (en  com- 
bien de  temps  et  à  quelle  dose?)  7. 

Leucorrhée  avec  ménostase  (assertion  sans  preuves).  5S. 

Menstruation.  Les  règles,  qui  anticipaient  ordinaire* 

ment  de  quatre  à  cinq  jours,  se  montrent  au  jour  fixé,  mais 

i  seulement  pendant  quelques  heures;  le  sang  est  sér^ix;  le 


Digitized  by 


Google 


546  MATIÈRE  UÉmi^  PURE. 

toodeaiaio,  du  Mog  pur  ceute^  égatei^oieiit  pf&od^qt  qMdqpes 
heures.  Cet  état  se  prolonge  pendant  qM#Ffi  j^m^.  5» 
Les  r^eaeoqleat  pendent  9^>VM*|i^tr^ij|tK>i^l^^   5. 
Les  règles,  cpitt  anticâpe^t  iouÎpiM^  da^u^l^neft  fù\^^  ^ 
manifestent  huit  jours  plus  t«ird.  5. 

225.  Pendant  les  règles,  roijfiçedQl'vité^jn^béliilt;  Le 
sang  est  très-rouge  et  coule  en  abondance  par  accès  ;  surtQ^t 
copieux  pi^da^t  le  mouvçmeirf.  9. 

Les  règles  se  manifestent  la  ijLuit  9aps  dc^uletir,  inai^  beayi* 
coup  plus  fortes  qu'à  Tordipaire;  en  se  levant,  çUe  perdit  des 
caillots  de  sang.  9. 
Elle  perd  de  gros  caillots  de  sîang,  9. 
Trois  jours  après  la  cessation  des  règles  (et  vingt-^ix  heu- 
res après  la  prise  du  médicament),  un  écoulement  d^  ^og  se 
manifeste  de  nouveau  avec  coliques  et  douleurs  comme  pour 
accoucher;  le  sang  était  mêlé  de  caillots;  en  même  temps, 
diminution  de  Texcrétion  urinaire  avec  strangurie,  et  écoule- 
ment muqueux  du  vagin.  7. 
Suppression  des  règles,  ^i, 
230.  Melrorrhagiey  avortement»  \0. 
Augmentation  du  flux  menstruel,  47. 
Règles  en  retard.  Sabina  2®  amena  en  quelques  heures  les 
menstrues  d'une  jeune  fille  qui  avait  été  déjà  réglée.  Dès  cet 
instant  elles  suivirent  un  cours  régulier.  (Note  incomplète  et 
défectueuse.)  29. 

Menstruation  trop  abondante.  Femme  de  trente  ans  qui 
souffrait,  chaque  mois,  depuis  des  années,  de  crampes  du  bas 
ventre,  avec  flux  menstruel  trop  copieux,  débilitant,  et  qui 
avait  déjà  pris,  sans  succès,  un  grand  nombre  de  remèdes, 
reçut  sabina,  deux  glob.  30',  qui  régularisa  parfaitement  ^a 
menstruation.  27. 

HÉTRORRHAGiE.  Une  femme  éprouve,  depuis  sept  semâmes, 
à  la  suite  d*uue  fausse  couche,  des  pertes  utérines  d*an  sattg 
tantôt  liquide,  tantôt  en  caillots,  et  d'an  rouge  tantôt  clair, 
tantôt  foncé  ;  grande  sensibilité  au  bas-veiiire,  augmentant 
par  la  moindre  pression  ;  douleurs  pressives  de  haut  en  faes 
vers  Tutérus  ;  pouls  feiUe  et  petit  ;  courbature  €t  fâUesse  des 
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membres;  amaigrissement  général  et  décoloration  de  la  face. 
Saôinity  trois  globules,  24*.  Trois  jours  après,  la  métrorrhagie 
avait  cessé,  et  la  malade  fut  guérie.  i8. 

d58.  Mbtborrhagie.  Femme  de  vingt  ans,  accouchée  le  7 
S€f>tembre,  éprouve  depuis  le  moment  de  sa  délivrance  des 
pertes  sanguines,  d*un  rouge  clair,  sans  douleur.  Entrée  à 
1  bApiM  le  46,  elle  est  soumise  au  régime  pendant  cinq  jours. 
Le  24 ,  aucun  ehangement  n'étant  survenu  dans  son  état,  on 
lai  hH  |»rendre  sabinay  deux  globules,  8* dilution;  dans  Taprès- 
midi  pertes  utérhies  plus  abondatites,  qui  continuent  toute  la 
nuit.  Le 22,  le  sang  diminue  sensiblement.  Le  25, guérison.  55. 
MéTRoiiftiiAGiB.  Femme  de  vingt-trois  ans,  éprouva  à  la 
suite  d'une  grande  colère  une  forte  perte  :  faiblesse  générale, 
pâleur  delà  face,  bâillements, oppression  de  poitrine,  difficulté 
de  respirer,  vue  obscurcie,  syncopes,  refroidissement  des 
extrémités  inférieures,  fréquence  du  pouls  ^  sécheresse  ex- 
trême de  la  bouche  et  de  la  gorge,  ventre  resserré  ;  sang  d'a- 
bord rouge  et  liquide,  puis  grumelé.  Une  fraction  de  grain  (?) 
sùbina,  mêlée  avec  un  peu  de  sucre  ;  bons  effets  dès  le  même 
jour.  Le  troisième  jour,  répétition  à  une  dose  moins  forte  (t). 
Guérison  complète  sans  récidive.  54. 

M^TRORRffÂGiK  artérielle  (?)/  très- violente,  arrêtée  par  une 
seule  dose  sabina.  Une  rechute,  arrivée  vingt-quatre  heures 
après,  a  été  guérie  promptément  par  le  même  remède  (à 
quelle  dose?)  (Note  incomplète).  55. 

MÉTRORRHAGIE  chez  unc  femme  enceinte  de  neuf  mois.  Le 
sang  de  couleur  rouge  foncé,  tantôt  liquide,  tantôt  en  gru- 
meaux; eHe  n- éprouvait  ni  maux  de  reins,  ni  â*autres  dou- 
leurs; $€Amaj  5%  renouvelée  une  demi-heure  après.  Le  flux 
de  sang  diminua  peu  à  peu  ;  à  la  troisième  dose,  îl  avait  en- 
tièrement cessé.  Au  bout  de  dix  jours,  elle  aocoueha  d'un  en- 
fant faible  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heure.*  56. 

IfÉTRORRHAGiB  dopuîs  plus  d'un  Hiois  choz  une  femme  après 
une  fausse  couche.  Sang,  la  plupart  du  temps,  en  caillots  noi- 
râtres ;  plus  rarement  liquide,  presque  séreu!t.  La  nuit,  Técou- 
lernent  diminue.  Presque  pas  de  douleurs,  quelquefois  fêgère 
pression  au-dessus  du  pubis,  et  pression  de  haut  en  bas  vers 
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les  parties  génitales.  Grande  faiblesse,  amaigrissement,  gi^aude 
pâleur  du  visage,  quelquefois  vertiges.  Guérison  en  un  mois 
par  huit  doses  sabinaj  5^ .  5 r 

240.  Métrorrhagie  depuis  onze  semaines.  Le  sang  coulait 
la  nuit  surtout,  en  grande  quantité  ;  noir,  souvent  en  gros  cail* 
lots  ;  d'autres  fois,  le  sang  était  rose  ;  face  pâle,  faiblesse, 
grande  irritabilité,  douleur  dans  tous  les  membres,  maux  de 
reins  et  de  ventre  ;  céphalalgie  déchirante,  surtout  du  côté 
gauche.  Le  5  août,  sabina,  deux  globules,  50*.  Le  5,  guérisdn. 
En  décembre  elle  fit  une  chute  et  eut  une  fausse  couche.  52. 
MÉTRORRHAGIE  chez  UGC  femme,  âgée  de  quarante-sept  9m, 
sujette  à  des  pertes  sanguines  (retour  de  l'âge).  Sabina^  une 
demi-goutte,  2'  dilution,  la  rétablit.  50. 

Femme  de  vingt-quatre  ans,  prise  de  métrorrhagie  et  dV 
voRTEUENT,  le  troisième  mois.  Déjà  plusieurs  fois,  à  la  moiiï* 
dre  émotion  un  peu  vive,  frayeur,  colère,  etc.,  même  à  la 
suite  du  plus  léger  refroidissement.  Sabina^  48%  une  dose 
tous  les  mois  dès  Tinstant  de  la  grossesse.  Dans  le  quatrième 
mois,  elle  éprouva,  à  la  suite  d'une  forte  émotion,  des  tirail* 
lements  et  des  déchirements  dépuis  le  sacrum  jusque  dans 
les  parties  génitales,  mais  sans  la  moindre  perte  de  sang; 
iabina,  9*.  Le  cinquième  mois,  à  la  suite  d'une  grande  frayeur, 
elle  éprouve  des  élancements  passagers  dans  l'hypogastre; 
sabina,  45^.  Le  sixième  mois,  une  forte  colère  n*eui  pais. de 
suites,  et  elle  accoucha  heureusement.  24. 

Une  femme  de  vingt-quatre  ans  fait  une  fausse  couche  en 
novembre  4846.  Avril  4847,  de  nouveau  grosse  de  deux 
mois  ;  elle  est  prise  de  métrorrhagie,  palpitations  de  cœur, 
nausées,  vomissement.  Sabina,  4^,  toutes  les  quatre  heures 
une  goutte,  enleva  les  menaces  de  I'avoutement.  25.  ^ 

AyoRTEMENT.  Une  dose  sabinaj  deux  globules,  50*,  a  arrêté 
Tavortement,  au  troisième  mois,  chez  une  femme  qui  avait 
déjà  fait  phisieurs  fausses  couches.  Le  ventre  était  déjà  mou, 
pâteux,  affaissé  ;  fièvre  et  douleurs.  (Noie  incomplète.)  20. 

245.  Le  docteur  Green  assure  qu'il  a  arrêté  par  sabina  les 
symptômes  d'AvoRTSMENT  à  différâtes  époques  de  la  gros- 
sesse. 24. 
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AvoRTEMEJNT.  Femoie  enceinte  de  su  mois,  qui  avait  fait 
précédemment  une  fausse  couche  de  quatre  mois,  est  prise  de 
douleuhs  tiraillantes  qui  se  dirigent  vers  les  cuisses,  comme 
si  les  règles  allaient  paraître;  vomissement  de  tous  les  alî- 
mients  ingérés,  envie  continuelle  d'aller  à  la  selle,  forte  diar- 
rhée; fièvre,  violent  frisson,  angoisse,  découragement.  Posi- 
tion horizontate>  et  fabina,  9«,  une  goutte.  Elle  tombe  dans 
un  sommeil  paisible  de  six  heures,  dont  elle  se  réveille  guérie. 
Elle  accouche  trois  mois  après  heureusement.  22. 

AyoftTKiiEMT.  Une  dame  qui  avait  fait  successivement  sept 
fausses  couches,  et  avait  perdu  l'espoir  de  devenir  mère,  mit 
au  monde  un  enfant  en  très-bonne  santé,  après  avoir  pris, 
durant  sa  grossesse,  un  globule  sabinay  tous  les  huit  ou  dix 
jours.  25. 

liarynx.  Fourmillement  dans  le  larynx,  comme  si  quel- 
que chose  rompait  dans  son  intérieur.  46. 

Un  grattement  et  un  fourmillement  dans  le  larynx  provo- 
quent la  ^ux,  tantôt  sèche,  tantôt  accompagnée  d'expectora- 
tion muqueuse.  9. 

Trachée-artère.  250.  Toussotement  sec,  et  prurit 
dans  la  trachée-artère;  le  lendemain,  crachats  striés  de 
sang.  6. 

Bronelieft.  Sensation  de  plénitude  dans  la  poitrine, 
avec  toux.  9.  ' 

Le  malin,  excrétion  fréquente,  mais  difficile,  du  mucus 
bronchique;  le  mucus  se  détache  facilement,  mais  ne   re- 
monte point.  9. 
ClaTlcnle.  Accès  d'élancements  à  la  clavicule.  4. 
SÉeriamit«  Le  sternum  est  douloureux  au  plus  léger  at- 
touchement. 4. 

255.  Élancements  sourds  au-dessous  de  la  partie  supérieure 
du  sternum  (au  bout  de  trente  heures).  2. 

Élancements  vifs  sous  le  sternum,  que  l'inspiration  aug- 
mente ;  il  lui  semble  que  le  sternum  est  trop  étroit  et  gêne  la 
respiration.  4. 

Douleur  lancinante  et  sensation  d'excoriation  continuelle 
pendant  quinze  jours  dans  le  cartilage  xiphoïde,  augmentée 
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par  rinspiratioa  profonde  et  par  ^^U.o^obeInlp^t ,  dismuée  par 
le  repos  absolu.  ^ . 

Pression  et  tansioa  doukrareose  sur  le  milieu  du  sterrami, 
sur  laquelle  la  respiration  n*exerce  aueane  influttiàe.  5; 

Âpres  avoir  fait  une  course  rapide»  il  éprouve  ime  pnankm 
spasmodique^  douloureuse,  à  la  partie  aotiirieure  Ae  la  poi- 
trine, au-dessous  du  scrobicule;  Tinspiration  ne  Taugineiil» 
pas.  5. 

260.  Douleur  pressive  dans  toute  retendue  du  sterimni, 
que  rinspiration  augmente  beaucoup;  il  lui  semble  que  le 
sternum  est  recourbé  en  dedans  et  diminue  la  capacité  de  la 
poitrine  (après  six  jours).  Â. 

Douleur  tranchante  dans  la  cavité  thoracique,  au-dessus 
du  creux  de  Testomac  (au  bout  de  trois  heures).  2. 

Â  plusieurs  reprises  dans  la  journée,  il  éprouve»  dans  l'in- 
térieur de  la  poitrine,  sous  le  sternum,  à  drdte,  un  tremble- 
ment non  douloureux  (qui  parait  résider  dans  le  parendiyme 
pulmonaire  ?).  Ce  mouvement  de  tremblement  est  aoooBi- 
pagné  d'un  craquement  ou  pétillement  sourd,  presquecomme 
le  bruit  que  fait  la  neige  fraîchement  tond)ée  quand  on  mar« 
che  dessus  (au  bout  de  huit  jours).  2. 

Élancements  vifs  à  la  dernière  vraie  côte  droite,  prés  du 
sternum,  mais  seulement  pendant  Tinspiratien.  4. 

Faa««e«  eèteft.  Pression  brûlante  dans  les  dernières 
fausses  côtes  droites.  5. 

265.  Picotements  comme  par  des  épingles  dans. le  etàé 
gauche,  aux  deux  dernières  fausses  côtes  (au  boui  de  ineofee 
et  une  heures).  4. 

Cavité  ttaoraciqiae.  Élancements  .brûlanis  dans  la 
poitrine  gauche.  9.  * 

Élancements  passagers  dans  la  poitrine  gauche»  5. 

Pression  qui  entre  avec  grande  vitesse  dans  la  poMvÎBe  et 
semble  la  dilater,  et  cause  une  oppression  passagère  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  5. 

Respiration.  Dyspnée  jusqu'à  perdre  baleine,  i. 

270.  Respiration  courte,  sans  douleur,  pendant  k  rqpo6  et 
pendant  le  mouvement. -1 . 
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Besoin  dlnspiration  profonde  ;  )orsqu*it  veut  satisfeire  ce 
besoin,  il  éprouve  de  la  difficulté  à  dilater  le  thorax  et  un  coup 
lancinant  derrière  les  cartilages  des  fausses  cAtes  (après  avoir 
mâché  les  baies).  i4. 

Hamelleft.  Gonflement  visible  des  mamelles.  6. 

Douleur  pressrve  ptès  du  mamelon  gauche  (au  bout  d*une 
heure).  4. 

Élancements  dans  le  mamelon  gauche.  9. 

275.  Chatouillement  voluptueux  dan^les  mamelons.  6. 

Cœur.  Les  battements  du  coeur  plus  forfs,  quelquefois 
plus  accélérés  (au  bout  de  trois  heures),  plus  faibles  après  la 
sieste.  ^ 3. 

Battements  du  cœur  plus  forts,  plus  rapides,  et  pulsaiîon 
des  artères  dans  le  tronc  (ni  dans  la  tète,  ni  dans  les  mem- 
bres) ;  en  même  temps,  somnolence,  sans  pouvoir  dormir, 
après  midi.  -la. 

WLégiotL  eerriciile.  Douleur  tiraillante  à  Textérleurdu 
eon.  4. 

Pression  aux  muscles  cervicaux  latéraux  gauches.  5. 

2^0.  Douleur  déchirante  et  pressive  au  côté  gauche  du  cou, 
entre  l'apophyse  mastoïdienne  et  Tangle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 4. 

Douleur  de  brisure  dans  les  muscles  et  les  vertèbres  cervi- 
caux, qui  n'augmente  pas  par  la  palpation.  4 . 

Déchirement  dans  les  muscles  cervicaux.  4. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  les  muscles  de  la  nuque, 
cbié  gauche,  à  plusieurs  et  fréquentes  reprises  (après  une 
heure  et  demie).  5. 

Fourmillement  dans  la  nuque,  qui  se  propage  le  long  du 
dos.  7. 

Bas.  285.  Élancements  vift  aux  vertèbres  dorsales,  qui 
augmentent  par  Titispiralion.  4. 

Douleur  lancinante  dans  les  vertèbres  dorsales  (au  bout  de 
trois  heures).  4. 

Iiombeft.  Douleur  continuelie  dans  les  reins,  qui  le  force 
à  contracter  les  muscles  abdominaux,  ce  qui  cause  xine  dou- 
leur voluptueuse,  i  5. 
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Accès  de  douleurs  pressi  ves  dans  la  région  rénale  droHe.  \  A . 

Douleur  pressive  et  déchirante  aux  muscles  lombaires  et  aux 
dernières  vertèbres  dorsales,  aux  parties  des  côtes  qui  les 
avoisinent,  surtout  en  fléchissant  le  tronc  en  avant  (au  bout 
de  huit  jours).  4. 

2î>0.  Une  agitation  indéfinissable  dans  les  vertèbres  lom- 
baires, qui  parait  se  diriger  d'arrière  en  avant  (comme 
de  légères  douleurs  d'enfantement)  (après  deux  heures).  9. 

Région  sacro-lombaire.  Douleur  paralysante  dans 
la  région  sacro-lombaire,  surtout  du  côté  gauche.  9. 

Douleur  tiraillante  dans  la  région  sacro-lombaire,  qui  se 
propage  jusque  dans  la  région  du  pubis.  6,  7. 

Tiraillement  douloureux  dans  la  région  sacro-lombaire,  sur- 
tout en  fléchissant  le  tronc  en  arrière  ;  cette  douleur  est  ana- 
logue à  celle  qu'elle  éprouve  à  l'approche  de  ses  règles  (le 
deuxième  jour).  5. 

Douleur  de  courbature  dans  la  région  sacro-lombaire;  il 
éprouve  du  soulagement  en  renversant  le  tronc  en  arrière.  -13. 

295.  En  fléchissant  le  tronc  en  avant,  il  éprouve  un  coup 
lancinant  dans  la  région  sacro-lombaire,  suivi  d'une  tension 
très-forte,  comme  si  ces  parties  étaient  déchirées,  de  manière 
qu'il  est  obligé  de  garder  pendant  quelque  temps  cette  posi* 
tion  courbée  ;  se  mettant  ensuite  dans  le  Kt,  tremblement  de 
froid  sans  soif.  1 . 

Omoplate.  Douleur  pressive  immédiatement  au-dessus 
du  bord  supérieur  de  l'omoplate  gauche  dans  les  parties  mol- 
les, pendant  le  repos;  elle  disparaît  le  soir  pendant  le  mou; 
vement.  5. 

Douleur  pressive,  paralysante,  dans  les  muscles  de  Tomo- 
plate  gauchct  avec  sensation  de  brûlement  dans  ces  parties  ; 
cette  douleur  se  propage  peu  à  peu  sur  tout  le  thorax  de  ce 
côté  ;  ni  le  repos  ni  le  mouvement  n'exercent  d'influence  sur 
elle.  ^  5. 

Pression  au-dessous  de  Tomoplate  gauche,  limitée  à  une 
petite  place  ;  elle  ne  se  fait  pas  sentir  pendant  le  mouvement 
du  bras.  5. 
fixtrémltëft  en  général.  Douleur  sourdement  li- 
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raiUapte  dans  les  os  des  extrémités  supérieures  et  ii^rieures, 
elles  débutent  dans  le  milieu  des  os  et  se  propagent  vers  les 
extrémités,  où  elles  persistent  pendant  un  certain  temps  ;  ces 
douleurs  se  manifestent  surtout  dans  la  chambre,  au  repos, 
comme  pendant  le  mouvement,  et  disparaissent  au  grand  air 
(au  bout  de  quatre  heures).  45. 

ArticnlatioB  «capalo-hamérale.  500.  Douleur 
rhumatismale  dans  l'articulation  de  Tépaule  gauche.  9. 

Douleur  de  foulure  dans  Tarticulation  scapulo-humérale, 
même  en  repos.  4 . 

Sensation  de  pression  et  de  tiraillement  dans  l'épaule  gau- 
che (après  cinq  quarts  d'heure) .  4 . 

Pression  dans  les  articulations  des  épaules.  4 . 

Tiraillement  paralysant  dans  la  tète  de  Thumérus  gauche, 
avec  faiblesse  du  bras  pendant  le  mouvement.  45. 

Creux  de  l^ai««elle.  505.  Douleur  déchirante  dans 
le  creiix  de  Taisselle  gauche  et  au-dessous  du  mamelon  gau- 
che, qui  augmente  par  Fattoochement.  4. 

Bras.  Coup  lancinant,  qui  depuis  Tépaule  se  propage 
jusque  dans  Tolécrane,  en  même  temps  un  coup  lancinant  se 
dirige  de  Tarticulation  carpienne  jusque  dans  Tolécrane, 
comme  des  coups  électriques.  4 .       . 

Douleur  déchirante  dans  le  bras  droit  en  écrivant,  elle  est 
forcée  de  l'étendre.  46. 

Faiblesse  passagère  du  bras  gauche.  5. 

Douleur  pressive  dans  les  muscles  internes  du  bras,  qui 
augmente  par  Tattouchement.  4. 

of  0.  Douleur  tiraillante  et  paralysante  dans  le  bras  gauche 
entier,  depuis  la  tête  de  Thumérus  jusqu'au  coude  (au  bout 
d'une  demi-heure).  45. 

Déchirement  paralysant,  qui  du  bras  gauche  se  propage 
jusque  dans  la  main  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  4. 

Artlealation  taniiiéro'Caliitale.  Aux  deux  btas, 
près  de  l'artieulation  du  coude,  picotements  qui  se  dirigent 
du  dehors  en  dedans  (au  bout  d'une  heure).  4. 

Douleur  paralysante  dans  le  bras  gauche,  près  de  l'articu- 
lation du  coude,  elle  augmente  en  appuyant  le  bras^  45. 
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Douleur  pressive  au  côté  interne  des  deux  bras^  ptè»  de 
rarliculaiion  du  coude,  elle  augmente  par  le  mouvement  et 
par  l'atlouchement  (au  bout  de  huit  heures).  4. 

5^5.  Douleur  lancinante  dans  les  condyles  externes  des 
deux  humérus  (au  bout  de  dix  heures).  4. 

Élancement  au  côté  externe  de  Tarliculation  du  coude,  qui 
disparaît  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  deux  heures  et 
demie).  5. 

Douleur  paralysante  dans  le  coude  pendant  quelques  jours , 
dès  qu'elle  cesse,  il  s'y  manifeste  des  élevures  dont  le  som- 
met démange  beaucoup  ;  par  le  grattement,  il  se  forme  une 
croûte  qui  disparaît  après  cinq  jours.  ^5. 

ATant-bras.  Sensation  de  faiblesse  dans  ravant-bras 
gauche.  5. 

Pesanteur  et  courbature  des  avant-bras  pendant  la  flexion, 
et  une  sensation  d'angoisse  qui  l'oblige  à  changer  souvent  de 
position  (au  bout  de  seize  heures  après  le  coït).  4. 

520.  Douleur  pressive  dans  le  radius  droit,  qui  augnoente 
par  le  mouvement  et  l'attouchement  (au  bout  de  six  heures).  4. 

Artienlatioia  carplcnne.  Douleur  de  foulure  dans 
l'articulation  carpienne  gauche,  qui  augmente  au  point  qu'il 
ne  peut  plus  remuer  Ja  main  (par  le  frottement  des  feuilles).  9. 

Roideur  dans  l'articulation  de  la  main  gauche,  avec  légère 
douleur  de  foulure  ;  au  bout  de  quelques  jours,  la  douleur  se 
change  eu  déchirement,  élancement  et  gonflement  de  l'arti- 
culation ;  cette  douleur  est  si  forte,  qu'elle  fait  pousser  des 
oris;  la  main  malade  doit  être  guidée  et  soulevée  parla  saine; 
elle  n'ose  pas  l'abandonner  à  elle-même  et  la  laisser  pendre 
(plusieurs  jours  de  suite  ;  aconit  calme  cette  douleur).  9. 

Douleur  déchirante  dans  les  carpes  droits  (au  bout  de  deux 
heures).  5. 

Ulétacarpes.  Déchirement  pressif  et.  Itraillant  qui,  de- 
puis le  noîlieii  des  os  métacarpiens,  se  propage  jusque  dans 
Varticulation  oarpienne  (au  bout  de  sept  heures).  5. 

SÎ5.  Tiraillement  douloureux  dans  l'os  métacarpien  de 
l'index  droit.  4. 
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Douteur  tiraillante  dans  Tos  métacarpien  du  médias  gan- 
che.  9. 

Déchirement  brtklant  dans  Tos  métacarpien  de  Tannulaire 
gauche  (au  bout  de  deux  heures  ei  demie).  8. 

Déchirement  dans  le  condyle  externe  et  inférieur  du  cln- 
qcuème  métacarpien  gauche.  4. 

Pamne  à^  la  main.  Sensation  de  contraction  spas- 
BBodsquedans  la  paume  de  la  main.  5. 

5S0.  Douleur  spasmodiquecontracttre  dans  la  paume  de 
Ja  maîa  gaucbe,  elle  se  ççi^ytr^cle  involQûlairem^at  Joraqu'il 
étend  I^  doigts.;  la  Couleur  est  plus  forte  quand  le^  doigts 
sont  étaiulus  ipe  lorsqu'ils  sont  en  flexion  (au  0ûQt  de  dix 
heures).  M^. 

Douleur  tiraillanle  dans  la  paume  de  la  main  droite,  qui  se 
;  propage  jusqua  dans  les  doigts  (de  suit^).  -i. 

BoIgtA.  Faiblesse  dans  les  doigts;  en  écrivant  il  ne  peut 
pas  diriger  sa  plume;  en  même  temps,  froid.  4. 

Déchirement  dans  les  articulations  de  tous  les  doigts  (au 
bout  de  dix  jours).  4. 

Foncfp.  Douleur  lancinante  dans  le  bout  du  pouce  ^u- 
che.  9. 

Index.  355.  Coup  déchirant  et  paralysant  dans  Tindi^ 
gauche.  15. 

Douleur  déchirante  et  lancinante  dans  les  muscles  de  l'in- 
dex et  du  médius  droits  (au  bout  d'une  heure).  4. 

Annalalre.  Engourdissement  de  Tannulaire.  ^. 

Élancement  brûlant  et  déchirant  dans  les  muscles  des  pha- 
langes de  Tannulaire  droit  (au  bout  de  quatre  heures).  5. 

Douleur  déchirante  dans  les  articulations  de  la  phalangine 
et  de  la  phalangette  de  l'auriculaire,  et  dans  l'articulation  de 
la  phalangine  du  médius  droit.  4. 

340.  Déchirement  tiraillant  dans  l'annulaire  droit  (^ubout 
de  six  heures  et  demie).  5. 

Extrémités  inférienres  en  général.  Sensation 
de  froid  dans  Textrémité  inférieure  gauche,  comme  si  elle  était 
plongée  dans  l'eau  froide.  4 . 

Courbature  et  brisure  des  extrémités  inférieures;  elle  est 
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souvent  obligée  de  s*asseoir,  de  se  reposer,  en  même  temps 
bâillements  et  somnolence  ;  elle  est  fatiguée  comme  si  elle  avait 
fait  une  longue  maladie,  et  tremble  de  tout  son  corps.  9. 

Hanclies.  Douleur  pressive  dans  la  région  de  la  hanche 
droite.  4.  * 

Élancements  sourds  dans  la  région  de  la  hanche  droite,  mais 
seulement  pendant  l'inspiration  (au  bout  de  quatre  heures).  4. 

Fe«se«.  545.  Furoncle  à  la  partie  supérieure  des  fesses, 
qui  cause  une  douleur  lancinante.  1 . 

Articvlation  coxo-fëmorale.  Douleur  cuisante, 
comme  par  une  plaie,  dans  Tarticulation  coxo-fémorale,  d^ns 
son  intérieur  et  autour;  éHe  augmente  en  tournant  et  remuant 
la  cuisse,  et  disparait  au  bout  de  quelque  temps  en  étant  as- 
sis ou  couché  (au  bout  de  douze  heures] .  49. 

Le  matin  en  se  levant  du  lit,  douleur  dans  l'articulation 
coxofémorale  droite,  au  point  qu'elle  ne  peut  pas  appuyer  le 
pied  sur  le  sol  ;  mais  en  marchant  celte  douleur  disparaît.  4 . 

Cal««e«.  Tiraillement  et  pression  dans  les  cuisses  et  les 
genoux.  •!. 

Douleur  rhumatismale  dans  la  cuisse  gauche,  qui  descend 
le  long  du  tibia;  delà,  elle  saute  dans Tavant-bras gauche 
pendant  le  repos.  9. 

350.  Prurit  aux  cuisses  la  nuit,  vers  le  matin,  qui  se  calme 
par  le  grattement.  4  5. 

Douleur  déchirante  et  tensive  à  la  face  antérieure  de  la 
cuisse,  mais  seulement  en  marchant,  et  qui  le  fait  boiter  (au 
bout  de  quarante-huit  heures) .  2. 

Douleur  de  courbature  à  la  face  antérieure  des  cuisses;  il 
ne  sent  pas  cette  douleur  en  montant  une  élévation,  seule- 
ment en  marchant  dans  la  plaine  et  en  descendant;  mais  il 
éprouve,  en  étant  assis  et  en  fléchissant  les  jambes,  une  dou- 
leur et  une  tension  en  touchant  les  cuisses.  2. 

Tension  très-douloureuse  des  muscles  extenseurs  de  la 
cuisse;  ils  lui  semblent  plus  courts,  de  manière  qu'il  ne  peut 
pas  s'accroupir.  2. 

Pression  douloureuse,  qui  se  dirige  rapidement  de  la  partie 
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moyenne  de  la  cuisse  vers  le  genou,  où  elle  est  très -violente; 
elle  disparaît  ensuite  peu  à  peu  en  s'asseyant.  5. 

355.  Douleur  pressive  dans  la  partie  moyenne  et  interne 
de  la  cuisse  (au  bout  de  cinq  heures}.  4. 

Accès  d'élancements  à  la  face  interne  des  cuisses.  9. 

Tension  des  muscles  internes  de  la  cuisse  gauche  pendant 
plusieurs  jours.  ^5. 

Douleur  paralysante  à  la  partie  interne  et  inférieure  de  la 
cuisse,  cette  douleur  ne  parait  pas  résider  dans  Tos,  se  dirige 
de  bas  en  haut,  va  et  vient  et  disparaît  enfin.  La  même  sensa- 
tion se  manifeste  une  fois  à  Textrémité  inférieure  du  radiu 
au-dessus  de  l'articulation  càrpienne.  ^3. 

Douleur  brûlante  dans  ]a  partie  inférieure  et  interne  de  la 
cuisse.  4. 

360.  Douleur  déchirante  dans  les  parties  molles,  immédia- 
tement au-dessus  du  genou  (au  bout  de  quatre  heures  et  de* 
mie).  5. 

TlHia.  Une  petite  place  excoriée  (par  le  grattement),  au 
cAté  interne  de  la  jambe  gauche,  offre,  le  matin,  Tapparence 
d'un  ulcère  sale;  ce  petit  ulcère  est  douloureux  et  démange; 
le  lendemain  matin,  en  grattant,  on  enlève  la  croûte,  et  le  fond 
est  sale  ;  il  est  entouré  d'un  ca*cle  rouge  et  pruriteux.  Le  ma- 
tin, la  rougeur  augmente,  et  l'ulcère  est  douloureux  même 
sans  y  toucher  ;  le  soir,  la  rougeur  du  cercle  pâlit,  et  l'ulcère 
n'est  douloureux  que  lorsqu'on  le  touche.  Tout  disparaît  avec 
la  cessation  du  médicament.  43. 

.  Le  matin,  prurit  violent  au  tiers  inférieur  de  la  fjGice  externe 
du  4ibia  ;  après  avoir  gratté,  >  la  peau  est  excoriée  sur  une 
place;  cette  excoriation  suinte  et  cuit  pendant  trois  jours  ; 
alors  seulement  se  forme  une  croûte  épmsse  qui  persiste  .pen- 
dant huit  jours  ;  les  bords  de  cette  croûte  démangent,  et  le 
grattement  est  suivi  d'un  saignement  abondant;  la  cicatrice 
rouge  reste  longtemps  sensible  à  la  pression  externe.  Leiméme 
phénomène  se  manifeste  à  l'oreille  gauche,  dans  la  partie  su* 
périeureet  interne  du  pavillon  (au  bout  de  douze  jours).  i3. 

Un  DLCSRB  cHRONiacB,  '  aux  bords  lardaeés,  qui  listait 
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sur  le  tibia,  augmente  de  grandeur,  suppure  beaucoup  et  se 
ferme  au  bouide  quinze  jours.  7. 

Déchirement  lancinant  dans  le  tibia,  immédiatement  au- 
dessous  du  genou.  ^3. 

563.  Sur  la  partie  inférieure  et  antérieure  du  tibia,  douleur 
tensive  (en  étant  assise).  2. 

Le  soir,  au  lit,  élancement  qui  se  dirige  de  la  partie  inîfé- 
rieure  du  tibia  vers  les  orteils.  ^ . 

Sensation  de  pesanteur  douloureuse  dans  ia  jambe  droite; 
elle  commence  à  la  largeur  d'une  main  au-dessus  de  la  che- 
ville, et  se  propage  en  bas.  5. 

tooùîeur  lancinante  au-dessous  des  mollets,  comme  après 
avoir  longtemps  dansé.  ^  6. 

Prurit  tantôt  sur  le  mollet  droit,  tantôt  sur  le  mollet  gauche; 
à  la  suite  du  grattement  se  manifestent  des  boutons  qui  cuî* 
sent.  9. 

57 f)^.  Prurit  au  mollet,  le  grattemâii  ne  le  calme  pas  pour 
longtemps.  9. 

Tiraillement  sourd  qui  se  promàie  éads  ie  mollet  gaudie, 
et  se  propage  jusqu'aux  chevilles  du  pied.  45. 

Tendon  d^AeliIlle*  Serrement  doubureux  d«is  le 
tendon  d'Achille  droit,  qui  se  change  plus  Urà  €D  déchire^ 
ment  (au  bout  de  trois  jours).  45. 

Déchirement  tiraillant  et  fourmillant,  avec  des  élaneenents 
passagers  intercurrants  dans  ia  par^e  infime  du  tendon  d'A- 
chille, pendant  le  repos  ;  le  momrement  et  rexlension  du  ten- 
don le  dissipent  (au  bout  de  cinq  heun»).  45^. 

Pied».  Froid  glacial  des  pièds(aii  bout  de  deux  heures).  9. 

575.  Sueur  aux  pieds  jusqu'au-dessous  des  ehevilles,  le 
-matin  au  lit  (au  bout  de  dix-huit  hedres).  9. 

Kéto tarses.  Déchirement  sur  le  dos  du  pied,  qui  aug- 
mente par  l'attouchement.  4. 

Douleur  pressive  et  déchirante  dans  les  métatarses  dtxyUs 
et  gauches.  4. 

Douleur  déchirante  dans  les  métatalrses  du  quatrième  et  du 

cinquième  orteil  gauche  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  S. 

Mante  dn  pted*  Sensation  de  pressioa  et  d'ébhce- 
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CMiH  YitH^api  tu  bopd  eKiefoe  de  la  (rianie  û\x  pied  dnni  (au 
bout  d'un  quart  d*heure,  en  étant  assis).  5. 

I^SIU  Iteuleiir  briHaBte  et  déchirante  daes  la  plante  du  pied 
droit,  bord  concave  interne.  5. 

«^ioB.  Aocès  de  dottleardpressiveaà  la  partie  infériefire 
du  talon,  en  étant  assis  (au  bout  de  six  heures).  4. 

étedcemdnts  i^gte  aux  deux  talons^  qui  se  dirifçent  du  de- 
dans au  dehors  (au  bout  de  douze  heures).  4. 

Forts  élancement*  sourds  à  la  partie  inférieure  du  talon 
droit,  la  nuH*  2. 

Prurit  désagréable,  entremêlé  de  picotements  au  talon  et  à 
la  ptanÉe  du  pied  gauche,  qni  force  à  se  gratter,  et  eoit  ensuite 
comme  des  engelures.  4.     ^ 

ArticMlations  métatarso-phalangi^niies. 
395.  Douleur  tiraillante  dans  les  articulations  des  orteils 
droits,  qui  augmente  en  marchant.  4. 

Déchirement  dans  les  dernières  articulations  des  orteils 
droits  (au  bout  de  vingt-six  heures).  4. 

C^poa  orteil.  Beaucoup  d'élancements  comme  des  coups 
d'aiguille  dans  le  gros  orteil.  4 . 

Douleur  goutteuse  dans  le  gros  orteil  droit,  qui  est  rouge, 
luisant',  tuméfié,  avec  violentes  douleurs  lancinantes  et  téré* 
brantes;  elle  ne  pouvait  remuer  ni  le  pied,  ni  Tôrteil,  ne 
sobffrait  pas  mêriie  le  contact  de  la  couverture  (pendant  plu- 
sieurs jours).  De  là  la  goutte  saute  dans  Tarticulation  car- 
pienne  droite,  la  main  est  roide,  douloureuse,  inapte  à  saisir 
quelque  objet  ;  de  la  main  gauche  elle  se  transporte  ensuite 
dans  la  maîa  droite.  9. 

Élancement  douloureux  dans  le  gras  du  gros  orteil  gauche.  0. 

390.  Picotements  fugitifs  et  chatouillants  dans  le  gras  du 
gros  orteil  gauche,  et  qui  ébranlent  le  corps  comme  de  légers 
coups  électriques  (en  étant  assis).  ^ 5. 

'Goutte.  Chez  un  homme  sujet  à  des  accès  de  goutte,  le 
gros  orteil  du  pied  droit  était  gonflé,  rouge  et  très-doulou- 
iTOia  j  U  m  pouvait  pas  bouger  de  place.  Traitement  classique 
sans  succès;  arnicay  et  quelques  jours  plus  tard  «abina  répété 
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le  qaairièine  ^t  le  sixième  jour.  Quelques  jouri(  après,  gaé^ 

rison.  (Note  incomplète.)  26. 

Froid.  Frissons  et  chair  de  poule  passagers,  mais*à  plu- 
sieurs reprises.  9. 

Froid  général,  obscurcissement  de  la  vue,  eosuile  scwnio- 
lence.  9. 

Le  soir,  eu  se  couchant,  des  frissons  le  parcourent  eoup 
sur  coup.  4 , 

595.  Froid  pendant  toute  la  journée.  -1 . 

Fréquent  frisson  général,  même  sur  le  cuir  chevelu,  le  soir 
avant  de  se  coucher.  -1 . 

Clialenr.  Chaleur  générale  après  avoir  marché  au  grand 
air.  4.- 

Chaleur  ardente  générale,  insupportable,  avec  grande  agi- 
tation des  extrémités  qui  le  fait  changer  continuellement  de 
place  ;  mais  cette  chaleur  n*est  pas  appréciable  au  toucher  et 
n'est  pas  accompagnée  de  soif  (après  le  repas  de  midi).  5. 

Snenp.  Transpiration  plusieurs  nuits  de  suite»  ^ . 

Pouls.  400.  Pouls  un  peu  tendu,  tantôt  accéléré,  tantôt 
retardé  (au  bout  de  deux  heures).  45. 

FièTpe.  Fièvre  surtout  le  soir  ;  elle  débute  par  un  froid 
très-fort  suivi  de  chaleur  générale,  et,  la  nuit,  elle  transpire 
beaucoup.  5. 

Sommeil.  Grande  agitation  le  soir,  au  lit;  il  change 
constamment  de  position,  et  ne  peut  pas  trouver  de  sommeil.  5. 

Agitation  le  soir  au  lit,  avec  frissons,  chair  de  poule  ;  elle  ne 
peut  pas  s'endormir.  5. 

Sommeil  agité,  rêves  confus,  fréquent  révefl  ;  il  se  tourne 
et  retourne  dans  son  lit,  et  ne  pQUt  pas  s'endormir.  5. 

405.  Sommeil  agité  et  rêve  de  travaux  qu'il  a  commencés 
et  qu'il  ne  peut  pas  achever.  4  5. 

Il  s'agite  la  nuit  au  lit,  change  de  position,  parle  en  dor- 
mant de  choses  indifférentes  et  fait  du  bruit  pendant  l'expi- 
ration. 45. 

Sommeil  un  peu  agité.  46. 

Sommeil  agité  avec  congestions  à  la  tète,  chaleur  générale 
et  forte  sueur.  6,7. 
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La  nuit,  il  préfère  être  couché  sur  le  côté  gauche.  ^5. 

RéTes.  4^0.  Rêves  continuels  dHoventions  et  de  fatigue 
intellectuelle.  ^5. 

Vers  le  matin,  rêves  de  méditations  et  d'efforts  intellec- 
tuels. 45. 

Le  matin,  il  rêve  que  des  hommes  tombent  d'une  hauteur 
et  restent  morts  sur  place,  i . 

Rêves  inquiets  qui  l'éveillent  souvent  ;  sommeil  difficile,  sur- 
tout le  matin.  4. 

Elle  rêve  qu*eHe  se  querelle  avec  qaelqu*un;  elle  s*en  éveille 
et  trouve  ses  yeux  pleins  de  larmes.  S. 

Artlcalatton«  en  c^néral.  445.  Déchirement  lan< 
cinant  dans  toutes  les  articulations,  avec  sensation,  comme 
si  elles  étaient  gonflées,  en  même  temps  tiraillement  lancinant 
dans  les  os  longs.  6,  7. 

Craquement  des  articulations.  -I . 

Douleur  paralysante  dans  les  articulations  après  les  avoir 
fatiguées.  45. 

Périoste  (?).  Douleur  pressive  et  brûlante  dans  le  pé- 
rioste.  4. 

Forces.  Une  petite  promenade  le  fatigue  au  point  qu'il 
est  obligé  de  se  coucher  (au  bout  de  dix  jours).  I . 

420,  Fatigue  physique  générale  et  abattement  moral.  2. 

Paresse  et  pesanteur  générales  qui  le  forcent  à  se  coucher.  4 . 

Excès  de  fatigue  ;  il  se  réveille  après  minuit,  ne  peut  plus 
se  rendormir,  et  change  constamment  ses  jambes  de  place  et 
de  position.  4. 

Généralités.  Malaise  général  indéGnissablè,  sans  pou- 
voir préciser  son  mal.  2. 

Sensation  de  battement  dans  toutes  les  artères,  presque  des 
tressaillements.  4 . 

425.  Il  éprouve  une  sensation  de  brûlure  dans  les  parties 
affectées,  à  l'endroit  où  il  les  touche.  4 . 

Les  symptômes  cessent  au  grand  air^  et  recommencent  dès 
qu'il  entre  dans  la  chambre.  5,  45. 

ROTH. 
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IiTCOPODIVn  CIiATATUllI. 

Pied  c/e  /ûup,  LycopQde* 

Gryptogamie,  Linn.;  mousses,  Juss.  Phittte  rampante,  qui 
croit  en  Europe  aux  lieux  pierreux,  montueux,  et  courerte  de 
boîs^  elle  porte  de  longs  épis  eh  massue,  qui  rendent  k  la  fin 
de  Fautomne  une  poussière  subtile,  jaune,  légère,  inodore, 
grenue,  inflammable,  immiscible  à  Teau,  qu'^e  surnage,  ap- 
pelée aussi  soufre  végétal. 

Préparation.  —  Trituration. 
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GEN,  AmerikantÉchcs  correspondenzblatt,  hom.  aerzlCy  n*  7. 

—  !I5.  ScHELLiKC,  Hygea,  vol.  IV,  p.  55.  —  96.  Gaiesse- 
LiCH,  Hygea^  vol.  IV,  p.  452.  —  27.  Appelt,  Gaz.  hom.i 
vol.  I,  p.  462.  — 98.  Hartladb,  Annales  hom,  aUem,y  vol. 
m,  p.  474.— «S.Tietze,  Go»,  /lom.,  vol.  IV,  p.  278.— ao. 
KammeR}  Bugetty  vol.  XI,  p.  295.—  81.  Gektzke,  ibid.,  vol. 
XXII,  p.  446.  —  a».  DiETZ,  Hygea,  vol.  XYlII,p.  264.  — 
32.  Hartmann,  Arch,  homœop.y  vol.  XII,  cah,  i,  p.  4^8.  — 
34.  ScHLEiGHER,  Ibid.,  vol.  XV,  cah.  u,  p.  454.  —  35.  Le* 
BOUCHEE,  Journal  de  la  Société  gallicane ^  vol.  I,  p.  485.  — 
36.  Engelhardt.  Comuuïcat.  pral,  de  Tiiorer^  vol.  I,  p.  454. 

—  37.  ScHELLiNG,  Gaz.  hom,,  vol,  VI,  p.  472.  —  38. 
Bethiiann,  Jnnale$  homœop.y  vol.  1,  p.  472.  —  36.  Hart- 
LADB,  Annale»  hom.^  vol.  II,  p.  125.  —  40.  TiEtZE,  Arcinv. 
hom.,  vol.  20,  cah.  m,  p.  425.  —  4t.  Arnold,  Hygea,  vol. 
XVI,  p.  509.  —  43.  LoHRBACBBR,  Homœopatische  vieriel- 
jahr$chrift,  vol.  III,  p.  522.  —  43.  Goullon,  Ibid.,  p.  488 
et  495.  —  44.  Schelling,  Gaz,  hom.,  vol.  LXIV,p.  90.  — 
45.  Idem,  Ibid.»  p.  75.—  46.  Gauwebky,  Gaz.  hoin,,  vol. 
LXV,p.  246. 


Plién6méa6l6(le. 

Inielleci.  .4.  DMrdetioD.  5. 
Faiblesse  de  la  mémoire  (au  bout  de  trois  jour^.  5^. 
Trouble  des  idées,  comme  au  début  d*une  fièvre.  4 . 
Gonfusioû  des  idées,  et  difficulté  de  réflexiou,  qui  cause  ]im 
Ixtrable  daos  la  tète  et  dans  les  yeux.  25. 

«    5.  GÀNB  l>B8  FACULTÉS  IMTELLECTOBLLES.    4. 

DiffieuUé  de  ia  ptosée.  25. 

Les  pensées  sont  eomme  immobiles ,  l'inteiligence  alour- 
die. 4. 
Perte  des  idées,  25. 
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Il  ne  peut  pas  lire,  parce  qu'il  confond  les  lettres  ensem- 
ble, il  les  voit  et  les  peut  écrire;  mais  il  ne  peut  pas  se  rap- 
peler leur  signification  ;  il  sait  bien,  par  exemple,  que  le  z  est* 
la  dernière  lettre  de  Ta  b  c  dy  mais  il  a  oublié  le  nom  de  ce 
caractère;  il  écrit  les  mots  en  employant  les  lettres  convena- 
bles, mais  il  ne  peut  pas  lire  ce  qu'il  a  écrit.  \ . 

^0.  Il  ne  peut  ni  trouver,  ni  fixer  une  idée.  \/  • 

Il  n*est  pas  maître  de  ses  idées,  il  éprouve  de  la  peine  à 
trouver  les  mots  nécessaires  pour  s'exprimer,  surtout  le  soir  J . 

Il  peut  discuter  de  choses  abstraites,  mais  sa  langue  s'em- 
barrasse quand  il  s*agit  de  choses  vulgaires  ;  il  dit,  par  exem- 
ple, le  mot  «  prunes  »  quand  il  veut  dire  «  poires.  »  ^ . 

Il  se  trompe  en  parlant,  il  confond  les  mots  et  les  syllabes.  5. 

Il  dit  uii  mot  pour  un  autre.  25. 

^5.  Choix  de  paroles  qui  ne  conviennent  pas  aul  idées.  5. 

Il  ne  peut  agir  ni  penser  ;  il  passe  son  temps  à  lambiner, 
et  ne  peut  pas  se  décider  à  s'occuper  de  ses  affaires.  ^ . 

Non  disposé  à  penser  au  travail  intelleUuel.  25. 

Mieux  disposé  au  travail  intellectuel  {effet  secondaire),  et 
volonté  faible.  25. 

Manie  furieuse,  qui  se  manifeste  par  des  reproches,  dej*ar- 
rogance  et  des  manières  hautaines  (au  bout  de  douze  jours).  \ . 

20.  Elle  est  folle,  cherche  des  querelles,  fait  des  reproches 
sans  fondement,  adresse  des  paroles  grossières,  et  se  permet 
même  des  voies  de  fjpiit  (au  bout  de  deux  heures).  4. 

Monomanie.  Femme  de  trente  ans,  tourmentée  depuis  plu- 
sieurs années  de  scrupules  de  conscience,  qui  Tagitent  conti- 
nuellement! et  augmentent  surtout  vers  le  soir.  Elle  épmtive, 
en  outre,  des  élancements  aux  yeux,  le  soir,  à  la  lumière  ar- 
tificielle ;  en  fermant  les  paupières,  et  en  s'éxposant  au  grand 
air,  ces  élancements  se  dissipent  ;  forte  soif-,  sensation  comme 
si  quelque  chose  se  remuait  au  creux  de  l'estomac  ;  ballonne- 
ment parfois  douloureux  du  ventre;  menstruation  trop  pro- 
longée; oppression  et  malaise  dans  la  chambre  chaude.  Ke- 
rairum  alb.  et  acid.  phoàph,  sans  succès;  puUatiUe retaédia 
aux  désordres  de  la  menstruation,  mais  n'exerça  aucune  in- 
fluence sur  le  trouble  moral  qui  se  manifMtè  réfulièreinent 


Digitized  by 


Google 


LTGOPODIUM  GLÂVATUIL  365 

tou$  Us  jours  à  quatre  heures  de  Vaprès^niidi^  et  disparaU  à 
huit  heures  du  soir;  une  dose  lycopod.  où*,  deux  globule&i,  là 
guérit.  9. 

Affections,  Caprices.  Mauvaise  humeur  et  impa- 
tience après  uae  gaieté  excessive,  qui  le  pousse  à  faire  des 
grimaces.  4 . 

Il  sourit  sans  être  gai,  capricieux.  4 . 

Grande  envie  de  rire  pour  des  bagatelles  pendant  quelques 
heures,  ensuite  pleurs  sans  sujet  durant  une  derai-beure.  ^ . 

Réconrasement.  25.  Découragemeol*  25. 

Manque  de  confiance  en  ses  prc])res  forces*  I  • 

Grande  timidité  (le  dixième  jour).  ^ . 

Méticuleux  avec  tristesse  et  pleuas.  4. 

Timide,  craintif,  découragé.  4 . 

50.  Découragement  et  abattement.  ^ . 

Découragé,  triste.  -I . 

Tristesse  ayant  lks  règles. 

Défiance.  Défiance;  soupçonneux,  il  prend  toute»  tBau- 
vaisepart.  4. 

Défiance  extrême,  ombrageux.  4 . 

Désespoir.  35.  Désespoir,  pleurs.  \ . 

Désespéré  et  inconsolable.  ^. 

Entêtement.  11  est  obstiné,  violent,  emporté,  colère.  ^ . 

L'enfant  devient  désobéissant^  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  mau- 
vaise humeur.  ^. 

Entêtement.  4. 

Frayears.  40.  Elle  s*effraye  aisément  et  éprouve  des 
sursauts.  ^ . 

Il  est  très-irritable,  très-facile  à  effrayer.  \ . 

n  est  très-facile  à  effrayer  toute  la  journée.  \ . 

Il  s*effraye  aisément.  4 . 

C^aieté.  Gaieté  folle  avec  vertige  tournoyant.  ^ . 

45.  Pétulance  et  gaieté  extravagante.  4 . 

Elle  rit  quand  on  la  regarde  en  lui  racontant  une  chose  sé- 
rieuse. 4 . 

11  siffle  et  fredonne  involontairement.  \ . 

Irascibilité.  Il  est  très^irrascible.  4 . 
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Humeor  trés-irritftUe,  cobire.  25, 

56^.  Sl'SCBPTlBILmÉ  M OKALB.  I . 

Prompt  a  se  facheb.  4. 

Bmporlement.  25. 

Il  peut  à  peine  cacher  le  dépit  qu'il  éprouve,  i . 

Il  se  dispute,  en  imagination,  avec  des  personnes  absentes.*! . 

55.  Colère  furieuse,  soit  contre  sd-^mème,  soit  contre  les 
autres.  4. 

Elle  ne  peut  supporter  là  moindre  contradiction,  qui  la  met 
de  suite  hors  d'eWe-même.  4. 

Propension  à  la  eofère,  sans  mauvaise  humeur  (au  bout  de 
quelques  heures).  4 . 

Très-colère  et  violent.  ^ . 

Indf^cision.  Indécision.  25. 

60.  Indifférenoe.  ^»  5. 

Indifférence  portée  au  plus  haut  degré.  ^ . 

Indifférence  et  humeur  irrascible.  \ . 

Impatience.  Impatience.  4 . 

Mëcontenteiiient.  Mécontentement  (au  bout  de  trois 
jours),  i. 

65.  Ennui  (au  bout  de  deux  jours).  ^ . 

Mauvaise  humeur.  5. 

Mauvaise  humeur,  abattement  (au  bout  de  quinze  jours),  i . 

lIi«aiithvopie.  Aversion  pour  la  société  (le  premier 
jour).-!. 

Goût  pour  la  solitude.  4 . 

70.  Elle  fuit  ses  propres  enfants.  \, 

Peur.  Peur  extrême,  le  soir,  d'images  effrayantes  qui 
viennent  à  Timagination  ;  et^  dans  la  journée,  envie  de  pleu- 
rer. ^ . 

Le  soir,  dans  l'obscurité,  il  a  peur  en  trouvant  de  la  résis- 
tance à  ouvrir  une  porte,  i . 

Le  soir,  en  entrant  dans  la  chambre,  il  a  peur,  croyant  y 
apercevoir  quelqu'un  ;  même  pendant  la  journée,  ïï  y  croit 
entendre  quelqu'un.  ^ . 

Elle  craint  d'être  seule.  4 . 

75.  Peureux  de  rester  seul.  •!. 
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PteiiiNft .  Ëovle  de  pleurer,  a  veodispMMoiiè  avoir  IMd .  \ . 

n  pleure  d'abord  des  maux  passés,  pttis  du  mol  àTenfarr  4. 

Propension  à  pleurer  ei  à  rire  en  mèsne  tempe,  i. 

Tristesse,  désespoir^  et,  eofio,  envie  de  pleorer.  4«, 

$0.  Humeur  triste)  elle  pleure  toute  U  joucoée,  ne  peut  pas 
se  consoler  ;  sans  cause  appréciable.  4 . 

Un  rien  l*affecte  ;  de  simples  pensées  suffisent  pour  lui  ar- 
racher des  larmes,  même  quand  on  lui  adrasse  den  refjoercl- 
ments  (au  bout  de  vingt  heures).  4. 

Tacitnmité*  Taciturne.  5> 

T#i«te«se.  Humeui*  triste,  oiécoot^lei^eQt.  22^. 

Tristesse.  4. 

85.  Il  est  très-irritable  et  enclin  à  la  tristesse;  i . 

Très-triste  et  de  très-mauvaise  humeur.  4 . 

Humeur  triste.  4 . 

Mélancolique,  disposé  à  Hen,  idées  tristes.  4 . 

Tristesse  le  soir.  4 . 

90.  L'enfant  perd  sa  gaieté  ;  il  devient  triste  et  morose.  4. 

Tristesse  (au  bout  de  dix-sept  jours).  4 . 

Triste  et  de  mauvaise  humeur.  4 . 

Très-mélancolique  ;  abattement,  tristesse.  4 . 

Humeur  triste  ;  il  se  sent  malheureux  (les  deux  premiers 
jours).  4. 

95.  Chagrin.  4 . 

Elle  se  rappelle  une  foule  de  désagréments  passés,  qui  la 
chagrinent  beaucoup,  rêve  la  nuit,  en  s'éveillant.  4 . 

Pensées  désagréables.  4 . 

Céphalée  ffënérale.  Violent  mal  de  tête  comme  par 
une  fausse  position,  la  nuit.  ^ . 

Mal  de  tête  ordinaire,  qai  dure  plusieurs  jours,  plus  pendant 
le  repos  qu'en  marchant  au  grand  air.  4 . 

4  00.  Après  avoir  passé  longtemps  au  grand  air,  sa  (été  est 
fortement  entreprise.  4 . 

OÉni ALAT^iB  nocturne  .  4  . 

Mal  de  tête  causé^par  des  contrariétés.  4-. 

Ébranlement  du  cerveau  en  posant  les  pieds  par  teiYe  avec 
force.  \. 
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Bruit  vil)râi^  dans  la  tét^i  semblable  à  celui  d'u^e^oonte  de 
elaVecSn  qui  se  casde.  ^ . 

405.  Mal  de  télé,  comme  si  la  tête  aHait  se  fendre  en  deux, 
et  comme  si  le  cerveau  ballottait  dans  le  crâne,  surtout  en 
marchant,  en  montant  les  escaliers  et  en  se  redressant  après 
s'être  baissé.  4. 

Chaque  pas  retentit  dans  la  tète,  et  chaque  mouvement 
ébranlé  le  cerveau.  \. 

Céphalalgie,  surtout  en  secouaùt  la  tête.  4 . 

Chaleur.  Chaleur  à  la  tête  et  face  brûfontef.  2S. 

Chaleur  à  la  tête  et  à  la  face  en  lisant,  avec  firoid  aux 
mains.  25.  .     .  , 

440.  Après  avoir  mangé,  chaleur  à  la  tête,  et  une  tache 
rouge  à  la  joue  gauche.  4 . 

Sensation  de  chaleur  avec  bourdonnements  dans  la  tête.  4 . 

Forte  chaleur  dans  l'intérieur  de  la  tête,  démangeaison  cui- 
sante au  front,  dans  les  yeux  et  dans  la  gorge.  25. 

BattementSvBattcment  dans  la  tête,  le  soir,  après  s'ê- 
tre mis  au  lit.  4 . 

Fort  battement  comme  des  coups  de  hache  dans  la  tête  (avec 
rapports  aigres).  4. 

4  4  5.  Pulsation  dans  le  cerveau,  pendant  la  journée,  en  peu- 
chant  la  tête  en  arrière.  4 . 

Pulsation  et  pression  dans  la  tète,  en  lisant,  étant  assia.  4. 

Pulsation  dans  le  cerveau  avec  chaleur  externe  de  la  tête. -4 . 

Congestions.  Congestion  de  sang  vers  la  tète,  le  ma- 
tin, en  s'éveillant.  4 . 

Congestion  de  sang  a  la  tête.  4 . 

420.  Congestion  db  saixg  a  la  tèté,  le  biatjn  bn  se  re- 
dressant  dans  le  lit,  suivie  de  mal  de  tète,  i  . 

Congestions  à  la  tète  avec  pression  douloui^euse,  pénible, 
dans  le  front.  25. 

Congestion  à  la  tête  avec  tintement  et  bruissement  des 
oreilles.  25. 

Congestion  à  la  tête,  face  rouge,  et  batletnents  dans  toutes 
les  artères.  50. 
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CoQgestion  à  la  tète,  avec  chaleur,  nausées,  bMlemeots, 
faiblesse  et  étourdissemeot.  25. 

BliiBcemeiits.  425.  Céphalalgie  lancinante,  avec  pres- 
sion dans  les  yeux,  et  violent  rhume  de  cerveau.  -1 . 

Élapcemefits  isolés  dans  la  tète  qui  T^rayent,  plus  forts  le 
soir,  i . 

Élancements  et  pression  dfluïs  la  tète  (au  bout  de  quelques 
heures).  4 .  _ 

Dëchiremeifeto.  Déchirements  dans  la  tète  (  le  qua- 
trième jour).  4.    . 

Céphalalgie  déchirante  depuis  raprès-midi  jusqu'au  soir,  et 
la  nuit  suivante  mal  de  dents.  4 . 

450.  Déchirements  dans  la  tète  pendant  quarante-huit  heu- 
res, qu'une  fluxion  indolente  à  la  joue  fait  cesser.  4 . 

Déchirements  ça  et  là  dans  la  tète,  et  ensuite  dans  d'autres 
parties  du  corps.  2. 

Accès  dï  douledrs  (déchirements)  au  yertbx,  au  froint, 

4UX  TEMPES,   AUX  YEUX,  AU  NEZ,  JUSQUE  DANS   UNE  I>BNT,   QUI 
FORC&NT  À   SE  COUCHER.  4 . 

ÈtonrMmmeukenim.  Étourdissements.  25. 

Tête  entreprise,  étourdie.  4 . 

435.  É^urdissement.  Il  lui  semble  que  tout  allait  dispa- 
raître devant  elle  (le  troisième  jour) .  4 . 

Étourdissements,  paresse  dans  les  membres  (tout  le  second 
jour).  4. 

Étourdissements  ;  elle  ne  sait  pas  où  elle  est.  4 . 

Étourdissements,  comme  s'il  était  ivre,  le  matin,  pendant 
plusieurs  jours,  le  matin,  4 . 

Étourdissements  et  congestions  a  la  tète.  (Voyez  Bul- 
letin de  la  Sociélé  homœopathique  de  Paris,  vol.  I,  p.  578.)  25. 

440.  Vertiges,  surtout  en  se  baissant.  4. 

Vertige  en  buvant.  4 . 

Vertige  dans  une  chambre  chaude  (au  bout  de  vingt-trois 
jours).  4. 

Vertige  en  se  levant  de  sa  chaise.  4 . 

Vertige,  le  matin,  pendant  et  après  la  sortie  du  lit,  au  point 
qu'il  chancelle  en  marchant  (au  bout.de  trente  jours).  4 . 
m.  24 
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445^  l^urdissemeots,  le  matin,  et  sorte  de  peifiuteiirdans 
les  yeux.  ^. 

Vertige,  daos  la  matinée,  tout  tourné  avec  ^le,  «vec  ftrtes 
envies  de  vomir.  -î. 

Dès  qu'elle  voit  tourner  (|uelque  chose,  il  lui  semble,  pen- 
dant une  heure,  que  tout  tourne  aussi  dans  son  corps.  4 . 

La  têteest  entrq)rise,  avec  vertige,  le  matin,  avec  sensation 
comme  si  les  yeux  étaient  plus  enfoncés  dans  leurs  orbites, 
en  même  temps  difficulté  de  la  pensée  et  de  la  conoepiioti.  2. 

Pesanteur.  Pesanteur  dans  la  tète.  A . 

^  50.  Douleur  vague  dans  la  tête,  la  nuit,  qui  rend  la  télé 
pesante;  elle  ne  savait  pas  où  mettre  sa  tète  pendant  toQtela 
nuit  (au  bout  de  neuf  jours).  4 . 

Teïe  lodrde.  4. 

Tèle  entreprise,  comme  dans  une  indigestion.  4 . 

Mal  de  tète,  comme  à  la  suite  d'une  indigestion.  4 . 

Pression.  Céphalalgie  pressive  au  front,  aux  tempes  et 
au  vertex.  25. 

i  55.  Le  mal  de  tète  pressif  augmente  en  étant  couché.  \ . 

Douleur  plutôt  pressive  que  contradive  dane  la  tète,  le  ma- 
tin en  se  levant.  I. 

Douleur  pressive  par  toute  la  tète,  raprès^midi,  sinrtout  en 
se  baissant^  ^ . 

Céphalée  pressive,  tensive.  'I . 

Céphalalgie  pulsative,  après  chaque  accès  de  toux.  4 . 

(Secousses.  ^  60.  Secousses  et  pesanteur  dans  la  télé.  4 . 

Tension.  Embarras  et  tension  dans  la  tète,  qui  génènt 
la  pensée.  ^ . 

Hëmicranie.  Douleur  tiraillante  au  côté  droit  de  fa 
tète,  qui  descend  jusqu'à  la  nuque.  A . 

Déchirement  saccadé,  rayonnant,  dans  la  moitié  droite  de 
la  tète,  qui  part  de  la  tempe.  2. 

Coups  déchirants  dans  le  côté  gauche  de  la  tète,  jusque<iaiis 
l'oreille.  5. 

^65.  Hémicranie.  Femme  de  quarante  et  un  ansf  embar- 
ras de  la  tète,,  il  lui  semblait  qu'on  lui  arrachait  les  cfafeveifx 
par  derrière;  douleurs  déchirantes  dans  le  côté  gauche  de  la 


Digitized  by  VjOOQ IC 


rLYCOï>(W)lUM  CLAVATOM.  371 

.ête.  Enflure  du  tiez  et  fie  la  lèvre  supérieure.  Soif,  vomisse- 
ment de  matières  amères.  Grand  abattement  la  forçant  à  res- 
ter coveliée;  ce  mal  de  télé  ne  la  pireoatt  que  4pMrnd  ses  régies 
n'avaient  pas  été  assez  abondai^es.  Ljfcop.  30*,  une  gouUe. 
GuérisoD.  Sd. 

Région  frontale.  Doirieur  sourde  dans  le  fronf^ 
comme  si  la  tète  était  com{»rimée  des  deux  côtés.  4 . 

Ifàl.  de  tête  entre  les  deux  yeux*  4 . 

DcMilair  d'écorchure  au  froi»t,  presque  tous  les  jours,  {Aus 
forte  en  se  baissant,  i . 

ÉlanoemenCs  saeoadés,  de  dedans  en  dehors,  au  front,  plu- 
sieurs fois  par  jour.  4 . 

470.  (Élancements  dans  le  front  en  réfléchissant  et  lisant .]  Î5 . 

Violente  douleur  lancinante,  dans  le  c6té  gauphe  du  front.  4 . 

En  mangeant,  élancement  continuel  au  front,  puis,  en  se 
remuant,  forH»  élancements  ifioléa,  «épatés  les  ut»  dm  autres 
(au  bout  de  trente-six  heures).  4 . 

Tous  i.XS  lOCRS  APAES  MIDI,  IL  ÉPROUVE  BQS  miCiftBIJRS   (dé« 

chirements)  qui  se  promènent  dans  la  région  priwtale.  4 . 

Violente  pulsation  dans  la  partie  antérieure  de  la  iMe,  le 
soir,  qui  se  propage  en  forme  de  douleur  lensive,  à  Pocopiit 
et  jusqu*à  la  nuque  (au  bout  de  quatre  jours).  ^ . 

475.  Continuelle  céphalalgie  pulsative  au  milieu  du  frooi, 
depuis  trois  heures  du  matin  jusqu'au  soir.  4 . 

Douleur  pressive  à  la  région  coronale,  comme  si  un  rhume 
de  cerveau  allait  se  déclarer  (au  bout  de  douze  heures).  4 . 

Étourdissements  avec  pression  sourde  sur  le  devant  de  la 
tête  comme  dans  un  enchifrènement,  avec  sécheresse  des 
lèvres,  de  la  cavité  buccale  et  soif.  4 . 

Pression  au  front  qui  descend  sur  le  nez,  le  matin.  4  • 

Pression  sourde  au  front  qui  persiste  pendant  toute  la  ma- 
tinée, accompagnée  d'une  légère  sensation  de  faiblesse  géné- 
rale. 5i . 

4  80.  En  mangeant,  pression  dans  le  front.  4 . 

Déchirement  pressif,  saccadé,  dans  la  moitié  droite  du  front 
jusqu'à  la  racine  du  nez  et  au  sourcil  droit,  comme  dans  Tos.  2. 

BoAse  fk^ontale.  Vif  déchirement  ravonnanl  dans  et 
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au-dessus  de  la  bosse  frontale  gauche,  se  dirigeant  vers  le 
côté  gauche  de  la  tête.  2. 

Arcaile  •oarcillère.  Mal  de  tète  au-dessus  des  yeux» 
aussitôt  après  le  déjeuner  (au  bout  de  deax  jours).  ^ . 

Céphalalgie  déchirante  et  lancinante,  la  nuit,  au-dessus  de 
rœil  droit,  dans  la  tempe  et  l'occiput.  ^ . 

•185.  Céphalalgie  lancinante  au-dessus  ou  derrière  Forbite.  -1 . 

Douleur  et  distension  au  front  et  au-dessus  des  yeux,  jus- 
qu'au sommet  de  la  tète,  avec  envie  de  vomir  et  tremblement 
des  membres  (au  bout  d'une  heure).  ^ . 

Céphalalgie  pressive,  déchirante,  le  malin,  au-dessus  des 
yeux  et  dans  les  yeux  (le  troisième  jour).  5. 

(Mal  de  tète  avec  pression  sur  les  yeux  et  vue  trouble.)  25. 

Embarras  et  pression  à  la  tète,  surtout  au-dessus  des  yeux 
et  dedans,  le  soir.  -1 . 

Tëgmiieiito  Au  fr^nt.  490.  Gros  tubercule  sous  la 
peau  du  front,  qui  ne  change  pas  de  couleur.  4. 

Douleur  tractive  dans  les  muscles  du  front  et  de  la  face  (au 
bout  de  quatre  jours).  4  • 

Sensation  de  gonflement  au  front.  4 . 

Tempes.  Douleur  dans  les  deux  tempes,  à  chaque  pas, 
et  non  pendant  le  repos.  -1 . 

Douleur  pulsative  aux  tempes,  près  des  orbites  et  à  leur 
angle  extérieur.  5. 

4  95.  Douleur  paralysante  et  pressive  à  la  tempe.  -1 . 

Pression  tantôt  dans  la  tempe  droite,  tantôt  dans  la  gau- 
che. 2. 

légmifteiito  de  la  tempe.  Léger  déchirement  brû- 
lant et  lancinant  à  la  peau  de  la  tempe  droite,  à  la  suite  du 
prurit  qui  a  exigé  qu'on  se  gratte,  et  ensuite  mal  de  tète 
spasmodique.  2. 

Apophyse  mastoïdienne.  Douleur  pinçante  à  la 
léle,  derrière  Toreille  (au  bout  de  quarante  huit  heures).  1. 

Prurit  et  sensation  d'écorchure  derrière  loreille  droite  et 
aux  côlés  de  celle-ci.  -1 . 

200.  Déchirement  derrière  Toreille  gauche.  2, 
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Douleur  derrière  les  deux  oreilles,  qui  le  force  à  marcher 
la  tête  baissée.  -1 . 
Tertex.  Battements  au  sommet  de  la  tète.  -1 . 
Élancement  aigu  qui  du  vertex  se  propage  à  la  base  du 
cerveau.  23. 

Élancement  et  pression  au  vertex,  la  nuit  (au  bout  de  sept 
jours).  ^. 

205.  Coup  violent  qui  du  dos  se  dirige  vers  le  vertex,  qui 
l'oblige  à  appuyer  sa  tète,  en  restant  assis  (après  le  repas).  -1 . 
Névralgie  au  vebtex.  (Voyez  la  traduction  du  Bulletin  de 
la  Société  hom,  de  Paris,  vol.  I,  p.  -169.)  40. 

Fariétal.  Céphalalgie  déchirante,  le  soir,  au  sommet  et 
des  deux  côtés  de  la  tête.  2. 

Douleur  au  côté  gauche  de  la  tête,  à  Textérieur,  qui  se  pro- 
page dans  Foreille  et  les  dents,  elle  augmente  surtout  le  soir» 
en  lisant  et  en  écrivant  ainsi  que  par  la  moindre  pression  aux 
tempes,  par  exemple  celle  des  lunettes*  A . 
Élancement  passager  à  la  bosse  pariétale.  25. 
Oecipat.  210.  Douleur  brûlante  aux  deux  bosses  occi^ 
pitales.  ii  « 

Congestion  de  sang  à  Tocciput,  après  s'être  baissé.  ^ . 
Déchirements  dans  Tocciput.  2. 

Déchirement  pressif  au  côté  gauche  de  l'occiput,  sur  une 
petite  place  non  éloignée  de  la  nuque.  2. 
Céphalalgie  lancinante  à  Tocciput.  i, 
2^5.  Pulsation  et  pression  à  Tocciput.  -1. 
Sensation  sourdement  gravative  à  Tocciput,  avec  forte  dou- 
leur au  front,  que  le  mouvement  augmente.  4. 
Pesanteur  à  Tocciput.  -1. 

Pression  dans  la  moitié  droite  de  Tocciput,  près  de  l'o* 
reille.  2. 

Légère  céphalalgie  tressaillante  qui  de  rocciput  se  dirige 
vers  le  vertex.  5^. 

220.  Bosse  grosse  comme  une  noix  de  jauge  à  Tocciput  (le 
septième  jour).  4. 

Cuir  cheTeln.  Contraction  spasmodique  du  cuir  dhe- 
vclu.^.  , 
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Sensation  de  contraction  au  cuir  chevelu,  accomp^née  de 
la  sensation  comme  si  on  arrachait  les  cheveux.  'I . 

La  peau  de  la  partie  antérieure  de  la  tète  se  contracte  avec 
agrandissement  de  Touverture  des  paupières^  puis  elle  s'a- 
baisse et  les  paupières  se  ferment.  -1 . 

Douleur  des  téguments  du  front,  du  vertex,  des  os  de  la 
pommette,  du  pavillon  de  l'oreille,  des  mâchoires,  qui  cesçe 
dans  TaprèsHiûdi  et  revient  le  soir.  'I . 

225.  Endolorissa[neot  des  téguments  de  la  régi<^n  coronaK 
quand  on  y  touche,  i . 

Les  téguments  de  la  tète  sont  trés-senslbles.  4 . 

Déchirement  passager  à lextérieur de  la  tète,  en  marchant 
au  grand  air.  4 . 

Déchirement  dans  le  cuir  chevelu  de  la  r^ioa  cùrouale 
droite.  2. 

D0IJI.SUII  A  l'extérieur  du  CRA^E,  DE  DBCaiREAIEfilT,  DE 
TÉRÉBRATION,  DE  RAGLEMENT  QUI  SE  MANIFESTE  LA  MUIT.  i . 

250.  Il  a  la  tète  très-sujette  à  se  refnridir;  le  moindre  cou- 
rant-d'âir  y  exeîte  des  douleurs  sécatives  au  cuir  chevèki.  4 . 

Douleur  incisive  en  direction  transversale  du  cuir  chevelu^ 
entre  le  front  et  le  verlex.  2» 

Pression  comme  d*un  clou  au  milieu  de  la  partie  chevelue, 
au'dessus  du  front.  4 . 

Les  téguments  de  la  tète  sont  douloureux.  4  • 

Prurit  au  cuir  chevelu.  4. 

253."  Prurit  au  cuir  chevelu,  aux  favoris  et  dans  les  tégu- 
ments de  la  face  entière.  23. 

Démangeaison  au  cuir  chevelu,  qui  oblige  à  se  gratter.  4 . 

Douleur  tressaillante  qui  parait  résider  dans  les  téguments 
du  crâne.  4. 

Éruptions  au  cuir  chevelu,  qui  suppurent  beaucoup.  4 . 

Éruption  à  la  tète  avec  gonflement  des  glandes  du  cou  ;  à 
Tocciput,  un  gros  abcès  et  croûtes  partout  le  cuir  chevelu  que 
Tenfant  écorchela  nuit,  en  se  grattant,  après  quoi  il  saigne.  4 . 

240  «  Exanthèmes  chroniques  du  cuir  gheveld,  surtout 
ceux  qui  occupent  Tocciput  et  qui  sont  accompagnés  pu  d^ 
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suiatemei^  derrière  les  oreilles  oa  des  glandes,  cervicales  en^ 
gorgées.  -10. 

lupBTioo  i>o  cDiBcasvELU.  Teigne  granulée.  Lycopod&um 
est  le  médicameot  principal  contre  la  teigne  des  enfaois.  On 
administre  iycojk.  30^,  une  goattCi  une  ou  deu3(  fois  par  se- 
maine, auii  tout  petits  enfants  ;  de  plus  âgés  prenaiaût  la  même 
dose  iou»  les  trois  jours.  Guérison  en  trois  semaines,  un 
mois.  —  L'occiput  et  le  siociput  étaient  couverts  par  place 
d*une  croûte  épaisse  (impétigo  spai^a).  Ces  Croûtes  fournis- 
sent une  humeur  qui  agglutine  plusieurs  cheveux  ensemble, 
et  se  desséchent  sous  forme  de  masses  poreuses,  friables;  il 
s'exhale  de  la  tête  une  odeur  nauséabonde.  Au  milieu  de  ces 
croûtes,  les  poux  pullulent  en  grande  quantité.  En  même 
temps»  gonflement  dés  glandes  cervicales»  face  pâle,  eir  ma- 
lade, visage  parsemé  de  petits  boutons  rouges  pleins  de  pus 
au  sommet,  suintement  et  croûtes  derrière  les  oreilles  ;  par- 
fois le  pavillon  de  Toreille  est  couvert  de  croûtes  fisses  ; 
écoulement  de  pus  par  l'oreille.  \  6. 

Impétigo  DU  cdir  chevelu.  Ltjcopod.f  un  globule,  30*.  a 
suffi  pour  guérir,  en  trois  semaines,  une  petite  fille^de  dix 
mois,  atteinte  depuis  trois  mois  de  teigne  humide,  avec  inflam- 
mation a  la  vulve  et  à  la  partie  interne  supérieure  des  cuisses, 
où  elle  formait  un  ulcère  d'un  pouce  sur  deux  et  demie,  plat, 
mais  lardacé  et  entouré  de  bords  enflan^més.  47. 

Impétigo  on  cuir  chevelu  et  suintement  OBaRisBE.  les 
oAEiLuss.  (Voyez  Bulleiin  de  la  Société  f^omœopathique  de 
Parîs^  vol.  I,  p.  47^,  observations  vingt  et  unième  et  vîngt- 
deuiâèwie.)  4^. 

Impétigo  bd  cuir  chevelu,  de  m  fa.g«,  ophthalmis  S€»o- 
fuleusb^  cROUTts  AUX  KABUns,  otc  GiàérimB  p^tflycopodtum. 
(Voyez  la  traductiop,  Revue  critique  et  rélro^pectm^  v.ol.  II, 

p.  4390  2^- 

S4Sf«  li^fmy^o  B0  oujA  chevelu  dai^  toute  ia  région  occi- 
pitale. Guérison  par  l^ùop,  en  quarsaate-deux  jo^rs.  (Voyez 
Bulletin  de  la  Société  homœopathiquê  de  Pm$f  vol.  I,  p.  465,: 
oimrvi9iiiQA^uatoneièmeO  f 0. 

immioo  f>o  t;u|R  cf}BVBiiU«  (Voyez  BiUleiin  de  la  S^iUé 
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komceèpàthique  de  PariÈ,  vol.  I,  p.  467,  observaticÀi  dii^-nêu^ 

vième.)40. 

Impétigo  du  cuir  chevelu  et  ulcères  scrofoleitx  a  l'a- 
vant-bras. (Voyez  Bulletin  de  la  Société  homoeopathique  de 
Parisj  vol.  I,  p.  469,  observation  vingtième.)  ^0. 

ClieTeiiiL.  Les  cheveux  grisonnent  beaucoup.  4. 

Les  cheveux  tombent  en  abondance^  tandis  qu'il  se  produit 
des  poils  sur  d'autres  parties  du  corps.  -I . 

250.  Chute  des  cheveux,  en  se  peignant.  ^. 

Les  cheveux  tombent  abondamment.  4 . 

11  semble,  en  haut  de  la  partie  gauche  du  cuir  chevéUi, 
qu'on  lui  tire  un  seul  cheveu.  2. 

Calvitie.  4. 

Circonférence  des  yenx.  Déchirement  autour  des 
yeux,  jusqu'au  firent  et  aux  joues.  4 . 

255.  Prurit  autour  de  l'œil.  ^ . 

Faupières.  Les  paupières  sont  douloureuses  quand  on 
y  touche.  -1 . 

Broiement  des  paupières.  25. 

Démangeaison  et  cuisson  des  paupières.  25. 

PnURlT  BRULANT  A  LA  PAUPtÈRE  SUPÉRIEURE.  4  . 

260.  lî^FLAMMATioN  DES  PAUPIÈRES  (asscrtion  sans  preuves). 

u. 

Pesanteur  des  paupières,  même  pendant  la  journée,  surtout 
à  la  vive  lumière.  4. 

11  ne  peut  ouvrir  les  yeuX;  tant  les  paupières  sont  pe- 
santes. -1 . 

Difficulté  d'ouvrir  les  paupières,  le  matin,  et  sensation  d'un 
grain  de  sable  dans  l'œil.  25. 

Pression  sur  la  paupière  supérieure  droite.  2. 

265.  Tressaillement  des  paupières  de  l'œil  gaudie.  -1  ; 

Tressaillement  spasmodique  de  la  paupière  inférieure  gau- 
che, du  câté  de  rangleinterne(au  bout  detrente-cmq  jours).  4 . 

Tressaillement  spasmodique  de  la  paupière  ioféri^re  (au 
bout  de  quatre-vingt-dix  jours).  -I . 

Angles  des  paupières.  Gonflement  et  douleur  des 
paupièresavec  agglutination  dans  les  angles,  pendant  Id  ûQit.4 . 
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Prurit  daus  les  angles  des  paupières.  ^ . 

Angle  interne.  270.  Pression  dans  les  angles  internes 
des  yeux.  -1. 

Chassie  dans  Taugle  interne  de  l'œil,  le  naatin.  4.     - 

Angle  eiLterne.  Agglutination  des  yeux,  surtout  la  nuit  J 
dans  lès  angles  externes.  -1 .  ? 

Démangeaison  dans  Tangle  externe  des  paupière,  avec 
écoulement  de  larmes,  comme  par  la  fumée,  tous  les  soirs  pen- 
dant le  crépuscule,  h 

Inflammation  des  paupières  avec  douleur  pressive  et  agglu* 
tination  des  angles  externes,  la  nuit.  ^ . 

€^landes  de  meïbontiiis.  275.  Les  paupières  sont 
collées  ensemble,  le  malin.  ^. 

ÂGGLCTIMTION  nES  PAliPIÈRES.  4  . 

Beaucoup  de  chassie  aux  yeux  avec  douleur  cuisante  (au 
bout  de  trente-deux  jours).  ^ . 

Beaucoup  de  boutons  suppurants  aux  paupières.  -1 . 

Petits  boutons  rouges  à  la  paupière  supérieure  droite  qui 
se  réunissent  et  forment  une  croûte,  4. 

280.  Orgeolets  aux  paupières,  vers  l'angle  intérieur.  -1. 

Orgeolet  suppurant  à  la  paupière.  4. 

Ulcération  et  rougeur  des  paupières  ;  l'humeur  qui  s'en 
écoule  cause  une  cuisson  aux  joues.  \ . 

OpHTHALMIE  SGROFULEDSE.  ^0. 

Sëerëtlon  lacrymale.  Les>  yeux  pleurent  par  un 
vent  froid.  -1 . 

285.  Larmoiement  des  têux  a  l'air  libre.  -I  . 

Larmoiement  abondant  de  Poeîl  droit,  Faprè8<>midi.  ^ . 

Larmoiement  et  beaucoup  de  chassie  avec  pression  aux 
yeux  et  pâleur  de  la  face.  -I  :  '     " 

Cïlolie  oculaire.  Yettx  ternes,  troubles.  \. 

Ardeur  dans  les  yeux.  -1 .        . 

290.  Ardeur  dans  les  ^eux  quand  elle  veut  fermer  les  pau- 
pières. |. 

Forte  ardeur  èl  prurit  dans  rœîl.  5. 

Ardeur  aux  yeux  et  vue  trouble.  25. 
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Les  yeux  sont  si  douloureux,  le  spir,  qu'elle  peut  à  p^ne 
tei  ouvrir.  1 . 

Douleur  dans  les  yeux  comme  s'ils  avaient  reçu  un  cocqp.  4 . 

295.  Douleur  contusiva  aux  yeux  comme  s'ils  dUaieot  sor- 
tir de  leurs  orbites;  il  ne  peut  pas  regarder. atleotivement  un 
objet,  tant  la  douleur  est  vive,  raprèsrmidi,  mais  surtout  le 
soir.  A. 

Déchirement  dans  Tceil  droit.  2. 

Élancements  dans  l'œil  gauche.  ^ . 

Élancemenls  dans  les  deux  yeux  (au  bout  de  douze  jourp^.  ^ . 

Élancements  aux  teux,  lb  soir,  a  la  LUàiiÈnE  artifi- 

CIELLE.  i, 

500.  Sensibilité  ues  tedx  a  la  lumière  aktifigielle.  -I  . 

Élancements  dans  les  yeux,  sans  rougeur,  pendant  toute 
la  journée,  mais  surtout  le  matin  (au  bout  de  trente-quatre 
jours).  -1. 

Picotements  tantôt  dans  un  globe  de  l'œil,  tantôt  dans  l'au- 
tre. 5, 

Sentiment  de  froid  dans  les  yeux,  le  soir.  4 . 

Douleur  pressive  dans  les  yeux  comme  s'il  y  avait  du  sable 
dedans.  ^. 

505.  Pression  sur  les  yeux,  avec  envie  de  dormir,  dans  la 
matinée.  2. 

Pression  dans  Tœil  droit,  comme  si  un  corps  étranger  s'était 
introduit  dedans.  2. 

Pression  bans  les  ybpx.  I . 

Pression  et  douleur  contractive  dans  les  yeux.  25. 

Pesanteur  et  fatigue  des  yeux  quilui  donoeni  l'air  endormi .  4 . 

540.  Compression  des  yeux  avec  tension  de  la  peau  des 
pommetfes.  4. 

Prurit  dans  les  yeux  (au  bout  de  treote  jours).  4 . 

Cuisson  dans  l'œil  droit  comme  par  la  Aimée»  #  vec  contrac- 
tion des  paupières.  4. 

Cuisson  des  yeux.  4 . 

Démangeaison  et  brulement  aux  yeux,  le  soir.  4 . 

515.  Sécheresse  des  yeux  qui  oblige  à  fermer  les  pau- 
pières. U 
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Sécheresse  des  yeux>  le  soir,  i , 

Sécheresse  sous  les  paupières^  comme  causée  par  la  pous* 
sière,  le  matia  en  s*éveillaat.  'I* 

Douleur  tensive  dans  l'œil  gauche.  ^ . 

€oii|oiieti¥e«  Les  yeux  soat  ternes  et  chauds.  4 . 

520.  Rougeur  des  yeux  avec  pression  dedans.  4 . 

Rougeur  du  blanc  de  Tceil  avec  douleur.  ^ . 

Inflammation  des  yeux  avec  rougeur  du  blanc  et  gonfle- 
ment des  paupières,  élancements,  photophobie,  larmoiement 
abondant  et  agglutination  purulente  la  nuit.  4. 

Inflammation  des  yeux  avec  rougeur  du  blanc,  rougeur  et 
gonflement  des  paupières,  ardeur,  pression  et  sécrétion  mu- 
queuse. 4. 

Yeux  rouges,  enflammés,  avec  douleur  lancinante,  depuis 
cinq  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  -1  • 

525.  Inflammation  du  blanc  de  Toeil.  4. 

Inflammation  des  yeux  avec  prurit  dans  les  deux  m:^es, 
enflure  et  rougeur  des  paupières  de  Tgeil  droit  et  suppuration 
la  nuit.  4 . 

iNFLAliMATlON  DBS  ¥B(IX  AVBC  AGGLUTINAI  10>*  KOCTIJR^E  ET 
LARItaiBlIBIlT  PENDANT  LA  J0DaN££.  4  . 

Mucus  dans  les  yeux;  il  est  obligé  de  les  essuyer  pour 
mieux  voir.  -1 . 

HayiDilTÉ  V18QIIBG9B  (mUCUS)  DAK^  ^ES  I^BUX  QUI  TRO(}»LE  LA 
VDE.  4 . 

550.  Une  humeur  acre  coule  de  ropil,  dont  la  conjoootive  est 
fort  rouge.  4. 

Tision.  De  très-prés,  la  vue  est  trouble  et  il  lui  aepable 
voir  les  objets  a  travers  un  grillage.  4 . 

Trouble  de  la  vue,  il  approche  plus  ou  moins  le  livre  pour 
le  mieux  lire.  4 . 

Myopis.  à  . 

Presbytie  :  en  lisant  et  m  écrivant,  les  objets  lui  paraissent 
comme  à  travers  une  gaze,  mais  il  les  distingue  très*bien  de 
loin.  4« 
.  555.  PftBSBYoraE.  4 . 

Hémiopie  :  il  ne  voit  que  la  moitié  des  Qh|jets,  .oeUe  à  g»uobe. 
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et  non  celle  à  droite,  qui  manque  ou  du  moins  s'obscurcit; 
même  résultat,  qu'il  regarde  avec  un  ou  avec  deux  yeux  ; 
seulement  la  faiblesse  de  Toeil  droit  est  toujours  plus  consi- 
dérable. ^ . 

HÉMÉRALOPiE  depuis  trois  semaines,  qui  se  déclare  tous  les 
jours  à  trois  heures.  Guérison  par  lyeopod,  50*.  44. 

Taches  noires  qui  voltigent  à  peu  de  distance  devant  les 
yeux  (au  bout  de  quarante  et  une  heures).  -1 . 

Gaze  et  papîllotement  devant  les  yeux,  après  le  sommeil 
de  raprès-midi  (au  bout  de  seize  jours).  4 . 
540.  Papillotage  devant  les  yeux,  en  se  mettant  au  lit.  -1 . 
En  lisant,  trouble  des  yeux.  25. 

Vue  faible;  il  ne  distingue  pas  si  nettement  les  petits  objets 
qu'autrefois,  même  à  la  lumière  vive  de  la  journée.  25. 
Éblodissbmbnts  et  tbodble  ne  la  vue.  4 . 
Le  matin,  il  voit  des  toiles  d'araignées  devant  les  yeux.  25. 
545.  Frémissement  devant  les  yeux,  comme  Tair  par  une 
grande  chaleur  d*été.  4  • 

Tremblement  des  objets  qu'elle  regarde  avec  attention,  lé 
soir,  à  la  lumière,  et  surtout  de  la  lumière  même.  4 . 

Il  semble  qu'un  liquide  visqueux,  qu'on  ne  peut  pas  Ater, 
étalé  sur  les  yeux,  trouble  la  vue,  par  accès  plus  ou  moins 
forts.  4 . 

Vue  trooblée  gomme  par  des  plumes  qui  voltigent  devam 
lbsteijx.  4. 
Vue  faible,  et  scintillement  devant  les  yeux.  4 . 
550.  Étincelles  devant  les  yeux,  dans  Tobscurité  (au  bout 
de  cinq  heures).  4 . 
Scintillement  devant  les  yeux.  4 . 
Les  lettres  se  confondent  en  lisant.  J . 
En  lisant,  les  lettres  deviennent  indistinctes.  4 . 
Au  sortir  de  table,  taches  noires  devant  les  yeux,  avec 
douleur,  surtout  dans  l'œil  gauche,  qui  augmentent  en  re- 
muant la  tète.  4 . 

555.  Faiblesse  de  la  vue;  die  ne  peut  lire  ou  coudre  long- 
temps, elle  est  obligée  de  fermer  les  paupières  à  cause  de  la 
douleur,  et  elles  sont  collées  le  matin.  4 . 
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Faiblesse  des  yeux,  le  soir  à  la  lumière,  aveodoideur  en  les 
tournant.  -1. 

La  lumière  de  la  bougie,  le  soir^  Taveugie  ;  il  ne  dislingue 
plus  les  objets  sur  la  table.  4 . 

FaTillon  de  Toreille.  Déchirement  dans  le  pavillon 
de  Toreille  gauche.  2. 

Déchirement  dans  le  pavillon  de  l'oreille  droite  (le  quatrième 
jour).-!.  ^ 

560.  Pression  à  la  face  postérieure  du  pavillon  de  l'oreille 
droite.  A . 

Oreille  interne.  Battement  dans  les  oreilles,  le  malin 
et  le  soir.  4 . 

Battements  et  tension  dans  les  oreilles,  et  tension  spiismo- 
dique  de  la  peau  derrière  les  oreilles,  qui  se  propage  en  direc* 
tion  oblique  vers  les  muscles  de  la  nuque.  4 . 

Sensation,  congestion  de  sang  vers  les  oreilles.  4 . 

Congestion  de  sang  vers  les  oreilles.  4. 

565.  Congestion  de  sang  bouillant  aux  oreilles.  4 . 

Déchirement  dans  les  conduits  auditifs  externes.  4 . 

Élancement  dans  l'oreille,  en  se  mouchant,  et  parole  diffi- 
cile. 4. 

Élancements  dans  les  oreilles  qui  se  dirigent  de  dehors  en 
dedans.  23. 

Élancements  dans  l'oreille.  3. 

570.  Élancements  pinçants,  déchirants,  dans  le  conduit  au* 
ditif,  qui  semblait  trop  étroit  comme  s'il  allait  éclater.  4 . 

Prurit  dans  roreille.  4 . 

Serrement  dans  le  conduit  auditif,  au  grand  air.  \ . 

L'intérieur  de  l'oreille  est  comme  serré.  \ . 

Tressaillement  dans  l'intérieur  de  l'oreille.  4 . 

fi^éerëtion  aurienlaire.  575.  Écoulement  purulent 
par  les  oreilles.  4 . 
Bruits.  Bourdonnements  dans  l'oreille  droite.  4. 
Forts  bourdonnements  dans  les  oreilles.  4 . 

BOORDUNNEMEIST  d'oRBILLES.  4  . 

Bourdonnements  devant  et  dans  les  oreilles.  4 , 
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580.  Kruidsemeiit  U^s-fort  dans  les  oreilles.  4 . 
Bruissement  dans  les  oreilles.  4 . 
Gloussement  Hlans  les  oreilles,  pendant  la  journée.  4. 
Il  a  des  glouglous  dans  les  oreiHes,  comme  des  boftes  d*air 
qui  crèvent.  4. 
Sifflement  dans  les  oreilles,  plusieurs  soirs  de  suite.  I, 
5S5.  Saûemeûl  êàm  l'oreittè  en  se  mouebant.  4 . 
Bruit  d'eau  )}ouillaiite  dans  TorelUe  (le  second  jour).  4  v 

Tl£IT£tf85TS  n'cMIffiLLSS.  4 . 

Bruit,  son  de  cloches,  dans  les  oreilles,  -i . 
Aaditioit.  U  est  trèsHiensible  au,  bruit,  en  se  preme* 
nant.  I. 
590.  Le  moindre  bruit  l'affecte.  4 . 
Surexcitation  de  l*ouïe.  4 . 

Le  fiRUlT,  LA  MUSIQUE,  LE  SON  DE  la'OR^UE  LE   VJmQVE»T.  .4 . 

Diminution  de  louïe  (au  bout  -de  vingt-quatre  beuiies).  4 . 

La  voix  des  personnes  qui  lui  parlent  lui  paraît  plus  sourde 
qu'à  l'ordinaire.  4. 

595.  Bourdonnements  d'oreilles  et  dureté  de  l'ouïe  (au 
bout  de  dix  jours).  4. 

Dureté  de  l'ouïe.  4 . 

Dureté  de  l'ouïe  on  surdité  avec  écoulement  des  oreilles, 
surtout  à  la  suite  de  la  scarlatine  (assertion  sans  preuves).  49. 

Hallucination  de  l'ouïe  ;  elle  croit  entendre,  le  soir,  la  mu- 
sique qu'elle  a  entendue  pendant  la  journée.  4 . 

mez  externe. Pression  tiraillante  au  côté  droit  du.nez.  2. 

400.  Déchirement  qui  se  dirige  du  côté  droit  du  nez  à  l'an- 
gle de  l'œil.  4. 

Les  muscles  du  nez  semblent  s'allonger,  puis  se  contrac- 
ter. 4 . 

Pression  aux  os  du  nez,  tout  près  de  Toeil  droit.  2. 

Enflure  du  bout  du  nez,  qui  est  douloureux  au  toucher.  4 . 

Prurit  au  nez  (au  bout  de  cinq  jours).  4 . 

405.  Dartre  pruriteuse  sur  le  côté  du  nez,  près  de  l'œil.  4 . 

CaTité  namale.  Chaleur  dans  le  nez  et  brftlement  aux 
yeux.  4. 

Fort  chatouillement  dans  le  nez,  sans  pouvoir  éternuer.  4 . 
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Sécheresse  du  nez ,  qui  est  bouché  à  sa  partie  supérieure.-  ^ . 

Sensation  d'excoriation  à  la  cloison  du  nez^  du  côté  droit, 
tout  en.  haut,  le  scnr,  daos  le  lit.  2. 

HTarines.  410.  Prurit  dans  les  narines.  4. 

Douleurs  rongeantes  dans  la  narine  gauche,  en  remuaiËt  le 
nez  et  en  y  introduisant  le  doigt.  1 . 

Douleurs  cuisantes,  rongeantes,  dans  la  narine  droite.  A . 

Sensation  de  sécheresse  aux  ouvertures  postérieures  des 
fosses  nasales.  4. 

Héetféiion  nasale.  Coryza  fldbnt.  1 . 

415.  Rhumes  de  cerveau  de  toutes  soates.  1. 

Coryza  et  toux.  1. 

Coryza  violent,  avec  enflure  du  nez.  1 . 

Leeoryza  revient  plus  fort  (sur-le-champ).  1. 

Coryza  très-fort,  avec  pression  à  la  poitrine- 1 . 

420.  Très-fort  coryza  (au  bout  de  trois  jours).  1. 

Fort  coryza,  avec  mal  de  tète  (au  bout  de  dix  jours).  1 . 

Écoulement  du  tiez,  comme  dans  le  coryza ,  au  bout  de  quek 
ques  heures.  1 . 

Coryza  fréquent,  avec  écoulement  de  mauvaise  odeur  par  la 
narine  gauche,  qui  est  ulcérée  en  dedans.  1 . 

Cor^za^  avec  écoulement  acre  par  le  nez,  qui  excorie  la 
lèvre  supérieure  (au  bout  de  vingt-huit  jours).  1 . 

425.  Coryza  (qui  affecte  la  première  fois  le  sujet)  (au  bout 
de  vingt  et  un  jours).  1 . 

Mucosités  desséchées  dans  le  nez.  1 . 

Le  nez  est  bouché,  tout  en  haut.  4 . 

Obturation  du  nez,  vers  le  matin.  4 . 

Le  nez  était  bouché,  il  lui  fallut  respirer  par  la  bouche.  1 . 

430.  Obturation  complète  du  nez;  la  respiration  de  l'enfant 
s'arrête  souvent  pendant  presque  quinze  secondes,  pendant 
le  sommeil,  même  la  bouche  étant  ouverte.  4 . 

Enchifrènement  (au  bout  de  dix  jours) .  4 . 

Enchifrènement,  qui  Tempêche  de  respirer,  la  nuit.  4 . 

Enchifrènement  avec  ardeur  au  front  et  tête  entreprise, 
contraction  des  paupières,  beaucoup  de  soif  et  chaleur  pen- 
dant la  nuit,  qui  l'empêchait  de  dormir.  4 . 
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45§.  Obstruction  des  deux  narines.  4 , 

Croûtes  dans  la  narine  droite,  dans  laquelle  il  avait  éprouvé; 
de  la  douleur  d'érosion.  54  . 

Obturation  de  la  naruve  par  des  croûtes,  la  nuit.  4*. 

Ulcération  DES  narines.  4-.  :     v 

Croûtes  dans  le  nez.  4 . 

440.  Ozèke  sgrofuleuse. 

ÉpistaiLls.  Il  mouche  des  mucosités  teintes  de  sang  (aUx 
bout  de  six  jours).  4.      - 

Il  mouche  du  saug  caillé  (au  bout  de  onze  jours).  4 ..  . 

Une  petite  excoriation  au  nez  saigne  beaucoup,  le  sair,  en 
se  promenant  (au  bout  de  trente-deux  jours).  4. 

Saignement  de  nez,  trois  jours  de  suke,  à  deux  heures  après 
midi.  4 . 

445.  Saignement  de  nez,  deux  fois  dans  la  même  joprnée 
(au  bout  de  vingt-six  jours).  4 .  ^ 

«Fort  saigneofient  de  nez^  et  il  mouche  souvent  du  sang  (au 
bout  de  vingt  jours).  4 . 

Saignement  du  nez.  4 . 

Eternuinento.  ËHe  ne  peut  éternuer  à  cause  d'une 
douleur  picotante  dans  la  gorge.  7. 

Éternument,  quinze  fois  par  jour,  dans  coryza  (au  bout  de 
cinq  jours).  4.  ' 

450.  Éternument,  tous  les  matins,  pendant  une  demi- 
heure.  4 . 

Éternument  sans  coryza,  2, 

Odorat.  Exaltation  de  Todorat.  4 .  * 

L'odorat  est  extrêmement  sensible,  l'odeur  des  jacinthes 
l'affecte.  4 . 

Odeur  d'écrevisse  dans  le  nez',  en  crachant.  I . 

455.  Défaut  total  de  l'odorat,  i . 

Prosopose.  Altération  de  la  face,  les  yeux  très-enfon- 
ces.  4. 

La  face  s'allonge  d'abord,  puis  elle  s'élargit.  4 . 

Surtout  après  le  souper,  ses  traits  se  décomposent,  i . 

Cercle  bleu  autour  des  yeux  (au  bout  de  douze  jours).  4 . 
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460.  Les  yeux  sont  très-enfoncés  (au  bout  de  sept  jours).  4. 

Teinte  jaune  de  la  face.  4 . 

Teint  brouillé  comme  par  une  éruption  très-fine  à  la  face.  5* 

Teinte  grise,  jaunâtre,  de  la  face.  7. 

Son  teint  devient  d'un  gris  jaunâtre;  le  mal  de  gorge  Té- 
puise.  7. 

465.  Face  pâle»  allongée.  4 . 

Face  pâle,  blême.  4 . 

Face  très-pâle,  affaissée,  le  matin.  4. 
.  La  pâleur  de  la  face  augmente  vers  le  soir  (au  bout  de  huit 
jours).  4. 

Pâleur  de  la  face,  avec  envie  de  dormir  dans  la  journée,  et 
mauvaise  humeur.  4. 

âtonsationai  à  la  ftiee.  4tO.  Accès  fréquents  db  cha* 

UtUR  A  LA  PAGE.  4  . 

Ardeur  à  la  face  (au  bout  de  vingt-six  jours).  4 . 

Forte  chaleur  à  la  face,  sans  rougeur.  4 . 

Chaleur  à  la  fdce.  50. 

Fréquentes  bouffées  de  chaleur  à  la  face  (les  premiers 
jours).  4. 

475.  B)ufféesde  chaleur  à  la  face,  le  matin,  peu  après  la 
sortie  du  lit.  4 . 

Chaleur  à  la  face,  avec  humeur  triste.  4 . 

Chhleur  à  la  f<ice,  aux  yeux  et  à  la  paume  dès  mains.  4. 

Forte  rougeur  de  la  face,  le  mann  4  • 

Au  sortir  de  table,  rougeur  brûlante»  trës^vivé,  sur  toute 
la  face.  4 . 

480.  Après  le  repas,  d*abord  rougeur  aux  joues,  puis  pâ* 
l^r  effrayante.  4 . 

Gonflement  et  tension  des  téguments  de  la  face.  4. 

GonQeinenl  des  joues.  4. 

Douleur  qui  descend  du  oôlé  droH  de  la  face,  le  long  du  coii, 
du  bras,  jusque  dans  les  doigts.  4 . 

NEVRALGIE  FACIALE.  (Voycz  BulUiin  de  la  Société  hom.y 
vol.  1,  p.  466.)  40. 

tiVmptlmnn  à  la  ffàee.  485.  Éruption  à  la  face  (au 
bout  de  douze  jours).  4 . 

m  25 
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ËllUPTlON  PAITRITEIKS  A,  hk  FACB.  4  . 

Dartre  prarileuse,  squameuse,  à  la  face  et  auj;  coins  ctt  la 
bouche,  avec  aaigoement^*  $, 

Boutons  qui  démaDgent  au  front,  aux  teinpea  et  au  iiien- 
topi  (du  premier  au  quatrième  jour},  2S. 

Prurit  à  la  face  et  boutons  sur  les  joues,  au  front,  ipaie  Mt^ 
tout  aux  tempes  (au  bout  de  douze  jours),  4 . 

490.  Prurit  au  visage,  à  la  tête  et  dans  le  nea*  i . 

Quelques  boutons  à  la  faoe<  ^ . 

EXAUTHJIIIBS  D]El][.\  FACS.  40. 

Face  rouge,  bouffie,  pleine  de  taches  rouges  et  parsMiét 
cle  boutons  qui  suppurent.  4* 

Taches  de  rodsseue  a  la  face  \ . 
.  4d5«  Augmentation  des  tacher  fie  fousaeur  sur  le  eété 
gauche  de  la  face  et  sur  le  nez.  \ . 

Beaucoup  de  l)outoQa  et  de  tachea  de  rousaeur  sur  toiH«  la 
face.  \. 

nuACleai  de  la  face.  TressaiUem.euta  apasmediques 
dana  iea  muscles  des  joues..  4  « 

C'est  Pangle  gauche  de  la  bouche  qui  se  relève  d'abertf^ 
puis  le  droit  se  déforme.  4  < 

Les  muscles  des  lèvres  et  des  joues  se  contraoteoi  apaaoïo* 
diquement,  puis  ils  agrandissent  la  bouche;  les  lèvres  a^aU 
longent  d*abovd|  puis  s'élargisaent«  4 , 

Béffi^n  zyff«mati««e«  BOO.  Mobireinenl  daw  Pim 
juiftli  eu^dessous  de  Vœil  gwicbet  S. 

Déchirement  dans  les  joues.  4. 

Ooiideur  au  Q6té  gamshe  de  la  faoa> quand  ea  y  tauobe.  4. 

mâchoire  sapërieare.  Déchirement  dans  \k  nà^ 
choire  supérieure  (le  steoeod  jeui^«  4 , 

Déchirement  dans  la  mâchoire  supérieui^  droite.  4  « 

lM«h#li^  llMKrUi^iro*  HftS,  JiMmmmX  aaeMdé, 
tantôt  dans  le  côté  droit,  tantôt  dios  1^  côté^  gauebe  d»  la  mA* 
chaire.  4. 

Pression  au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieive^eii  anrtèee»  % 

Secousses  douloureuses  dan»  te  ml^shoire  îniérieiMMi^  le 
soir;  -1. 
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Tiraillement  dans  1m  ODàeheîres.  I . 

Douleur  tiraillanle  au  côté  droit  de  la  mâcboire  infériMTii 
avto  pasanCeu^  et  battement  datts  1m  gtarndee  MUiet  dosims, 
surtout  après  une  promenade  et  après  avoir  mangé.  4. 

510.  La  mâchoire  Inférieurd  se  porte  Irtvôlontaifement  tan- 
tôt en  avant,  tantôt  en  arrière.  A . 

CSlmicleje  sdms-inAiËllliili^es.  Tumeitr  ctifre  è  j'au- 
gle  de  la  mâchoire  inférieure,  avec  sensation  de  chaleur  dans 
la  tète.  1. 

GONPLÊMÏNT  D£^  GLANDES  SOt$-MAXlLLAt<(C!$.  i. 

Douleur  térébrante  dans  les  glandes  sous-maxillc!ir*es  ttuno- 
fiées  (au  bout  dô  quatre  jours),  h 

Jflenton.  Violent  prurit  au  menton,  à  la  partie  anlé- 
rieure,  demc  jours  de  suite,  le  soir.  2. 

olo.  Boutons  prurileux  autour  du  me(Uon.  i. 

lièvres.  Pâleur  des  lèvres.  -1 . 

Gonflement  des  lèvres,  le  malin.  4 . 

Petite  éruption  à  la  bouche  (au  bout  do  onze  jour^).  4 . 

Éruption  autour  de  la  bouche.  1 . 

520.  Éruption  au  bord  de  la  partie  rouge  des  lèvres,  tt¥^ 
doaleurs  tranchantes  en  y  touchant  ou  en  remuant  jes  lèvres 
(au  bout  de  douze  joui  s). 

Lichen  aux  lèvres.  Papilles  disposée!^  en  groupes^  ^  ^9*- 
minant  par  une  de&quâmmation  furfurecée,  cbes  une  feiome 
de  trente  ans.  L}^GOpodiumy  troia  globules,  %V.  (Note  infiom-» 
plète.)  55. 

0#Hlnftki»«i^  ée(i  lèv#e».  Bxooriation  àm  cOfii«  de 
la  bQai^..8< 

Lee  eomsde la  boocbe  sont  douloureux,  comme  »'ih)  étekml 
à  vif.  4. 

Iièirve  •«pértcnire*  Boutons  pruriteuji;  sur  la  \èspë 
sopérienre  (au  bout  de  quatonie  jotirs) .  4 . 

525.  Gonflement  de  la  lèvre stïpérrcure,  qui  augmente  pen- 
dant plusieurs  jours,  avec  froid  d'abord,  puis  chaleur  â  la 
face,  aux  maîos  et  aux  pîeds  ;  sommeil  agité  et  sueur  la  nutt.  I . 

Ampoule  blanche  à  la  face  îtiteme  de  la  lèvre  supériedfê, 
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qai  cause  une  douleur  brûlante  pendant  le  repos,  ei  non  en 

mangeant  (au  bout  de  trente  heures).  4 . 

lièvre  Isfërlenre.  Place  excoriée  à  k  lèvre  infl^ 
rieure.  \, 

Un  grand  ulcère  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure.  4 . 

Gonflement  de  la  moitié  droite  de  la  lèvre  inférieure.  4. 

ClenclTCS.  550.  Chaleur  et  douleur  dans  la  gencive.  ^1. 

Déchirement  dans  la  gencive  et  aux  racines  des  dents  inci- 
sives inférieures  gauches.  2. 

Douleurs  lancinantes  et  picotantes  dans  la  gencive  gauche 
et  la  joue.  ^ . 

Douleur  tiraillante  dans  la  gencive  de  la  mâchoire  inférieure» 
raprcs-nûdi  (au  bout  de  dix  jours).  ^. 

Gonflement  entre  la  gencive  supérieure  et  Tos  jugal,  avec 
un  peu  de  fluxion  k  la  joue  et  douleurs  picotantes,  lanci- 
nantes, i . 

535.  Gonflement  de  la  gencive,  au-dessus  des  dents  inci- 
sives^ avec  enflure  de  la  lèvre  supérieure.  4 . 

Le  gonflement  de  la  gencive  empêche  d'ouvrir  la  bouche.  4 . 

Saignement  abondant  de  la  gencive  en  se  nettoyant  les 
dents.  4. 

La  nuit,  tiraillements  dans  la  gencive  et  dans  fout  le  cèté 
gauche  du  corps,  qui  le  réveillent.  4 . 

Ulcération  de  ta  gencive.  4 . 

540.  Fistule  dentaire,  dans  une  alvéole  qui  contient  encore 
une  racine  de  dent  avec  gonflement  de  la  gencive.  4. 

Névralgie  dentaire.  Femme  de  quarante  et  un  ans,  depuis 
dix-huit  mois,  élancements  dans  les  gencives.  Ces  douleurs 
s'irradient  dans  toute  la  tète  et  sont  exaspérées  ta  nuit,  depuis 
quinze  jours  ;  absence  complète  de  sommeil.  GeiKives  à  peine 
gonflées,  très-peu  rouges;  elles  ne  sont  nulle  part  fongueuses 
ou  violacées»  elles  ne  présentent  pas  mècne  Tapparence  d'un 
abcès.  Dents  rares  et  brisées  qui  sont  désignées  comme  le 
point  de  départ  de  la  douleur;  depuis  quinze  jours  que  les 
douleurs  sont  intolérables,  la  joue  droite  présente  du  gonfle- 
ment sans  rougeur  et  sans  chaleur.  Guérison  par  l^copod*, 
deux  globules,  .3H*\<n  solution.  25. 
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mettÉ»  •«  ^énéwmh  SeosaiioD  (iésagiéable  ddQ»  l^'s 
tleots,  (fa\  oblige  à  les  tenir  continueUement  serrées.  4 . 

Grincement  de  dents  involontaire.  ^ . 

Toutes  les  d^ts  sont  agacées.  -1 . 

545.  Les  dents  jaunissent,  i. 

Les  dents  sont  très-ébraniées.  'I . 

Une  bonne  dent  cause,  en  mangeant,  la  même  douleur  qiw 
si  elle  était  trop  longue,  i . 

Mal  aux  dents  sourd  dans  les  dents  supérieures  et  infé- 
rieures, avec  gonflement  de  la  gencive  (au  bout  de  quinzt^ 
joursjH. 

Les  dents  font  mal,  en  mangeant  seulement,  t . 

550*  Mal  de  dents  en  mangeant,  comme  d'une  ulcération.  5 . 

Les  dents  sont  très-douloureuses  (comme  ulcérées)  quand 
on  y  touche  et  en  mangeant.  4 . 

Mal  de  dents  dès  qu'on  y  louche,  et  en  toussant,  i . 

Mal  de  dents,  la  nuit  seulement,  et  le  matin,  quand  il  cesse, 
agitation  qui  empêche  de  dormir.  -1 . 

OdQNTâLGIE  avec  PtCIXlON  Dfi  LA  JOUE.   1. 
555.   QdOKTALGIK  GHBONJQUF:    VVEC   enflure  CONSlOÊHAliLl^: 
d'une  DBS  JOUES.  >10. 

Elancements  et  tiraillements  dans  les  dents,  tantôt  dans  les 
dents  supérieures,  tantôt  dans  les  inférieures,  qui  empêchent 
de  dormir  (au  bout  de  neuf  jours).  4 . 

Douleur  pulsative  et  serrante  aux  dents,  i . 

OdoQtalgie  pulsative,  après  avoir  mangé,  i . 

Odontalgie  pulsative  (les  six  premières  nuits),  i . 

560.  Pulsation  dans  une  dent,  avec  enflure  de  la  gencive.  4 . 

Mal  de  dents  pulsatif  après  le  repas.  4 . 

Douleur  spasmo<Iique  dans  les  dents,  i . 

Douleur  spasmodique,  tiraillante,  dans  les  dents,  que  les 
boissons  chaudes  font  cesser.  4 . 

Douleur  térébrante  dans  la  couronne  de  la  dent.  4 . 

565.  Odontalgie  tiraillante,  augmentée  par  le  froid  et  la 
chaleur  (le  troisième  et  le  quatrième  jour).  25. 

iKcislTes.  Branlemeiit  de  quelques  dents  incisives, 
dans  leurs  alvéol^.  i. 


Digitized  by 


Google 


!(0b  MAfîtâS  MÉ&KAf.V'IPI^RE. 

M^ilalres  mnpèri^wtPém,'  Ùèt3\mr  fovftiante  «l  lén- 
ciDante,  dans  une  dent  molaire  Bupérieurei  après  avoir 
mangé.  4. 

Quelques  secousses  dans  les  dents  moMresnupériedres 
droites.  4 .  ' 

Fréquents  élancements  dans  line  molaire  stt{»érieure 
droite.  1. 

Holalreii  Ittférleares.  570.  Douleur  dans  une  dent 
molaire  Mférieure,  comme  si  die  était  brisée;  trèê^vive  en 
mordant  (le  septième  jour).  4 . 

Douleur  tiraillante  dans  les  dents  molaires  ioférieureé 
droites.  7. 

Douleur  déchirante,  tiraillante,  ^ans  les  dents  molaires  in- 
férieures gauches.  î. 

Brut»  cariées.  Douleur  de  brisure  dans  une  dent 
cariée,  qui  se  propage  Jusque  dans  la  tempe  (le  troisième 
jour).  S. 

Déchirement  dans  une  dent  cariée.  \ . 

575.  Forts  élancements  isolés  et  lents  dans  une  dent  ea- 
rléO;  que  la  chaleur  du  lit  apaise.  4 . 

Élancements,  battements  et  térébration  dans  une  dent  oa^ 
riée  (au  bout  de'douie  heures).  4 , 

Douleur  térébrante  dans  une  dent  cariée.  K, 

CaTlté  linccale.  Engourdissemem  de  Vintériêur  de  la 
bouche  et  de  la  langue.  \, 

Fétidité  de  la  bouohe,  le  matin,  en  s'évetllant;  Il  le  seut  lui- 
même.  I. 

580.  Mauvaise  odôur  de  la  bouche.  4 . 

Grattement  dans  la  bouche.  1 .  ' 

La  cavité  buccale  est  tapissée  de  muôus  visqueuse.-  4 .    ' 
"  Sécheresse  de  la  bouche  et  de  la  gorge.  4 . 

Grande  sécheresse  de  la  bouché,  1è  rïiatln  (au  bout  de  trois' 
jours).  5.  ' 

585.  Sensation  de  sécheresse  ddtls  ta  boUehe;  malgré  Ta - 
bondance  de  la  salive.  4 . 

Sécheresse  dans  la  bouche  et  goûl  aigrelet .  f.    '^' 

Sécheresse  dans  la  bouche  et  amertuùae.M .     '  -  ^  -  • 
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Sêcbbuesss  hes  LfevBEs  ET  DE  lA  cA^uû  buêcalK)  sans  soif, 
qui  gène  les  mouvements  de  la  langue  et  rend  la  parole  diffi- 
cile, t. 

Petites  tumeurs,  çà  et  là,  dans  la  bouche.  \ . 

Iiancne.  590.  Langue  chargée,  i , 

Langue  sale,  chargée.  4 . 

Sensation  comme  si  un  poil  était  placé  tranversalement  sur 
le  milieu  de  la  langue.  -18. 

Langue  gonflée,  par  places,  et  douloureuse,  ce  qui  la  g^e 
pour  parler.  4. 

La  langue  est  comkne  gonflée.  1 . 

595.  Nodosités  sur  la  laogue.  i. 

Beaucoup  de  vésicules  sur  le  bout  de  la  languoi  qui  caudeni 
une  douleur  cuisante»  comme  si  celle-ci  était  brûl^.  4 . 

Vésicules  sur  le  bout  de  la  langue.  5. 

Excoriation  de  la  langue,  i . 

Ulcère  sous  la  langue^  qui  gène  en  parlant  et  en  maîîgèant.  4 . 

600.  Pesanteur  de  la  langue.  4 . 

La  langue  se  place  involontairement  tantôt  entre  la  lèvre  et 
les  dents  supérieures,  et  tantôt  entre  la  lèvre  et  les  dents  iii* 
férieures.  -I. 

La  langue  sort  involontairement  de  ta  bouché  et  s'agite 
entre  les  lèvres. 

Claquement  involontaire  de  la  langue,  qui  produit  alterna- 
tivement le  son  de  Va  ou  de  To.  i. 

Bégayement  sut  generU,  Il  prononce  très*bien  totis  les  mots 
d'une  phrase,  et  toujours  le  dernier  mot  en  bégayant.  22. 

605.  Parole  (ou  voix)  nasillarde.  7. 

SaliTe.  Salive  très-abondante,  d'un  goût  salé.  7. 

Afflux  de  salive  continuelle  à  ta  bouche,  et  crachotement 
continuel.  7. 

Après  le  souper,  accumulation  de  salive  dans  la  cavité  buc- 
cale et  sécheresse  au  pharynx.  •< . 

Afflux  de  salive  dans  ta  t)0uche  comme  dans  une  forte 
faim,  avant  midi,  en  écrivant  (au  bout  de  douze  jours),  i . 

64  0.  La  nuit,  en  dormant,  la  salive  lui  coule  de  la  bouche.  'I . 
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Bedoiii  de  cracher  un  liquide  aigrelet}  ac^ueux,  :^uuveDt 
teint  de  sang.  \. 

Crachement  de  mucus  teiot  de  san^,  en  allant  à  cheval 
comme  à  rordinaire.  i . 

€loAt.  Goût  amer  dans  ta  bouche,  le  matin.  I . 

Le  matin,  amertume  de  la  bouche,  comme  pnr  des  aigreurs 
qui  remontent  de  l*estomac.  I . 

6^5.  AMERTUME  DE  LA  BODCHB,  LtC  MATIN,  AVEC  ISAUSÉSS.  'I . 

Goûl  amer  très-\if  dans  la  bouche,  la  nuit,  qui  oblige  a  se 
lever  pour  se  rincer  la  bouche.  4 . 

Goût  amer  continuel  dans  la  bouche,  mais  pas  des  ali- 
ments. 4 . 

Après  avoir  mangé,  goût  nmer  et  désagréable  dans  la 
bouche.  4. 

Goût  amer  de  tous  les  aliments.  I . 

620.  Goût  amer  et  aigre,  avant  et  après  le  déjeuner.  I . 
Après  le  repas,  goûl  acide  dans  la  bouche.  -1 . 
Dès  qu'il  mange  ou  boit,  il  éprouve,  toujours  après,  un 
goût  acide  dans  la  bouche  et  au  palais,  et  rapports  acides.  \. 
Goût  aigre,  après  avoir  bu  du  fait.  f. 
Goût  aigre,  en  buvant  du  cacao,  i. 

625.  Goût  aigre  de  tous  les  aliments,  même  de  ceux  qui 
sont  sucrés.  4. 

Goût  acide  dans  la  bouche,  surtout  le  malin,  en  s^éveil- 
lant.  i.  , 

Mauvais  goût  dans  la  bouche  peu  après  la  sortie  de  table,  i . 

Goût  de  fromage  dans  la  bouche  (au  bout  de  treize  jours).  \ . 

&»ût  de  moisi  dans  la  bouche,  depuis  le  malin  jusqu'à 
midi.  1. 

650.  Le  matin,  goût  pâteux  à  la  bouche.  2$, 

GOUT  PATELX  LE  MATIN.  4. 

Goi  T  POTRIDE  DANS  LA  BOUCHE.  4 . 

Goûl  sucré  de  Feau,  le  matin.  1. 

Goût  très-douceâtre  dans  là  bouche  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures).  ^1 . 
655.  Perte  du  goût.  i. 
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l^màtkim.  L»  salive  se  dessèche,  et  uu  niucus  visqueux 
adhère  au  palais  et  aux  lèvres.  1 . 
Déchirement  predsif  et  fourmillant  au  palais.  2. 
Brûlement  au  palais  et  au  pharynx. 


2.% 


Iiaette.  Gonflement  et  allongement  de  la  luette  (au  bout 
de  six  jours).:  1. 

AwKÈj^^dmlem.  640.  Ulcération  des  amygdales^  avec  dou* 
leurs  laneinar>Yes,  en  avalant.  7. 

Ulc^èi^  sembllibles  è  des  chancres  aux  amygdales.  7. 

Ulcération  des  amygdales.  7. 

Pharynx.  Apreté  dans  té  pharynx,  avec  sensation  d*en- 
flure  en  avalant.  4 . 

Brûlement  At  pharynx,  avec  soif  nocturne.  4. 

645.  Déchirement  dans  le  côté  gauche  du  pharynx  et  du 
cou.  2. 

Déchirement  dans  le  côté  gauche  du  pharynx.  2, 

Douleurs  déchirantes  dans  lé  pharynx.  1. 

Élancements  et  sécheresse  dans  la  gorge  (au  bout  de  cinq 
jours).  4. 

Picotements  continuels  dans  la  gorge.  7. 

650.  Douleur  dans  la  gorge,  comme  si  elle  était  à  vif.  ^ . 

Sensation  d^excoriatiou  et  de  sécheresse  dans  la  gorge  en 
avalant,  le  matin.  ^.     . 

Sensation  dégonflement  dans  la  gorge  en  avalant  à  vide,  i . 

Mal  de  gorge,  comme  un  gonflement  intérieur,  qui  ne  se 
fait  cependant  pas  .sentir  en  parlant  ni  en  avalant.  I . 

Sensation  à  la  gorge,  comme  si  un  corps  dur  la  compri- 
mait extérieurement,  sans  gêner  la  respiration,  quoique  la 
déglutition  soit  un  peu  douloureuse.  ^ . 

655.  Sentiment  de  séctieresse  dans  la  gorge  et  la  bouche, 
sans,  soif,  le  soir  seulement,  aussitôt  après  s'être  couché  et 
durant  la  nuit  entière.  4 . 

Sécheresse  continuelle  dans  la  gorge.  7. 

Le  matin,  la  gorge  est  toujours  sèche.  7. 

Sécheresse  dans  la  gorge,  avec  beaucoup  de  soif.  1 . 

Sécheresse  du  pharynx,  i . 
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MO.  Muous  épais  Jaunâtre»  fétide  au  pharynx,  ^'11  wâehe 
facilement  (avant -midi).  25. 

Accumulation  de  muouê  à  la  gorge  et  daii$  la  oavtté  bue* 
cale.  25.  ' 

GRAOnSMBfrT  0E  ItUGOSITÉS  FHARY^OÉINIIlS.  1. 

Inflammation  de  toute  la  gorge,  avec  douleurs  pMwtViêft  «I 
laocinantes.  7. 

Inflammation  de  la  gorge,  avec  «m'ovement  éL  ébnoamaoti» 
elle  ne  peut  avatar  ni  1^8  alimeotl  ni  les  boifliona  (peodaiHiituf 
jours)  (au  bout  de  douze  jours).  4 

665.  Mal  de  gokge  cHaor^iQUE.  4 .      . 

Ulcères  dans  la  gorge  par  l'abus  du  merguei*  1. 

Bëi^lntltion.  Quand  la  soupe  est  bieo  cbaude,  il  ne 
peut  ravaler.  4 . 

En  avalant,  il  lui  semble  avoir  le  gosier  trop  étroit,  les  ali- 
ments et  les  boissons  ressortent  par  le  nez.  7. 

Contraction  du  pharynx,  qui  rend  le  passage  des  aliments 
difficile.  4 . 

670.  Inertie  du  pharynx,  en  avalant  les  aliments  ne  veu- 
lent pas  passer.  4 . 

Douleur  dans  la  gorge,  en  avalant  et  en  toussant,  i. 

Douleur  fréquente  à  la  gorge  en  avalant,  il  lui  semble  avoir 
avalé  une  trop  forte  bouchée  (au  bout  dé  Ineuf  jotirâ).  4 . 

Sécheresse  fatigante  dans  la  gorge  ;  elle  veut  boire  et  he 
peut  rien  avaler  à  cause  de  la  douleur  qu'elle  éprouve  en  ava- 
lant. 4. 

Sensation  d'un  globe  qui  lui  remonte  de  Testomac  dans  ta 
gorgé.  4.  . 

675.  Sensation  d'dn  glore  qui  remonte  de  l'^pioasîke  âd 
PHARYNX*  Globe  hystérique.  4 . 

Valm.  Grande  faim,  il  mange  avec  avidité.  4 . 

Faim  immédiatement  après  te  repâs,  quoique  Festomae  et  le 
ventre  fussent  pleins  et  tendus.  4 . 

Faim  énorme  ;  plus  il  mange,  plus  son  estx3mac  exige.  Pen- 
dant qu'il  mange,  il  Se  porte  bien  ;  lïiaiâ  après,  il  a  touJou^s 
un  goût  aigrelet  sur  là  langue  ;  la  saitté  aUsSi  semble  èlr&ai- 
^re,  pas  en  mangeant,  seulement  après  âVô^  îDafigé.  4 . 
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Fflim  vfôtenle  à  midi,  en  mangeant,  avec  sentiment  de  ne 
pouvoir  pas  satisfaire  ce  besoin.  ^ . 

6S0.  Faim  rlolenle,  continuelle,  4'aprés-midi,  avec  senti- 
ment comme  si  des  corps  durs  étaient  dans  l'estomac,  i . 

P&im  vioiénte  ;  si  eHe  ne  mange  pas,  elle  a  mal  à  la  tète,  que 
les  aliments  font  cesser.  ^ . 

La  nuit,  en  s'éveillant,  faim,  i . 

FAltt  ttlÈS^PÔÈTft*  4, 

Faim  excessive.  4 . 

685.  Appétit  sans  véritable  /aim.  i. 

Trèsgrdnd désir  des alimiuls Sucrés,  i , 

Défaut  d'appétit  (au  Isout  de  trois  jours).  ^ . 

Inappétence,  a^ec  goût  pdteut  et  langue  chargée  de  blanc.  25 . 

Elle  ne  peut  pas  manger,  elle  est  toujours  rassasiée  ;  point 
d'appétit  ;  ce  qu'elle  mange  lui  répugne  au  point  de  la  faire 
vomir,  i . 

690.  Ce  qu^il  mange  ne  lui  plaît  pas  ;  il  n'a  pas  d'appétit.  ^ . 

Ma.\que  d'appétit,  i , 

Perte  de  l'appétit  a  la  première  bouchée. 

Presque  dégoût  pour  les  aliments.  4 . 

Dégoût  à  la  vue  d'aliments,  avec  afflux  de  salive,  et  goût 
fade,  insipide  dans  la  bouche.  -I . 

695.  La  vue  des  meilleurs  nlets  lui  inspire  parfois  du  dé- 
goût, et  cependant  il  en  mange  avidement  après  les  avoir 
goûtés.  A . 

Répugnance  pour  le  café  et  la  pipe,  i . 

Le  pain  lui  répugne  ;  il  préfère  les  aliments  chauds.  I . 

ïlÉPtreNATVCE  POUR  tE  PAIN  B!S  ET  l,ES  VIANDES,  i  . 

'Répugnance  pour  les  aliments  solides,  la  vlAnde  âurtoul, 
mais  soif  (le  premier  jour),  i . 

'  100,  RÉPUGNANCE  POUR  LÈS  ALIMENTS  CUITS  ET  CHAUDS,  i  . 

l§lolf.  Défaut  d'appétit,  mais  beaucoup  de  soif  (au  hout  de' 
trente  jours).  ^. 

Grande  soif  en  sortant  de  table,  i .       ' 

Grande  soif;  elle  boirait  toujours.  7. 

Tdrte  i^oif,  avec  salive  écumeuse  à  petites  bulles  dans  la 
bouche  (au  bout  d'une  heure).  ^. 
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705.  Soif  cootinuelle  avec  sécheresse  des  lèvres  eide  la 
bouche;  mais  si  elle  boit  la  moindre  quantité,  la  boisHon  la 
dégoûte,  elle  ne  la  peut  pas  avaler  ;  elle  est  malade,  lassée  et 
fatiguée.  L 

Soif  pendant  la  nuit  ;  die  boit  souvent,  mais  peu  à  la  fois  (au 
bout  de  seize  jours).  \ . 

Point  de  soif.  ^ . 

Éructa tlons.  Éructations  toute  la  journée  (le  seizième 
jour).  4. 

Éructations  (immédiatement  aprèli  la  prise).  25. 

7^0.  Éructations,  après  le  repas,  sans  mauvais  goût  à  la 
bouche.  25. 

Éructa<ions  fréquentes  (!es  premiers  jours).  4 . 

Après  le  dîner,  éructations.  25. 

FURTES  ÉRICTATIONS  APHÈS  MIDI,  -j . 

Rapport».  Beaucoup  de  rapports  qui  alternent  avec  des 
bâillements.  1 . 

745.  Rapports  fréquents  après  avoir  mangé,  i  . 

Rapports  avec  pression  à  l'estomac,  qui  se  manifestent  a 
des  heures  fixes,  le  matin,  le  soir  ou  la  nuit,  mais  toujours  à 
ces  niômos  heures.  25. 

Rapports  qui  ont  le  goût  des  alimentspris  (le  premier  jour).'! . 

Rapports  acides  avec  mal  de  ventre  (sur-le-champ).  4. 

Rapport  acide,  dont  le  goût  se  dissipe  dans  la  bouche  ;  Ta- 
oidité  ronge  dans  Testomac.  I. 

720.  Beaucoup  de  rapports  aigres.  -1 . 

Rapports  aiguës,  i. 

Rapports  aigres  après  chaque  repas,  avec  régurgitation 
d'aliments  digérés,  suivis  d*une  saveur  fétide  (pen  tant  une 
heure)  dans  la  bouche,  et  mal  de  tète  (au  bout  de  onze  jours) .  4 . 

De  IVau  amère  lui  vient  à  la  bouche  tous  les  matins  au  lit, 
et  la  force  à  cracher.  -I . 

Rapports  bilieux  continuels  Taprès-midi.  4 . 

725.  Rapports  gras.  I . 

Rapports  d'un  mucus  salé.  23. 

Réi^rffltatlon.  Régurgitation  du  lait  pris  le  matin, 
avec  graitenient  dans  la  gorge,  f . 
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RfiGUHGlTATIOK  DBS  BAUX  AIGRES.  4. 

RegargitatioD  d'un  liquide  acide,  avec  goût  aeîdd  dans  la 
bouche.  4 . 

750.  La  nuit,  régurgitation  dUin  liquide  aigre.  4. 

Nausées.  Taprès-midi ,  avec  régurgitation  d'un  liquide 
acide.  4 .  ' 

Pjrrosis.  Pyrosis  avec  rapports  acides.  4 . 

Broiement  dans  Toesophage  qui  remonte  dans  le  pba-» 
rynx.  25. 

Pyro«is  ;  une  liqueur  acide  remonte  i  la  bouche.  4 . 

755.  Pyrosis  une  demi -heure  après  chaque  repas,  avec 
rapports  aigres  et  ardeur  au  creux  de  leslomac,  pendant  plu* 
sieurs  heures,  ce  qui  lui  coupe  presque  la  respiration  et  Taf- 
faiblit  beaucoup.  4 . 

Fer  chaud  après  avoir  mangé  (du  gigot  de  moiiton  froid)^ 
avec  pression  sur  la  poitrine,  comme  s*il  y  avait  une  pierre 
(au  bout  de  trente  trois  jours).  4 . 

Pyrosis,  trois  heures  après  le  repas»  augmenté  par  la  fumée 
du  tabac.  4 . 

ÂRDECJR  QUI  RBMONTB  LB  LONG  DB  LA  POITRINE  COBfMB  LA 
PYROSB.  4  • 

Soda,  ptrose.  4. 

740.  Rapports  brûlants,  comme  une  sorte  de  pyrosis.  4. 

Rapport  br&lant  qui  ne  remonte  que  jusqu'au  pharynx  et 
y  laisse  une  sensation  de  brûlure  pendant  plusieurs  heures  (au 
bout  de  quatre  heures).  4 . 

Htkuméem.  Nausées,  tous  les  matins,  è  jeun.  4. 

Nausées  le  matin,  après  le  lever  du  lit,  et  surtout  en  sor- 
tant de  la  chambre,  comme  si  la  sueur  allait  éclater.  4 . 

Nausées  THÉs-FHÉQUE.\TES.  I. 

745.  N\OSÉES  EX  ALLANT  EX  VOITDRE.  4. 

Nausées  dans  la  chambre,  qui  se  dissipent  au  grand  air; 
d'autres  fois,  nausées  au  grand  air,  qui  cessent  dans  la 
chambre.  4 . 

La  nuit,  elle  s'éveille  avec  vertige  et  nausées.  I . 

Envie  de  vomir,  il  rend  une  écume  fade.  4 . 

enlèvements  de  cœur,  douleur  corripiante  à  Tépigastre  ; 
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nausées  ;  elle  ouvre  la  bouche  invoiontairemenl,  parlaquMle 

(k  TeaU  salée  coule,  qui  remonte  de  restomac.  4 . 

750.  Après  le  repas,  soulèvements  de  cœur,  afflux  et  écou- 
lement de  salive  âe  la  bouche.  \ . 

Afflux  de  salive  à  la  bouche,  avec  nausées  et  crachement 
fréquent  (les  deux  premiers  matins).  ^ 

Nausées  avec  chnieur  dans  le  ventre  et  froid  gf^dal  au  vi- 
sage (au  bout  de  sept  jours).  ^ . 

Nausées  avec  mal  de  tête,  qui  est  douloureuse  jusque  dan» 
la  nuque  et  semble  être  pressée,  avec  trertiblement  des  mains  ; 
fout  cesse  au  grand  air.  I . 

Nausées  avec  oppression  dans  la  poitrine  et  au  creux  de 
l'estomac,  et  fatigue  aux  jambes,  qui  diminuent  un  peu  par 
des  éructations,  mais  qui  reviennent  avec  fourmfflement  dans 
le  pharynx  et  au  creux  de  Testomac.  2. 

Tomissemeiii.  755.  Vomissement  d'aliments  et  de 
bile,  la  nuit,  précédé  de  nausées  et  d'anxiété  à  Tépigastre  (au 
bout  de  neuf  jours) .  4 . 

Après  le  sommeil  de  midi,  Tenfant  vomit  du  mucus  à  cinq 
reprises.  4. 

Vomissement  de  sang  caillé  et  diacide  acre.  I , 

Après  le  repas,  nausées  au  pharynx  et  dans  l'estomac  ;  vo- 
missement et  afflux  d'eau  à  la  bouche.  1 . 

K|ilKa«»tre,  Sensation  anxieuse  au  creux  de  l'^lomac, 
comme  pendant  un  fort  mouvement  passif»  par  une  escurpo- 
lette.  \ . 

740.  Oranile  anxiété  au  creiix  de  Veitomao,  à  la  suite  de 
contrariété*.  4 . 

Anxiété  à  la  région  précordiale  quand  on  s'approche  trop 
d'elle.-!. 

Grande  anxiété  précordiale  sans  cause  partîculfère  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  ^. 

Une  contrariété  lui  fait  éprouver  subitement,  à  la  région 
épigastrique,  un  malaise,  suivi  de  pesanteur  extrême  dans 
les  extrémités  inférieures.  -I. 

Malaise,  FÀucnn  de  l'ESTcmAc,  ms  matin,  f . 
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7&&f  Bauonnsmbnt  du  ciieux  os  Ii'bstouac,  Qm  s»t  mo* 

IMAKDX  AU  T0I3€HEA«  A . 

BrûIemeQt  dans  Testomao  et  dans  le  ventre.  25. 

Douleur  vive  au  creux  de  restomao  en  y  touchant.  4  • 

Douleur  d'eatomao  qui  augmente  en  étant  aaaia  oourbé*  i  « 

Violentes  douleurs  à  la  région  épigastriqua  qui  rendent  U 
pression  des  vêlements  insupportable  ;  elle  ne  peut  pas  maître 
son  corset  (au  bout  de  huit  jours).  ^1 . 

770.  Fortes  douleurs  à  Tealoinao  aprèa  le  repaa  et  (après) 
un  l^er  refroidissement,  avec  aensibilMé  pour  le  froid  ;  elle 
ne  peut  pas  se  céobaufte  et  engourdissemest  des  main»  (au 
bout  de  vingt'deux  heures).  'I . 

Battement  dans  le  creux  de  reatomao»  en  redressant  le  haut 
du  corps.  4. 

Douleur  oontuaive  à  realomao,  qui  se  dissipe  par  des  rap- 
porta; Teatomac  est  auaai  trés^doulaureux  au  loucher.  4  « 

Crampe  d'estomac  avant  les^  repas,  avec  beaoin  d'éructer 
sans  réûiltat.  t. 

Contraction  et  crampe  d'estomac  qui  remonte  jusqu'à  la 
poitrine,  du  matin  au  soir.  A  • 

179.  U  eoiatio»  en  s'éveillaut»  oraai»pe  au  créa»  de  Testo- 
QHic,  pendant  trois  quarts  d'heure  (au  bout  de  troia  jours).  4 . 

L'ingestion  de  vin  renouvelle  la  crampe  d^eatomao.  9. 

GAfTHàiiOiJU  (Voyei  BuUeiin  de  la  SaciM  lunHCeêpaUèHfue 
«fePari*,  vol.  l,p,4M.)40. 

Cbampes  d'estomac  et  db  vBNTai.  (Yoyea  BulUiin  de  la 
Société  h§mmpatki§uê,  vol.  I»  p.  M6.)  95* 

CiÀWia  n'asscMAC.  (Voyesi  MuUeiim  dt  i«  SwiéU  hammo- 
paUlique^  vol.  I,  p.  8ÏS0  2S. 

7S0.  Crampes  d'estomac.  (Voyes  BMU^i»  de  te  SomM 
WtOBOjiefWfue»  voU  I,  p*  S^24.)  25« 

Crampes  d'estomac,  depuis  six  mois,  chez  une  jeune 
femme»  SUes  persistent  pendant  huit  à  qmnae  jours»  se  oal- 
vûêkA  pourquelque  temps  et  reviennent.  Les  accès  dur«at  pen- 
dant toute  la  journée,  se  oahnent  le  «>ir>  au  lit»  pour  rfioamp 
meaeer  le  tandemain  une  ou  deux  beurea  aprèa  qu'eUe  était 
levée.  Les  douleurs  augmentent  au  grand  air  par  l'usage  de 
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légumes  sei^s.  Aux  crampes  d'e^omac  se  joignaient  parfois 
des  crampes  Je  poitrine  et  suffocutioDs.  nausées,  tfraiHe^ 
meiits  dans  le  ventns  douleur  pressîve  au  front,  salivation 
abondante,  selles  normales  Règles  durantdepuis  quinze  jdors 
sans  discontinuer.  Lyeopod'tum^  trois  globules,  50*,  enleva 
tous  les  symptômes  en  un  mois.  28. 

Élancement  au  côté  gauche  du  creux  de  l'estomaG,  à  l*6V^ 
férieur.  22. 

Élancements  dans  la  région  épigastrique  et  hépatique.  23. 

Déchirement  et  douleur  tiraillante  à  re>tom:iC,  avec  naâ^ 
sées  et  mal  de  ventre,  comme  par  reffet  d'une  épingle  enfon*'' 
cée  dans  les  intestins.  I . 

785.  Gargouillements  dans  le  côté  gauche  de  l'épigastrOi 
qu*on  peut  entendre  et  constater  par  le  toucher.  2. 

Pesanteur  dans  1  estomac,  deux  heures  après  le  déjeuner.  4. 

La  nuit,  dans  le  Ut,  grande  pesanteur  d  estomac  qui  se 
ealme  parle  frottement  extérieur  (les  premiers  jours).  4. 

Sensation  de  plénitude,  rongement  et  crainpe  de  Vesio* 
mac.  \. 

PLéNiTUPE  DE  L*ESTOUAC  RT  DU  VENTRE.  A . 

71^0.  Douleur  pressîve  dans  I  épigastre  oomme  par  Teffet 
de  vents,  augmentée  par  la  contraction  du  ventre,  mais  di- 
minuée par  des  éructations.  2. 

Douleur  pressivequi  s'étend  du  creux  de  restomac  jusqu'à 
l'ornbilic,  avec  gargouillements  dans  Tépigastré.  2. 

Press  on  au  creux  de  l'estomac.  5. 

Pression  au  creux  de  l'estomac  (le  premier  jour).  4. 

Pression  au  creux  de  Testomacet  dans  la  partie  inférieure 
de  la  poitrine,  surtout  laprès-midi  et  après  avoir  levé  un  fiar-^. 
deau.  douloureuse  aussi  au  toucher.  4. 

795.  Pression  au  creux  de  Testomac- avant  le  repas  de 
midi.  2.  • 

Pression  au  creux  deTestomac  avec  anxiété  et  crainte.  23. 

Après  avoir  mangé,  pression  forte  dans  VestoitiaC)  suivie 
(ie  gargouill^naents  et  enfin  de  rapports.  25» 

Pression  continneHe  dans  Testomac  avec  tension  dans  te 
ventre.  4. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LYCOFODIUM  CLAVATUM  401 

Pression  au  oardia,  le  soir.  4 . 

800.  Après  avoir  mangé,  pression  dans  la  région  précor* 
diaieavec  élancements  sourds  vers  le  milieu  de  la  poitrine.  25. 

Pression  à  Tépigastre  soulagée  par  les  éructations.  25. 

Pression  à  Tépigastre  et  léger  gargouillement  dans  le  ven- 
tre. 5^. 

Après  chaque  repas,  pression  dans  restomac.  i . 

Pression  a  l*estomag,  même  après  avoir  .\iange.  •! . 

805.  Tension  lancinante  au  creux  de  Testomac»  en  respi- 
rant. 2. 

La  nuit,  tranchées  à  Tépigastre,  qui  Tobligent  à  se  mettre 
sur  son  séant.  4 . 

Tranchées  a  l'épigastre.  4 . 

Tournoiement  au  creux  de  Testomac  avec  bouffées  de  cha- 
leur au  visage.  7. 

Vide  dans  Testomac,  avant  le  repas  de  midi;  il  est  obligé 
de  bâiller  continuellement,  i . 

8-10.  Après  le  repas  de  midi,  sensation  de  vacuité  dans 
Testomac,  mais  sans  faim.  'I . 

En  mangeant,  il  lui  semble  que  les  aliments  touchent  une 
partie  à  vif,  ce  qui  est  suivi  d'une  pression.  4 . 

La  digestion  ne  s*accompUt  que  lentement.  4. 

Il  digère  difficilement  des  aliments  lourds.  ^ .    . 

Sensation  comme  dans  une  indigestion.  -1. 

815.  Cancer  DE  i/ ESTOMAC.   (Assertion  sans  preuves.)  44. 

Cancer  (?)  de  l^estohac,  chez  une  femme  traitée  depuis 
dix-huit  mois  par  Tancienne  école  sans  amélioration.  Elle  vo- 
missait tout  ce  qu'elle  mangeait;  les  matières  vomies  étaient 
noires  et  fétides.  JSux  vont»  calma  le  mal  pendant  dix  jours; 
les  autres  médicaments  employés  ne  produisirent  absolument 
rien.  Lycopod,  augmenta  d'abord  tous  les  symptômes,  et, 
trois  jours  après,  grande  amélioration  ;  les  vomissements  dis- 
parurent. Le  docteur  Franz  déclarait  à  cette  occasion  que» 
d'après  ^^on  expérience,  le  lycopode  est  le  médicament  le  plus 
efficace  contre  le  cancer  de  l'estomac.  ^  2. 

Téi^auent»  du  ventre.  La  peau  du  ventre  est  dou- 
loureuse au  toucher.  4 . 

m.  26 
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Douleur  d'écorchure,  lancinônl^,  è  fe  jyeau  dil  vefttre,  f*i  y 
iôtiCihâiit  M  même  par  le  fteol  froUêtnmt  des  hftbtts.  1 . 

Crtitftpe  des  muselés  du  venlrt,  peudâftt  Is  nnli;  ils  seul 
durs  et  douloureux,  au  poiut  d*arfaehéf  des  cris.  4 . 

Abdomein  en  gén^rUl.  820.  Âpres  le  repas  de  mtdi, 
ballonnemeûl  du  ventre  et  tension  dans  la  tête.  4 . 

Ventre  ballonné  et  dur,  pendant  plusieurs  jours.  25. 

Ballonnement  partiel  (t)  des  intestins  avec  besoin  d*aller  à 
la  selle  et  constipation.  2S. 

Ballonnement  désagréable  du  ventre.  ^ . 

Tympanitb  intestinale.  (Voye«  Bulletin  de  ta  Société  hom. , 
vol.  I,  p.  520.)  25. 

825.  MÉrioBisME,  pendant  plusieurs  semaioesi,  chez  une 
jeune  femme.  L'alimentation,  même  légère,  cause  une  preasion 
et  plénitude  dans  l'estomac,  et  ballonnement  de  Tépigastre 
ainsi  que  du  ventre.  L'émission  des  gat  par  en  bâ»  calme 
pour  un  instant  la  pression  qu'elle  éprouve  daM  iè  v<£Îrç- 
Selles  rares  et  dures.  Lycopod,  iO%  use  goutte.  ôué«*ifioià  le 
loMlemaîfi.  46. 

Après  le  repâs^  gottfleœeBt  du  Tenttfet  4  » 

Après  avoir  mangé  à  satiété,  gonieinaM  4u  TMvê  et  *ia- 
laise.  'I . 

Ventre  gonûé,  baliomié)  %vee  UroM  èuii  fMds  ^H  «MU  de 
sit  jours).  4  i 

Ventre  foùûi)  ^  tous  les  ji^rS)  eoliques  (nu  feo»l  éè  èbux 
jours).  4 . 

89^.  6^tt{lien)CA)t  A)ï  ventre  mâfé  par  û^  y/m^pn  boM  tlb 
ipiatre  jours).  1. 

OonflWbettt  dti  >mtiVte,  v^t^  Iè  isôff,  ei  dêpIacèWWA  ite 
f fenti.  4 . 

GCIfflWfteflldti  vêtttrè,  pUiSWttfS  joum  èè  sWte,  à  piaiHff  fk 
t)\)litr^  béures  âprè^  midi.  \ . 

tldh&ëinetit  du  v^ntfe,  'ÈSÉit^  immédiatement  a^aât  Itss 
règles.  4 . 

AsfciTE  Bt  XtéWrtî^tJï^ift  A  tk  mn  dH  Ià^cXRUW*.  te. 

855.  Brulement  dans  l'abdomen,  h 
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Après  te  déteoiMT,  «oMqvM  msmè sH  airail  prit»  |iur- 
gatif .  4 . 

rOrtiA  ccMiiiMy  te  Boir,  ooniéiB  pif  Aie  iwdIA|  (htm  toAo- 
rygmes  et  éflriMtett  ée  Véiito  fm  Mot  ite  dfx  j««^ 

Coliques  après  te  tQM  de  tnidi.  4 . 

Colique,  te  maHtt,  après  s*Alre  tervéée  Kt.  4 . 

840.  CouQim  vfiitrfeiTSfi.  tVbyeE  IMIMm  tfe'^  SwMîékO' 
mœopathique,  vol.  I,  p.  522.)  K. 

Côiioms  tfi^tnODv.  (Voyes  Btifhrin  de  te  Sde^  AemM- 
pathique  de  Pari$^  vol.  I,  p.  577.)  fS. 

(jOtttîàelnivi  fl(pdètflûui(}ue  dMis  te  iféMfe.  4 . 

(Sfatfipes  dans  le  Yetrtte.  < . 

Crampes  dans  le  vetitre,  qtri  est  Irès^baltemié.  4 . 

845.  Élancements  et  pression  dans  )es  intestitm  tptt  se  pvo- 
pagëût  jusque  datis  la  i^g^cm  sacfo-tembftite.  18. 

GaRGOCILLEM ENT  DANS  LE  VENTRE.  4  . 

Forts  botwfjr  gtiies  dans  te  vertre  flMi  bout  de  seize  jours) ,  -l . 
Borborygmes  et  gargouiltemenl  dâfbs  te  tentre.  ! . 
Borborygmtsdatis  te  côté  gauche  du  ventre.  *. 
850.  De  temps  en  temps»  borborygmes  d^s  les  h)te«tllll. 

?iNtntfiKt  »AN5  L«  nmvÈ.  1 . 

Pincement  dans  le  ventre,  Taprèsmidi  (après  tme  bomie 
siïte).  dettoteàdStteûres,  atec  wde  de voirfr.  ». 

fléftitude  eu  Yenlre,  îiveô pression  yv^  te  rectum.  \ . 

Après  avoir  mangé,  plénitude  et  pesanteur  du  ventre.  1 . 

855.  Pesanteur  daûS  te  ventre.  1 . 

ft-esisSôt)  m  'tratiijhêes  datis  te  ventre,  ïivaftt  te  repas  de 
îAÎdi.  î. 

Pression  dans  te  ventre  avec  douTeur  tïraiBanle.  1 . 

"Bal  de  ventre  presstt,  te  malin  (au  hofiA  dô  cînq  joun^.  5. 

Pression  vive  dans  te  ventre  et  VeStomac,  pendant  totïle  te 
matinée,  avec  douleur,  en  y  toucfcatil  et  en  respirant,  f. 

800.  Pression  dansîes  intestins  qu\  se  dîr'^e  tantôt  vers  les 
lombes,  lanlôt  vers  la  région  inguînate  ou  la  région  aftale.  25. 

Pulsations  dans  le  ventre  avec  setitlment  d^anxlélè,  éomme 
dans  les  crampes.  ^ . 
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Seoou8S6s  dans  le  ventre  (au  bout  de  quatre  jours).  4 . 

Serrement  dans  le  ventre.  25. 

Ventre  tendu  et  besoind'aller  à  la  selle,  le  soir  seulement.  4 . 

865.  Tension  dans  le  ventre  et  gargouillements.  4 . 

Tension  dans  le  ventre  et  vents  incarcérés.  4 . 

Tension  dans  le  ventre  (au  bout  de  six  heures).  4 . 

Tension  et  borborygmes  au  ventre.  4 . 

Légère  tension  du  ventre  54 . 

870.  Faible  sensation  de  tension  et  pesanteur  dans  le  ventre 
comme  par  des  flatuosités.  51. 

Immédiatement  après  le  repas,  le  ventre  est  plein  et  tendu, 
jusqu'au  soir,  en  restant  assis,  ou  couché  ou  bien  en  mar- 
chant; il  n*a  nulle  envie  de  marcher.  4 . 

Mal  de  ventre  tiraillant.  4 . . 

Douleur  tiraillante  dans  le  ventre  qui  descend  jusque  dans 
les  mollets.  4 . 

Douleur  tiraillante  dans  le  ventre  avec  pression.  4 . 

875.  Douleur  tiraillante  dans  le  ventre.  4 . 

Mal  de  ventre  tranchant,  avant  la  selle  (au  bout  de  dix- 
sept  jours).  4. 

Mal  de  ventre  tranchant,  la  nuit,  par  courts  accès.  4  • 

Tranchées  dans  le  ventre,  vers  minuit,  avec  vomissements 
et  diarrhée.  4 . 

Tranchées  dans  le  ventre,  après  le  repas  de  midi,  et  ensuite 
élancement  qui  se  propage  jusqu'au  bout  du  gland,  à  deux 
reprises.  2. 

880.  La  nuit,  tranchées  dans  le  ventre.  4 . 

Tranchées  dans  le  ventre ,  tous  les  jours  avant  midi  et  de 
bonne  heure,  au  lit,  sans  diarrhée,  jusqu'après  midi,  qui 
augmentent  en  marchant.  4 . 

Tranchées  passagères  dans  les  entrailles,  aux  flancs  et  dans 
les  hanches,  vers  le  soir  (au  bout  de  onze  jours).  4 . 

Trakchées  dams  lb  ventre.  4 . 

Tdmeurs,  indurations  dans  l'abdouen.  4 . 

Hypocondres.  885.  Tension  dans  les  uypocolxdrbs, 

QLI  SONT  COMME  SEUKÉS    PAR   UN    CEBCBAII,  PAR  UN  RUBAN,  UJfE 
COBDE.   4. 
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^    Sensation  d-Uù  cerele  qui  entoure  les  bypoûoacires.  48. 
'  Élancements  passagers  dans  la  régiondes fouases  côtes,  qui 
se  propagent  jusque  dans  le  dos.  23. 

D'abord^  douleur  presaive  dans  les  bypocondres,  puis  élan- 
cement au-dessous  des  fausses  côtes,  jusque,  dans  les  lombes 
elle  dos>  parfois  pendant  plusieurs  beures,  ensuite  éœission 
de  vents  par  en  baut  et  par  en  bas.  25.  ^ 

Këglan  liéiMitiqiie.  Le  foie  est  douloureux  au  tou- 
cher. -*. 

.    890.  Quand  €tie  mange  à  satiété^  die  éprouve,  de  la  gène 
et  du  gonflement  à  la  région  du  foie.  4 . 

DOULBUR  AU  E(H£nÈS.QC'lL  M ANG|S  ASSEZ  POKR  8S  RASSASIBB.  4  . 

Forte  douleur  au  foie  pendant  une  bonne  selle  (au  bout  de 
huit  jours).  4. 

Violente  douleur  au  diaphragme,  dans  la  région  hépatique, 
en  se  baissant,  comme  si  le  foie  était  déplacé,  foulé  (?).  i . 

Sensation  corripiante  (comme  par  une  main)  dans  la  région 
hépatique,  en  toussaot  et  en  tournant  le  tronc.  4 . 

899.  Dpi^leur  dans  le  foie,  comme  s*il  était  à  vif.  4 . 
Douleur  d'éçorchure  pressive  (comme  par  un  coup)  dans 

rhypocondi*e  droit,  augmentée  par  ratloucbement.  2. 

Éianœments  dans  le  foie,  le  soir,  pendant  une  heure  lau 
bout  de  six  jours),  i. 

Pinceraient  et  élancement  dans  la  région  du  foie.  4 . 

Pincement  dans  la  région  hépatique  (le  onzième  jour).  4. 

900.  Pression  dans  la  région  hépatique.  4,5. 

Pression  douloureuse  dans  la  région  hépatique,  en  respi- 
rant (au  bout  de  treize  jours).  4 . 

Pression  qui  se  dirige  de  dedans  eu  dehors,  dans  la  régicm 
.  hépatique.  2. 

Pression  sourde  dans  la  région  hépatique.  2. 

Prurit  dans  lintérieur  du  foie.  4. 
•    905.  Secousses  indolentes  à  la  surface  du  foie,  en  tous- 
sant, i. 

Tension  dans  la  partie  inférieure  (?)  de  la  région  hépa- 
tique et  pression.  2. 

isDURATipM  DU  FOIE  ET,  DE  h\  RATE  dvec  dispopsio,  ofidème 
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de»  jK»iM»  •!  iki9liiaiion  obioinré  4aM  1»  vistre»  dUnoMlioo 

en  soixante  jours.  46. 
■MgloH  •pltfttt4«^«  TtoiiÉB  douloiifMieëtti  lliy- 

HWmOH  «MTlirVSLbt  a  I»*  MRIQÉMI  WMSmÊ  C6fià  MO- 
CHE. -1 .  « 

y  TOUCHANT.  "1. 

QoMqoM  ftiHlIismii  an  MmbrH  mrm  Imm  tfivimier, 
suivi  d*une  selle  molle  el  diqMfiUoo  dei  o^iiqQMU  94, 

Éhitmmeâift  bfftimt»  è  Ui  dnftilé  dt  IHimMio»  t. 

Dée(kifnnent9  Momdét  ftVM  girgoalllMiflBi  sur  y»  f^tit 
point  du  milieu  du  ventre^  vers  le  côté  gauche.  %é 

nncêoiettt  autour  d«  l'omMIlo^  dé  grand  iMilfi,  «u  m.  4 . 

915.  Aprèft  ffltfliste,  pfnomnebtê  êii«diiiiui  dt  rémbiUo, 
qui  robllgent  à  êe  ployer  eti  deoit.  4 . 

Pression  dure  suf  uu  petit  pohil  au  milteii  d«  veiiM*  9. 

Presâiot)  pinçftnte  qui  êé  dirige  de  dedans  m  dehon,  à 
droite  de  rmnbfHe,  et  se  propage  vers  M  baftche  ei  foème 
plus  bas,  À  piu^eurs  reprises.  S. 

ilime  «Mit.  Preeeien  daoa  le  côté  droit  du  feutre.  4 . 

Pression  vive  au-dessous  de  la  dernière  cMe  dfOite,  ell  res- 
pirant profondétnent  et  eu  se  tmimânt  de  cAté,  eueM  en 
appuyant  ta  main  sur  le  flâne  ârett.  4 . 

920.  PiNCKâfCNt  n/M  M  HhM  tMftW  tCItltt.  4. 

'    Viâhie  tânclie.  Borborygme^  dane  le  flanc  ganefae  du 
ventre.  4 . 
"■    Pression  au  milieu  du  flanc  gauche  dti  ventre,  f . 

Pesanteur  dans  le  flanc  gauche  sur  laquelle  la  feipifàtfon 
n'mflue  pas,  cette  sensation  est  continuelle  en  marchant,  étant 
assis  ou  couché  (au  bout  de  Vingt-quatre  heures).  4 . 

La  nuit,  douleur  tiraillante  dans  Iec6tégaâche  du  ventre.  4 . 

Vypogastre  en  général.  925.  Dodleua  gom«é  PkK 
'  âNÊ  Ëaii^È  Qtji  sfeMUAtt,  nA!9s  L*fliriPoaAttR«,  àV«c  tskut  de 
I.A  respiration.  4 . 

'*'  "tfcdttùR  tANciWAirrt  t»  riNÇANtÉ  dans  t^BWooAstat,  qoi 
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PU  DES  AINE9,  QUI  S£  PRQf  AGK  t|Q«QVK  PA^i  iOfi^  CQ)«lfi#.  4 , 

PffSiioQ  dans  1«  ventre,  prèi  d«9  liipabe»,  \9XMi  à  droite, 
tantôt  à  gauche.  2. 

TiraiUtoMot  aerranl»  tout  iu  fond  de  Thypogaatre.  2. 

€éié  droit.  950.  Èlanoamentg  dans  h  côté,  droit  de 
rbyiMigaslne,  à  ohaque  respiration  et  mi  se  toarnant  de  oôté, 
plus  forts  le  soir  et  la  nuit  (au  bout  de  dix  jours)*  i . 

Ceap  pinçant  et  lancinant  au  oàté  droit  de  Thypogiatre.  4 . 

Douleur  presaive  dans  le  eAlé  droit  de  Thypogaatre,  teute 
la  jou#née;  il  ee  ployait  en  deux  en  marehaput  el  an  étant  eott*- 
ché,  avec  respiration  courte,  tant  la  douleur  était  vive  (au 
boutdeslx  jours), -1. 

eété  gatt#li»v  Aocëa  de  serrement  pressif  dans  )e  eété 
gauche  de  Thypogastre.  2. 

Rétlaii  Inguinal»  ^m  géntfml*  Douleurs  dans  les 
aines,  en  marchent,  et  au  dos  (au  bout  de  six  jours).  'I . 

9B5.  Douleur  dans  la  région  inguinale.  %B. 

Élancement  dans  les  deux  aines,  le  soir  (le  second  jour),  i . 

Pression  dans  la  région  inguinale.  SS. 

Pression  dans  le  ventre,  comme  si  les  réglée  ellaiept  venir, 
setoe  jours  après  la  dernière  époque  (le  dooiiièaae  jenr).  4 . 

Tiraillement  dans  Faine,  comme  ai  les  régies  atlaienl  venir, 
chez  une  femme  âgée.  4. 

«anglionsi  InK^inauia»  940.PetitegonfleneQtsglan« 
dulâires  déns  les  aines  (au  bout  de  vingt  el  un  je«rs).  4 . 

Hétinn  ingttinale  ér«ii#.  Gonftement  rouge  dans 
raine  droite  qui  cause  une  douleur  oomme  d'un  abeés  quand 
on  y  touche  et  pendant  les  mouvements  (au  bout  de  seize 
jours).  4. 

ÂNÉVBISMe  m  l'aRTÈRS   iLfAQUB  ÉXTBRMII  miOlTX  SOUS  le 

ligament  de  Poupart.  Homme  de  soixante^deux  ans,  affecté  de 
ce  mël  depuis  des  années.  Grosseur  d'un  ééu,  pulsations 
Ibrtes.  Au  inoyen  d'une  fbrte  compression,  il  élalt  parvenu  à 
arrêter  le  développement,  he  41  septembre,  ij/co)»o(f.,  deux 
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globules,  50*  dilution.  A  l'exténeur,  compresses  imbibées  de 
teinture  alcoolique  de  lycopode.  Le  40  octobre,  nouvelle  dose 
à  l'intérieur \  h  \o  décembre,  troisième  doâe;  le  28  février, 
la  dilatation  anormale  a  disparu.  44. 

Pression  qui  se  dirifçe  de  dedans  en  dehors  dans  la  région 
inguinale  droite.  2. 

Pression  qui  se  dirige  de  dedans  en  dehors,  pnlsative,  dé- 
chirante, dans  raine  droite,  près  de  la  cuisse.  2. 

945.  Pression  et  élancements  sourds,  fréquents,  dans  la 
région  inguinale  droite.  2. 

Pulsation  dans  la  profondeur  de  Tanneau  inguinal  droit.  2. 

Récian  Ingainiile  droite.  Pression  de  dedans  en 
dehors  dans  la  région  inguinale  gauche,  puis  gargouillements 
dans  Tanneau  inguinal.  2. 

Pression  forte  dans  la  région  inguinale  gauche  avec  gonfle- 
ment, comme  si  une  hernie  allait  se  former  (après  avoir  bu  du 
vin).  25. 

Élancements  térébrants,  à  gauche,  immédiatement  au-des- 
sus de  Taine,  en  marchant  et  pendant  le  repos.  4 . 

Mepiiie  ingaiiiale.  9î»0.  Douleur  à  Taidroit  de  la 
hernie.  4. 

Élancements  déchirants  à  l'endroit  de  la  hernie  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  4. 

La  hernie  inguinale  sort  (immédiatetut^t  après  les  règles) 
.  et  cause  des  douleurs  déchirantes,  4 . 

HbBNIE  inguinale  INCABGBREB.  45. 

Hernie  inguinale  (assertion  sans  preuves).  \  4 . 

Flatnasitë».  955.  La  production  de  beaucoup  de  vents, 
qui  se  fixent  ça  et  là,  parait  être  un  symptôme  principal  du 
lycopode,  et  une  grande  partie  des  douleurs  en  dépendre.  2. 

La  production  de  beaucoup  de  vents  parait  causer  ça  et  là 
(dans  le  ventre,  les  hypocondres.  mémo  au  dos,  les  région 
costales  et  vers  la  poitrine)  une  tension  et  des  gargouillements 
qui  diminuent  toujours  par  des  éructations.  2. 

Vents  incarcéré»,  d  où  le  malaise  (au  bout  do  six  jours).  4 . 

Vents  incarcérés  après  être  resté  assis  pendant  deux 
heures.  4 . 
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Les  veots  lé  tourmentent  dès  le  matin,  à  jeun.  4 . 

960.  DÉFàCT  n'éiiissiON  de  \Km.  4. 

Accumulation  de  vents  le  soir,  qui  ne  sortent  qu'en  partie, 
et  causent  de  la  pression  à  la  région  ombilicale.  4 . 

Pincement  dans  le  ventre,  diminué  par  l'émission  des  vents 
(au  bout  de  quatre  heures).  4 . 

Beaucoup  de  mouvements  de  vents,  vers  le  soir,  avec  léger 
mal  de  ventre,  et  émission  non  bruyante  de  vents  inodores, 
le  ventre  étant  ballonné.  2. 

Émission  de  vents  après  des  tranchées  (aui)0ut  de  quatre 
jours),  i. 

965.  Ballonnement  du  ventre  et  émission  de  beaucoup  de 
vents  très-fétides.  31 . 

Après-midi,  émission  de  vents,  ce  qui  le  soulage  beau- 
coup. 25. 

Émission  fréquente  de  beaucoup  de  gaz  par  en  bas,  avec 
beaucoup  de  bruit.  23. 

ÉvtkeuêMon  alTtne  en  général.  Besoin  d'aller  à 
la  selle,  le  soir  seulement,  avec  tension  du  ventre.  4 . 

En  allante  la  selle,  pendant  des  eflTorts  modérés,  douleur  au 
sommet  de  la  tète,  et  bourdonnements  dans  les  oreilles.  •< . 

970.  Après  la  selle,  gonflement  dti  ventre  entier  par  des 
vents.  4 . 

Après  la  selle,  beaucoup  de  borbor>'gmes  dans  le  ventre.  4 . 

Après  la  selle,  chaleur  et  pression  dans  la  tète,  et  lassitude 
des  cuisses.  4 . 

Grande  fatigue  après  la  selle.  .4. 

Selle  de  couleur  très-pâle.  4 . 

975.  Selle  d'odeur  très  fétide.  4 . 

ilelle  BBollé.  Selle  molle,  plusieurs  fcns  par  jour,  qui 
exige  de  grands  efforts  «t  n'est  point  accompagnée  de  vents.  4 . 

Selle  féculente,  une  ou  deux  fois  par  jour,  à  partir  du  cin- 
quième jour,  pendant  plusieurs  semaines.  4 . 

Selle  friable,  en  petits  morceaux.  4. 

Une  heure  après  la  selle  quotidienne  norojale,  nouveau  be- 
soin d*évacuer  suivi  de  matières  féculentes^  mêlées  de  muco- 
sités. 34. 
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980.  Après  la  selto*  orimpaa  dans  la  iiaiiîs  «aime  du  ven- 
tre et  à  la  matrice,  surtoul  wprhê  une  aalia  molla*  4  « 

m$M%  4iipe.  La  première  parti»  ée  la  seN»  aal  dura,  la 
seconde  est  molle,  pendant  plusieurs  jmirs  (au  bout  d§  selle 
jours).  4 . 

Pendant  la  selle  dure,  douleur  mnt  raids,  oomnie  «i  le  sa- 
iMdtm  allait  oasseT)  et  tranehées,  eomnié  si  les  ifelMtifiS  al- 
laianl  éolater  (au  bôut  de  quarante  jours).  4 . 

Sellb  très-ddbb.  4 . 

ÉtAdUAtlOR  ALTINB  TaftS-DORC.  4. 

985.  Évacuation  de  matières  dures  et  desséchées  apfte  une 
constipation  de  plusieurs  jours.  2S. 

Selle  4tQletle,  La  selle  joarnaliérei  toujours  peu  abon- 
dante, exige  de  grands  efforts  et  cause  une  douleur  brûlante 
au  rectum,  4 , 

Selle  peu  copieuse,  avec  sensation,  comme  ai  elle  était  in- 
suffisantOi  et  immédiatement  après  acoumulatiou  douloureuse 
de  venls  dans  le  ventre  (au  bout  de  viogi-qualre  heures).  4* 

Coups  dans  les  tempes,  pendant  une  s^le  laborieuse,  4 . 

Selle  très-difficijet  à  cause  du  resserrement  du  rectum*  4  < 

990.  SuiiB  niFFIClLB  RMiPUB  AV  MlUaV  DW  PI.17S  #|IAN06 
EFFORTS.  4. 

Point  d*envie  d'aller  à  la  eelle  la  matin»  maia  bien  le  soir  ; 
déjection  peu  copieuse  et  pénible»  au  milieu  des  plus  grands 
efforts.  2. 

Dtarpfaëe.  Selles  diarrhéiques,  avec  oaliqueB»  presque 
toujours  de  très-bon  matin  (vers  dauK  ou  trois  heures).  4  » 

Selles  liquides,  mêlées  de  morceaux  dura.  4 . 

Salles  diarrhéiques  (au  bout  de  dix  à  vîn^  jours).  3è. 

999.  Le  lait  provooiie  ia  diarrhée.  4 . 

C^onstipatioii.  Constipation  les  deux  ou  trois  p^smiers 
jours,  puis  selle  abondante.  4 . 

Selle  tous  les  deux  jours  seulement,  d. 

Ventre  paresseux,  point  d'envie  d'aller  à  la  selle;  pas  de  selle 
tous  les  jours.  4. 

Constipation  chronique.  (Assertion  sans  preuves.)  ^9^. 
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4 MO.  Qotm»kfion  «liAOKitroii  (Voyei  Buthiin  de  In  So- 
eiété  komoeopHfMéfHe^^.  h  page  ^H)  40. 

Constipation  chroiiiqye  et  flmuùêitit  ûbottéanteg.  40. 

GoNSTiPATioM  nnhkWf  flumttoM  joom.  4. 

OoiinfnkffOii  ov^iMiAnt  eiier  une  femiM  tnoeinie  de  trois 
mois,  guérie  par  lycopodium^  un  grain  trituré  avec  du  8iioi« 
jmhhim)  el  Aif  M  on  hoH  puriiei,  tout  les  Jours  «m  dose.  26. 

Les  CONSTIPATIONS  cHHôNiooM  oontTê  leiquelfevs  iycop9âmm 
êsl  Indiqué  m  (lèdMl  pas  à  tai  50*  dilutioit)  rmIk  bioii  à  la  5% 
en  solution  aqueuse  prise  tous  les  jours»  trois  à  quatre  euflle- 
rées  à  thé.  S4. 

HelntlttiUlilAto*  4009.  Vsas  tf^naics.  4. 

necÉmn.  Pendani  tes  fteiles^  ardaur  au  raotuiD.  4 . 

Après  une  selle  molle,  ardeur  dans  lé  r^Otum.  «I . 

Déchirement  au  rectum,  qui  lui  ooupa  la  rasplraiion  (au 
bout  de  quarante  heurea}*  4 . 

Pendant  une  %e\\e  duiH!,  pelifa  élancements  dans  le  rectum .  4 . 

4010.  Pendant  une  bonne  selle,  élancemenl  dana  le  rec* 
tum.  4 . 

Ktaneements  dans  le  rectum  (au  bout  de  deux  Jours).  4 . 

Un  élancement  dans  le  rectum,  qui  part  des  reins.  4 . 

fttabcement  et  douleur  d*écôrcliure  au  rectum.  4 . 

Après  une  eelle  abondante,  sentiment  de  plénitude  daoa  le 
rectum.  4. 

4 04 S.  Pression  dans  le  rectum  la  nuit  (au  bout  de  vingt- 
trois  jours).  4. 

Douleur  pressive  sur  le  reùtum,  avec  douleurs  spasmodi- 
ques  dans  le  ventre,  chez  une  femme  (enceinte),  qui  font  croire 
que  Paccoudhem'éttl  va  survenir  (bien  que  cet  acte  se  soit  fait 
encore  attendre  seize  jours) .  -t . 

Prurit  au  rectum.  4. 

Après  une  selle  molle,  prurit  ardent  dans  le  rectum.  4 . 
Douleur  tranchante  au  rectnm  et  à  la  vessie.  4 . 
4  020.  Spasmes  dans  le  rectum  et  aui  reins,  Semblables  aux 
douleurs  de  l*âccouchement.  4 . 

Le  rectum  est  tellement  resserré  (?)  souvent,  qu1l  sort  pen- 
dant une  selle  dure.  4 . 
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Envie  d'alier  à  la  selle,  puis  douleur  spasmodiqve  dans  le 
rectum,  qui  ne  permet  pas  aux  matières  de  sortir.  4 . 

Inaction  du  rectum  en  allant  à  la  selle,  i . 

Anas.  Anus  douloureusement  contracté.  4 . 

4025.  Progtalgib  àpiiès  Avoia  UàXKit  bt  après  l'étacoa- 
tion  alvlnb.  4. 

.    Selles  fréquentés,  pendant  lesquelles  ardeur  à  l'anus  (même 
au  bout  de  quarante-huit  heures).  4. 

Éruption  pruri(euseàranus,qui  est  douloureuxautoacber.4. 

Prurit  à  l'anus.  2. 

Fort  prurit  à  l'anus  (au  bout  de  vingl-huit  jours).  4 . 

4050.  Prurit  à  l'anus  (au  bout  de  douze  jours).  4 . 

Prurit  à  l'anus  et  au  mont  de  Vénus.  4. 

Prurit  a  l*an0s.  4. 

Cuisson  à  Tanus  pendant  une  selle  liquide. 

Picotement  et  élancement  à  la  marge  de  l'anus.  2. 

4035.  Douleurs  tranchantes  et  res^rantes  à  l'anus  et  au 
périnée,  le  matin.  2. 

Tension  a  l'anos.  4 . 

Ténesme.  Envie  d'aller  à  la  selle  très-forte,  et  qui  ce- 
pendant ne  produit  qu'une  selle  ordinaire.  1 . 

Il  éprouve  comme  une  envie  d'alJer  a  la  selle,  niais  qui  ne 
dépasse  pas  le  rectum  (?)  (au  bout  de  quelques  heures).  4 . 

Besoin  d'aller  a  la  selle  sans  résoltat.  4 . 

4040.  La  nuit,  envie  continuelle  et  presque  inutile  à*àller 
à  la  selle  (la  seconde  nuit).  4 . 

Après  une  bonne  selle,  le  besoin  ovitraire^  mais  sans  ré- 
sultat. 4. 

Ténesme,  le  matin;  diarrhée,  l'après-midi.  4. 

Héntorrfaoldes.  Les  hémorrholdes  à  Tenus  sont  dou- 
loureuses au  toucher.  4 . 

Les  hémorrhoïdes  à  l'anus  font  mal.  en  se  tenant  assis.  \. 

404.^.  Des  hémorrhoïdes  sortent  du  rectum.  4 . 

Les  hémorrhoïdes  se  tuméfient.  4 . 

Saignement  par  le  rectum,  même  avec  une  selle  molle  (au 
bout  de  quinze  jours).  4 . 

Écoulement  de  sang  en  allant  à  la  selle,  4 . 
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Fort  écoulement  nmqueux,  pendant  une  selle  peu  abon- 
dante, à  midi.  4« 

Périnée.  4050.  Après  une  selle  dure,  peu  copieuse, 
violente  douleur  coDSlricUve  au  périnée,  pendant  plusieurs 
heures.  4. 

En  urioant,  serrement  continu  au  périnée,  tout  prés  de 
l'anus,  et  qui  revient  parfois  même  en  n'urinant  pas.  2. 

Grande  faiblesse  dans  les  paKies  génitales  et  aux  environs 
avec  douleur  au  périnée,  en  s  asseyant  (au  bout  de  trois 
jours),  i. 

Vessie.  Élancements  dans  la  vessie.  5. 

Élancements  au  col  de  la  vessie  et  à  lanus  en  même 
temps.  -1. 

>! 050.  Cystite  CATARBHALE.  43. 

Affections  spasuodiques  des  voies  dbinaibes.  40. 

IHlctleii.  Diminution  de  la  quantité  d'urine,  les  huit  pre- 
miers jours;  mais,  au  bout  de  quinze  jours,  cette  quantité 
devient  d'autant  plus  considérable.  2. 

Après  le  repas  de  midi,  besoin  d'uriner  presque  inutile,  i . 

Émission  d'urine  trop  peu  copieuse.  4 . 

4060.  Émission  fréquente  et  copieuse  d'urine  (au  bout  de 
vingt-quatre  jours).  4 . 

Émission  fréquente  d'une  urine  pâle.  25. 

U  urine  souvent  la  nuit  (au  bout  de  sept  jours).  4 . 

Besoin  fréquent  u'uriner.  4. 

Émission  d'une  urine  très-brûlante,  suivie  d'un  nouveau 
besoin  d'uriner.  25. 

4065.  Augmentation  de  la  sécrétion  urinaire  chez  les  en- 
fants. 23. 

Miction  très-fréquente.  I. 

Urine  fréquente,  écumante.  4 . 

QaallÉë  de  Tarlne.  Odeur  forte  de  l'urine  (les  pre- 
miers jours).  4 . 

Urine  foncée  en  couleur  avec  un  sédiment  rougefttre  (au 
bout  de  trente-deux  jours).  4 . 

4070.  Urine  foncée  en  couleur  avec  un  sédiment  (au  bout 
de  dix-huit  jours)*  4 . 
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Vttmé'm  brcm  tt>uge.  4. 

Urine  abondante  et  de  couleur  foncée  (le  olisîbitie  Jôu^.  9. 

ttrifkê  fo&oée  m  «outodt  avec  ardour  pcn^lanl  ytaHMim*  4 . 

S4MttMMito.  L'tirtiie  s^  troublé  M  tieviMil  KtofMliê  itir- 
médiatement  après  sa  sortie.  ^ . 

^wi.  OWftea^w^j  WisédiavefitJauûMW  l««d*  «^ 
Déj^t  tf*un  téVIge  elèif  dans  Vtstitiè.  S. 
Léger  «èdim^t  tm^  d»r^  l'urhe.  <l . 
Bobte  d*Vifi  rôuge  JttUXM  ilfltis  rurffiè.  I . 
Sable  rouge  dans  l'urine,  qui  d'ailleurs  démettre  ItiSil 
daire.  'I. 
1«B0.  aOiè  tcfnffi  dam  l\irftie.  4 . 

GrAVELLE  NÉPHBériQUE.  4. 

litrangople.  Le  jet  tl'^krhye  s'atfMe  aiuMkfBieiA;  t  ne 
sort  que  quel^tMÀ  giMfttiss  dé  Rfijfttidé  tfMMé  4ft  iWWJttéél  ênrae 
dotttettf  dftnd  iTifèiré^  éfiiutte  déMéot  ^csM^é  tRM  les 

«MJ0S.    '  • 

Stiungorie.  Fille  de  trrfte  ans,  éefOfMeusé.  €ttm)  à  ^t  M» 
l^r  htwte,  jDQf  et  mrit,  elle  est  t<mrf(ieiil^  f^f  éss  WVies 
pressantes  d'uriner,  el  <AW(aé  Wt,  aînée  iSteS  eflbfltt  îfioijïs, 
elle  laisse  éee«i1er  è  ]pelBe  qn^ûes  i^uM«is.  L*tirilie  ïte  pré- 
sente pas  de  caractère  catarrbal.  Lycoptfd. ,  4ettt  j^Mles, 
50%  dans  cent  cinqt!ta<ite  {[fMtttes  t)*es(n,  une  tdfltefêe  lous 
les  matins.  GuérlsâM.  te. 

Hëmataple.  Écoulemefit  t)e  eang  fier  fwMre,  iftans 
wQieiQr  \ifù.  DOQi  ne  six  jeiuttj .  4 . 

4085.    ÉCOULEUENT  DE  SAKQ  PAR  L*0RÈf1tfe.  4 . 

BÉMitTïiiifi.  (Vtyyeï  Btitt^rtn  tfc  ta  Swift*  hmtttopnthttiue^ 
vol.  1,  p.  470.)  40. 

Hématurie.  Homme  de  cinquante'^  ms,  ^ff&tftê  depuis 
deux  mois  de  pissement  de  Sang  confinticl*  4e  gros  eaillots 
4e  Mug  ee  Hféfxyseurt  joururaeiueiA  M.  fimd  ties  w4lieft^  en 
même  temps,  constipation  opiniâtre.  Trois  doses,  AjfrejMl .  9é^i 
eMse  les  IMfe  fif(tt%  tme,  enMDèreflt  mie  attténoreftief)  ^  du- 
rable. (Note  incomplète.)  45. 

VMIvc  Béchlremeift  %  rttîfiee  Mftferteur  de  Turètrej 
quelque  temps  après  rémission  de  l'urine.  % 
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Oonteor  «éoifito  p«M»gdr«  ft  ta  ^pm\è  afitéH««m  «è  l'u- 
rètre. -I. 

4090.  Douleur  âécânte  Vive,  qui  ttiônté  obliquement  de  la 
partie  postérieure  de  Tufèlre  âans  \e  ventre.  2. 

Cuisson  en  urinant.  5. 

Douleur  picotante  dans  la  partie  antérieure  de  f  urètre, 
passagère  et  sans  aucun  trotlblè  de  la  miction.  S4 . 

pRtjftrr  Dans  L*ORfeïRB  pendant  la  Miction  éï  APitis.  î , 

Après  avoir  uriné,  le  soir,  en  se  couchant,  ardeur  fourcaH- 
ÎÔûtèdaMfurMre.  lî. 

40$5.  Douleur  tiraillante,  violente,  mais  courte  à  la  partie 
antérieure  de  l'urètre.  2. 

Tiraillement  saccadé  à  la  partie  postérieure  de  Turèti^  2. 

En  urinant,  ardeur  dans  Turètre  àe  la  lèmine,  i . 

£u  urinant,  le  soir,  cuisson  dans  T urètre  de  la  femme,  I. 

Frëpitce.  Fort  prurit  à  la  face  interne  du  pré|puo9.  A^  2. 

4400.  Prurit  au  frein  du  prépAld^  «> 

Vif  élancement  sécant  à  travers  k  vwg^i  Wui  jftik  du 
ventre,  la  nuit,  après  l'émissidb  élbeMoovp  ée  vmsàm^  Z, 

ir#«g#^  Vk)leat<êéw»U8ièiBiiouiiwicui»i>  la  Wtfg^  ». 

4»liia4.  Mebfe^iifèRt  çrassifé  la  «toÉrMUM  du  «hnoL  2. 

Élancement  au  boutnlu  gland.  4 . 

'^9v%  iffiffiMitRitii %% is^Yiititff  skcmri^ xlnili  le  ^[^MQ.  a. 
Tiraillement  chatouilleux  au  bèut^a  ^fA.  1. 
«éMKffNi^  w  ^wbfMiMi  jMffitftfe  fWtièiii  Ih  tw^lroftue  du 
gland;  Tendroit  présente  des  saillies  rouges  %%  Vlkclteli,  'a^^ 

Blenorbhéb  chronique  et  ulcères  a«  1>kCi%^.  1^^% 
4MM»êMtwê4tf 79(^éwlr  Wftiuj^ifpBMi^ftf^ 'ttl?  rUtn^f  ^ôl*  1,  pk  986.) 
25. 

Scrotam.  4440.  Déchirement  taiicinanl  dans  le  cbXh  du 
scrotum,  le  sôfr,  ïrti lit.  2. 
Étetttîieftnetfts  M  scrôtofm.  1 . 
Prurit  picotant,  surtout  au  scrotum.  4 . 
Prurit  au  sôrdlum.  B. 
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TcsÉicales.  Secousses  dans  le  testicule  gauche  (âu  bout 
de  vingt-neuf  jours),  i . 

4^-15.    TtMEUa  CHRONIQUE  DES  TESTICULES.  4. 

Érection».  Érections  très-rares  (les  premiers  jours).  'I . 

ÉaECTIONS  FAIBLES.  ^, 

Manque  d'ébrction.  4 . 

Impuissance  qui  date  de  plusieuus  années,  i, 

H  20.  Verge  petite,  froide,  sans  érection  (les  premiers 
quinze  jours),  -i. 

Érections,  le  scrotum  étant  flasque  (au  bout  de  ciuq  jours),  i . 

Érections  plusieurs  fois  par  jour  (au  bout  de  sept  se- 
maines). 4 . 

Vapalatioii.  Diminution  de  l'appétit  vénérien  pendant 
dix  jours  (au  bout  de  sept  jours).  4. 

Peu  d'appétit  vénérien  pendant  sept  jours  (au  bout  de  huit 
Jours).  4.         ■ 

'  4\2o.  Extinction  de  Tappétit  vénérien  (au  bout  de  trente 
jours) .  4 .  (Ëflet  consécutif  ?) , 

Manque  d' appétit  vénékien.  4 . 

RÉPUGNANCE  pour  LE  COÏT.  4  .  

Force  génitale  diminuée,  même  les  images  voluptueuses  ne 
produisent  point  d  érections,  quoiqu'il  ait  des  désirs  véné- 
riens. 2. 

Pendant  le  coït,  flaccidité  du  scrotum  et  éjaculation  tardive 
(au  bout  de  quatre  jours).  4 .       . 

4  ^30.  Il  s'epdort  pendant  le  coït,  sans  éjaculation  (au  bout 
.  de  douze  jours).  4 . 

Après  le  coït,  lassitude  tout  le  lendemain  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures).  \ . 

Appétit  vénérien  extraordinaire  (au  bout  de  six,  de  qua- 
torze jours).  4. 

TaÈS-GRANDE  DISPOSITION  POUR  l'aGTE  VÉNÉRIEN,  T  PENSER 
SUFFIT  POUR  LE  DISPOSER.  I . 

Désir  effréné  du  coIt,  toutes  les  nuits.  4 . 

4  455.  élaculation  trop  rapide  du  sperme  pendant  le 

COÏT.  4 . 

Foliation   Pollution  (la  première  nuit).  4. 
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Pollution  épuisante  (le  second  jour).  3. 
Pollutions  trop  fréquentes.  'I  • 
Après  une  pollution,  fatigue,  le  matin,  avec  tremblement.  4 . 
i\ÂO.  Manque  (?)de  pollutions.  1. 
iieouleineiit».  Écoulement  de  liquide  prostatique,  sans 
érection,  avec  désirs  lascifs.  -1  • 
Écoulement  de  liquide  prostatique  sans  cause.  4 . 
Vag Itt*  Élancements  déchirants  dans  la  volve.  <f . 
Chatouillement  dans  la  vulve,  i . 

^^45.  DOULBUB  LANCINANTE  DANS  LES  LEVAIS  DE  LA  VOLVE» 
EN  SE  COUCHANT.  4 . 

PbURIT,   BRULEMBNT  et  EONG&lfBNT  À  I»A  VULVE.  4. 

Douleur  incisive  passagère,  qui  se  propage  du  ventre  dans 
le  vagm.  -1 . 

PjlESSlON  QUI  SB  BftRIOE  JMJ  DEDAi»  EN  DBUOIS,  AU-Dk880i  M 
LA  VULVE,  ET  SB  PBOPAOE  JU8QUB  DANS  LE  VAGIN  EN  SB  BAIS- 
SANT. 4. 

Vive  ardeurilans  le  vagin^  pendant  et  après  le  coït.  4 . 
4  450.  Émission  de  vbkts  par  le  vagin.  4« 
HeBistraatloBi.  Les  bèglbs,  suppbimébs  depuis  cinq 
MOIS,  chez  une  jeune  fille  de  dix-sept  ans,  bbpabaissknt  à  la 
nouvelle  lune  sans  les  accidents  qui  les  accompagnaient  au- 
trefois (au  bout  de  seize  jours).  4 . 

RÀGLBS  8UPPBIMÉES  VESfX^tit    LONGTEMPS  A  LA  SUITE  d'uNB 

frayeur.  4. 

.  Les  règles,  qui  avaient  cessé  depuis  deux  jours,  reparais- 
sent (au  bout  de  seize  heures).  4. 

Administré  trois  jours  après  la  cessation  des  règles,  le 
lycopoik  les  fait  reparaître  au  bout  de  quinze  jours.  4 . 

44  55.  Les  règles  durent  six  jours  au  lieu  de  quatre  comme 
à  Tordinaire.  4 . 

Menstruation  très-abondante  et  très-doulourbuse.  (As- 
sertion sans  preuves.)  49. 

RÈGLES  trop  abondantes  ET  TROP  PROLONGÉES.  4. 

Règle»  en  aTanee.  Les  règles  avancent  de  deux 
jours  et  sont  peu  abondantes  (au  bout  de  quarante  et  un 
jours).  4. 

m.  » 
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Les  règles  avancenl  de  quatre  jours  {au  bout  Hé  dotize 
jours,  et  de  deux  jours).  4 . 

4  -1 60.  Les  règles  avancent  de  sept  jours  (au  bout  de  quatre 
jours).  -1. 

Les  règles  avancent  d'une  semaine   (au  bout  de  trois 
jours).  4.       .  ' 

Règles  en  retar4.  Retard  des  règles  de  quatre  jovrs 
(effet  consécutif?).  -1.         . 

•Les  règles  vd^ràM  de  quatre  jours  (au  bout  de  dix^-sapt 
jours).  4.  .         , 

Les  règlea  retard^^nt  de  ieois  jeura.  4 ,     . 
^  «1169»  Les  rëgtas>  jUBqu^tors  régbiièi^'rei»ndèiitMil6<iaiq 
jours.  4. 

iletartf  des  réglss^de  trois- jours  fau  bowt  de  dit  jorn^.  'i . 

Avant  kl  oBCiftetniiitioti.'  Gonflei&eni  do  ^ventre 
avant  Tapparition  des  règles.  'I . 

Grande  pesadtetrrdbsjambeii  arwt  Ms-fi^es»  I . 

Froid  aux  pieds,  «fv«int  les  règles.  4 . 
'  4470.  La  Vriflfe^ès  règles,  ^hina-A-oî8H*tr«Wil1»1&réize 
jours).  4.  '  •• 

Malaise  et  froM1?ferît1efe  1rè|fèS,  fôute  la  ^dufnéè^.  4 . 

Avant  rapparition  des  règles, à nfihftSt,  frtSd'tt'àbory,  pilft 
chaleur,  surtout  au  visage,  avec  ô'gftation.  % . 

Immédiatement  avant  les  règles,  mauvaise  bàmeur  éi'- 
trêtoe,  dése^ï^^ir,  tristesse.  ^ . 

La  veille  et  le  premier  jour  dés  règles,  délife  'aVèc  ptètirs 
comûie  si  efte  étsfit  folle  (au  bout  de  stept  jours).  4 . 

4175.  Quelqlies  jours  avant,  et  pendant  les  régies,  les  pu- 
pilles sont  très-dilàléèsi  1 . 

Pendant  les  règles.  Fendant  les  règles,  pruril'si  vjio- 
lefnt'à  la  vulve,  qui  paraissait  être  gonflée,  qu'elle  ne  savait 
plus  que  faire  (au  bout  de  douze  jours).  4 . 

Pendant  les  règles,  ma^I  de  tête  constrictif  aux  tempes, 
<â)mrae  si  le  tront  allait  éclater.  4 . 

Pendant  les  i^ègles,  mal  de  tête  sourd,  presque  des  élance* 

ments.  4 .  ' 

lii 
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PeDdant  les  règles^  goût  acide  dans  la  bouche  et  laifpie 
chargée.  4. 
-1  \  80.  Nausées  pendant  les  règles,  i . 
Pendant  les  règles,  grands  maux  de  reins,  le  matin  ea  sor- 
tattt  du  lit,  qui  l'empêchaient  de  faire  un  mouvement.  4 . 
Enflure  des  pieds,  pendant  les  règles.  4. 
Pendant  les  règles,  grande  faiblesse.  4. 
l^darnt  tes  règles,  tn  étant  debout  fdans  i'é^tsé^,  accès 
de  défaillance;  elle  ne  voit  et  n*entend  rien,  avec  grande  cha- 
leur à  riMérieol^,  surtout  dans  la  t6te,  éL  pâleur  et^tfème 
de  la  face;  elle  e!A  oW^  dto  s'asseoir  et  resté  toute  la  Jâur- 
-tlée  cmiMe  #iNirdie;  le  lendemain  encore  la  fête  éfall  entre- 
frièô  ^au  bout  dèr  trois  jours).  4 . 

Apwèm  la  ccssatlott  de»  règles.  1(85.  Après  lès 
règles,  élaoQMoeDtftdtoft  la  iète,  répétés  à  dé  courte  inter- 
valles. 4 . 

liewe^H*^.  Fluears'btattohes  âbofidaïUès)»!^  ^aècès 
(au  bout  de  cinq  jours).  4. 
FlMMÉfBiUa«Â6»i09Hmied«'Mt.  <• 
Lbdcoiiehéb.  4  • 

Fré^uoDles  ftneom  hknelM  txtSÊm  llo  iMng,  avant  la 
^pleine  lune,  (au  bouft  de  sept  jours).  4. 

4190.   ÉCMWWiifflTri^WOiKBÉÛQeB  fOriC^ 
DANS  L'BX90«4SraB.  4 . 

ittkwjn%,  SensatioB  de  ftécherosao  au .tarjus.  4 . 

Plioiiatleii.  Enrouement  (au  bout  de  vingt-cinq,  de 
.ijuarante-huit  jours).  4 . 

Enrouement,  douleur  et  âpreté  dans  la  poitriBe  »  qQi^ett 
comme  à  vif,  en  parlant;  surtout  Taprèa-midi.  4 . 

Tpachée-artère.  Violent  grattement,  fourmittMnnt 
dans  la  trachéMirtère,  aii^essous  4a  larynx,.  quî'»le  rMÈS&e 
à  deux  heures,  la  nuit,  du  sommeil  le  plus  profoofl.  2. 

4495.  )l  semble  que  l'air  remonie  par  uamoavciwttttwh 
dulatoire  le  long  de  la  trachée-artère  vers  la  bouch^,  û'fA 
il  s'échappe.  4 . 

teronchee.  La  poitrine  lui  semble  être  très^^mhamtt- 
sée.  4. 
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Sensation  de  gène  dans  la  poitrine,  comtne  si  du  mucus  y 
'était  amassé  (au  bout  de  treize  jours),  i, 

Stertoration  à  la  poitrine,  i . 

Respiration  suspirieuse.  25. 

^1200.  La  poitrine  est  comme  chargée  de  mucosités;  siffle- 
ment dans  la  trachée-artère  en  respirant,  pendant  ki  journée 
(au  bout  de  dix-huit  jours).  ^ . 

Expeetoratioii  «ans  toux.  Expuition  de  mucosi- 
tés blanches.  3. 

.Expectoration  de  mucus  bronchique  épais  jaune,  ?3. 

Il  crache  du  mucus  jaune  \e  matin  à  jeim.  23.. 

Besoin  d'expjectorer,  avec  sensation  d'âpreté  diass  le  la- 
rynx, comme  si  le  mucus  y  adhérait,  ayec  chatouilileaieDl  qui 
provoque  la  toux.  2. 

4205.  Cracbats  salés,  le  malin,  le  soir  et  la  nuit.  5. 

Hëmoptysie.  Crachats  sanguinolents.  4 . 
.    Crachement  de  sang  chez  une  phthisique  (au  bout  de  dix 
jours).  6. 

Toux  mèeUe.  Petite  toux  provoquée  par  un  chatouille- 
ment dans  le  larynx.  ^. 

Irritation  dans  ia  gorge,  qui  détermine  une  toux  sèche.  2. 

4210.  Le  chatouillement  dans  le  larynx  provoque  quelques 
secousses  de  toux,  tfui  se  terminent  par  des  éternuments.  ^ . 

Chatouillement  pruriteux  insupportable  au  larynx,  qui 
provoque  une  toux  violente  (au  bout  de  trois  quafts  d'beu- 
^re).  i. 

Toux  et  chatouillement  dans  la  gorge,  qui  provoquent 
méÉEUedes  envies  de  vonur.  3. 

Toux  semblable  à  celle  que  produirait  la  vapeur  du  sou- 
tfire.  4. 
..Toux  sèche,  avec  sifflement  dans  la  trachée.  3. 

■1245.  Toux  provoquée  par  les  inspirations  profondes, 
l'Allongement  du  cou,  et  parfois  aussi  parla  déglutition  à 
•vide.  4 . 

Toux  creuse  avec  douleur  d'écorchure,  le  long  de  la  Ira- 
6héMirtërèV5.^ 
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De  quatre  à  huit  heures  du  soir,  elle  tousse  et  boil  beaju* 
coup.  -1 . 

Toux,  pendant  la  nuit,  qui  fatigue  Testomac  et  le  dia  - 
phragmé,  et  qui  n*a  guère  lieu  qu'avant  le  lever  du  soleil.  6. 

Toux  pendant  la  nuit,  presque  sans  interruption,  qui 
cause  de  la  douleur  dans  la  tète  et  dans  les  deux  côtés  du 
ventre.  -1. 

•1220.  Toux  sèche,  âpre,  qui  fatigue,  surtout  la  nuit.  -1 . 

Toux  sèche,  brève^  tous  les  matins,  avec  sensation  d'en- 
rouement dans  la  gorge,  quoique  cette  dernière  affection 
n'existe  pas.  ^ . 

Toux  sèche,  sifflante,  comme  chez  les  buveurs  d'eau  de» 
vie.  5. 

TODX  PÉNIBLE,  FATIGANTE.  -1 . 
Toux  SÈCHE  JOUR  ET  NOIT.  ^ . 

-1225.  La  nuit,  toux  et  douleur  de  poitrine,  qui  ne  per- 
mettent de  s'endormir  qu'après  minuit.  4 . 

Toux  SÈCHE  LE  MATIN,   QUI  DATE  DE   PLUSIEURS  ANNÉES.   -1 . 

Tonx  avec  expeeto ration.  Toux  très-pénible,  le 
soir  avant  de  se  coucher,  comme  si  le  larynx  était  chatouillé 
avec  une  plume,  suivie  de  peu  de  crachats  (au  bout  de  trois 
jours).  I. 

Toux   AVEC  CRACHATS.  -1 . 

Le  soir  au  lit,  il  est  obligé  d'expectorer,  avec  toux  brève.  \ . 

4250.  Toux  avec  crachats  de  mucus.  25. 

Toux  pendant  la  nuit,  avec  un  peu  d^expectoratîon  [au 
bout  de  six  jours).  4. 

Toux  et  enrouement  pendant  la  nuit  ;  lorsque  les  crachats 
se  détachent,  la  poitrine  est  douloureuse,  comme  à  vif.  \ . 

Expectoration  épaisse,  d'un  blanc  jaunâtre,  en  toussant 
fortement.  4 . 

Toux  et  chatouillement,  suivis  de  crachats  gris.  5, 

4255.  Sensation  d'âpreté  au  larynx,  avec  crachats  mu- 
queux  abondants.  51 . 

toux  suivie  de  crachats  gris  et  salés.  4 . 

Toux  et  chatouillement  dans  la  gorge,  comme  par  l'effet 
de  la  vapeur  de  soufrô,  avec  crachats  gns  et  salés.  4 . 
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Touii  suivie  de  crachats  salés.  4 . 

Toux  AYEC  CRACHATS  PURlJLEiNTS.  4  . 

4240.  Crachats  jaunâtres  ^vec  douleur  d'excoriation  dans 
la  poitrine,  après  une  longue  quinle  de  toux  sèche.  4 . 

Cuisson  sur  la  poitrine  en  toussant,  avec  crachats  d*un 
jaune  grisâtre.  4 . 

Crachats  noirâtres  à  la  suite  de  la  toux  et  forte  douleur  à 
la  poitrine,  jour  et  nuit.  4 . 

Toux  avec  crachats  verdâires,  le  matin,  précédée  de  vives 
douleurs  de  poitrine.  4 . 

Toux  avec  crachats  puriformes,  huit  jours  de  suite,  pres- 
que sans  interruption,  avec  fièvre  et  sueurs  nocturnes  abon- 
dantes, comme  dans  la  dernière  période  de  la  phthisie  pulmo- 
naire. 4 . 

4245.  Crachats  d'abord  liquides^  puis  épais,  avec  toux 
chatouilleuse  pénible.  5. 

Bbonchite  aiguë  (grippe).  43. 

Bronchite  aiguë.  Ouvrier  de  quarante-neuf  ans,  malade 
depuis  cinq  ans.  Conslitutioo  ruinée,  maigreur  extrême^,  toux 
pleine,  incessante  jour  et  nuit;  embarras  très-sensible  des 
bronches  par  des  mucosités  abondantes  et  difficiles  à  expec- 
torer, crachats  ^squeux,  jaunes  et  salés;  oppression  conti- 
Dudie  et  aggravée  quand  il  marche  ou  quand  il  monte;  très- 
sensible  au  froid,  perte  d'appétit,  vomissement  d'aliments; 
sprès  avoir  mangé,  douleurs  à  l%igastre,  qui  ToUigent  à  se 
coucher;  constipation;  fièvre  le  soir  avec  alternative  de  frissons 
et  de  chaleur;  il  n'offre  ni  matité  ni  gargouillement  sous  lacla* 
viculOy  mais  il  a  eu  des  hémoptysies  a  plusieurs  reprises. 
Pronostic  fâcheux.  Trois  doses,  lyicopod.  SO""  dilution,  deux 
globules,  donnés  à  quinze  jours  d'intervalle,  délayés  cha- 
cun dans  cent  cinquante  grammes  d'eau,  à  prendre  par  cuil- 
lerées tous  les  matins,  ont  rendu  ce  malheureux  à  1^  sapté 
et  au  travail.  40. 

Bronchite  chronique.  Femme  de  treqte-sept  ans.  Toux  le 
jour  et  la  nuit  avec  crachats  salés,  plus  abondants  le  matin; 
a|^it  nul,  douleur  vive  à  Tépigastre  aggravée  par  le  o^n- 
ger;  o(«)8tipation  opiniâtre,  grande  lassitofle,  règjb^s  en  reiar^ 


Digitized  by 


Google 


et  p^u  abonddDtes,  tristesse  et  découragement.  Guérison  par 
lyeopod.y  deux  globules,  50®,  en  trois  semaines.  -10. 

Bronchite  chronique.  Négresse  de  dix-huit  anS;  émaciée, 
tousse  JQur  et  nuit;  ses  crachais  étaient  jaunes,  putrides,  le 
plus  habituellement  salés,  mêlés  quelquefois  de  sang;  la  nuit, 
la  suffocation  était  si  pénible  qu'elle  ne  pouvait  rester  couqhée 
sur  le  dos  ;  elle  restait  assise  sur  son  lit  à  tousser  et  à  crachc^r, 
te  corps  baigné  d'une  sueur  froide  et  visqueuse;  dans  lé  jour, 
elle  avait  de  la  peine  à  marcher,  tant  elle  éprouvait  de  gêne 
dans  la  respiration  ;  inspiration  trës-courte  ;  perte  absolue  de 
Tappétit;  douleurs  de  pression  ai* estomac  après  avoir  mangé  ; 
souvent  vomissement  '  des  aliinents,  constipation,  tristesse, 
découragement.  Lycopod.y  deux  globules,  50®,  dans  cent  cin- 
quante grammes  d'eau,  une  cuillerée  par  jour,  répété  trois 
fois  à  quinze  jours  d'intervalle,  lui  a  rendu  la  santé.  ^0. 

-1230.  Bronchite  criuoNiQOE.  (Voyez  la  traduction  de  cette 
observation  incomplète,  Clinïqm  hontœopathtque,  vol.  I, 
p.  4^9,  observ.  554).  59. 

Bronchite  chronique.  (Voyez  Bullelïn  de  la  Société  hom.y 
vol.  I,  p.  576.)  25. 

Bronchite  chronique.  (Voyez  RuUetmde  la  Société  homœo» 
pathiqiie  de  Paris,  vol.  1,  p.  582.)  25. 
Pneumonie  négligée,  mal  traitée.  (Assertion  sans  preuves .J 

Maladies  graves  de  poitrine  quand  il  y  a  surtout  expec- 
toration abondante  et  salée,  constipation  chronique  et  grande 
sensibilité  au  froid.  Si  la  toux  est  le  dernier  reste  d'une  pneu- 
monie, c'est  une  raison  de  plus  qui  milite  en  faveur  du  lyco- 
po(i.  40. 

•1255.    PriTHISIE  PULMONAIRE  ULCÉRÉE.  4. 

Épiphénontèuem  de  la  tons.  En  toussant,  forts 
battements  dans  la  tète.  4 . 

En  toussant,  douleur  dans  la  tète  et  aux  deux  côtés  du 
ventre.  4 . 

Bq  toussant,  secousse  prçssive  comnâe  lancinante  dans  la 
tête. -!• 
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ÉbranlemeDi  dans  les  tempes  et  dans  la  poitrine,  en  tous- 
sant, i. 

f  266.   Toux  QUI  ÉBRANLE  LA  POITRINE,  i  . 

En  toussant,  élancements  dans  la  gorge  qui  cessent  en  ava- 
lant et  en  ne  toussant  pas.  4 . 

Douleur  à  la  région  épigastrique,  produite  par  la  toux.  4 . 

Toux  APRÈS  AVOIR  BU.  -1 . 

Respiration.  Avant  Taccès  de  toux,  gène  de  la  res- 
piration. 4. 

4265.  La  respiration  n'est  courte  qu'en  toussant.  4. 

Oppression  de  poitrine,  élanceinent  dans  la  gorge,  ce  qui 
excite  une  toux  grattante  (le  cinquième  jour) .  4 . 

Gène  de  la  respiration,  oppression  de  la  poitrine.  4 . 

Gène  de  la  respiration  en  montant  Tescalier.  4 . 

Haleine  courte  chez  les  enfants.  4. 

4  276.  Oppression  de  poitrine  (au  bout  de  vingt-quatre  heu- 
res). 4. 

Oppression  de  poitrine,  le  soir.  4. 

Oppression  de  la  ppitrine.  4 . 

Après  avoir  marché  au  grand  air,  Toppression  de  la  poi- 
trine augmente  avec  forts  battements  de  cœur.  4 . 

Dyspnée  comme  si  la  poitrine  était  spasmodiquement  con- 
tractée (au  bout  de  huit  jours).  4 . 

4275.  Dyspnée  avec  congestion  de  sang  vers  la  poitrine 
(au  bout  de  vingt  jours).  4 . 

En  respirant,  de  temps  en  temps,  élancement  dans  la  poi- 
trine. 4 . 

Pleueodinie  chez  un  homme  de  quarante  ans,  élancements 
dans  la  poitrine,  la  toux  augmente  ces  élancements;  respira- 
tion pénible,  chaleur,  soif.  Lycopodium,  un  globule,  dil.  (?), 
trois  fois  toutes  les  trois  heures.  Guérison.  (Note  incomplète.) 
54. 

En  respirant,  élancements  dans  la  poitrine  et  au-dessous, 
pendant  deux  heures  (après  le  souper).  4 . 

Tressaillements  et  élancements  dans  le  côté  thoracique  gau- 
che en  reqiirant.  4 . 
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4  280.  Douleur  de  poitrine  avec  toux  et  en  respirant  profon- 
dément. 5. 

Oppression  à  la  région  au-dessous  du  cœur,  qui  produit 
une  forte  propension  à  la  tristesse^  après  un  violent  exercice 
du  corps,  par  l'extension  du  tronc.  2. 

Oppression  delà  poitrine,  comme  si  elle  était  trop  pleine.  4. 

Oppression  et  plénitude  de  poitrine,  en  restant  au  grand 
air.  4 . 

Oppression  de  la  poitrine  qui  semble  être  à  vif  dans  l'inté- 
rieur. -1 . 

^285,    Oppression    contincelle    de    la   poitrine    avec 

DYSPNÉE    XV    moindre    TRAVATL   PHYSIQUE.    -1. 

EuTeloppe  thoractqne.  Prurit  sur  là  poitrine  (au 
bout  de  trois  et  de  sept  jours).  ^ . 

Pression  limitée  sur  une  petite  place  des  côtes,  au-dessous 
du  creux  de  l'aisselle.  2. 

Déchirement  pulsatif  sous  le  creux  de  l'aisselle  droite.  2. 

Pression,  comme  par  un  bouton,  sur  les  vraies  côtes  droi- 
tes. 2. 

ClaTlcule.  4290.  Déchirement  à  la  région  de  la  clavi- 
cule gauche.  2. 

Sternam.  Élancement  déchirant,  de  temps  en  temps, 
sous  le  sternum,  pendant  le  repos,  indépendant  de  la  respi- 
ration, -ï. 

Élancements  sous  le  sternum,  en  faisant  des  inspirations 
profondes.  4 . 

CaTlté  thoraetqne.  De  temps  en  temps,  douleur 
passagère  dans  la  poitrine.  4 . 

Douleur  de  poitrine,  les  six  premiers  jours,  tellement  forte, 
qu'il  ne  peut  rester  couché  sur  le  côté  gauche;  ensuite  toux 
avec  crachats  verts,  le  matin.  \. 

1295.  La  nuit,  étant  couché,  sorte  de  spasme  de  poitrine 
qui  descend  d'abord  du  dos  à  l'épigastre,  puis  remonte  à  la 
poitrine,  et  rend  la  respiration  très-difficile,  avec  anxiété.  4 . 

Élancements  passagers  dans  les  deux  côtés  du  thorax.  2S. 

Violents  élancements  dans  la  cavité  pectorale  et  à  la  région 
ombilicale  qui  coupent  la  respiration  (le  dixième  jour),  i. 
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Douleur  goiim;b  djs;  iiEDRTAissuBgE  a  la  poitrin];.  i . 

Accès  de  douleur  de  poitrine  avec  nausées  à  vomir  çl  perte 
Je  la  parole  (ell^  i^e  parlait  que  ^ut  bas);  il  cesse  çpf-é^de 
fortes  éructations..  ^ . 

^500.  Sentiment  de  pression  et  douleur  d*écorchure  dans 
la  poitrine.  2. 

Pesanteur  sur  la  poitrine,  i. 

Pesanteur  et  oppression  de  la  poitrine,  i . 

Plénitude  de  la  poitrine  et  oppression  à  midi.  -1 . 

Plénitude  de  la  poitrine  (et  de  Testomac)  après  avoir  man- 
gé. ^. 

4505.  Pression  sur  la  poitrine,  avec  respiration  pénible. 
25. 

Sentiment  pressif,  rhumatismal,  resserrant,  sur  la  poitrine, 
qui  est  diminué  par  des  éructations.  %, 

Pression  dans  la  poitrine,  qui  est  comme  pleine  et  oppres- 
sée (le  septième  jour).  4 . 

Pression  dans  la  poitrine  (au  bout  de  dix  Jours),.  4 . 

Pression  conslriclive  au  milieu  de  la  poitrine,  après  ayoif 
marché  au  grand  air.  'I . 

45 i  0.  Resserrement  de  poitrine,  surtout  pendant  le  mouve- 
ment, durant  plusieurs  jours,  avec  pression  douloiu;eiis§  au 
cjçeux  de  Testomac.  -1 . 

Tension  sur  la  poitrine  (au  bout  de  plusieurs  heures).  |. 

Tension  et  pression  d^ns  la  poitrine,  qui  gênent  1^  respi- 
ration, alternativement  avec  le  gonflement  du  ventre,,  le  soir 
(au  bout  de  quatre  jours).  4 . 

CaTttë  thoractqne  droite.  Douleur  sépante  dans 
Iç  côté  droit  f}e  la  poitrine.  2. 

Tension  dans  la  poitripe,  surtopt  au  côté  droit,  en  inspi- 
rant. 2. 

4545.  Violente  tension  et  pression  dans  le  côté  droit  de  la 
ppitrine.  2. 

Çmw^é  tbornçlqQe  g «i,aç^çt.  Élanceipenjis  d^ns  le 
cAté.gaupbe  de.  la  poitrîAe  (au  l^ut  de.  s^t  p}!^'  i  • 

Élancement  d^n^  le  côté  gauche  de  la  poi^ipj^,  jip/^'au 
do^>  VViP^^Det  à  peine  de  r^ft^ûiççr.  ^  • 
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Beaucoup  d'élancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine. 5. 

Élancements  dans  la  cavité  thobagique  gauche.  \ . 

-1520.  Douleur  de  luxation  au  côté  gauche,  entremêlée  de 
secousses.  I. 

Pression  sourde  dans  le  cAté  gauche  de  la  poitrine.  2. 

Pression  dans  le  c6té  gauche  de  la  poitrine.  2. 

Déchirement  pulsatif  a  la  région  du  cœur.  2. 

Pulsations  dans  la  région  du  cœur,  à  rinlérieur,  indépen- 
dantes des  battements  du  cœur.  2. 

'^525.  Sorte  d/9  tension  au  côté  gauche  de  la  poitrine,  i. 

Ccei^r.  Battement  de  cœur  tremblotant  (le  troisième 
jour).  3. 

Forts  battements  de  cœur  subits  avec  abattement  et  bail- 
leroepts.  ^ . 

Forts  battements  de  cœur,  le  matin,  de  quatre  à  cinq  heji^ 
res  (au  bout  de  quarante-huit  heures) .  ^ . 

Battements  de  cœur  par  de  légers  efforts  physiques  ou 
dçs  émotions.  25. 

-ISSO.  DlFFICDLTÉ  DE  RESTER  COUCHÉ  SDR  LE  CÔTÉ  GACCHE 
A  CAUSE   DE  BATTEMENTS  ET  d'ÉLANC^MBNTS  AU  CŒUR.  -1 . 

La  nuit,  en  se  retournant  dans  le  lit,  battements  de  cœur 
inquiétants,  i . 

Battements  de  cœur  presque  tous  les  soirs,  dans  le  lit.  -1 . 

Battements  de  cœur  anxieux.  |. 

Batte>ibnts  de  cœur  pendant  la  djgkstion.  ^. 

•1335.  Maladies  organiques  du  cœur  (lesquelles?].  Asser- 
tion sans  preuve3.  -10. 

Anévrisme  de  l*aorte  (du  tronc  brachio-cépbalique  ou  de 
Tune  des  carotides?)  Amélioration  par  lycopod.  Observation 
incomplète.  35. 

Anévrisme  d«  la  carotide  droite  améliorée  par  lycopod. 
Observation  incomplète.  35. 

Hainellie^*  Élancements  pulsatifs  dan§  le  sein  gau- 
che. 2. 

Tum^lfictipn  d*une  dej^  maipcl(e§  qui  est  douloureuse.au 
toucher.  1. 
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•1540.  Nodosité  dure  dans  le  sein  gauche  et  sous  le  braS; 
avec  douleur  ardente.  ^ . 

Élancement  dans  le  mamelon.  -1 . 

Du  sang  et  de  la  sérosité  visqueuse  sortent  d'un  mamelon, 
surtout  quand  on  y  touche.  ^ . 

Dtaphrasme.  Hoquet.  2. 

Hoquet  après  chaque  repas  (au  bout  de  dix-neuf  jours).  ^ . 

4545.  Hoquet  pendant  une  demi-heure,  après  le  souper.  4 . 

Hoquet  fréquent,  trois  jours  de  suite  (au  bout  de  quatre 
jours.  4. 

Région  eerTlcale  antërteare.  Battements  et  se- 
cousses dans  le  goitre  (au  bout  de  quelques  heures).  4. 

Région  cerTtcale  latérale.  Roideur  d'one  côté 

DE  LA  REGION   CERVICALE.  4. 

La  tête  se  tourne  involontairement  à  gauche.  (Contraction 
musculaire).  4. 

4350.  Pincement  et  tiraillement  spasmodique  des  de'ix 
côtés  du  cou.  5. 

Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  extérieurs  du  cou,  qui 
se  propage  jusque  dans  Taisselle  et  le  coude.  4 . 

€6té  droit*  Douleur  tressaillante  dans  les  muscles  dû 
côté  droit  du  cou.  5. 

Contraction  des  muscles  cervicaux  droits  chez  une 
femme  maladive  de  quarante  anâ.  La  contraction  se  mani- 
festait d'abord  par  accès  quotidiens  tous  les  soirs,  plus  tard 
les  accès  revenaient  le  matin  ;  enfin  la  contraction  devint 
permanente.  Vertige  continuel,  crainte  de  tomber  en  avant, 
contraction  spasmodique  des  muscles  delà  face;  faiblesse  de 
la  vue,  sécheresse  delà  bouche,  appétit  capricieux,  obstruc- 
tion du  nez,  selle  difficile,  sensation  de  brûlure  au  milieu  de 
la  poitrine  ;  tous  les  soirs  fièvre,  sommeil  très-agité,  troublé 
par  des  rêves  effrayants,  grande  tristesse.  Guérison  par  ly- 
copodium,  trois  globules  25«  dilution.  25. 

Vàti  g^aache.  Roideur  douloureuse  duloôté  gauche  du 
cou.  4. 

4555.  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  du  côté  gau- 
che du  cou.  4 . 
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C&aiiflloii»  cerricaui^.  Gonflement  des  ganglions  du 
cou,  avec  élancement!^  en  avalant,  dans  les  ganglions  et  à 
roreille.  ^. 

Les  glandes  du  cou  sont  gonflées.  ^ . 

Gonflement  dur  des  glandes  des  deux  côtés  du  cou.  7. 

Élancement  dans  les  glandes  du  cou,  en  avalant,  qui  se 
propage  jusqu'aux  oreilles.  7. 

-1560.  Le  froid  aux  pieds  rend  les  glandes  de  plus  en  plus 
grosses  et  dures.  7. 

Gonflement  des  glandes  du  cou.  -1 . 

Gros  boutons  rouges,  autour  du  cou,  avec  fort  prurit  (au 
bout  de  vingt-huit  jours).  ^. 

TdMBUR  dure  kV  CÔTÉ  DU  COU.   \  . 

IHuscles  cerrlcauii.  Faiblesse  paralytique  des  mus- 
cles du  cou,  la  tète  tombe  toujours  en  avant,  avec  vertige, 
pendant  siiL  heures,  mais  sans  envie  de  se  coucher.  -1 . 

-1565.  Hochement  involontaire  de  la  tête,  d'abord  lent, 
puis  de  plus  en  plus  rapide.  -1 . 

Hochement  involontaire  de  la  léte,  taniôl  à  droite,  tantôt  à 
gauche.  -1. 

Secouement  involontaire  de  la  tète,  qui  lui  donne  des  ver- 
tiges. 4. 

Il  renverse  sa  tète  involontairement,  tantôt  en  avant,  tan- 
tôt en  arriére,  i . 

Les  muscles  du  cou  s'étendent  et  se  relâchent  involontaire- 
ment, i . 

Réf.  cePTlcale  poatérieare.  1570.  Douleur  dans 
la  nuque  en  renversant  la  têle  en  arrière.  \ . 

La  nuque  semble  trop  courte,  en  se  baissant.  1 . 

Douleur  pressive  au  cou  près  de  la  nuque.  25 

Pression  sur. un  petit  point  de  la  nuque.  2. 

Pression  tensive  en  arrière  et  des  deux  côtés  de  la  nuque.  2. 

-1575.  Violente  pression  à  la  nuque  pendant  plusieurs 
jours.  -1 . 

Roideur  de  la  nuque  et  étourdissement  de  la  tète  (au  bout 
de  cinq  jours).  1. 

Raideur  de  la  nuque,  i. 
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Facilité  a  contracter  des  efforts  qui  AMèifÉzvt  ône  roi- 

DEDR  DOULOUREUSE  DE  LA  NUQUE,  i  . 

Roideur  de  la  nuque.  -1 . 

4380.  Tension  des  muscles  die  la  nuque,  i. 

Tiraillement  et  gontu action  dans  La  nuque,  qui  remon- 
tent JUSQUE  DANS  l'occiput,  jouF  et  nuît.  A. 

Tés^nàeutm  du  dos.  Gros  boutons  entre  lés  omo- 
plates et  à  la  nuque,  qui  causent  une  sensation  brûlante.  'I . 

Prurit  au  dos  (au  bout  de  trois  jours).  \ . 

Prurit  au  haut  du  dos,  avec  éruption  cutanée  (au  bout  de 
trente-^ept  jours).  4. 

43M.  Violent  prurit  au  dos,  lé  soir  (au  béUt  de  quinze 
jours)    4. 

Fort  prurît  sur  lé  âos,  près  du  cou.  A . 

CfoloUne  Vér^étomle.  Déviation  delà  cotônrô  ver- 
tébralC;  pendant  plusieurs  semaines,  chez  un  énîânt  de  déCtK 
ans.  -1. 

Le  dos  et  les  reins  sont  roides  et  inflexibles  après  Téquîta- 
tton,  après  la  marche,  après  s'être  baissé;  il  ne  peut  se  re- 
dresser que  lentement  et  avec  beaucoup  de  peine.  \ . 

D'os  en  g^énëral.  Douleur  dans  le  dos  qui  s'étend  aux 
épaules  et  aux  reins,  i . 

4390.  Douleur  au  dos,  la  nuit  4. 

Ardeur  dans  le  dos.  4 . 

Ardeur  entre  les  deux  omoplates,  comme  s'il  y  avait  là  des 
charbons  ardents.  4 . 

Battement  continuel  dans  le  dos.  4. 

Élancements  spasmddiques,  par  accès,  au  milieu  du  dos, 
qoi  rendent  impossible  le  mouvement,  pendant  quelques  mi- 
nutes. 4 . 

'f  595.  Élancements  aigus  au  milieu  du  dos.  1 . 

Élancements  entré  les  omoplates.  4. 

'Élancements  dans  le  dôs,  qui  se  dirigent  Vers  le  sacrum, 
en  étant  assis.  4. 

Doateul*  lancinante  dans  le  dos  qui  se  propage  jusqu'à  To- 
moplate  droite.  4 . 

Froid  au  dos,  pendant  plusieurs  jours.  4 . 
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V40^O.  Pincements  dans  le  dos.  ^. 

Tension  rhumatismale  dans  le  dos  et  à  la  partie  droite  de 
la  poitrine,  plus  forte  en  inspirant.  2. 

Tiraillement  entre  les  omoplates,  le  soir.  i. 

Tiraillement  dans  le  dos,  entre  les  omoplates  (ati  bout  de 
onze  jours). -I. 

Douleur  tiraillante  dans  le  dos,  en  se  tenant  assis.  4 . 

4405.  Tiraillement  doulouréuic  dans  le  dos,  pendant  plu- 
sieurs heures  (îe  quatrième  jour).  4 . 

Bd»,  eàié  droit.  Déchirement  à  droite,  près  de  la  co- 
lonne vertébrale.  2. 

Douleurs  pinçantes  et  pressives  sur  le  côté  droit  du  dos.  4 . 

Douleur  sourdement  lancinante  au  côté  droit  du  dos,  sur- 
tout par  rînspiration  profonde;  après  midi,  en  ibarchant pen* 
dant  plusieurs  heures.  54 . 

HoSy  cété  g anclie.  Élancements  dans  le  côté  gaucbe 
du  dos,  en  respirant.  4 . 

1440.  Douleur  de  luxation  dans  le  côté  gauche  du  dôs, 
jusqu'à  l'hypocondre  gauche.  4 . 

Omoplate».  Roideur  qui  descend  des  omoplates  dans 
le  dos.  i. 

Pression  dans  le  dos,  au-dessous  des  omoplates  (le  cinquième 
jour).  4. 

Omoplate  droite.  Déchirement  à  droite,  près  de  la 
colonne  vertébrale,  au-dessous  des  omoplates.  2. 

D*abord  pression,  puis  ardeur  sur  Tômoplate  droite.  2. 

4445.  Tiraillement  dans  Tomoplate  droite  et  près  d'elle,  le 
soir  (au  bout  de  dix  jours).  4 . 

Omoplate  gauche.  Douleur  rhumatismale  dans  To- 
niôpîate  gauche,  de  sorte  qu'il  ne  pouvait  lever  le  bras  sur  la 
tête.  4 . 

Un  gros  furoncle,  avec  Inflammation  tout  autour  et  éianco- 
ments  brûlants,  se  développe  sur  Tomoplate  gauche,  avec 
alternatives  de  froid  et  de  chaleur  au  corps.  4 . 

Pulsations  au-dessous  de  l'omoplate  gauche.  2. 

Tension  pressive  dans  Tomoplate  gauche,  conimepar  l'effet 
d'uQ  vésicatoire.  \. 
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Région  lomliaire.  U20.  Mal  de  reins,  ai  vioteot, 
qu*i4  contracte  la  poitrine,  avec  pesanteur  à  Testomac  et 
constriction  du  ventre  (au  bout  de  trois  jours).  A. 

Mal  de  reins,  en  étant  couché  sur  le  dos,  avec  grande  fa* 
tigue  (le  troisième  jour) .  5. 

Mal  de  reins  qui  descend  jusque  dans  les  pieds.  A . 

Fort  mal  aux  reins  ;  il  ne  peut  pas  se  redresser  en  étant 
assis  (au  bout  de  cinq  jours),  i. 

La  nuit,  maux  de  reins  et  élancements  dans  les  deux  han- 
ches et  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (au  bout  de  quatre 
jours).  4. 

4  425.  Douleur  aux  reins,  surtout  en  se  baissant  et  en  se 
redressant  après.  25 . 

Déchirement  aux  reios,  en  travers,  en  se  tenant  assis 
droit.  -1. 

Élancements  aux  reins.  4 . 

Douleur  pressive  aux  reins  (au  bout  de  quatre  jours).  4. 

Pression  dans  le  dos,  au-dessus  des  deux  hanches.  2. 

4  450.  Roideur  aux  reins,  i. 

Douleur  tiraillante  aux  reins,  pendant  dix-sept  jours^  4. 

Région  lomliaire  droite.  Déchirement  dans  la 
région  lombaire  droite.  2. 

Pression  à  la  région  lombaire  droite.  \. 

Élancements  répétés  dans  le  dos,  au-dessus  de  la  région 
rénale  droite.  2. 

Rég.  lomli.  ganciie.  4455.  Pression  dans  la  région 
lombaire  gauche.  2. 

Élancements  dans  la  région  rénale  gauche.  2. 

Muselés  lombaires.  Grande  tumeur  dans  les  mus- 
cles des  lombes,  très-douloureuse  surtout  pendant  le  mouve- 
ment (guérie  par  la  silicea).  4 . 

Téguments  lomliaires.  Prurit  aux  lombes^  au  sa- 
crum, au  dos.  25. 

Sacrum.  Douleur,  comme  si  la  chair  se  détachait,  au 
sacrum.  4 . 

4440.  Élancements  fourmillants,  insupportables,  au  basxlu 
sacrum  et  en  d'autres  endroits.  4 . 
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ÉLANCBSiSNTS  AU  SACRDM  Elf  SB  BBDBB88ANT  DK  LA  i^OMTION 
BAISSÉE.  4. 

HorripHations  au  sacrum.  4. 

Pression  douloureuse  au  sacrum.  25. 

Msations  un  peu  à  gauche  du  sacrum.  S. 

Epaules  en  général.  4445.  DécmBSHBRt  DANiiis 

ÉPAULES.  4. 

Élancement  dans  les  épaules  et  ravant-bras  gauche*  (au 
bout  de  huit  jours) .  4 . 

Élancement  dans  Tépaule  et  dédiirement  dans  lébras  (aa 
bout  de  vingt*septjours).  4. 

Épaule  «p«ite.  Déchirement  dans  Tépàule  droitei 
depuis  le  cou,  le  soir  seulement,  après  s'être  couobé  et  ta 
nuit.  4. 

NéTBALGiE  DB  l'épaulb  oboitb.  (Voyoz  BuUctin  de  iaS(h 
e'iété  homœopathique^  vol.  I,  p.  465.)  40. 

U50.  Névralgie  de  l'épaule  drofte.  (Voyeat  Bulletin  de 
in  Société  hotnœopathique  de  PariSy  vol.  I,  p.  472.)  40, 

Epaule  gauehe.  Pression  vive,  dans  l'épaule  gaodbe, 
sur  un  petit  point,  en  arrière.  2. 

HoUTeniente  de  l^ëpaule.  Soulèvement  involon* 
taire  tantôt  d'une  épaule,  tantôt  de  l'autre.  4 . 

Les  épaules  se  portent  involontairement  en  arrtèare  ou  en 
avant.  4.  ' 

Artleulatlon  eeapulo-linniëpale.  Déchirement 
dénis  Tarliculation  de  l'épaule  et  du  coude,  pendant  le  repos 
et  non  pendant  le  mouvement.  4 . 

4455.  Fort  déchirement  dans  Tarticulation  de  l'épaule,  à 
partir  du  cou,  pendant  la  journée,  quand  il  se  tient  tranquille, 
et  la  nuit,  en  étant  couché,  qui  Fempèche  de  s'endormir;  qui 
diminue  en  étant  couché  sur  le  côté  souffrant;  peodant  la 
journée  il  augmente  si  la  partie  a  froid,  et  il  cesse  en  là  re- 
muant, même  en  tricotant.  4 . 

Douleur  paralysante  dans  rarticulafton  de  Fépaiule,  qui 
l'empêche  de  lever  le  bras.  4 . 

Artie.  de  Tépaule  drmite.  Tension  rhumatismafe 
dans  l'articulation  de  l'épaule  droite.  2. 

m.  iB 
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,,  Poiilisqr,  çontM^lve  dans,  l'articulation  de  Tépaule  drcrit^, 
dans  Tomoplate  et  le  bras.  K . 

Crenx  de  l'aisselle.  Ardeur  dans  tes  téigumeoto  au 
creux  de  Taisselle  gauQhe.  2. 

\  460.  Gros  fur^onple  dans  le  creux  de  TA^sselle  ga^obi».  \ . 

Gooflem^nj^de^  glandes  9xillaire».  i. 

Extrëmltës  en   général.   Déchirement  dans  l^s 

,KXX||É&)^«S  SIiP£IU^9.U9.Ee  fij  UXi;é^lEU|UE8.  4. 

Tous  les  membres  sont  douloureux  au  toucher,  i- 

:g^^OIE}BDa,S^EJkWa'  nJÏS  »?,TllWm<&  SDPBBWORBS»  ET  IJWBBflKU- 
RSS  JOUR  ET  NUIT.  \, 

.    i46S.  La.QiiiVtQus  tes  ro/^çAbrcy^  soD(.QpgQfrdi»,Ovi,b0ttt  de 
rfî^jours),  -I. 

Insensibilité  de  l*extrémité  supérieure  et  iNFÉRinuRiB,  4. 
.    Fatigue  et.f^iWes^dfS  membre».  23^. 

Lassitude  des  membres.  \. 
.    Pesan^iur.dap^  t<^\iâ  tes  o^ombres.  4- 

\  470.  Peaanteui)  dans  tous  les  memt^es,  il  est  IM(U  disposé 
4M|  travail,  ^,  niauyaise  bumçur,  ^  4q  t^pi  ^  ieiqpa  des 
bouffées  de  chaleur  lui  montent  au  visi^ge.  i, 

.  PaUBIi:  Spr  DÇIf^i^EAJâfliN  4PX  EXTf^TI^  Si^SSfUÏVlWS  et 
AUX  EXTRÉMITÉS  INI^ÉRIEURES.  j. 

.,  l^oidpur  des  bras  et  des  jambes  ayeo  insensibilité  Qt^ engour- 
dissement, il  ne  peut  plus  marcher  sans  tomber,  ni  se  servir 

rdçs.maiîfasf  our  manger.  \. 

.    En  marchant  les  extrémités  paraissent  perdra  le  sentiment 
(quoiqu'elles  soient  chaudes)  d^.3orte,qu'il  map^jpie;  t^ber  te 
corps  en  avant.  4 .     . 
.   Xremblemeiikt  d^  mei;i;ibres,(a.u  bout  d'uue  demi-bep^).  <. 

■,^  4475.  Tremblement  tiraillant  d^QSi  tous l^mepibr^. 't. 
,  ;Tiraille.m9Qt  d^ni^^tes  rpambr^s  et  d^ns  laface  to^s^te^deii^ 

jppçs,  raprèç-q^icjl  4. 

Douleur  tiraillante  dans  les  iiem9RJKS.  4 . 

i  ArU<5piajmji|j».,i?n  g;i$i|ëralf  Arti^utç  aiqiis  im- 
possibilité de  ployer  ou  d'étendi;e  ra^cylation  du  cpudi^,  doi|- 

.teur^jtensiye  /d^X^  tegençu,  ta^es  rg^g^  d^  d^x  {u^x^is  de 
circonférence,  ces  synipt^s  f ^r:eM>  guérift  pw»  qj^Jre  d/Wfi^ 
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mois)  (?).  29. 

4480.  ÉlaDcement  dans  les  genoux,  les  talons  e|  d^psi^ 
orteils.  25. 

Rpide^r  ^aqs  toutes  les  artipulatioi^,  4* 

Roideur  de  tous  les  membres  et  des  re^is;.4;r9flU4iQ0iit§ 
^ns  |es.articulatiQi)s  %\J^d  çjlfait  (Jlf'knMWHHlWt^V: 
.   Tipaillep^ent^.  et)  panf^iQH^ti^np  ^ai^s  to^t^  \ôi  st^^ifi^^-l 
tiens,  i, 

Tiraillement  pressif  dans  toutes  articulations»  surtout^i^i^ 
Renoux,  4. 

4485.  Tiraillement  et  tension  dans  ^  ytiçplatiojBP;  ^ 
mains  et  des  pieds  le  matip,  au  lit.  2. 

Tiraill^j^ept^  saccadés,  9pa^modique9,  aux  genoux^  f|ux 
avant-bras,  aux  mains  et  aux  doigts.  4 . 

Extrëm.  «np^r  P^  fëni^ral»  Poulenr  tinailjapte 
ç^s  lea  ps  de  rextr^fni^é  su^jpwp  JHSÇiue  ^m  lesdoÎE^  ^  * 

Bras.  Douleur  ostéocope  nocturne  dan^  les  braç.  f . 
.  Ekqqd^oiç^9Emsnt  sf  AS^iODi^p^  nEs  Bf^AS  LA  qqp.  4 . 

4  'i90.  ËNopuanissEMi^  Dibs  bras  dès  qd'q^  lbs  l^vs.  4. 

Engourdissement  dp  bras,  dont  les  glandes  axil^if^  |PQt 
gonflées.  4 . 

FAIBtBSSS  M|JSÇ|If<4^)^E  P^ES  ^1^S.  4  . 

Dans  le  repos,  lassitude  et  faiblesse  d^  hrqs,  il  |^t  oblige 
d.e  les  laisser  pendre;  pendant  le  travail  et  le  mouji^aiei^  ils 
ont  de  rénergie.  4 . 

Faiblesse  et  lassitude  des  bras  p^^|  te  ^r^v^il.  4 . 

4495.  Mouvements  involontaires  des  bras  pendant  |^ 

SeçQUSses  ppii  do^lo^reus^s  (|f|ns  le  bras  faibjiesi.  i . 
Tressaillement  dans  les  muscles  des  bras.  2. 
Tress^oa^t  sp^sitnpdjqnp  des  hm*  i  • 

.  I)9t^?DR  ^IRA^L^Ar^TÇJJ  ^4^  L)^  BR^S.  4 .  , 

4500.  Tégumeati  du  bra$.  Prurit  aux  braff  (le  pinquièmc) 
jour).!. 
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'' Paralysie  mibiie  dQ  bras  droit,  comme  dans  une  attaque 
d'apoplexie  (au  bout  de  cinq  jours).  ^ . 
'  lÊPAb  gMicHe.  Frémissement  musculaire  dans  le  bras 
jgairûfae.  4 . 

Tiraillement  dans  le  bras  gauche.  2. 

-1505.  Tiraillement  dans  le  bras  gauche,  qui  parait  résider 
4ens  lejTtterfs.  5. 

Ariléàlatton  hnméi^o-enMtale.  Les  bras  (de 
t'ènfatit)  softt  ployés/dans  l'articulation  hunoéro-cubitàte,  de 
manière  que  la  douleur  l'empêche  de  les  étendre  et  d'y  toa* 
éher.  4.» 

Déchirement  dans  Tarticulation  du  coude,  pendant  le  mou« 
vemettt  setrletoent.  4 . 

DOULEUU  OSTÉOSCOPE  NOCTURNE  DANS  LE  COUDE.  4  . 

Déchirement  pressif  dans  lé  coude  gauche  et  autour  de  ce- 
lui-ci. 2. 

4810.  Déchiremetïl  dans  rolécrâne  droit.  2. 

Téf^ntnentm  de  l^airant-bras.  Éruption,  aut  avant- 
bras,  de  boutons  remplis  de  pus.  4 . 

Grande  enflure  inflammatoire,  érysipélateuse,  à  l'âvant- 
bras,  an  dessous  du  coiide,  qui  abcède  comme  utt  furoncle.  4 . 

ATant-liras.  Sensation  de  chaleur  à  la  partie  inférieure 
de  Tavant-bras.  4 . 

Déchirement  dans  la  partie  supérieure  de  Pavant-bras 
fauche,  presque  au  pK  du  coude.  2. 

'4  54  5.  Déchirement  dans  Tavant-bras,  jusqu'aux  mains,  en 
se  lavant.  4. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  Tavant-bras  droit,  le  ma- 
Ûû.  2. 

Un  gros  furoncle  à  Tavant-bras  gauche  rend  le  bras  tout 
roide;  il  y  en  a  aussi  un  autre  à  la  fesse  gauche  (àd  bout  de 
quelques  jours).  4 . 

Cnbltus.  Le  tpatin,  au  lit,  douleur  tiraillante  passa- 
gère le  long  du  cubitus  gauche;  ôette  région  est  très-sensible 
àraltouchemeril.  51. 

Déchirement  dans  le  cubitus  gauche,  jusqu'au  poignet.  2. 

4520.  Déchirement  dans  le  nerf  cubital /jusqu^à  la  tnain.  4. 
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Réciov  ear^tovme*  Douleur  dç  4w^iQa  d^pa  le 
poignet  droit. 

Articulation  carpiennb  boidie  par  lavcso^^tts.  4  • 

Déchirement  sourd  dans  les  articulaliops  des  mains.  4.  »  . 

Déchirement  entre  le  p^^goet  droit  et  la  bs^  du  poucQ  (?).  4  -^ 

1525.  Tiraillement  dans  les  earpes  et  le  tarse,  le  matia.-  i . 

Maiiis^  tégnmento.  Grande  séckeressc  data  peau 
des  mains. 

Sécheresse  de  la  peau  nss  aains.  4 . 

Boutons  pruriteux  aux  mains  (au  bout  de  sept  jours).  4 . 

Gonflement  rouge  de  la  main  droile,  jusque  dans  les  arli«- 
culalions  des  doigts,  sans  douleur,  pendant  plusieurs  jouvs*  7. 

1 550.  Gonflement  et  chaleur  de  la  mâîn  droite,  le  soti*!  4 . 

Petits  furoncles  aux  niains,  avec  douleur  lancinaînteen  y 
touchant.  4. 

Des  verrues  se  produisent  aux  mains.  4 . 

Mains  en  général.  Chaud  aux  mains  après  le  re- 
pas. 4 . 

Sensation  de  grande  chaleur  dans  la  main  gauche,  avec 
anxiété*  4 . 

4535.  Chaleur  continuelle  et  désagréable  aux  mains,  4. 

Crampe  dans  la  main  toute  la  journée.  4 . 

Déchirement  dans  la  main  droite  et  les  deux  doigts  moyens, 
la  nuit  seulement  et  sous  la  couverture^  qui  cesse  en  décou- 
vrant la  partie  (au  bout  de  treize  jours).  4 , 

Violents  élancements  tressaillants  dans  la  main  droile.  ,4 . 

(La  main  gauche  est  engourdie,  comme  morte^  Après  dî- 
ner.) 25,  '        \ 

4  540.  La  nuit,  engourdissement  des  mains.  4 . . 

ENi^OUKinSSEMENT  DES  MAINS.  4  .  ; 

Engourdissement  des  mains, après  avoir  parlé  longtemps^  i^ 
.    Engourdissement  des  mains»  le  matin,  dans  le4it..4 , 

Froid  continuel  aux  mains.  4.  .  i    -    • 

4545.  Mains  et  pieds  continuellement  gboés  et  eomme 
morts.  25, 

MoQverawt  içvoloistaire  des  pxaiQp^.  4^ 
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JHfti^év  'HWè  ^#ëMé.  ÉMiéèftitel  i^  le  mm  la 
main  (au  boai  de  vingt  et  un  jours).  4 . 

La  face  doiisalfe  dé  la  iliàid  est  doatoureuse  au  toucher,  if. 

Déèhirèifnent  M  ébfé  ^itËh)e  (fe  la  main  gatichë  lèt  d'ahs 
l'àrttèâlatfbh  «i#(aeait)ô-)3llafoDg9è)Éie.  du  p^tt  aeîgt.  2. 

4550.  i)écbireiâent  dansies  maii»,  près  de^  doigts.  2. 

niilHie#e  la  inaiii;  DécUreniettlthiis  le  otax  de 
la  main  droite,  avec  ardeur  et  prurit  à  la  peau,  immédiate^- 
ment  au-dessous  des  doigts.  2. 

DéchiremenI  dails  la  paome  -de  la  maiB  droite^  ao-Klessdus 
du  doigt  médius.  2. 

Sueur  à  la  >paume  dès  mains.  4 . 

D#igt»  em  géméral.  Ardeur  dans  les  deux  mains  et 
les  ddgts  comme  s'ils  étaient  gelés.  -1 . 

4555.  Engoubdissbhent  des  doigts  en  travaillaitt.  i. 

Les  doigts  s*écartent  ou  se  serrent  involontairement.  4 . 

Crampe  daks  xes  doigts  et  dans,  les  mollets.  4 . 

Contraction  spasmodiqoe  des  doigts  et  des  orteils.  4 . 

Tressaillement  involontaire  des  doigts  pendant  le  sommeil.  2. 

4560.  Deux  doigts  sont  comme  morts,  le  matin^peod^ 
une  demi-heure,  avec  les  ongles  bleus  (au  bout  de  trente  et 
un  jours).  4. 

Sensation  de  chàlem*  dans  les  doigts  qui  sont  froids  au  tou- 
felbèr.  4. 

Inflammation  d'une  écorchure  au  doigt .  4 . 

Prurit  aux  doigte.  4. 

Prurit  et  élancement  dans  plusieurs  doigts  (gelés).  4. 

4  565.  Prurit  aux  doigts,  qui  ont  ^té  gelés  autretois.  4 . 

Interstices  des  doigts.  Boutons  pruriteùx  entre 
les  doigts.  4 . 

Déchirement  dans  la  main  droite»  eùtre  le  pouce  et  l*iùdi- 
tdbtëiir.  i. 

ArtUMÉkÂon  des  Aoîgtà.  "RoUgëur,  TnflèKnms^on 
et  gonflement  de  toutes  les  arlSculatiotis  des  doigts.  4 . 

Rongeur,  iiiflanittilÉtfon  et  ^gonflement  des  ilrticulations 
moyennes  des  doigts,  avec  un  peu  d'enflure  des  mafos.  '4 . 

4S70.  DÉcamBMBfh*  da^  L^'ARttcûLÀTfÔN  biss  WèlG^S.  k\ 
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Doigts  roidis  par  des  tophus  goutteux.  4  /  ^     -* 

Douleur  dans  testoadylosdes  phalange^,  en  ^appQyatiid!^ 
su6/saos  chaleur  ni  gooflemedt.  4. 

F^lie^.  Bouton  sur  ie  pouee  droit.  4 .  '  1 

4S75.  Picotements  dans  le  police  droit.  ^$.  -'    i 

Déchineumit  dans  le  pouce  gaucbe.  2. 

Déchirement  dans  Tartiouli^ion  du  p^ucQ/quS  empèeheUe 
ployer  ce  doigt.  4. 

Déchirement  tla&s  le  gras  du  foace  gaudtô.  2. 

Déchireixieiii  m  ImaiI  du  pouce  droit,  i, 

tuAex.  iJS»^.  Tressailietntfnt  invokj^nteîte^a  ëoigt  iKil»« 
eaieur  gauche.  4 . 

Prurit  violent,  presque  douloureux,  dans  les  deux  pbii:^ 
langes  aiviténeures  du  doigt  indicateur  drcvl,  avec  un  péii.de 
roDgeur,  et  qui  ne  cesse  poiiÀ  en  segratlaii^.  2. 

Abcès  au  doigt  Indicateur  gauche^  qui  se  développé  gdus 
des  douleurs  violents,  qui  Tempèi^efitée  d<H*iBir  ia  mût.  4. 

Nodosités  qui  ressemblent  à  des  verrues  <an  doi^t  «oAica- 
teur,  et  <]i«pBra^ssent^oin{fleinetrt.  4. 

MéîAitts.  Le  doigt  médius  se  courbe  de  c6té  sans'âou*» 
leur. 

A  589.  Déchirement  dansTartiailaiion  dudcifgl«iéd}u»,  'vers 
son  bout.  2. 

f)écbh*ement  vîotev&tt^ètit  laticinânt  au  t)but  du  doigt  mé- 
dius gauche  et  sous  l'ongle.  2. 

Décfah*emeiit  au  bout  du  doigt  médras.  8. 

Inflammation  et  douleur  dans  le  doî^gt  méidins  drdft,  ^9*1 
«tfite  ^"mie  petite  envie.  H . 

Hédla»  et  annulaire.  Déchirement  dans  les  doigt$ 
mofen^  de  la  main  droite.  2. 

Annulaire.  4590.  Douleur  de  luxation  dans  la  pi^ë^ 
mière  articulation  du  quatriètrie  doigt,  en  fermant  la  main:  i . 

fiWGOCBfnteSJEMENT  DE  l'aNNUIAIRÈ.  4  .  / 

Annulaire  Wt  amrlculati'e.  EngourdiâSèttieiA 
des^ut  derniers  doigts,  le  matin,  en  s'ëveillaût.  4 .       ^ 
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jLwHcviniiw.  Bogourdisseinent,  froid  et  inscfmibiiité 
ftoz  deux  petits  doigts,  le  matin,  en  s'éveillanl;  mais  il  le» 
peut  remuer.  4. 

Engelure  au  petit  doigt,  avec  rougeur  et  vif  prurit.  -1 . 

■anche».  4595.  Douleur  de  luxation  dans  iahaiicbe, 
près  du  sacrum,  le  matin,  en  se  levant  du  lit;  il  est  oU^  de 
boiter  pendant  deux  jours,  -f . 

Pression  dans  les  hanches  qui  provient  des  reins.  4 . 

Pression  à  la  région  de  la  hanche  gauche.  2. 

Tension  rhumatismale  dans  la  hanche  gauche.  2. 

Tension  de  déchirement  dans  la  hanche  gauche.  2. 

Fesses.  4600.  Douleur  dans  les  muscles  aulour  des  ar- 
ikidations  des  hanches,  en  y  touchant  fortement,  ^  s'^s- 
sayant  et  en  se  couchant  ;  mais  qui  n'empêche  cependant  pas 
démarcher.  4. 

A  la  fesse  gauche,  ardeur  cuisante,  comme  excoriée.  4, 

Déchirement  légèrement  pressif  dans  la  fesse  gauche.  2. 

Déchirement  à  la  partie  supérieure  des  fesses.  2» 

Prurit  avec  élancements  violents  à  la  fesse  droite.  4 . 

4  605.  Furoncle  a  la  fesse,  -f . 

Extrémités  Inrérienres  en  gi^nëral.  Grande 
agitation  dans  les  extrémités  inférieures,  le  soir,  avant  de  se 
coucher;  au  lit,  il  y  en  a  moins.  4 . 

Grande  agitation  dans  toute  Textrémité  inféri,eui«,  le  soir, 
besoin  de  les  remuer  fréquemment.  ^ . 

Agitation  dans  toute  l'extrémité  inférieure,  en  étant  cou- 
ché (au  bout  de  neuf  jours).  4 . 

Contraction  et  allongement  involontaires  des  membres, 
presque  sans  douleur.  'I . 

1640.  Étant  assoupi,  légères  secousses;  les  jambes  sont 
projetées  en  avantH. 

La  nuit,  douleur  déchirante  dans  l'extrémité  inférieure  gaut 

DODLEUBS  i\OGT0RKES  DANS  LES  EXTKfiMlTÉS  IWFJBRIBUBES.    !.. 

Rhumatisme  de  l'extrémité  iwférieobe.  (Voyez  BuUetin  de 
laSoiAété  homœùpaîUque  de  Paris,  vol.  I;  p.  580.)  25.   . 
Dans  l'extrémité  pelvienne  droite,  douleur,  tous  les  qyatw 
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jours,  depuis  la  hanche  jusque  dans  le  pied,  il  boitait  en  mar« 
chant,  ir 

^64  5.  Engourdissement  des  extrémités  inférieures  en  étant 
assis,  pendant  la  journée  (au  bout  de  six  et  sept  jours).  -1 . 

A  LA  SLITE  d'uNB  CODUTE  PROMENADE,  FATIGUE  DES  EXTI&Ê- 
MITES  INFÉRIEORES  £T  BRULEMENT  DES  fhXMES  DES  PIEDS.  4  . 

Lassitude  des  jambes,  comme  si  elles  étaient  brisées,  4 . 

Lassitude  des  extrémités  inférieures,  surtout  en  moniant.  4 . 

Grande  lassitude,  surtout  des  extrémités  inférieures.  4 . 

4620.  Froid  et  pesanteur  des  extrémités  inférieures.  4. 

Pesanteur  des  cuisses  et  des  jambes.  25. 

En  marchant  au  grand  air,  pesanteur  des  extrémités  infé^ 
rieures.  4 . 

TressaiUenaent  et  tremblement  convulsif  des  extrémités  in- 
férieures. 4 . 

Mouvement  involontaire,  violent  d'abord,  de  Textrémité 
droite,  puis  aussi  de  la  gauche.  4 . 

4  625.  Tiraillement  dans  les  extrémités  inférieures»  de  haut 
en  bas,  pendant  le  repos,  moins  en  les  remuant.  4. 

La  nuit,  tiraillement  et  jnquiétdde  des  extrémités  infé- 
rieures. 4 . 

Sensation  particulière  indéfinissable  aux  extrémités  infé- 
rieures, comme  si  elles  allaient  transpirer,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  :  vers  le  matin,  au  lit.  54 . 

Œdème  des  extrémités  inférieures.  (Voyez  Bulletin  de  la 
Société  homoeopathique,  vol.  1,  p.  464.)  40. 

ArÉlcnlation  coxo-fémopale.  Déchirement  dans 
Tarticulation  de  la  hanche  gauche.  2. 

4630.  Douleur  paralysante  dans  larticulation  de  la  hanche, 
en  se  levant  de  sa  chaise  et  en  se  baissant.  4 . 

Douleur  comme  de  luxation  dans  Tarticulation  de  la  cuisse 
gauche,  pendant  le  mouvement.  4 . 

CaiM»es,  É^smuento.  A  la  peau  des  cuisses,  douleur 
cuisante  et  comme  d'écorchure,  qui  cause  des  mouvements 
çonvulsifs  dans  le  membre  pendant  une  heure.  4 . 

Du  côté  gauche  de  la  cuisse,  douleur  comme  d'écorchure, 
qui  devient  plus  tard  brûlante.  4 , 
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'  Au  cftté  intérieur  de  la  cuisse  gaiiche.  douleur  comme  d*é- 
corchure,  avec  prurit  un  peu  cuisant  jusqu*aux  parties  géni- 
tales. 4. 

^('35.  Excoriation  au  haut  des  cuisses,  qui  luipèfnieta 
peine  de  marcher.  H . 

Intertrigo  aux  cuisses.  (Voyez  Buttetin  de  la  Société  ho- 
mœopathique,  vol.l,  p.  174.)  40. 

Un  gros  furoncle  à  la  ctiisse,  au-dessus  du  genou,  f . 

Caisses  en  général.  Déchirement  dans  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse  gauche.  2. 

Déchirement  qui  descend  dans  la  cuisse  gauche,  surtout  en 
se  lenant  assis  et  en  ployant  le  genou.  4 . 

1640.  Déchirement  au  milieu  de  la  cuisse  droite.  2. 

Déchirement  cuisant  dans  la  cuisse,  le  soir,  il  est  otxligé  de 
lever  Textrémité  (le  neuvième  jour).  \. 

Déchirement  pulsatif  avec  sentiment  paralysant,  dans  les 
muscles  extérieurs  de  la  cuisse  gauche,  en  marchant  (le  pre 
mier  jour).  4. 

Accès  de  douleurs  déchirantes  à  là  cuisse  droite,  isx^'ék- 
terne,  quart  inférieur,  et  en  même  temps  douleur  fl*érosion 
dans  la  narine  droite,  qui  augmente  par  la  compression  de 
Taile  du  nez  droite,  ou  en  introduisatit  le  doigt  dans  céltè  na- 
rine (pendant  plusieurs  jours)  .31. 

Crampe  dans  la  cuisse  droite  jusqu'au  genou,  qui  Vempê- 
cfce  presqtle  de  monter  Vescalier.  -I . 

4645.  Tressaillement  continuel  des  muscles  de  la  faiiè'piC)^-' 
térieure  de  la  cuisse  droite.  2. 

Les  cuisses  s'écartent  et  se  rapprochent  ensuite  involontai- 
rement Tune  de  l'autre  ;  sympf  Ame  suivi  d'érection.  4 . 

Tension  dans  le5  cuisses  et  dans  les  mollets,  surtout  en 
étant  assis.  4 . 

Douleur  tiraillante  au  côté  postéHetrr  de  !a  Cuisse.  I . 

Tîrâilleraeirt  et  brftlement  dans  fa  ctifese  (1ë  WéftSème 
j^ur).  4. 

4650.  Douleur  tiraîllanle,  pressive,  à  la  paftlSfe  stùtérteûre  de 
Idieulssi&'gaudhe.  1. 

Élancement  dans  la  cuisse  gauche,  en  appuya  âèsstÉ.  4 .' 
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Dôtfléur,  comme  par  fdffèt  d*un  coup,  à  la  cuisse  droite, 
immédiatement  au-dessus  du  genou,  qui  augmenté  en  y  tou- 
éÈànt  et  pendant  le  mouvement.  ^ . 

Sensation  de  froid  qui  court  le  long  de  la  cuisse  gna- 
che,  ^endaiil  la  journée.  4. 

Oenonx.  Douleur  d'excoriation  au  côté  interne  du  genou 
droit  en  marôtent,  celte  pTat^  est  dcfùloureuse  au  plus  léger 
attouchement,  à  quatre  heufes  de  Vaprès-tnicîî .  La  douleur 
augmente  la  nuit,  surtout  lorsque,  couché  sur  le  côté,  il  est 
tbnehé'par  Piautre  genou.  Vérè  Te  matin,  la  douleur  se  propagé 
a  la  face  interne  du  mollet.  5i . 

4ibTJ5.  tobuleûf  d'écofchure  sfux  genoux  'et  autres  parties 
des  extrémités  inférieures.  I . 

Dàtor.lBiJti  fdëcliîi*emèrit5  dans  les  genoux,  Qm  îse  propage 

PAR-DESSDS  LE  TIBIA,  JUSQU^AU  DOS  DIT  PIED.  4. 

DouLÈtTR  (d^hifement)  dÀnS  le  genou.  -I . 

DêtMféBûéHi  daV)^  les  gèttoux«t  les  malléoles,  qui  sont  aussi 
douloureux  au  toucher.  4 . 

Douleuf  de  luxation  dans  fàrficulaliôn  du  genou.  5. 

4660.  Le  genou  gauche  est  fléchi,  la  douleur  empêcfeé 
I^ftttfatil  de  r éteindre.  4. 

Gonflement  des  genoux.  4 . 

GONFLEMENt  DU  GENOU.  4. 
RblDBUR  DU  GENCA7.  '4  . 

Tension  autour  dès  genoux,  comme  si  tout  était  trop  court; 
elle  ne  pouvait  pas  marcher.  4 . 

4ff«5.  Qraittdeè  Ificjtîriétûdtes  dflte^  lès  detii  génoiux,  ta  nuit, 
au  lit  (au  bout  de  huit  jours).  4  ; 

WMgue  excessive  des  genoux.  I . 

Les  genoux  sont  douloureux,  commue  Msés,  le  matiù,  en 
l^tafit  du  lit,  et  |»endant  lé  mouvement.  '4 . 

Secousses  légères  dans  le  genou,  plusieurs  soirs  de  suite. 4 . 

Suetff  au  genou,  qui  est  gonflé.  4 . 

#ttM^i.  46TO.  'DotJLEUR  ((ïéchirèmerit)  dans  le  jARreIt, 

LE  SOIR.  4. 

l^RtflkîT  toiTLAl^  *t  riÔkA^^EANT  DAÏlS  tES  JARRET^.  ï  . 

Prurit  au  jarret  droit  (le  ajçi^me  jour).  4 . 
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Prurit  fourmillant  au  jarret  gauche,  qui  persiste  pendant 
plusieurs  heures.  51 . 

Le  matin,  en  se  levant,  roideur  dans  le  Jarret,  comme  après 
une  forte  marche.  4 . 

'1 675.  Tiraillement  dans  le  jarret  gauche  (au  bout  de  vingt- 
deux  jours).  4. 

JTamlies  en  général.  Brdlement  aux  jambes.  4 , 

Déchirement  dans  les  jambes  et  les  orteils.  4. 

Déchirement  violent,  avant  minuit,  depuis  le.  genou  jus- 
qu'au mollet  et  les  pieds  ;  elle  est  obligée  de  se  mettre  sur  son 
séant  et  elle  ne  peut  pas  dormir,  i . 

Déchirement  violent,  par  secousses  saccadées,  dans  la  jambe 
gauche.  2. 

^680.  Lassitude  des  jambes,  avec  sécheresse  dans  la 
gorge.  5. 

Grande  pesanteur  avec  inquiétudes  dans  les  jambes.  -1 . 

Sensation  comme  si  les  jambes  étaient  très-gonflées  et 
lourdes.  4 . 

Secousses  douloureuses  fréquentes,  dans  la  jambe,  au-des- 
sous du  genou.  \ . 

Sensation  dans  la  jambe,  comme  si  elle  était  serrée  avec 
force.  4. 

^685.  Tiraillement  dans  les  jambes,  la  nuit,  i , 

Tiraillement  dans  la  jambe,  à  partir  de  la.  malléole  jusqu'au 
genou,  à  cinq  et  six  heures  de  l'après-midi  (pendant  deux 
heures).  -I. 

Tiraillement  dans  la  jambe  droite,  le  soir,  et  parfois  des 
mouvements  involontaires.  -1 . 

Tiraillement  et  déchirement  dans  la  jambe  gauche  (au  bout 
de  quatre-vingt-di$  jours).  4. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  la  jambe  gauche,  la  uuiti  m 
s'éveillant.  2. 

Tëgnments  de  la  Jambe.  4  690.  Taches  rpuges  aux 
jambes^  semblables  à  des  piqûres  de  cousins,  qui  disparais- 
sent et  reviennent.  \ . 

Grandes  taches  rouges  (aux  jambes)^  qui  ne  causent  ni  dou- 
leur ni  prurit.  4 . 
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Enflure  des  jambes,  jusqu'au-dessus  des  genoux,  avec  de 
grandes  taches  rouges,  chaudes  et  douloureuses,  surtout  aux 
génout  et  aux  malléolles  ;  les  douleurs  Tempêchent  de  mar- 
cher; Taprès-midî,  frissons  fréquents  et  conslipation.  6. 
Ulcèbcs  tâbiqueux  et  dartreux  aux  jambes.  40. 
Des  ulcères  chroniques  aux  jaubes  brûlent,  démangent 

ET  causent  une  DOULEUR  NOCTURNE,  i . 

46ft5.  Dartres  et  varices  aux  jambes,  femmes  de  cin- 
quante*iroîs  ans,  exanthème  dartreux  aux  jambes  depuis 
longues  années  et  varices  depuis  quinze  jours  ;  deux  dartres 
de  la  largeur  d'un  écu  à  la  cheville  interne  de  la  jambe  gau- 
che. Ces  places  étaient  un  peu  humides,  profondément  sillon- 
nées et  couvertes  de  croûtes  épaisses  jaunes  qui  cuisaient  con- 
stamment, mais  la  nuit  surtout,  et  la  privaient  de  sommeil. 
Itains  engourdies.  Guérison  en  six  semaines,  par  lycopodium, 
de  Timpétigo  et  diminution  notable  dès  varices.  58. 

Impétigo  de  la  face  postérieure  des  jambes.  Homme  de 
trente-huit  ans.  Depuis  les  plis  du  jarret  jusqu'aux  malléoles, 
la  peau  est  enflammée,  et,  sur  cette  large  surface,  on  distingue 
çà  et  là  une  foule  de  petits  points  excoriés  par  lesquels  est 
versé  en  abondance  un  liquide  tantôt  séreux  et  tantôt  épais. 
Ce  liquide  se  dessèche  promptement  et  forme  ainsi  des  croûtes 
jaunâtres,  très- friables.  Prurit  insupportable  le  soir,  gonfle- 
ment et  douleur  vive  dans  toute  la  jambe;  depuis  lorigine  de 
la  maladie,  plusieurs  furoncles  terminés  tous  par  suppura- 
tion. Guérison  complète,  en  vingt- sept  jours,  par  lycopodium. 

Tibia.  Douleur  dans  Tos  du  tibia  en  y  touchant  (au  bout 
de  treize  Jours).  4. 

Une  dartre  sur  le  tibia  cause  un  prurit  violent.  4. 

Déchirement  dans  lé  tibia  gauche.  4 . 

4700.  Déchirements  violents  saccadés  à  la  partie  inférieure 
du  tibia,  le  Soir,  au  lit.  2. 

Déchirement  lancinant  aux  jambes,  au-dessous  du  genou, 
qui  s6  fait  sentir  aussi  dans  la  cuisse.  2. 

Déchirement  dans  la  jambe  gauche,  au-dessous  du  mol- 
let. 4 
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lEQll^t*.  Crampe  dans  le  mollel  gauche^  f^  s^tt^nt 
assis.,  i . 

Crampe  4an$^  le  mollet,  la  nuit^  et  aussi  daps  ^  JQgrnée»^ 
se  tenant  as^is,  les  genoux  ploy^,  i . 

^705.  DpULEUR  DE  CONTRACTION  DAIfS,LC3  HOI^JUB:^,^  fZ^  MAR- 
CHANT. ^, 

Fort  prurit  aux  mollets  jusqu'aux  malléoles.  -1 . 

]IIaHéole«^  Les  inall^oles  sont  doi^oureujse^y  I9  fuit 
(au  bout  de  dix  jours).  |. 

Roideur  autour  des  ipalléoles  (au  bpuf,  deidusi^urs  jo^rs).  i . 

Douleur  cQmme  de  luxation  dans  Is^  ^ajiléptees^tçnjifti  npéq)^ 
pendant  le  repos^.  < . 

i7lo.  Enflure  autour  des  malléole^  (au  bout  de,  si^^jp^jriJ,,  4. 

Enflure  dçs  chevilles,  ^. 

Ulcères  aux  chevilles.  (Voyez  Revue  de  médedn^  ^l^it 
fique,  vol.  V,  p.  ^.)  44. 

Tars^A.  Élancements  dans  les  articulations. tî^rsiieiin^s, 
comme  si  elles  étaient  luxées,  en  marchant*  J^5. 

Douleur  de  luxation  dans  l'articulation  du  pied  droite  i. 

-1745.  Sorte  de  roidegr  dans  Tarticulation  du  pied  gauchi^ 
(au  bout  de  quatre  jours).  \, 

Prurit  à  l'articulation  du  pied.  4 . 

Pieds.  Ardeur  dans  les  pieds  (au  bout  ^q  yin^bQit 
jours).  1. 

'  Tiraillement  (}ans  le  pied,  au-dessous  de  la  malléole,  avec 
chaleur.  4. 

Plusieurs  nuits  de  suite,  crampes  dans  les  pieds,  i . 

-17 20.  Élancement  dans  1^  pieds  en  marchant  augrai^çl^i{:.4. 

Engourdissement  des  deux  pieds  jusqu'aujc  inoll^ts,  l|i 
nuit.  4, 

Sensation  d'engourdissement,  de  fourmillefn^pt,  a^x  pif^s. 
25. 

Enflure  des  pieds,  avec  élancements  surtout  ^yx  i^léo- 
les.  -1 . 

Enflure  du  pied  gauche,  avec  élancement  d^p.^  1^  oriejls. 
en  appuyant  dessus.  \. 

^25.  Forte  enflure  du  pied  droit  (les  premiers  jours),  i^ 
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L*eDflure  des  pieds  augmente  jusqu'à  Tascile^  avec  ftopiie- 
ment  des  parties  génitales,  gène  de  la  respiration  et  émission 
rare  de  rurine>(au  bout  de  dix  jours).  4 . 

Enflure  des  pieds,  aussi  pendi^t  les  règles.  4 . 

Froi^  aux  pieds,  continuel*  4 . 

Sensible  au  froid,  aui^  pied9<  ^ . 

4720,  Frpid  de»  pieds.  23. 

Froid  iknx  pjbds.  \ . 

Froid  an  pi^  droit,  avec  ohaUur  au  gMIohe  (le  second 
jour).  4. 

Froid»  au  pifK)  droite  pm  aussi  m  gauclio,  le  qoir,  au  lit, 
pendant  une  bQure»  i . 

PiEDS  FROIDS  ET  HOMIPE»  DX  80EUB.  4 . 

4750»  Frokl  et  sueur  aux  pieds.  4 . 

IffOniÉTUDE  DANS  LES  PIEDS,  LE  SOIR.  4  . 
SffBDR  ABONDANTE  DBS  PIEDS.  4  . 

Sueur  abondante  aux  pieds,  qui  s'écorchent.  4 . 

Soeur  aux  pieds.  4 . 

4  740.  Grande  pesanteur  des  pieds  (au  bout  de  six  jours).  4 . 

Pression  dans  le  pied  (qui  était  malade] ,  comme  si  le  mal 
allait  revenir  (au  bout  de  neuf  jours).  4 . 

Serrement  spasmodique  dans  les  pieds.  4 . 

Ulcères  aux  pieds.  (Voyez  Bulletin  de  la  SocUté  komœopa- 
ihique  de  Parts ^  vol.  I,  p.  467.)  40. 

1^<»s  des  pieds.  Élancements  sur  le  dos  des  pieds  (au 
bout  de  vingt  jours).  4  • 

4745.  Enflure  des  cous*de-pieds  (les  premiers  jours).  4 . 

Tension  brûlante  au  dos  du  pied,  près  du  gros  orteil,  2. 

Talon.  Sensation  d'engourdissement  au  talon  gauche.  4 . 

Fort  élancement  tranchant  au  côté  gauche  du  talon.  2. 

Élancement  aux  deux  talons^  semblables  à  des  coups  d'é- 
^>ipgle.  4,. 

4750.  Douleur  dans  le  talon,  en  qiarçhant,  commQ  sMl  y 
avait  une  petite  pierre  dessous.  I . 

DoMl^u;r  au  talon,  au  début  de  la  marche.  4 . 

Grerçure  au  talon,  I. 
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Déchireinent  daDS  les  talons  el  dans  la  partie  charnue  du 
gros  orteil  (le  douziènoe  jour) .  ^ . 

Déchirement  près  du  talon  (au  bout  de  six  jours).  4 . 

^  755.  Déchirement  sous  le  talon  gauche.  2. 

Le  soir,  dans  le  ht,  forte  douleur  tiraillante  dans  Te  talon. 4 . 

Les  durillons  au  talon  causent  une  douleur  d'écorchure.  4 . 

Plante  du  pied.  Ardeur  aux  plantes  des  pieds,  la 
nuit.  4. 

"Douleur  d'abcès  aux  plantes  des  pieds,  en  étant  assis  ël  ea 
marchant,  avec  brûlement.  4 . 

4760.  Douleur  d'abcès  à  la  plante  du  pied  droit.  4 . 

Douleur  a  la  plante  des  pieds  en  HARCfiAifT.  4. 

Gonflement  de  la  plante  des  pieds.  -I  . 

Picotement  passager  aux  plautes  des  pieds,  le  matin,  en  se 
levant.  54. 

Bosses  au  bord  de  la  plante  du  pied,  douloureuses  en 
marchant.  4 . 

Orteils.  4765.  Sensation  d'écorchure  brûlante  aux 
orteils,  comme  s'il  y  avait  du  sable.  4 . 

Douleur  d'écorchure  brûlante,  lancinante,  aux  orteils.  4 . 

Douleur  .d'écorchure  cuisante  entre  les  orteils  (au  bout  de 
vingt-huit  jours).  4. 

Crampe  des  orteils.  4 . 

I^es  orteils  s'allongent  et  se  courbent  involontairement.  4 . 
,-  4770.  Douleur  tiraillante  dans  les  orteils  droits  pendant  le 
repos,  qui  disparaît  pendant  le  mouvement.  54 . 

Déchirement  dans  les  trois  premiers  orteils  du  pied  droit.  2. 

Gros  orteil.  Douleur  d'écorchure  au  gras  du  gros 
orteil,  en  marchant.  4. 

Élancements  au  gros  orteil  droit,  et  puis  à  la  plante  du 
pied.  4. 

Élancements  dans  la  partie  charnue  de  la  base  du  gros 
orteil,  semblables  à  des  coups  d'épingle,  en  marchant  des- 
sus et  en  y  pressant.  4 . 

4775.  Élancements  au  gros  orteil,  le  soir.  4. 

Pression  à  la  partie  charnue  de  la  base  du  groà  orteil.  5. 

Douleur  inflammatoire  à  l'ongle  du  gros  orteil.  5. 
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l^etftt  orteil.  Élancements,  surtout  le  matin,  dans  le 

petit  orteil  du  pied  droit,  qui  est  rouge  et  comme  congelé.  4. 

Corm.  Il  se  produit  des  cors  au  bout  de  quinze  jours.  4* 

nSO.  GOBS  AUX  P1BD8.  4. 

Déchirement  et  tiraillement  dans  un  cor»  au  petit  orttti,  qoi 
est  douloureux  au  toucher.  4. 
Élancements  dans  les  cors  (au  boutdetrdze  jours).  4. 
Élancements  avec  sentiment  d*écorchure  dans  les  cors.  4 . 

DOGLBORS  DANS  LES  CORS  AUX  PIBOS.  4  . 

Froft4.  4785.  Frissonnematits  (au  bout  de  quatone 
jours).  4. 

Manque  de  chalbur  animale.  4 . 
.  Froid  intérieur  général  ou  partiel.  50. 

Froid  continuel  par  tout  le  corps,  même  appréciable  à  l'ex^ 
térieur,  plus  fort  le  soir.  4  • 

Froid  léger  général,  et  légère  céphalalgie  frontale  pressive 
dans  une  chambre  bien  chauffée,  en  écrivant;  ces  symptAmes 
se  dissipent  par  le  mouvement.  54 . 

4790,  Froid  au  côté  gauche  du  corps,  pendant  plusieurs 
jours.  4. 

Frissonnements  pendant  lesquds  il  lui  semble  que  la  circu- 
lation s'arrête.  4 . 

Frisson,  après  avoir  bu.  4  • 

Froid  tous  les  jours.  4 . 
'  Frisson  général  pendant  toute  la  journée.  25. 

4795.  Frissons  généraux  qui  persistent  pendant  toute  la 
journée.  54 . 

Légers  frissonnements  continuels,  le  matin  (au  bout  de  deux 
jours).  4 . 

Froid  intérieur,  le  matin.  4 . 

Frissons  dans  tout  le  corps  avec  agitation,  le  matin.  54 . 

Froid  au  corps,  le  soir,  avec  chaleur  au  front.  4 . 

4  800.  Grand  froid  le  soir,  qui  empêche  de  s'endormiri  avec 
nausées.  5. 

Frissons  au  tronc  et* sensation  de  froid  qui  ruisselle  le  long 
de  la  partie  postérieure  des  cuisses.  25. 

m.  t9 
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Frisson  au  dos  qni  se  propage  aux  bras  et  à  la  poitrine  ^ 
pieds  gfacés  et  chaleur  à  la  lète.  25. 
•  Froid  dans  le  dos,  à  trois  heures  apk'ès  midî,  plus  fort  en- 
core le  soir,  après  s'être  mis  au  lit,  pendant  un  qnail  d*heure, 
ayec  froid  aux  pieds,  sansithaleur  ni  sueur  ensuite.  4. 

Froid,  le  soir,  en  s*endorœant  (au  bout  de  quatoTM 
jours.  4 . 

fS05.  Les  pieds  et  les  mains  sont  engourdis  de  froid,  i. 

(Froid  des  mains  et  des  pieds.}  25. 

Tremblement  dé  froid  spasmodiqne  aTeo  battement  d^ns  le 
devant  de  la  tète,  comme  après  une  émotion  morale,  le  soif 
(au  bout  de  quatre  jours),  i  • 

Sensation  très-pénible  et  souvent  répétée  de  froid  Mé* 
rieur,  comme  si  le  saing  se  refroidissait  peu  à  peu.  4 . 

Wreiîd  saiTi  de  chaleur.  Le  matin,  k  huit  heures, 
grand  froid,  qui  dure  une  demi-heure,  et  auquel  succède^  peu 
de  chaleur.  4. 

-1810.  Le  matin,  elle  s'éveijle  avec  froid;  bientôt  après 
beaucoup  de  chaleur,  et  douleur  àTôcciput  (le  septième 
^our).  4. 

Le  soir,  alternatives  de  fi^bid  et  dô  chaud,  avec  pres^on 
doulouteuse  dans  toute  la  lète,  et  coryza  (au  bout  de  deux 
jours).  ^. 

Alternatives  de  froid  et  de  chaud,  avec  rougeur  et  chaleur 
aux  joues  (au  bout  de  dix  et  de  dix-netif  Jours).  4. 

C^àlenr.  BonPFéEs  nt  cHALEim.  4. 

Beaucoup  de  chaleur  au  corps,  avec  vive  ardeur  et  élance- 
ments dans  les  yeux  (au  bout  de  neuf  jours).  4 . 

481  r>.  Chaleur  brûlante  avec  respiration  courte»  soif  légère, 
face  pâle,  surtout  pendant  le  sommeil  (au  bout  de  quatorze 
jours),  f. 

Le  soir,  après  avoir  pris  un  verre  de  vin,  chaleur  générale 
extraordinaire,  avec  face  brûlante.  25. 

Sensation  désagréable  de  chaleur  par  tout  le  corps  ;  tout  Itfi 
semble  trop  pesant  et  trop  chaud  ;  avec  oppression  de  poi« 
irine,  besoin  fréquent  de  faire  des  inspirations  profondes  et 
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bérîMmient  des  ohe^eux  (au  bout  de  vingNpiattre  hennés),  t. 
Transplratioii.  Sceurs  di usvbs  pémilm  (?):  4 . 
Setim  'psudant  ie  jooii  a0  «mxme  TKkVkih  mii8iQ(7E,  au 

MOINDRE  MOUVEMENT,  SORTODT  A  LA  FACE. -1 . 

f9M.  Iktrcèer  (un  peu)  aii'gpsiid  air  Im  cwuse  des  sttfturs 
énormes,  q«t4*«ffâibKs8e«(  beaucoup*  4.  *- 
■    Sunir«  te  mMoy,  seulemeDi  ouk  articttlaiioas.  I  «  ' 

Sueur,  la  matio,  au  lit.  sept  jo«rs  de  suite  (au  Imé  île 
asfitÎQiuca^  4 . 

Sueac^  le  matin,  par  tout  la  oerps^  ayec<»leurde  sang,  il 

Sueur,  le  malin,  après  une  nuit  agitée  <au  bout  da  dix 

4^2!).  Sueur  nootume  d'une  odeur  aigre.  23<. 

Sueur I  la  nuit^  au  irooc  seulement.  4. 

Sueur,  toutes  les  nuits,  après  miomt,  surtout  à  la  po^ 
trine*  4. 

Dans  la  nuit»  forte  sueur,  avec  trold  au  front  et  au  cou.  4^ 

11  sent  autour  de  lui  une  odeur  continuelle  de  sueur  ftcpe.4. 

1850.  Transpiration  d'odeur  alliacée.  !• 

Forte  sueur  aigre  au  corps,  les  jambes  exceptées.  4 . 

Sueur  d'une  odeur  aigrelette.  23. 

Pouls.  Pouls  petit,  raou,  accéléré,  à  quatre-yiogt-six 
pulsations  étant  assis,  et  quatre-vingt-seize  étant  debout*  le 
matin.  ^1 . 

FièTPe.  Fièvre  :  elle  se  couche;  nausées,  vomissement  à 
quatre  reprises,  frisson,  puis  (sans  chaleur  préalable)  sueur^ 
avec  douleurs  dans  tous  les  membres  et  élancements  dans  la 
tête  ;  le  lendemain,  de  nouveaux  frissons,  après  de  la  chaleur 
au  visage  (au  bout  de  cinq  jours) .  4 . 

4855.  Fièvre,  avec  grand  abattement,  chaleur  d'abord,  et 
ensuite  froid.  5.     ' 

Après  une  frayeur,  accèà  alternatifs  de  froid,  de  chaleur  eî 
de  sueu^,  pendant  vingt-quatre  heures.  4  J 

F!èvre,  à  sept  heures  du  soir,  tremblement  de  froid  et 
sensation  de  froid  glacial,  môme  dans  le  lit,  pendant  deux 
lieures,  arvec  tiraillement  dans  les  membres,  le  dos  et  le 
ccnrps  entier  ;  au  sortir  d'un  sommeil  plein  de  rêves,  anaar 
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générale,  deux  jours  de  suite;  forte  soif  après  la  sueur  (au 
bout  de  vingl-sq^t  jours) .  4  • 

Fièvre,  le  soir,  tous  les  jours;  d*abord  du  froid,  ensuite  de 
la  chaleur.  4. 

Froid  tous  les  soirs,  dans  le  lit,  jusqu'à  minuit  ;  ensuite 
grande  chaleur,  et,  le  matin,  sueur  d'odeur  aigre.  4 . 

4840.  Fièvre,  le  soir;  peu  de  froid,  puis  forte  chaleur  sou* 
tenue,  avec  latitude  et  douleurs  dans  les  membres.  5. 

Fièvre  quotidienne  tous  les  après-midi,  à  trois  heures; 
froid  qui  va  toujours  en  augmentant,  et  qui  n'est  suivi  ni  de 
4;haleur  ni  de  sueur.  -1 . 

Fièvre,  tous  les  soirs,  chaleur  brûlante;  elle  boit  très-sou- 
vent, mais  peu  à  la  fois;  fréquentes,  mais  inutiles  envies 
d'aller  à  la  selle  ;  pendant  la  nuit,  émissions  fréquentes  et  peu 
copieuses  d'urine  brune.  4 . 

FiàvKE  iifTEBMiTTENTE  TiEBCE,  avec  froid  suivi  de  vomis- 
sement de  matières  aigres,  et  bouffissure  de  la  face  et  des 
mains.  4 . 

Fièvre  tierce  intermittente,  le  soii-  ;  froid,  à  sept  heures, 
qui  le  fait  beaucoup  trembler  dans  le  lit,  et  qu^  n'est  point 
suivi  de  chaleur  ni  de  sueur.  4 .  ^' 

4845.  Fièvre  hectique.  (Voyez  la  traduction  de  cette  ob- 
servation, dont  le  diagnostic  est  douteux,  Clinique  hœnœopa- 
MquCy  vol.  II,  p.  225,  observation  658.)  57. 

Fièvre  adtnahiqdr,  nerveuse  (assertion  sans  preuves).  44. 

Fièvre  NERVEUSE  (typhoïde).  Lt/copoc/tum  est  indiqué  quand 
les  malades  se  réveillent  de  mauvaise  humeur  de  leur  som- 
meil, crient,  jurent,  et  sont  très-constipés  (assertion  sans 
preuves).  15. 

Fièvre  typhoïde,  febris  nervota  versatilis.  Alternatives  de 
frisson  et  de  chaleur,  excitation  cérébrale,  sans  chaleur  à  la 
tête;  rougeur  circonscrite  des  joues,  grande  faiblesse,  sueurs 
qui  ne  soulag^ent  pas,  langue  rouge,  sèche,  constipation. 
(Assertion  sans  preuves.)  49. 

Bàllleaieiito.  Beaucoup  de  bâillements  (au  bout  de 
«epi  jours),  4. 
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iSM.  BAillements  incoropletSfelle  ouvre  largement  la  boin 
che  et  ne  peut  |>as  complètement  bâiller,  i . 

Bâillement  incomplet,  Tenfant  pleure.  4. 

Baillembnt  fréquent  bt  somnolence.  4. 

fiomaieftl  4ftiinie.  Envie  de  dormir  pendant  la  jour- 
née; il  s'endort  dès  qu'il  est  assis,  i . 

Envie  de  dormir,  avant  midi,  avec  pression  sur  les  yeux, 
Uàillements  fréquents  et  frissons  intérieurs.  2. 

4855.  Sommeil  insurmontable  à  midi;  en  s*éveiOant,  il  est 
paresseux  et  a  la  tète  entreprise  (au  bout  de  quatre 
heures).  4. 

Après  le  repas  de  midi,  sommeil  insurmontable,  puis  ac- 
cablement. 4. 

Après  le  repas,  sommeil  insurmontable.  5. 

Même  en  marchant,  elle  ne  peut  s'empêcher  de  dormir.  4 . 

Somnolence  diurne,  -i . 

-laoe.  Des  images  désagréables  lui  viennait  à  l'imagination, 
pendant  le  sommeil  de  midi.  4 . 

Soaittieil  noetiiriie.  Somnolence  insurmontable  le 
soir,  et,  cependant,  il  s  endort  tard.  2. 

Le  soir^  grande  envie  de  dormir,  de  très-bonne  heure.  2. 

Il  a  sommeil  le  soir.  4 .      - 

La  nuit,  elle  est  longtemps  sans  pouvoir  s'endormir,  et  ai- 
suite  dort  d'un  sommeil  agité.  4 . 

4865.  Il  ne  peut  pas  s'endormir,  dans  le  lit»  le  soir.  4 . 

Le  sdr,  il  est  longtemps  sans  pouvoir  s'endormir.  4 . 

Il  s'endort  tard,  l'abondance  d'idées  l'emfêche  de  s'en- 

DORMfK.  4.  ' 

Insomnie  avec  agitation  et  sensation  de  chaleur  brûlante 
dans  tout  le  ventre.  10. 

Elle  ne  peut  dormir  toute  la  nuit,  parce  que,  chaque  fois 
qu'elle  ferme  les  yeux,  les  événements  de  la  veille  se  repré*, 
sentent  vivement  à  son  esprit,  elle  est  obligée  de  se  lever  (  au 
bout  de  dix,  de  quatorze  jours).  4 . 

1S70.  Insomnie  jusqu'à  minuit  (au  bout  de  seize  heu- 
4. 
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La  BtiH^  iiMOBttiîc,  »  cajosa  eb  trcHirbieiaeiii  el  d'hit  senti- 
ment  de  vibration  danftte;eor{»«  4, 

Sommeil  léger,  la  ihmIt  îl  ne- fidtquO' Sf  FeloiirMr,  séné* 
veille  et  continue  ses  rêveries.  4 . 

Mauvais  soinoieil,  très-agilé,  piasmnjuÉtsdeaMlfe  4* 

Sommeil  agité,  quand  il  est  (»)aehé.aiw  iecôté  gauche  (m 
boiAt  de  vingt^quat^re  jours).  H . 

4875.  Le  froid  des  pied^  troubtele  soniineîî.  2îf. 

Sommeil! agité,  {î4eiaj(le:révêSL  k^ 

t  Sûopmeil  agiiié^.pMD  d9rTéyes<,.saiis^  s'étUeiHer  (au.  iMOMift 
seize  heures).  4 . 

Sommeil  agitéw  iotevron^it  soiiveDt]iar  des  rè^es  i»fpi£» 
tants.  2.  1 

Après  minuit,  sommeiKagiié^.  a(iufll>«iili  ioterrompiE.  -f*'  m« 

i  880.  Smnmeil  noeiumê  agiîi  enet'fivtU  ftéffuttiV.  4'.    ' 

Sommeil  agité,  avec  rêves  confus  et  fr'équctols"réVeîfe';  le 
mad%«i^<leKaiià4iil  est  phia  fatigué  €pi'i^  me  l'étaitla  ¥êiHe 
en  se  couchant.  ^  •  . 

.  SosM^oeU  agUép  réveil  à  ,plusieur3  raprkiaftr  ^^  cévdiljcoBH 
plet  à  quatre  heures  du  matin.  4. 

Elle  e^  aottViSttt  féveiUée  la  auit  par  uue  sorte  4'anxiétâ«  \ . 

Réveil  anxieux,  la  nuit  (au  bout  de  onze  jours^.  4. 
-'fSSS.  EHe^'éveîHe  sowr«xtv  la  nmt,  pendant  des  heures 
entières,  et  est  ensuite  fort  endormie  le  matiR.  4. 

Il  s^éveille  souveot  la  nuity  se  tourne  et  retourne  dans  son 
Ut,  et  ne  s'^odort  d'un  sommeil  profond  C|ue  le  matin.  4. 

Il  est  souvent  éveillé»  la  nuit,  par  des  rêves  effrayants*  i. 

Elle  est  réveillée  par  un  rêve  vif,  dans  lequel  elle  s'occupe 
de  ses  «ffaitres  journaliëreS|  qu'elle  veui  coi^inuer  luéine 
après  s'être  éveillée.  4 . 

B  s'éveWe,  i^ès  minuit,  aved  le  sentiment  d'av«îr  accom- 
pti  ifrcoït,  quoiqu'il  n'ait  pas  eu  'd'éiaeulalioQ.  4. 

4890.  La  nijH,  à  trois  heures,  il  s'éveille  avee  mal  à  la  tète 
(la  troisième  nuit).  I. 

il  s'éveille  toutes  les  miitSv  m  point  du  jour,  et  se  raidort 
de  suite.  4 . 
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Peu  fatigaé,  le  soir,  au  Ut  ;  il  s'éveille  aussi  de  très4)0Q 
matin.  4.  .  ., 

Après  des  rêves  vifs,  agréables^  la  nuit^  il  a.  de  la  peine  à 
se  réveiller  le  malin,  et,  dès  qu'il  fermetés  yeux.  Usa  remet  à 
rêver. 4 . 

Elle  s'éveille,  plusieurs  malins  de  suite,  avec  agitation  et 
ânxiélé.  4 . 

489$«  L0  nuit,  réveil  en  sursaut.  23. 

Sursaut  en  s' endormant.  4 . 

SnaSADTS  SN  pobmamt^  |. 

Soubresauts,  en  s'endormant,  qui  semblent.partir  des  jam- 
l)es.  i. 

Tressaillement  des  membres,  réveil  en  sursaut,  sommeil 
leilé.  4 . 

4  aoo.  La  nuit»  il  sent  d^  douleurs  pepdant  son  sommeil  et 
en  rêve.  4 . 

La  nuit,  élancement»  et  biittemcints  à  Tocciput,  4. 

Il  parle  beaucoup  en  dormant»  sans  rèyes  inquiétants.  4 . 

Nuits  agitées,  avec  gémissemeots  pendant  le  sommeil.  4 . 

L'enfant  dort  d'un  sommeil  fort  agité,  et  grogne  en  dor- 
Biant,  ^.  ,   , 

4  905.  Elle  rit  souvent  aux  éclats  en  dormant.  1. 

Il  crie  en  dormant,  et  il  se  trompe  de  mois.  4  « 

Il  ^ie  .«vec  anxiété  en  dormant,  à  plusieurs  reprises  (  au 
boutc^dedixjpurs).  4. 

Pleurs»  la.nMU,  endormant.  A . 

Cauchemar  pendant  la  nuit.  4 . 

49J0.  Elle  s'éveille  pleine  d'anxiété,  veut  crier,  et  ne  le 
peut  pas,  comme  dans  le  caucbemar.  4 . 

La  nuit,  pendant  le  sommeil,  il  se  couche  toujours  sur  le 
dos.  4 . 

Le  soir,  crainte  de  se.mettre.au  Jit.  4 . 

La  nuit,  il  ne  trouve  aucune  posiliop  bonne,  ce  qui  lui  ar- 
rache des  larmes.  4 . 

La  nuit,  il  ne  peut  rester  couché,  il  est  obligé  de  se  lever.  4 . 

494  5.  Sommeil  non  réparateur  *,.le  matin  il  est  fatigué  eten- 
nnyé.  4. 
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Sommeil  non  réparateur*  4 . 

Sommeil  non  réparateur  (au  bout  de  seize  jours).  1 . 

Sommeil  non  réparateur  ;  le  tnatin,  au  réveil,  il  est  plus  fa- 
tigué que  la  veille  au  soir.  25. 

Le  matin,  au  réveil,  somnolence,  fatigue.  25. 

^920.  Le  matin,  en  s*éveillant,  lassitude  dans  les  membres, 
qui  cesse  en  quittant  le  lit.  4. 

Après  un  sommeil  profond^  le  matin,  eh  s^éveittant,  pen- 
sées affligeantes  comme  si  elle  allait  mourir  ;  elle  s'occupe^  en 
effet,  à  écrire  les  lettres  pour  dire  ses  adieux  à  ses  amis  (au 
bout  de  seize  heures).  1  • 

Le  matin,  en  se  levant,  fatigue  et  pesanteur  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  1  • 

Le  matin,  en  s'éveillant  d*un  sommeil  lourd  et  plein  dé 
rêves,  il  a  tout  le  côté  droit  du  corps  engourdi,  pendant  une 
demi-heure.  4 . 

RéTes.  Beaucoup  de  rêves,  la  nuit  4. 

i925.  Sommeil  plein  de  rêves.  -1. 

Sommeil  plein  de  rêves  pendant  la  nuit.  ^ . 

Sommeil  plein  de  rêves.  ^I. 

Sommeil  très-agité,  plein  de  rêves  effrayants,  de  combats 
avec  des  bêtes  sauvages.  54 . 

RÊVES  TERRIBLES,  EFFRAYANTS,  f . 

4950.^Rêve  effrayant,  la  peur  continue  après  le  réveil.  \ . 

Sommeil  agité  par  des  rêves  effrayants  qui  le  réveillent,  il 
éprouve  alors  une^  sensation  de  tension  sur  la  poitrine.  54 . 

Sommeil  agité,  rêves  de  combat  avec  des  bêtes  féroces  et 
un  gpant,  avec  anxiété  qui  ressemble  à  celle  qu'on  éprouve 
par  un  cauchemar,  immédiatement  après  il  se  réveille, 
éprouve  une  sensation  de  chaleur  générale,  et  un  fort  batte- 
ment de  toutes  les  artères.  51 . 

Rêves  effrayants,  confus,  et  sommeil  agité.  I . 

Rêves  effrayants  ;  on  veut  le  tuer.  4 . 

4955.  Rêves  terribles.  4. 

Rêves  anxieux,  la  nuit.  4 . 

Rêves  anxieux;  on  se  bat,  mais  il  se  cache.  4 . 

Rêves  vifs,  inquiétants,  la  nuit.  4 . 
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Le  matin,  après  beaucoup  de  rêves  vifs,  ii  eo  a  un  fort  m- 
quiétant  (comme  si  de  jeunes  chiens  s*accrocbaient  à  les 
jambes).  2. 

4940.  Rêves  pénibles.  25. 
.  Sommeii  agité  par  des  rêves  pénibles.  23. 

Rêves  tristes.  4 . 

Rêves  pénibles  la  nuit.  i. 

Rêve  de  meurtre.  4. 

4  §45.  Sommeil  agHé  avee  rêves  pénibles,  dont  il  ne  reste 
pas  de  souvenir.  25. 

Nuit  agitée  par  des  rêves  confus.  25. 

Sommeil  plein  de  rêves  confus.  4 . 

Sommeil  lourd,  avec  des  rêves  dont  le  souvenir  w  reste 
pas.  25. 

Rêves  vifs,  la  nuit  ;  il  parle  en  dormant  (au  bout  de  quatre 
jours).  4. 

1950,  La  nuit  et  le  matin,  rêves  si  agréables,  qu'elle  vou- 
drait ne  pas  se  réveiller  (au  bout  de  cinq  jours).  4 . 

Hêves  lascifs  la  nuit  (la  seconde  nuit).  4 . 

Rêves  voluptueux  la  nuit  (la  quatrième  nuit).  4 . 

Rêves,  la  nuit,  pendant  lesquels  elle  ressient  l'acte  du  coït 
dans  les  parties  génitales.  4 . 

Rêves  de  coït,  sans  pollution  cependant.  A, 

Peau  ei^  §^nérnl.  4955.  Ardeur  çè  et  là  à  la  peut, 
au  dos,  aux  bras,  etc.  2.  < •>. 

FEKimxEiiSNT  DE  hjL  PEAG.  Ello  so  gcreo  dans  plusieurs  en- 
droits 4. 

FuaoNGLis.  4 . 

Furoncles  aux  cuisses,  aux  fesses  etam^  omoplates  ;  cesifti- 
i'oncles  ne  s'abcèdent  pas  complètement,  ne  rendent  que  peu 
de  pus,  et  laissent  des  tacbes  bleuâtres  à  leur  suite.  25.      > 

Sécheressedelapeau*  25.     .       .       : 

4960.  Sécheresse  de  la  peau.  4 . 

Sécheresse  et  chaleur  de  la  peau  du  cm^n»  entier;  cbatiur 
i^-ùlante  aux  mains.  4 . 

Prurit  (comme  celui  que  cause  la  piqûre  des  puces)  en  di- 
vers  endroits  du  corps  et  aux  dartres.  4 . 
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pBVlKITy  LS  son,  AVANT  DE  SS  GOOGHBR.  A  . 

PRORIT,  DANS  LA  JOURNÉE,  EN  s'bcHAUFPANT.  4. 

4965.  Prurit  ardent  très-cuisant  sur  tout  le  corps.  A. 

Prurit  picotant,  çà  et  là,  à  la  peau.  -1. 

Yif  prurit  aux  jambes,  an  4o6,  aux  fesses,  le  soir,  au  lit,  et, 
après  s'être  gratté,  apparition  de  tubercules  qui  ne  lardent 
pas  à  disparaître.  4  • 

Prurit,  le  matin,  à  la  tète  et  au  dos.  i . 

Fort  prurit  et  démangeaison  de  la  peau,  le  soir  et  vers  mi- 
nuit, plusieurs  jours  de  suite.  25. 

1970.  Éruption  boutonneuse,  ea  partie  pruriteuse,  en  par- 
tie douloureuse,  à  Tocciput,  au  sacrum  et  aux  fesses.  4 . 

Éruption  papufeut^e  pruriante  dans  le  voisinage  des  articu- 
lations, au  coude,  sur  les  épaules,  à  la  face  interne  des  cuisses 
etau-dessusdn  genou.  25. 

Psoriasis.  Deux  cas  de  psoriasis  simples^  chez  une  fille  de 
huit  ans  et  un  garçon  de  six  ans,  de  longue  date  ;  chez  la  fille, 
la  maladie  était  générale,  surtout  prononcée  au  bras,  au  dos, 
aux  jarrets  ;  chez  le  garçon,  elle  occupait  la  face  postérieure 
des  extrémités  inférieures.  Guérison  au  bout  de  six  semaines 
à  deux  mois  par  spiritus  iycopad,  dix  gouttes  sur  deux 
gros  de  sucre  de  lait,  tous  les  jours  deux  fois  une  pincée. 
(Note  incomplète.)  52. 

Excoriations  be  xa  peau  chez  ias  WFAim  et  chez  les 

ADULTES.  ^0. 

Éroptions  ditbrsbs  qui  affectent  de  fréfébencb  le  pli 
DES  articulations.  4  0. 

4975.  Éruption  douloureuse  au  cou  et  a  la  poitrine,  i. 

Petites  taches  faerpétiformes,  pruriteuses,  aux  deux  côtés  du 
oou  et  sur  le  dos.  4 . 

Grandes  taches  d'un  rouge  vif  è  Tépigastre,  autour  du  creux 
de  l'estomac  et  sur  l'articulation  du  poueç,  avec  prurit  et  ar- 
deur. 2. 

Taches  hépatiques  pruriteuses.  5. 

Les  ulcères  indolents  saignent  quand  on  les  panse,  et  cau- 
sent ensuite  des  douleurs  lancinantes.  4 . 

4980.  Verrues.  Le  iyeopoâmm  me  parait  avoir  une  adioD 
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9péci£qae  sur  les  verrms  proprement  dites,  quel  <|uq  soit  le 
poiDt  du  système  cutané  qu'elles  affectent,  et  sur  les  végéta- 
tions sycosîques  dont  les  parties  g^nilaJeg  des  deux  sexes 
soni  Je  si^ge,  et  môme  sur  toutes  les  iv^étations  qui  peuvent 
^jorvenk  sur  uo  point  queleonque  de  la  membrane  nuiqoeuseï 
pourvu  que  ces  végélations  soient  isolées  les  unes  des  aulres, 
de  couleur  blanche,  plus  ou  moins  pédiculées  et  fefidtilées  au 
I0mmet.  —  Le  /^copocfitm  échouera  ^ans  le  irailement  des 
liégétations  .vasculaires.qui  se  développent  si  souvent  aux 
parties  géaitales  k  la  suite  d'un  coït  impur.  Ces  dernières,  on 
le  sait,  sMKt  d*uQ  rouge  foncé,  molles,  existent  le  plussouveal 
0à  forme  de  grappes,  laissant  suinter  unaassez  grande  quan- 
tité de  sang  au  moindre  contact,  et  un  pus  fétide  et  ichoreux; 
pour  celles-lè,  le  Igœpodium  ne  peut  rien.  24  • 

Varices  pssvfiUMXs  £iicxufi:B$.  ^. 

Varices.  *!,    . 

Bjmiètmke  mmmeujLé  Sensation  dans  les  os,  comme  s'ils 
ne  contenaient  pas  de  moelle,  'i. 

Le  tgeapodium  semble  favoriser  le  rampUite^ment  etja  dé- 
iormation  des  os.  H! . 

4985.  DoxJLsnxs  osTâoooEEs  far  abus  un  mercure.  I  . 

OsTiTE  ET  CARIE  DES  OS.  (AssertioD  saDS  preuves.)  27. 

HascleA  €mb  ^méml.  Donteur  et  roideur  cûrppléte 
des  muscles  du  tronc  ;  il  ne  pmt  plus  remuer  à  cause  de  la 
dottleuir.  4. 

Douleur,  çà  et  là,  au  tronc,  commue  si  quelques  moscles  ae 
CMxtractaient  et  se  relâchaient spasmodiquement.  i. 

fin  mangeant,  >tremblement  dans  tout  le  corps,  n^is  sans 
froid.^. 

1990.  Tressaillements  et  mouvements  musculaj»es  in- 
volontairesy  dai9s  les  extràisi£8  ou  ile  corps  entier,  en 
dormant  et  en  étant  éveillée,  i. 

Iressaillements  involontaires,  tantôt  siht  un  point,  tantôt 
sur  un  autre,  qui  le  fatiguent  beaucoup.  ^ . 

Accès  de  tremblement,  le  soir,  dans  le  lit.  4 . 

TMmUement,  sans  sensation  de  froid,  Vaprès^iiMâi.  I . 

Mouvement  involontaire  du  corps  entier,  il  respire  pédUd* 
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ment  et  ressent  de  la  chaleur  à  la  face,  qui  est  vivement 

rouge.  4. 

4995.  Contraction  et  allongement  involontaires  de  divers 
muscles,  sans  douleur  ni  perte  de  connaissanoe,  par  accès 
qui  reviennent  régulièrement  tons  les  sept  jours,  pendant  deul 
mois.  8. 

Accès  épileptique  ;  les  muscles  de  toute  l'extrémité  infé^ 
rieure  droite  tressaillent  visiblement;  il  sotrfTre'an  creux  dé 
Testomac,  crie,  sans  connaissance,  frappe  des  pieds  et  dés 
mains,  en  écumant  de  la  bouche,  pendant  im  quart  d'heure; 
puis  il  reste  une  demi-heure  sans  mouvement;  en  hai  versant 
de  l'eau  froide  dans  la  bouche,  il  la  rejette  et  reprend  sar 
connaissance.  4 . 

Accès  épileptique  ;  te  bras  gauche  se  lève»  les  doigts  se 
ferment,  pendant  quelques  minutes,  puis  il  reste  sans  connais- 
sance, frappe  des  pieds  et  des  mains,  crie  beaucoup  et  écume 
de  la  bouche,  pendant  un  quart  d'heure  ;  ensuite  il  reste  sans 
mouvement,  comme  mort,  et  enBn  se  met  à  balbutier.  A . 

Accès  d'épilepsie;  il  crie,  écume  de  la  bouche,  perd  con* 
naissance,  frappe  des  pieds  et  des  mains,  puis  se  croit  sur  le 
point  de  mourir,  et  accuse  une  grande  anxiété  (au  bout  de 
trente-neuf  jours) .  -I . 

Agitation  cénéralei  Agitation  du  sang.  4 .   ^ 

2000.  Forte  agitation  de  sang  vers  le  soir.  4 . 

Grande  agitation  dans  le  sang,  vers  le  soir,  qui  va  jusqu'à 
la  sensation  de  tremblement.  4  • 

Sensation  désagréable  d'agitation  physique,  en  étant  assis, 
qui  rempéche  de  continuer  à  écrire  ;  il  se  lève  brusquement 
de  sa  chaise  et  respire  profondément;  la  poitrine  est  op~ 
pressée.  5. 

Agitation»  froid  intérieur  et  tremblement.  4 . 

Agitation,  le  soir,  et  trouble  de  la  vue.  4 .    .  .   i 

2005.  Agitation  intérieure  (au  bout  de  vingt-qnfltre 
heures).  4. 

Agitation  intérieure  comme  si  elle  devait  a^ter  involontai- 
rement ses  mains  et  ses  pieds  (mal  de  tète),  avec  senliinent 
de  défaillance.  4. 
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Le  matiily  eu  s'éveillani,  agitation  du  sang,  i . 

Anxiété  en  ^^endonnaoi.  4 . 

Aprte  minuit,  en  s'éveillant,  accès  d^anxiélé  qui  lui  coupe 
la  respiraticm  pendant  deux  heures  ;  deux  nuits  de  suite.  4 . 

2040.  Surexcitation  nerveuse  et  anxiété.  4. 

Iabitabilité  nbryeusb.  4. 

Voree*  en  générml.  Faiblesse  PHTSiouHGiNÉnALE.  4 . 
'  La  faiblesse  Toblige  de  se  coucher  plusieurs  fois  par  jour, 
quoiqu'elle  soit  habituée  à  travailler  beaucoup  (au  bout  de 
seize  jours).  4. 

Lassitude  telle  qu'il  voudrait  rester  toujours  en  repos,  avec 
esprit  animé.  4 . 

'    204  5.  Fréquents  accès  de  faiblesse,  qui  TobUgrat  à  laisser 
pendre  les  bras.  4 . 

Faiblesse  avec  irritabilité  nerveuse.  4 . 

Le  moindre  effort  lui  cause  uue  fatigue  qui  ne  lui  permet 
de  trouver  du  repos  dans  aucune  position.  4 . 

Faiblesse  surtout  pendant  le  repos.  4 . 

La  faiblesse  augmente  pendant  le  repos.  4. 

2020.  Elle  est  très-fatiguée  en  montant  Tescalier  ;  les  os  des 
membres  inférieurs  lui  font  mal  (au  bout  de  onze  jours).  4 . 

Fatigue  subite,  quelquefois  dans  tous  les  membres,  et  mau* 
vaise  humeur.  4. 

Épuisement  après  une  promaïade  lente.  H!  • 

Lassitude,  surtout  le  matin.  4 . 

Lassitude,  Taprès-midi,  et  tremblement  des  mains.  5.        , 

2023.  Après  midi,  après  avoir  pris  un  verre  de  vin,  fati- 
gue, frissons,  et  somnolence  de  bonne  heure,  le  soir.  25. 

Après  le  repas,  elle  est  plus  fatiguée  ;  le  pouls  est  accéléré 
(au  bout  de  dix  jours).  4 . 
.  Courbature  par  tout  le  corps,  surtout  le  soir.  4 . 

Étant  couché  dans  le  lit  (le  soir,  avant  de  s*endormir),  fai- 
blesse accablante  par  tout  le  corps  ;  elle  se  sent  tomber  de 
plus  en  plus  et  mourir.  4 . 

Fatigué  au  réveil.  4 . 

2030.  Sensation  de  bien-être  et  de  légèreté  physique.  54 . 
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Syncope.  An  repas  de  midi^  grand  malaiMy^  jasqu'à  6'é- 
vanouir ,  sueur  au  front  et  perle  complète  d'appétit.  4 . 

Faibitôse  subite,  étant  assis,  l.  ' 

Elle  tombe  subitement  par  terre,,  sans  Tertige.  -i. 

Fréquentes  syncope^^,  à  des  hçims  fises»  tous*  les  jours, 
surtout  le  soir.  -1 . 

2053.^  Affaissement  généra!;  te  mâehoir^inftrietre  est 
pendante,  Fespiration  lente,  les  psupiëres  à  deosî  mrrertes  et 
les  yeux  ternes.  5.  <      <• 

Accès  de  syncope,  étant  couché,  avec  perte  des  sens  A 
discurcissement  de  to  ^ae>  saoB'^mouvements  involontaires 
(le  premier  jour).  ^. 

Affaiblissement  subit,  coaune  dans  un»  défaîitance;  elle 
est  obligée  de  s'appuyer  ;  en  même  temps  trouble  de  ia  vm^ 
pendant  une  demi-heure.  4. 

Oénéralités.  Malaise  par  tout  le  corps,  i. 

Malaise,  le  matin,  comme  après  une  nuit  sans  soinooeif.  I. 

2040.  Grande  maigreur  (contre  laquelle  Te  graphite  con- 
vient). -I . 

H  devient  maigre  et  pâle.  A  • 

Élancements  depuis  le  cou  jusqa*aa  pied  droit  (an  bout  de 
deux  heures).  -1. 

Élancements  en  différents  endroits  sur  le  corps.  4. 

Douleurs  pinçantes  en  divers  endroits  ^  «orps.  4 . 

2045.  Déchirements  passagers  en  divers  endroits  do 
corps.  5. 

Tous  les  jours,  ptaisleors  accès  qui  durant  une  denû-heore; 
d*abord  des  douleurs  dans  le  dos,  puis  des^élancenients  dvM 
le  côté,  avec  obscurcissement  do  la  vue;  elle  esl  obligeai  se 
coucher  partout  où  elle  se  trouve.  -I*    .  >o 

Tiraillement,  tantôt  outre  les  omofdales^  tasièt  dtflft^  la 
jambe^  droite,  tantôt  à  la  poitrine,  l. 

Ses  douleurs  alimentent  à  quatre  heures  de  rapris-nidi  ; 
mais,  le  soir,  à  huit  heures,  elle  se  porte  mieoxi  sauf  la  fai- 
blesse. 4 . 

Pendant  lea  trésrfortes  douleurs,  oile  est  obligée  de  nar- 
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cher;  la  douleur  lui  arrache  des  pleurs;  elle  ne  peul  pas  re- 
poser. ^ . 

2050.  Après  une  contrariété,  abattement  avec  palpitations 
de  cœur  et  tremblement,  toute  la  matinée  (au  bout  de  qua-^ 
torze  jours).  ^. 

Envie  de  se  reposer,  sans  être  fetïgué.  ^ . 

U  voudrait  rester  toujours  couché  et  tranquille,  et,  dès  qu'il 
se  couche,  il  s'endort,  «t. 

Besoin  de  mouvement.  4 . 

Marcher  et  rester  longtemps  assis  lui  sont  très-pénibles,  et 
lui  causent  de  fortes  sueurs.  ^1  • 

2055.  Toutes  les  parties  molles  du  corps  lui  font  mal,  en 
y  touchant.  -1. 

Les  sièges  et  le  lit  lui  paraissent  trop  durs.  4 . 

Après  le  repas,  battement  léger  par  tout  le  corps.  ^ . 

Après  le  repas,  pulsations  par  tout  le  corps.  5. 

U  lui  semble  que  la  circulation  s'arrête.  ^1 . 

2060.  Besoin  d'aller  au  grand  air.  ^1 . 

Il  se  trouve  toujours  mieux  au  grand  air  que  dans  sa 
chambre,  où  il  éprouve  de  la  chaleur  et  une  agitation  insup- 
portable, i. 

Le  séjour  dans  Ik  chambre  hii  est  désagréable.  ^  • 

Anxiété  et  accès  de  vertige  en  marchant  au  grand  air.  i. 

Après  avoir  marché  au  grand  air,  chaleur  dans  les  yeux 
et  les  paumes  des  mains.  -1  • 

20(^5.  Il  est  très-enclin  à  se  rerr(»&.  ^ . 

Très-sensible  à  Pair  froid.  I. 

L'air  froid  l'affecte  désagréablement.  4 . 

IhSPOSITKlN  A  S£  REFROIDIR.  4. 

Sensibilité  presque  fébrile  à  l'air  frais  (au  booi^  de  mx 
jours).  4. 

2070.  Horreur  presque  fébrile  contre  l'air  du  dehors,  iMP- 
tout  en  sortant  de  table.  4. 

Cachexie  scropoleuse  dans  toutes  les  formes  morbides 
entretenues,  créées  ou  aggravées  par  celte  cachexie.  40. 

BOTH. 
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OHIJIVA  R£€»IA. 

Quinquina  royal. 


Rubiacées,  Juss.;  Pentandrie  monogynie,  Linx.  Écorces 
roulées,  épaisses  de  deux  à  quatre  lignes,  d*uD  jaune  rougeâ- 
tre  eu  dedans  ;  à  cassure  fibreuse,  parsemée  de  points  bril- 
lants ;  recouvertes  de  lichens  foliacés. 

Prépabation.  —  Teinture  alcoolique. 
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v«l.  Y,  p*  S7.,7^  85.  If>BM;  Ibid.  —  80.  toeir,  Ibid.  — 
M.  Schwab,  %i5fefl,  Td.  B,  p.  ^84.  —  88^.  bsM,  R»d.  — 
aa.  l.^K.,  ea2.  lym.,  vo).  VIII,  p.  459.  —  tl#.  Gflia,  JK* 
btiothèque  de  Genève^  vol.  VR,  p.  '4.  —  iMI.  Idem,  Ibid.  — 
Wt,  Idem,  Ibkl.  —98.  NEl>îîll^B?,  Arnmhs  fkomœap.,  vx)l.  ff, 
p.  495.  —  94.  E4.WERT,  Cox.  Aom  ,  vol.  IX,  p.  494.  — 
115.  Stapp,  Artk^Aom.,  vol.  I,  eé*.  m,  p.  4^99. -«-Ha.  ffAivt^ 
MAMï,  iÉrcA.  AiMn.,  vol.  V,  cab.  iVp.  97. — él.  hiAi^z;  Jbwr*- 
nalfurnrmaymtteikhiie^  vol.  H,  ^b.  a,  p.  5<H. 


Phénopiénologlé. 


lntell»iDt.,.K.  ûîffifiiiUéi  à  eoorilDDVBr  ses  ideea;  il  s« 
tcocnpe  m  9&fl9f^ 4t  est  éf^Wasii^iiaiBS^  le  placeaieDè  des  m«49; 
la  parolQ  des  autres^  te  trouble  beMicoup  {au  bout  de  deux 
heures)*  1.  -, 

Les  idéeSiinarcheiMt  l^otenjcnt.  4 . 

GpiDprébeiisiûn  (r4s-lentev  grande  aversion  ponr  le  mouve- 
ment  cjt  déw.  (ta  ç^çler  eonché.ou  assis.  4 . 

Stagipatioa  péripdicyie  de»  pensées.  4r.   : 

5.  ^  ^.rair.ràftécbi  (conme  si  ses  idées. s'arrâtaieni.)  (au 
boutade  trais  hpures).  4. . 

.^  Inaptitude  à  penser;  il  est  tan(à&  gai,  tantôt. de  iitai»»aiat 
bujneur,  pendant  trois  heures. (au  bout  de  ôeofà  béuces).  48^ 

IL  a  une  fouie  de  projet»  dans  la  tôte,  qu^il  désivirtit 
e;iécuter,.le.soir.  41. 
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Il  a  beaucoup  d'idées,  se  propiise  de  fdire  beaucoup  4e 
choses  et  bâlit  des  châteaux  en  Espagne  (au  bout  de  quekfqes 
heures).  19. 

Beaucoup  de  projets'  dé  i*exéciiiioii  deo^mls  H  oeeo|^ 
beaucoup»  seti-esf>rit  ;  il  hii  vient  taie  foole  d'idées  à  lalbte.  5. 

40.  Il  fait  une  foule  de  grands  projets  pour  l'aveiiir.  ^ ,  7. 

D^/irc.  48,  61. 

BESOIM'iHBTliAViLlL   TNTBttBGTOEL,   DE   LIBE,    D*écaiaB,    DE 

Nulle  disposition  aux  travaux  d'esprit,  et  «eayîe  de  dor- 
mir. 5. 

Aversion  pour  les  travaux  de  corps  et  d'esprit.  42. 

•I 5.  '  Nul  go6l  pour>  les  travaux  de  l'esprit  sérieux .  8. 

Nul  goût  pour  le  travail  ;  il  reste  à  ne  rien  faire.  'I . 

Paresse..  4  8. 

^Ufirclions.  Colère.  Mauvaise  humeur,  méchant,  et 
se  met  aisément  en  colère  (au  bout  de  quatre  heures),  i . 

Mauvaise  humeur,  portée  jusqu'à  la  plus  violente  colère^  àe 
sorte  qu'il  tuerait  volontiers  quelqu'un.  A  » 

20.  .Propension  extrême  à  se  fâcher  et  à  saisir  toutes  les 
occasions  de  le  faire  :^  eQsujte  disposition  à  se  quereller,  à 
tourmenter  les  autres,  à  leur  faire  des  reproches»  à  les  con- 
trarier (au  bout  de  deux  heures).  4 . 

Mauvaise  humeur,  disposition  à  se  quereller.  45. 

Il  est  mécontent  et  irritable,  enclin  à  la  colère.  48. 

Dëcoarageanenl.  Il  est  inconsolable.  4. 

DiScourâgement.  42. 

Bësobéissance.  25.  Désobéissance.  4 . 

Ëndlltérence.  Indifférence  pour  toutes  les  impressions 
du  dehors,  et  tacitumité.  8. 

Ce  qut'lui  paraissait  jadFs  sôos  de  beffles  espérances  lui 
semble  maintenant  sans  valeur  et  sans  mérite.  49. 

Inqaiëtade.  Inquiétudes  exagérées  à  l'occasion  de  ha- 
patelles  (au  bo»tt  d'mie  heure  et  demie) .  4 . 

Le  matin,  au  réveil,  images  et  idées  inquiétantes.  4 . 

'Si.CBroonspectîon  exagérée.  4. 

Irrésolation.  Irrésolution  et  mauvaise  hiHneur;  efle 
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De  peut  rien  amener  a  bonne  fin  et  s  en  dépite  (au  bout  de 

quelques  heures).  4. 

MaaTalse  hmneiir.  Mauvaise  humeur  quand  il  en  a 
sujet;  d' ailleurs,  embarrassé,  étonné.  -1. 

Les  caresses  augmentent  sa  mauvaise  humeur,  i . 

Mauvaise  humeur  et  soupirs.  4 . 

55.  Mauvaise  humeur,  plaintes,  t. 

Mauvaise  humeur,  et  cependant  point  de  tristesse  ni  de 
propension  à  se  quereller,  mais  inaplitude  absolue  è  penser 
promptement.  4. 

Mauvaise  humeur.  42. 

Héconteiiteineiit.  Mécontentement;  il  se  croit  mal- 
heureux et  pense  que  tout  te  monde  lui  en  veut,  le  tourmente 
(au  bout  de  cinq  heures).  4 . 

Mépris  de  toutes  choses  (au  bout  d'une  heure).  4 . 

Pleurs.  40.  Étant  de  bonne  humeur,  accès  subit  et  peu 
prolongé  de  cris  et  de  gesticulations,  sans  cause  apparente  ou 
appréciable.  I. 

Gémissements  pitoyables  et  cris.  I . 

De  temps  en  temps  elle  se  met  à  pleurer,  par  suite  d'une 
cause  imaginaire  (au  bout  de  vingt  heures),  i . 

l§ërleiix.  11  est  très-sérieux.  46. 

Calme  deTesprit.  4  4. 

Tacitarnitë.  45.  Mauvaise  humeur  taciturne  et  nulle 
envie  de  parler  (le  dixième  jour).  5. 

Mauvaise  humeur,  taciturnilé,  concentration  en  soi-même. 
49. 

Taciturnité  opiniâtre;  il  refuse  absolument  de  répondre.  4 . 

Tristesse.  Abattement,  tristesse.  44. 

Perte  de  son  humeur  joyeuse  (habituelle)  ;  il  aime  à  être 
seul.  7. 

50.  Mélancolie,  perte  de  Tespérance.  41. 

Accès  d'hypocondrie  (hypocondriaca  symptomaia).  Al. 

Humeur  triste,  dégoût  pour  la  vie.  4,  ..^^  .. 

Céphalée  génërale.  Mal  de  tète  dans.. afférentes 
parties  du  cerveau.  4 .  .  ^    f 
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La  lèle  est  entreprise  comme  dans  un  corysa  (an  bout  de 
neuf  jours).  5. 

55.  La  tète  est  entreprise  comme  après  Fivresse,  avec 
pression  dans  les  tempes.  6. 

Céphalalgie,  comme  si  le  cerveau  était  blessé,  qui  augmente 
au  moindre  mouvement  de  la  tète  entière  ou  de  ses  parties, 
même  par  la  parole,  mais  surtout  quand  l'attention  est  ten- 
due, en  méditant.  ^ . 

Mal  de  tête  en  marchant  au  vent,  composé  de  douleur  de 
meurtrissure  et  de  douleur  d'écorchure.  ^ . 

Mal  de  tête,  langueur,  puis  un  peu  de  froid.  2. 

Mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  était  roulé  en  globe,  avec 
excitation  par  trop  vive  de  l'esprit,  excès  et  trop  grande 
promptitude  de  Inattention,  et  tension  excessive  de  Timagina- 
tion  2. 

60.  Mal  de  tête  aussi  fort  que  si  le  crâne  allait  s'ouvrir  ;  le 
cerveau  frappe  par  ondulations  contre  le  crâne.  -15. 

Céphalalgie  sourde,  stupéfiante,  le  matin,  en  s'éveiliant.  4. 

Embarras  de  la  tête  (le  premier  jour).  27. 

Têie  entreprise.  46. 

Chaleur.  Vers  le  matin,  chaleur  dans  la  tête  et  oppres- 
sion sur  la  poitrine.  4 . 

65.  Chaleur  dans  la  tète,  avec  gonflement  des  veines  sur 
les  mains  (au  bout  de  quatre  heures).  -1 . 

Congestion.  Le  cerveau  est  comme  comprimé  par 
trop  de  sang.  4 . 

Le  sang  monte  à  la  tète,  le  front  est  chaud  et  les  membres 
sont  froids.  I . 

nëchirement.  Déchirement  sur  plusieurs  points  dans 
la  tète,  que  la  marche  et  le  mouvement  de  la  tète  rendent 
plus  violent.  3. 

Violent  déchirement  secouant  sur  plusieurs  points,  dans  la 
tète,  qui  augmente  pendant  le  mouvement  et  la  marche,  et 
diminue  en  se  tenant  as^s  (au  bout  d'une  heure).  5. 

70.  I)échirement  lancinant  sur  plusieurs  points,  dans  la 
tète,  qui  augmente  par  le  mouvement  de  celle-ci.  5. 
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MtmmwfH^fÊfi^Mmmmt.,  UaUde (èie^il. esl  étourdi  oomnie 
après  avoir  dansé  ou  quand  on  est  enrhumé.  ^ . 

.  Étourdi33ement^  p^r  topte  la .  têtç,  (jpjçnd^t  trois  quarts 
d'heure).  ^6.  .    .< 

,,Étourdis$ement;de  la. tête, (par  un  ^v^ipent  de  ijiiiii^kina]. . 

74.  '■'■.'  \.    ..         ..  '  .  /     ' 

Yerlige  eti^^alaise,  suivjs  de  chaleur  générale-  j ,  . 
75.  Vertige;  la  tête  est  disposée  à  tomber  en  arrière;  cet 
état  est  plus  prononcé  pendant  le  mouvement  et  la  marche;  il 
diminue  en  restant  coug];u^  (au  bout  de  quelques  minutes).  5. 
Vertige  continuel^  Ifi  tête  semble  vouloir  tomber  en  arrière, 
dans  toutes  les  situations,  mais  plus  en  marchant  et  en  la 
remuant  (au  bout  de  six  heures).  5. 
Vertige:  46. 

Pesanteur.  Pesanteur  de  iéte  (à  midi,  vertige  sans 
douleur).  -I. 

Pesanteur  et  chaleur  dans  la  tète,  surtout  en  tournant  les 
yeux.;  en  même  tecpps,  tressaillement  douloureux  dans  les 
tempes.  -I .  -      .. 

sa.  Pesanteur  de  la  tête.  6(^.  . 

î)n  se  rév^lant,Je  matin»  appesantissemept  de  la  tèle  et 
langueur  dans  tous  les  membres.  4. 

Pesanteur  dans  la  t^le,  qui  veut  tomber  en  arrière,  en  se 
tenant  assis,  o. 

.Pression.  Céphalalgie  pressive,  que  lé  grand  air  aug- 
menté (au  bout  de  neuf  heures),  'f.      ^'    -^ 

Violents  maux  de  tèle  pressifs  dans  la  profondeur  dû  cer- 
veau, et  comme  une  sorte  de  'côbfetrictîon  par  un  Hén,  sur- 
tout dans  le  côté  droit  du  front  et  à  loccipul,  qui  augmente 
Beéfbcdldp  en  liiarcbant.  I2l 

^'85.'  Cé|{*âlëlgie  pi^èss^vè  dam  le  cdté-ters  lequelil  se  pen- 
che. 7. 

•  One  detrii-heure  après  Je  repas  de  midi,  eéplîatalgte  prœ- 
stve,  qui  dure  jusqu'au  moment  d'aller -se  coucher.  15. . 

Tlratilement.  Céphalalgie  tiraillante,  dereccîput^A» 
front 7  comme  si  tout  le  front  était  compômé,  elqul:se  termine 
dans  les  tempes  en  une  sorte  de  battenrient;  eUe  diminue 
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après  b  ttaferekè,  mtiis  «iigmeiiCe''eii ires^^ot 'assis  et  dclbout, 
e(  cesse  en  appuyant  la  main  sur  la  partie.  45. 

Vide,  hè  amin,  igrahé  vichi  ikk»  te  t6i#,  comme  après 
rivresoe,  av^  séobores»  dnis  la  fcnvRbe.  ^. 

La  tète  est  entreprise  et  vide,  il  est.phyvSiqiiement  datfgué, 
eomine  afHnèsnitoîrpBssé'Une  noil  sans  «loraHr  ^  boutd^nne 
keure).  é: 

90.  Néyralgib  de  tâtb.  Femme  de  aoéaBaote^sept  ans,  a  M 
la  galeà  vifigltqnàtve  «as,  pèn  iaid  •affecléede  goutte  qui  lui 
avait  contracté  les  doigts.  EHe  éprouve*  depuis  buH  jours  de 
vfoleBles  dowieurs  goutteuses  «  la  Aèie  <oè?)  «jui  ne*  lui  lais- 
saient de  repos*  ni  jo«r  aiAuit.  CUna,  deux  globules^  90*,  I9 
rétablirent  prompteaient.  (Note  incomplète.)  66. 
<  Gif^jufcKB  ummafTEiors  oc^iiiimbbiik.  Une  jemie  femme, 
âlmMeisn  in»  portante,  était  prise  chaque  après-dlnée,  àfh 
puis  quinze  jours,  de  viaèeets  maox  «de  tète  qui  disparais* 
aaieni  tosoîr.  Une  fondre  de  saon  de  lait,  avec  ebina,  -t"*  di- 
lution, à  jeun,  la  guérirent  compléloomt.  6d:. 

«é^nMHite  de  M  iéte  «nn  «^taiémil.  Les  tégu- 
iwcuÉKle  toole  la  «été  saut  tatonaat  'sensibles  eu  toudier, 
que  teut  ivi  fail  mal,  «nrlinA  les  r^fiDCB-des diereos  (au  bout 
de  trente-six  heures).  j\. 

'  SM»  tf anecmente  ab  eêÉé  gaudieduîouir  ^chievehi;  ±. 

Douleur  comme  si  quelqu'un  saisissait  à  pleines  mainsin 
peaudnsiAninetdeiiitàte.  M.  ' 

95.   Prurit  lancinant  au  ciir  vbemlv  (au   iwnt'' d'ooé 

•  AiMeindnrdtinrfes  lAeven^^eainiiMsIaBt  au  gmndnîr.  «4  : 
Sueur  dans  les  cheveux,  i . 
Région  frontale.  MaFdélèté  à*^  l^ien'tdu'front. 

La  tète  est  entreprise  au  front.  6.  ' 

49^.  llkMileirrtNnÉAmtte«l'SneQrtÉia«^  aii<hiAt;«4r 
Céphalalgie  lancinante  dans  le  front  (en  se  tenanUasi^)i  14. 
Hntreleftiont^4e"ver(e&,'forteéla«iœmeflfts  IrÉAante.  46. 
G^haMgin'Iaflein^irtei'snrteQt'doiis  leiiètié  );aMh»dtt  frotft 
(au  bout  d'une  heure  et  demie).  16. 
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Tète  engourdie  avec  pression  au  front  (au  boni  d'un  quart 
d'heure).  -I. 

405.  Céphalalgie  fouillante  dans  le  côté  gauche  du  front, 
quand  il  reste  assis  à  ne  rien  faire,  ou  occupé  de  choses  qui 
ne  lui  plaisent  pas.  1 1 . 

Mal  de  tète,  comme  si  le  cerveau,  comprimé  de  chaque 
côté,  all.iil  sortir  par  le  front;  la  douleur  augmente  beaucoup 
en  marchant  au  grand  air.  4 . 

Douleur  pressive  et  lancinante  dans  le  front  et  dans  une 
des  tempes  (au  bout  de  quatre  heures).  4 . 

Douleur  pressive  en  marchant,  d*abord  au-^lessus  du  front, 
puis  dans  les  tempes  (au  bout  de  six  heures).  \ . 

Douleur  pressive  dans  le  côté  droit  du  front .  4  -1 . 

-1 4  0.  Céphalalgie  pressive  dans  le  front  ;  quand  il  se  penche 
en  arrière,  le  mal  est  plus  fort  dans  les  deux  tempes,  et  en 
restant  assis,  ii  demeure  dans  le  frcœt.  8. 

Céphalalgie  :  d'abord  pression  dans  le  front,  qui  ensuite  se 
répand  dans  toute  la  tête.  8. 

Pression  douloureuse  dans  la  tète,  qui  se  dirige  vers  le 
front,  comme  si  le  cerveau  était  trop  lourd  et  allait  sortir  du 
crâne;  elle  diminue  en  appuyant  la  main  avec  force  sur  le 
front  (au  bout  de  huit  heures).  7. 

Pression  au  milieu  du  front,  depms  l'après^-midi  jusqu'au 
soir. -I. 

Pression  lancinante  sur  le  front,  sur  le  nez  et  la  joue  (au 
bout  de  traite-deux  heures).  2. 

115.  Céphalalgie;  sorte  de  secousses  vers  le  front,  qui  allait 
toujours  en  augmentant,  jusqu'au  soir,  époque  où  elle  dispa- 
raissait. 4. 

Douleur  tiraillante  dans  le  front.  6. 

En  portant  la  main  au  front,  il  y  éprouve  une  douleur  ti- 
raillante. 2. 

Bosse  ftHintale.  Déchir^nent  secouant  dans  les  bosses 
frontales.  44. 

Pression  lancinante  à  l'extérieur  de  la  bosse  frontale  ^u- 
che,  accompagnée  de  vertige  et  de  quelques  nausées  dans  la 
gorge.  5. 
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420.  Presskm  laDcinante  à  la  bosse  frontale  droite,  plus 
forte  quand  on  y  touche  (au  bout  de  dix  minutes).  5. 

Arcade  sovrclllère.  Douleur  au-dessus  de  Torbite 
gauche.  6. 

Mal  de  tète,  au-dessus  des  orbites,  qui  se  manifeste  dans  la 
matinée,  augmente  par  la  marche  et  se  dissipe  en  dînant  (au 
bout  de  dix-huit  heures) .  4 . 

Une  sorte  de  pression,  comme  par  plénitude,  dans  la  tète, 
immédiatement  au-dessus  des  yeux  (au  bout  de  deux  heu- 
res). 4. 

Pression  dans  les  deux  sourcils,  plus  en  dehors  qu'en  de- 
dans, qui  augmente  par  le  mouvemeirt  des  muscles  frontaux 
(au  bout  de  trois  heures) .40. 

Tëgaments  da  front.  4  25.  Contraction  momenta- 
née de  la  peau  du  front,  comme  si  elle  se  resserrait  sur  elle- 
même  dans  un  point,  au  milieu  du  ^nt  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  5. 

(Fourmillement  dans  les  téguments  du  front.)  4 . 

LégOT  prurit  au-dessus  des  orbites.  6. 

Pai'létaax.  Céphalalgie;  fouiUement  dans  le  cAté  gau- 
che de  la  tète,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  neuf  heures  un 
quart).  7. 

Mal  de  tète  comme  pulsatif,  dans  Tos  pariétal  gauche.  6. 

430.  Secoussesi;  qui,  des  deux  pariétaux,  descendent  le 
long  du  cou.  6. 

IfCTte^.  Douleur  conslrîctive  en  cercle,  au  milieu  du 
sommet  de  la  tète  (au  t>out  d'une  demi-h^re).  3. 

Douleur  d'abord  spasniodique  au  vertex,  puis  douleur  de 
meurtrissure  au  pariétal,  augmentée  par  le  moindre  mouve- 
ment. 4 . 

Tempes.  Mal  de  tète  dans  les  tempes.  6. 

Mal  de  tète  aux  tempes^  comme  lorsqu'on  est  enrhumé.  4 . 

455.  Douleujr  continuelle,  sourde,  sécante,  qui  s*ét^d  des 
deux  tempes  et  de  l'occiput  jusque  dans  l'orbite  ;  phis  forte 
pendant  le  mouvement  et  en  se  baissant.  4. 

Violent  martellement  dans  la  tète,  qui  se  dirige  vers  les 
tempes.  47. 
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Cépbaiaigîe déobtrante duns la  tempe  gaocbe.  \A, 

Déchirementj^rasstf  riâDs'ia  région  temporale,  oommeeilee' 
QsaRaieni  êtpeTeftHilés'Ha-deliDrs:  S. 

Déchirement  secouant  dans  la  région  temporale  drCNte^pes- 
dani  irois  jours.  5. 

I  \  4#..    Seisaiioa   laoeinante  continaeHe   dans   la .  4aiiipe 
droiie.  48.  ,  i  .»      ^ 

PeCils  élaneeoraals.daps.ia'tefnpegaiiéhe.  2. 

Gâ|>l)alilgie  laMoinaate  «nire  ta  taMpe  droite  ei  le  Imié^: 
avec  fortes  pulsations  des  artères  temporales  (au  bout  d^iiae: 
deoai-heuDe) .  i%. 

Élanoeraeni  ootne  le  frani  et  la  tenpef  auebe  ;  en  ioackait 
cette  tempe,  il  sentait  l'artère  baiire  a^ree  é&ree,  et  Téianoo- 
ment  cessait»  4 . 

Pcesfiion  À  ta  tenpe  gauche.  i5. 

i45.  Cémpradsion  daflsr;les  temps  fm  :  btui  dé  <M^ 
heures).  2. 

Le  soir,  mai  dotète'^reseif  dam  ta  tenpe.  2. 

Tressaillement  doulâureuK  dans  la  iiempek^  qui  ae.  propage 
jua^édaDslamâcfcaîreBQpéi'ieiiTé.  4J      •  -•  .  • 

•  Oceipat.  Dodléor  c(MiatniBtivé'au'c6^g«ucta»'de  Vbotè- 
put,  dans  la  peau.  W. 

Gépbdiirigie  déoUraate;  dncàléditoît  del'oa  ooâi^\  à  la 
l90steÛN»iale;dnNte«i.:  . 

\ 50.  Vertige  à  l'occiput,  en  se  tenant  assis.  2f;    •  '•   !': 

Doubtttr  poassniedansi'oeoiput  (ata  fooutda  trois  fae«rQa|.l  0 . 

Céphalalgie .presshièytfiuDlaut  à  roedlwt.  é2i     • 
:  :  FoiM.piieaatoa  à  i'oooiput,  oomme  ai  le  «^ertrelet  aMail  être 
véoukk  amdcèors  (ati.fepubt  de  cinqifaeureQieft  den«e^^4^. 

Sensation  sourde  dans  la  partie  postérieure,  inférienre^de 
ta  tète,  comme  lorsqujOR'Seréviaîita.  S.         '    . 

455/Tîratflemeiil  do«rioureQfx««ir  l'oB^wcipHBl.ir. 

TîriÉiHIement  donlottr^x  au  côté  droit  de  roecipol.  2. 

Douteor  tiraîHante  dans  le  «6té  tgaocho'de  roetnpat;qw 
cesse  en  renversant  la  tête  en  arrière.  2. 

Céphalalgie  tiraîllattle  dans  Koocîput,  en  se  tenait  assis.  2. 

Tégameiits  de  roccipat.  Douleur  constrîetiv(r^* 
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térienreAUcMé  ^uebe  de  Toeeîpai  ;  il  loi  semble  que  la  poM 
soit  contractée  sur  un  point  ;  la  dovleiir  niaugmenle  pas  par 
Ifl»  aAlouohameQis.  S.    » 

^4^0'.' MmALGR  occinTAiK;  fJo  lioimne  se  plaint  d'une 
doiri«inr  ^excessivement  forte  h  l'oociput-  sur  l'étendue  de  plu- 
sieurs pouces,  les  t<^guments  lui  paraissent  comme  écordiés, 
les  racines  des  cheveux  étaient  très^ouloureuses  è  Tattou- 
chement  léger,  mais  ne  causaient  auouiiie  douleur  quand  on 
appuyait  fortement  dessus  ;  une  goutte  ^im  tinct.  et  dispa- 
ristbte  la  douleur  en.  vingt  heures.  57. 

Orbites.  Douleur  de  tension  dans  le  front  et  dans  les  or- 
bites ;  le  mouvement  des  globes  est  douloureux  et  difficile  (par 
un  lavement).  71 . 

Paupières.  Violente  douleur  des  paupières.  20. 

Sensation  chatouilleuse  sur  lés  paupières  (au  bocit  de  cinq 
heures).  16. 

Prurit  à  là  ^upière  gaucbe.  2'. 

^  65 .  Sensation  de;  sécheresse  entf  e  Içs  paupières  et  les  yeux, 
causant  un  frotl^eiçent  douloureux  pendant  les  mouvements 
des  naupières,  sans  changement  visible  dans  Voeil.  16, 

Tressaillement  de  la  paupière  inférieure  gaucbe  (au  bout  de 
six  heures).  5.  ^ 

.,  ApcI^  ,4f^j(IMM^mpt0iri^«i-^  pressive,  dajas  1^ 

angles  externes  des  yeux^.S,. 

Déchirement  à  l'angle  exlei^ne  çlç  rœii  gauche.  14. 

.Çbas^  d^s  V/auj^^ei^erna^des jeux  (après  le  sommeil).  ^ . 

«IfMMleJlAcrytiiato  ,470.  L^rflK)iement  des  yeux, 
avefiidoHlevirsîbiiniiillaiktesi  ia  laceipleri^e.dM.paapi&rQs.  8. 

En  se  réveillant,  la  nuii,  ii  lut  a^mble  qufi  To^  droit,  nage- 
dsB&l^eto  ^w4;>aiit.4e^tEHKiW)f J^«^  ,  . 

.  A|«iMi  M$fd^t«e. -Dàpangoaift)^  dans  un  oçil,  pai» 
dans  l'autre»  qui  larmoie  en  mâiBe  temps,  i. 

Pression  indolente  dans  les  yeux,  aemblaUè  è  celle  que 
produt^esi  ordioaifemeol  Ja  lAasitiade  et  la  suppressioii  du 
SMQinailiwi.boiitde  dix  heureseideqajie^dedou^afceures)^?. 

-  Douleur  pitasaîve,  cuiaasie,  dmols  to  yMx,  ooîafene  s'il  y 
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était  eatré  du  sel  ;  elle  est  obligée  de  les  frotter  sans  cesse  (au 

bout  d'une  demi-heure).  4  • 

473  Sensation  dans  les  yeux,  semblable  à  celte  qu'on 
éprouve  dans  la  faiblesse  générale,  et  comme  s'ils  étaient  très- 
affaissés,  quoiqu'ils  ne  le  soient  point  (au  bout  d*un  quart 
d'heure).  2, 

Tressaillement,  cillement,  tremblement  dans  les^deux  y?u3(. 
(au  bout  de  deux  heures  et  trois  quarts).  47. 

Les  yeux  sont  un  peu  rouges  avec  douleur  pressive,  brù-^ 
lante  dedans,  et  beaucoup  de  chaleur,  l'après-midi  (au  bout 
de  six  heures).  49. 

Iris.  Pupilles  mobiles,  mais  plus  disposées  a  se  rétrécir 
qu'à  se  dilater  (au  bout  de  vingt  heures] .  \ . 

Rétrécissement  des  pupilles.  4 . 

4  80.  Pupilles  très-rétrécies  (au  bout  d  une  heure).  49. 

Pupilles  contractées  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  7. 

Resserrement  des  pupilles  (sur-le-champ,  et  au  bout  de 
trois  heures  et  demie).  8. 

Pupilles  dilatées  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  ï. 

Pupilles  très-dilatées  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  2. 

Vlsloii.  4  85.  Des  points  noirs  voUigent  devant  les 
yeux. 4 . 

La  chambre,  éclairée  par  une  chandelle,  lui  parait  de  cou- 
leur jaune  de  soufre,  et,  quelques  uiinute&  après,  couleur  de 
rose  (par  un  lavement  de  quinquina).  75. 

Obscurcissement  de  la  vue.  4. 

Dilatation  excessive  et  presque  immobilité  des  pupilles, 
avec  faiblesse  de  la  vue,  qui  empêche  de  distinguer  les  objets 
éloignés  (myopie),  quoique  du  reste  le  teint  soit  fort  animé  et 
Tesprit  vif  (au  boutde  six  heures).  2. 

Faiblesse  de  la  vue  qui  augmente  de  jour  enjimt,  U  lie  ne* 
connaît  fins  ni  les  objets  ni  les  personnes,  et  ^e$t  avec  prnie 
qu'il  peut  guider  ses  pas  dans  la  rue.  54.  ^ 

490.  AmMyopie.  46. 
V  AMBLYopiE.  Femme  sujette  à  des  hémorragies,  d'où  grande 
foiUesse,  tremblement  gâoiéral,  maux  de  tête  violents,  sur* 
tout  du  côté  gauche,  sensibilité  extraordinaire  des  yeux,  pi- 
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colements  et  mouvements  convulsifs  des  paupières  lors- 
qu'ils étaient  frappés  par  la  lumière.  Faiblesse  de  la  vue, 
éblooissemeuts,  rougeur  et  larmoiement;  china,  teinture;  plu- 
sieurs gouttes  par  jour;  guérison  en  peu  de  temps;  62. 

A^iBiiYOPiB,  Homme  de  cinquante  ans  épuisé  par  les  fem- 
mes ei  la  boisson.  Il  ne  voyait  rien  distinctement  à  une  dis- 
tance de  dix.  pas,  il  ne  distinguait  que  les  contours  les  plus 
marqués.  Il  lui  était  impossible  de  lire,  car  les  lettres  sem- 
blaient fuir  devant  ses  yeux  et  étaient  toutes  pâles;  pupillestrès- 
.  dilatées  et  très-peu  srasibles  même  à  une  lumière  très-vive, 
le  t<)ud  de  l'œil  comme  enfumé;  cornée  terne,  très-bombée. 
Le  matin,  en  se  levant,  il  voyait  mieux  que  quelques  heures 
•plus  tard.  Prostration,  tremblement  des  mains>  digestion  dif- 
ficile, sommeil  agité.  Guérison  en  trois  semaines  par  ofctna, 
5®  dilution  en  gouttes  plusieurs  fois  répétées.  70. 

PaTillon  de  roreille.  Chaleur  du  pavillon  de  To- 
reille.  4. 

Déchirement  è  la  conque  de  Toreille  et  dans  le  conduit  au- 
ditif externe.  5. 

195.  Déchirement  dans  les  lobâles  de  roreille.  1. 

Douleur  à  Toreille  gauche,  seulemenl  en  y  touchant  (au 
bout  de  six  jours).  5. 

Éruption  à  la  conque  de  Toreille.  4 . 

Apophyse  masloïde.  Douleur  tiraillante  dans  la  tète 
derrière  les  oreilles,  jusqu'à  l'apophyse  mastoïde.  4  6. 

Ampoules  pleines  de  sérosités  derrière  l'oreille.  4 . 

Oreille  Interne.  2^00.  Chatouillement  dans  roreille.6. 

Élancements  isolés,  qui  se  dirigent  de  Toreille  interne  à  tra- 
vers le  cerveau.  45. 

Douleur  pressive  dans  Toreilte  interne  (au  bout  de  trois 
heures).  L 

Urnito.  Bourdonnem^ts  d'oreilles.  20. 

Bourdonnements  d*oreilles.  4 . 

205.  Tintement  d'oreilles.  4. 

Tintement  d'oreilles  avec  douleur  dans  les  tempes.  2,  44. 

Fréquents  tintements  dans  l'oreille  droite  avec  fourmille- 
ment, chatouillement,  comn.e  si  un  insecte  rampait  dedans.  8. 
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Sensntkm  de  puisaiioA  dans  l'dreîHe  soivie  de  lintenient 
|irf)loogé.  A. 

Bruit  dé  fic-tao'semMoMe  à  cekri  d'ane^pendlrie  éioigpée, 
dans  l'oreille.  I . 

Awdittov.  240.  Surescîtatîôn  avec  timidité  el  inpos- 
«ibililé  de  supporter  te  moîDdre  iMnît.  4 . 

Se»  oteiHes  9e  boacbent  en  dedans  fay  bout  d'ane  beuie) .  4 . 

Dmtîè  de  Vowie.  5f . 

Mev  esiente.  P^ression  moHe  de  bas  en  haut,  ati-dessés 
de  la  radnedu  nez  et  àTarcade  sovieilîère,  ^  œsse  par l'atUm- 
chemeni,  avec  tension  de  la  peau  de  faite  gaacbe  du  nei.  2. 

[KHileui:  pressive  dans  la  raeiiïedu  nez  faprès  la  eessatkm 
de  >a  chaleur  de  la  joue),  qui  se  porte  vers  te  côté  (dé  quoi 7). 
<au  bout  de  cinq  heures),  -f . 

215.  Légers  coups  au  cartilage  de  la  doisoii  du  nei.  %. 

tVKileur  déchirante  sur  le  dos  du  nés.  4. 

Rougeur  et  chaleur,  seulement  au  nez  (au  bout  de  dotiîe 
beures}.  4 . 

Cavité  nasale.  Cuisson  dans  le  fond  de  la  norme  gati* 
che,  qiii,â  chaque  insptrarica,  cause  subilemeni  une  douleur 
picofatYle;  en  conprfmaht  Fe  ïiez,  la  cuisison  devient  plus  forte 
encore,  el  l'on  éprouve  aussi  du  pruril  à  Pextér leur,  sur  le 
dos  du  nez,  le  soir  (a»  bout  d'une  denïi-lïeure')."2. 

Séeréti«iii  nasale.  Syirtptômes'd^enchffrècietAeBt.  12. 

220.  Coryza;  fenez  suinte  pendant  deux  heures  9. 

Coryza  avec  sensiKHlé  do  nez  et  quefqcres  petits  boutons 
douloureinc  au  toucher  sur  le  bord  des  narines  et  de  leur 
cloison  (au  bout  de  neuf  jours).  5. 

Écoulement  aqueux  par  la  narine,  qui  semble  être  bou- 
chée. 2.  ' 

Odorat.  (Il  croit  sentir  une  odeur  de  cadavre.)  I. 

Éternaments.  ÉlernuttMMs  sec^  el  nioldnts fatrlmut 
de  sept  heures).  ^ 9.  •      .        .     ** 

225.  Éternument  (au  bout  d'tkft  ^uart  tf  hëul^;  de  ^ux, 
de  Irois  heures):^.  '*'  ''      '     "    * 

Élemurhent  avec  coryza  (au  bout  d'tone,  dedêM  heu- 
res».-I.  '>     *     •'«' 


Digitized  by 


Google 


CHUTA  BSGIâ.  m 

•Kiptotexis.  Fréquents  et  fort»  smgnememg  de  neA.  i#. 

Saignement  de  nez,  le  maiin  entre  six  et  sept  heares,  après 
f  sorti  du  tilf  plttsieurs  jours  de  suite.  4  S. 

Saignement  de  nez  après  s'être  mouché  avec  force.  5; 

Faee.  230.  Rougeur  des  joues  et  des  lobules  des  oreil- 
les. ^. 

En  entrant  dans  une  chambre  non  chauffée,  au  sortir  du 
grand  air,  chaleur  brûlante  au  visage.  ^9. 

dhaleur  et  rougeur  passagère  à  la  face.  60. 

€kaletrrklafaee,%0'.'^ 

Roti^enr  ef  chalenr  à- la  joue'  e(  an  fobe  de  foreiffe,  d'un 
èôléou  de  Tautre/ et,  savant  qu'acnés  ne  cessent,  froid  au 
corps,  puis  aux  membres  inférieurar  (au  bout  de  quatre  heu- 
res). 4. 

255.  Chaleur  el  rougeur  à  la  joue  et  au  lobe  de  Toreille, 
avec  froid  au  bras  et  au  ventre  (au  bout  d'une  heure),  l. 

Chaleur  et  rougeur  au  visage,  pendant  que  le  reste  du 
corps  était  froid  ;  ensuite,  dé  temps  en  temps,  sensation  dés- 
agréable de  froid  au  front,  qui  est  chaud.  8. 

Sensation  dé  chaleur  et  rougeur  aux  joues,  sans  chaleur 
appréciable  à  Textérieur  et  sans  soif,  avec  froid  aux  pieds  (au 
bout  de  neuf  heures).  2. 

Chaleur  au  visage  et  rougeur  aux  joues,  avec  lèvres  sèches 
et  collantes,  sans  soif,  l'après-midi,  vers  trois  heures.  2. 

Face  affaissée,  allongée,  pâle,  malade,  comme  après  des 

excès.  19. 

•»  •     •. 

240.  Pâleur  de  la  face.  \. 

Teint  terreux,  blafard.  4. 

Changements  fréquents  de  la  couleur  du  visagp.  4. 

Visage  tiré,  pâle.  ^ . 

Face  hippocratique  (nez  effilé,  yeux  caves  et  cernés)  in- 
différence, insensibilité  ;  H  ne  s'occupe  ppiat  de  ce  qui  i'en- 
touj^e,  ni  mèoie  des  objets  qa*antrefoi&  il  aimait  (au  bout 
d'une  heure).  4. 

245.  Un  furoncle  sur  la  jone-  ^ . 

Pression  sur  la  fa''e,  principalement  près  du  nez  et  à  la 
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joue>  avec  constricUon  des  paupières,  comme  si  elles  étaient 

attirées  Tune  vers  l'autre  (au  bout  de  trois  heures).  5. 

Douleur  picotante  dans  Tos  jugal  ot  dans  une  dent  molaire 
droite.  ^6. 

Petits  élanceoienls  dans  Tos  jugal  droit,  qui  se  dissipe  en 
appuyant  sur  la  partie.  7. 

Dans  la  mâchoire  supérieure,  douleur  brûlante,  sécante,  en 
étant  debout  (au  bout  de  sept  heures).  2. 

2.50.  Névralqie  faciale.  Siège,  nerf  sous-prbitaire  de  la 
deuxième  branche  du  trijumeau,  et  maxillaire  de  la  troisième 
branche.  La  malade,  femme  de  vingt-cinq  ans,  est  épuisée 
par  la  douleur  qui  date  de  dix  jours.  La  douleur  est  déchi- 
rante, brûlanie  ;  elle  augmente  la  nuit,  se  calme  le  matin,  et 
cesse  a  midi  après  avoir  mangé,  pour  recommencer  la  nuit; 
le  plus  léger  attouchement  augmente  les  douleurs.  China  \^ 
dilution,  une  goutte  toutes  les  trois  heures,  est  suivi  de  som- 
meil etguérison.  69. 

Parotide.  Douleurs  lancinantes  passagères  dans  une 
parotide.  ^ . 

La  nuit  (avant  minuit),  pression  déchirante  dans  le  côté 
droit  des  deux  mâchoires.  ^ . 

mâchoire  inférieure.  Élancements  secouants, 
sourds  dans  la  mâchoire  inférieure  droite.  48. 

Déchiretnent  dans  la  mâchoire  inférieure  gauche.  5. 

Qlandes  9oas-iiiax.iIlaires.  255.  Pression  cons- 
trictive  dans  une  des  glandes  sous-maxillaires  droites,  sur- 
tout en  y  touchant  et  en  remuant  le  cou.  4 . 

Douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires  (sous  Tangle  de 
la  mâchoire),  surtout  en  y  touchant  et  en  remuant  le  cou.  4 . 

lièTres.  (L*épithèlium  des  lèvres  se  ride,  se  contracte) 
(au  bout  de  cinq  heures).  4 . 

(Lèvres  gercées).  <. 
-    Sécheresse  des  lèvres  sans  soif  (au  bout  de  sept  heures).  2. 

260.  Au  côté  droit  de  la  lèvre  supérieure  près  du  coin  de 
la  bouche,  sensation  d'écorchure,  comme  après  s'être  sou- 
vent essuyé  dans  un  coryza.  2. 

La  lèvre  inférieure  se  gerce  dans  le  milieu  (en  éternuant).  I . 
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Sensatkm  à  la  lèvre  inférieure,  près  de  la  conumMire, 
comme  s'il  y  avait  un  uleère  rongeant.  2. 

La  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  est  douloureuse  comme 
si  elle  était  écorchée.  A . 

C^enelTeti .  Gonflement  de  la  gencive  ti  des  lèvrei  (pat  un 
dentifrice  de  quinquina).  49. 

Odontalfle  en  féiiëral.  265.  Mal  de  dents,  enchi- 
frénement  du  nez  et  larmoiement.  A . 

Odontalgie  tiraillante,  qui  se  manifeste  souvent  au  grand 
air,  et  par  un  courant  d'air.  ^ . 

Odontalgie,  avec  brânlement  des  dents  (au  bout  de  trois 
heures).  \, 

Dents  branlantes,  douloureuses  seulement  en  mflcfaant.  4 . 

Odontalgie  puîsalive.  I . 

IneisiTesi.  270.  Élancements  dans  les  incisives.  I. 

Le  matin,  douleur  tiraillante  dans  les  dents  incisives  anté* 
rîeures.  2. 

Les  incisives  inférieures  sont  douloureuses,  comme  si  elles 
avaient  reçu  un  coup,  i . 

molaires  inférienrea.  Déchirement  secouant  dans 
les  molaires  supérieures  et  postérieures  gauches  (au  bout  de 
cinq  heures).  7. 

En  fumant  ^comme  d'habitude) ,  odontalgie  déchirante  de 
bas  en  haut  et  d'avant  en  arrière,  dans  la  mâchoire  supé- 
rieure, suivie  d'accidents  qui  se  rapprochent  de  la  syncope.  2. 

275.  Fouittement  dans  les  molaires  du  haut,  qui  diminue 
pour  quelque  temps  en  serrant  les  dents  et  en  appuyant  des- 
sus (au  bout  de  quarante  heures).  7. 

Petits  élancements,  avec  déchirement  dans  les  molaires  su- 
périeures droites,  qui  n'augmentent,  ni  ne  diminuent,  soit  par 
l^ttouchement,  soit  par  l'inspiration  de  l'air  (au  bout  de  deux 
heures  et  demie).  7. 

En  serrant  les  dents,  douleur  pressive  dans  les. couronnes 
des  molaires  droites.  2. 

Douleur  picotante  dans  une  des  molaires  supérieures*.  -16. 

Le  matin,  odontalgie  tirail(j«i^«  pressive,  daps  une  molaire 
m.  81 
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sttpérieare^  avec  sensation  d'eDgourdis8efnm)tded8Ds(aii  bout 

de  vingt-quatre  heures).  2. 

280;  Oiontolgie  presstve,  tiraîHanle,  dans  le  côté  gaoche 
de  la  rangée  supérieure  des  molaires,  a'vee  la  même  sensa^ 
tiofk  que  é  la  gencive  ou  Tiolérieur  de  la  joua  HsH  gonflé 
(au  bout  d'une  heure).  2. 

.  Jlfàeiioire  infërlenre.  Mal  de  dents  comme  un  ti- 
raillement pressif  dans  le  côté  gauche  de  la  mâchoire  infé^ 
jrieure.a. 

làSkngue.  Élancements  brûlants  sur  la  langue.  5. 
.  Sensation  sur  la  langpe,  comme  si  elle  était  sèche  et  char- 
gée  de  mucus  (au  bout  d'une  heure).  \ . 
^  Glpssalois.  Feqcune  de  quarante-huit  an$,  traitée  depuis 
sept  ans  sans  interruption  contre  une  douleur  sur  le  bord  de 
la  langue;  il  lui  semble  qu'on  la  lui  perce  avec  des  épingles. 
Cette  sensation  est  continuelle,  niais  augmente  quand  elle  a 
mangé  ou  qu'elle  s'est  lavé  la  figure  avec  de  Teau  chaude; 
alors  les  muscles  de  la  face  se  contractent,  la  bouche  est  tor- 
due. Vertiges,  selles  paresseuses  et  dures,  pieds  froids,  fris- 
sons qui  alternent  avec  des  chaleurs.  Elle  a  l'air  extrêmement 
souGTrant,  est  très-maigre  et  fort  abattue.  Guérie  par  china  4^, 
Une  goutte  tous  les  deux  jours.  94. 

285.  Cuisson  au  bout  de  la  langue,  comme  par  l'effet  du 
poivre  ;  ensuite  afflux  de  salive  sur  ce  point.  2. 

Petits  élancements  au  bout  de  la  langue.  ^ . 

Cuisson  sur  le  milieu  de  la  langue,  comme  si  elle  avait  été 
écorchée  ou  brûlée.  4 . 

Gonflement  douloureux  à  la  partie  postérieure  et  latérafledb 
la  langue.  4 . 

Une  vésicule  sous  la  langue,  qui  cause  de  la  douleur  en  re- 
muant eeHe-ci.  1 . 

Wlwkdniim  de  la  langiie.  290.  Langue  trè!H)bargée, 
surtout  après  midi  (au  bout  de  sept  heures).  46. 

Le  matin,  langue  blanche,  très-chargée.  18. 

Langue  chargée  d'une  épaisse  croûte  d'un  blanc  sale  (au 
bout  d^un  quart  d'heure) .  44 . 
-    Langue  chargée,  jaunUre.  8. 
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(Langue  jauoAire,  non  chargée.  )  <  • 
CïoAt.  295.  Goût  acidulé  et  douceâtre  dans  la  boudo  («a 
bout  de  trois  heures).  4^. 
Acidité  dans  la  bouche.  2. 

Goût  d'abord  douceâtre,  puis  acide,  dans  la  boociie»  et 
abondance  de  salive.  2. 
U  trouve  un  goût  aigrelet  au  café.  4  • 
Le  pain  de  seigle  a  un  goût  aigre  (au  bout  de  trois  beu* 
re8).4. 

500.  Fréquemment,  goût  acidulé  dans  la  bouche,  comme 
si  des  fruits  lui  avaient  fait  mal  à  l'estomac.  4 . 
Arnerttme  de  la  bouche.  42. 

Gbût  amer  dans  la  bouche;  la  fumée  de  tabac  même  lui 
semble  amère.  2. 

Mauvais  goût,  parfois  amer,  surtout  lé  matin  ;  dans  la  ma* 
iinée,  les  aliments  n'avaient  point  de  goût  agréable,  mais  ne 
semblaient  cependant  pas  amers.  5. 
Goût  amer  dans  la  ijouche,  en  prenant  le  café.  2^. 
505.  Le  pain  a  bon  goût  en  le  mâchant,  mais  semble  amer 
en  ravalant.  2. 

Goût  un  peu  amer  et  salé  du  pain  et  du  beurre,  avec  se- , 
cheresse  au  palais  et  soif;  en  ne  mangeant  pas,  point  de  goût 
étranger  dans  la  bouche,  seulement  de  la  sécheresse  et  de  la 
soif.  8. 

Tous  les  aliments  ont  un  goût  exlrémement  salé  et  ensuite 
amer,  40. 
La  bière  lui  semble  amère  et  lui  porte  à  la  tète.  4 .  ; 

Le  matin,  goût  amer  dans  la  bouche.  4 . 
54  0.  Goût  amer  continuel  dans  la  bouche.  4 . 
Quoiqu'il  n'ait  point  de  goût  amer  danç  la  bouche,  tout  ce 
qu'il  mange  lui  semble  amer  ;  après  avoir  avalé^  il  ne  lui 
reste  plus  d'amertume  dans  la  bouche.  4 . 

Goût  amer  des  aliments,  surtout  du  painde  ^om^nt^u 
bout  de  six  heures).  4 . 
Goût  douceâtre  dans  la  bouche.  48. 
Après  avoir  bu,  goût  fade,  pâteux^  dans  la  bouche.  4. 
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515.  Goût  muqueux  dans  la  bouche,  qui  fait  que  le  bearre 
dégoùie.  4  * 

La  bouche  est  p4teuse,  avec  un  goût  fade»  4 . 
Le  souper  à  peu  de  goût.  6. 
■'  iJfmvdis  goût  dans  h  bouche  comme  après  avoir  mangé 
du  fromage.  21. 

Goût  salé  dans  la  bouche.  4 . 

^W.  Gôùt  de  quinquina  à  la  base  de  la  langue  qui  se  pro- 
page dans  toute  la  cavité  buccale  (par  un  lavement  de  quin- 
quina). 7H . 

Cavité  bacenle*  Sécheresse  de  la  cavité  buccale.  47. 

Mucus  dans  la  bouche,  le  matin,  après  le  réveil  et  après  un 
ipouvement  fatigant  ;  il  croyait  avoir  mauvaise  haleine.  4 . 

Vers  le  matin,  odeur  putride  de  la  bouche^  qui  cesse 
aussitôt  après  avoir  mangé.  4 . 

.,  Sensation. comme  d'une  vapeur  putride  sortant  de  la  bou- 
che. 4, 

525.  Se|[isation  constrictive  dans  la  bouche,  comme  après 
avoir  respiré  de  fort  vinaigre.  4 , 

Après  une  surprise  agréable,  beaucoup  de  sang  vermeil 
coula  rapidement  dans  la  bouche  {au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  19. 

SaltTe.  Accumulation  de  .salive  à  la  bouche  (le  troisième 
jour).  26. 

Sensation  constrictive  dans  les  glandes  salivaires;  saliva- 
tion. 2. 

Beaucoup  de  salive  dans  la  bouche,  avec  nausées  (au  bout 
de  deux  heures).  47. 

550.  AfQux  de  salive,  accompagné  de  nausées.  6. 

Pâlalti.  Grattement  au  palais,  même  en  n'avalant  pas 
fan  bout  de  huit  jours).  5. 

Gonflement  non  douloureux  du  palais  et  de  la  luette  (au 
bout  de  trois  heures).  4 . 

PÎtarynx.  Mal  de  gorge  (angina).  47. 

Amertume  dans  la  gorge,  qui  Tobligè  à  avaler  continuelle- 
ment sa  salive  (sur-le-champ).  7. 

555.  Sensation  constrictive  dahs  la  gorge.  6. 
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Il  lui  seœble  que  les  alimeuts  sont  restés.au  fopcl  de  la 
gorge  (au  bout  de  (rois  heures).  ^9. 

Déglutition  difficile,  comme  par  Teffet  d'un  rétrécisseiaent 
de  la  gorge.  -12. 

(Constr iction  dans  le  pharynx  sans  gène  de  la  respiration^  )  \ . 

Un  faible  courant  d*air  cause  des  élancements  dans  la  gorge, 
hors  le  temps  de  la  déglutition.  4 .  ,^ 

540.  Le  soir,  après  s'être  mis  au  lit,  élancements  dans  la 
gorge,  pas  en  avalant,  mais  en  respirant,  i . 

Sensation  de  grattement  dans  la  gorge,  surtout  au  bord  du 
larynx,  comme  après  le  soda.  ^ . 

Sensation  désagréable  de  sécheresse  dans  la  gorge.  49. 

Forte  sensalion  de  sécheresse  dans  la  gorge,  avec  fraîcheur 
de  Thaleine  (au  bout  d'une  heure).  47. 

En  renversant  la  tète  en  arrière,  tension  dans  le  pharynx, 
qui  cependant  ne  gène  pas  la  déglutition.  2. 

345.  Sensation  de  vacuité  dans  le  pharynx  et  rœsophag;e 
(au  bout  de  onze  jours).  5. 

Dëg^lntitlon.  Déglutition  douloureuse  ;  enflure  des  glan- 
des sous-maxillaires ,  qui  sont  surtout  douloureuses  en  ava- 
lant. 4 . 

Élancements  dans  la  gorge,  au  côté  droit,  seulement  en 
avalant.  4 . 

La  gorge  est  comme  enflée  en  dedans;  élancements  au  càié 
gauche  de  la  langue»  seulement  en  avalant;  il  n*y  éprouve 
qu'une  douleur  pressive  en  parlant  et  eii  respirant.  4 . 

Faim.  Appétit  très-fort  (le  quatrième  et  le  cinquième 
jour).  A\, 

550.  Appétit  plus  fort  qu*à  Fordinaire.  7. 

Appétit  excessif  pendant  huit  jours.  41 . 

Faim  à  une  heure  inaccoutumée,  L'après-midi.  27. 

Le  matin  (à  huit  heures),  forte  faim  et  appétit,  sans  savoir 
ce  qu'il  désire.  4. 

Faim,  et  cependant  point  d'appétit  ;  les  aliments  avaient 
leur  goût  normal,  mais  ne  lui  causaient  pas  de  sensation 
agréable  dans  la  bouche,  42. 

555.  Grande  appétence  pour  les  cerises  ai^es.  S* 
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Une  sorte  de  faim  canine  avec  nausées  et  envies  de  vomir 
(au  bout  de  deux  heures).  4 . 

n  a  faim,  mais  rien  ne  le  Batte.  I . 

Appétence  souvent  pour  des  choses  inconnues.  4. 

B  désire  bien  des  choses,  sans  savoir  au  juste  quoi.  4 . 

S60.  Appétit  capricieux,  il  désire  manger,  sans  savoir 
quoi  (?).'(. 

Paim  violente,  avec  goût  pâteux  dans  la  bouche.  4 . 

Manque  complet  d'ap()étif  (le  cinquième  Jour).  26. 

Peu  d'appétit.  5. 

Défaut  d'appétit,  comme  par  Peffet  de  nausées  éloi- 
gnées. 46. 

565.  Peu  d'appétit  au  repas  de  midi,  parce  qu'il  se  sent 
rassasié.  8. 

Répugnance  extrême  et  dégoût  pour  les  aliments  qui  ne 
sont  pas  désagréables,  même  lorsqu'ils  ne  sont  pas  là  et  qu'il 
en  entend  seulement  parler,  avec  aversion  pour  le  travail, 
envie  de  dormir  continuelle  dans  ta  journée,  et  teinte  jaune 
des  yeux  (au  bout  de  huit  heures).  4. 

Nulle  etivie  de  manger  ou  de  boire.  4 . 

Indifférence  pour  le  boire  et  le  manger;  ce  n'est  qu'en  man- 
geant qu'il  acquiert  un  peu  d'appétit  et  un  peu  de  goût  pour 
les  aliments  (au  bout  de  six  heures).  4 . 

Le  dtnér  n'a  point  de  goût  qui  lui  plaise,  i . 

570.  Le  souper  lui  paraît  bon ,  mais,  rassasié  de  suite,  il 
ne  peut  manger  que  tfès-peu.  4 . 

Il  ne  désire  point  d'aliments,  quoique  son  goût  ne  soit  pas 
altéré.  4. 

Il  lui  semble  toujours  avoir  asseï  bu,  assez  mangé,  assez 
fumé,  quoique  les  aliments,  les  boissons  et  le  tabac  n'aient 
pas  de  goût  désagréable  (au  bout  de  quelques  heures).  ^ . 

Répugnance  pôtir  le  café,  quoiqu'il  trouve  aux  alhnents  le 
goût  qu'ils  doivent  avoir.  4 . 

8olf.  Violente  soif  d'eau  froide  ;  cependant  froid  et  chaleur, 
surtout  le  matin,  immédiatement  après  le  réveil.  5. 

575.  Plus  de  soif  tous  les  matins  que  l'après-midi.  ii. 

Soif  faible.  42. 
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Grand  désir  de  boire  da  vin.  i . 

Après  un  frissonnement  à  ta  peau,  soif»  ^ . 

Soif  pendant  le  froid  fébrile.  4 . 

580.  Sécheresse  dans  la  bouche,  avec  soif.  6» 

Répugnance  pour  la  bière.  4 . 

Répugnance  pour  l'eau,  et  propension  à  boire  de  la  bière.  I . 

Point  de  soif  en  mangaaiit*  8« 

Famée  de  tabae.  La  fumée  de  tabac  a  un  goût  dou- 
ceâtre. -18. 

585.  Il  ne  trouve  aucun  goût  à  la  fumée  de  tabac.  6. 

La  fumée  de  tabac  ne  lui  plaît  point  an  ^ût.  4  2U 

La  fumée  de  tabac  lui  semble  très^àcre  et  lui  cause  .d^  la 
cuisson  au  fond  du  palais  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  2. 

Il  ne  peut  supporter  la  pipe  (dont  il  a  Thabitude);  elle  Igi 
agace  les  nerfs«  4 . 

Rapporte.  Éructations  à  plusieurs  rq^ises (le  deuxième 
jour).  24. 

590.  Éructations  (au  bout  de  deux  heures).  A  • 

Ëructati(MDS  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  (le  premier 
jour).  27, 

Après  avoir  mangé,  rapports  amers  (au  bout  de  deui^  heu- 
res). ^. 

Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu'il  a  mangé.  4 . 

Il  lui  remonte  souvent  des  mucosités  d'un  goût  désa- 
gréable. 4 . 

595.  Rapports  amers  depuis  le  naaiin  jusqu'à  midi.(le  pre- 
mier jour).  26. 

Après  avoir  mangé  du  pain  beurré,  rapports  aigrelets  ou 
amers.  4. 

Après  a^oir  pris  du  laii,  rapports  incomplets^  s^idulés  (au 
bout  d'une  heure  et  demie).  2. 

Rapports  (sur-le-champ).  7. 

Rapports  insipides  après  le  repas.  ^9» 

400.  Rapports  qui  semblent  excités  par  du  dégoût,  avec 
mal  au  ventre  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  45. 

Rapport  comme  quand  on  a  envie  de  dormir  (?)  (au  bout 
d'une  heure).  45. 
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Mouvement  suspirieux  pour  avoir  un  rapport  intermé<Maire 
entre  le  soupir  et  Téruetaiion  (au  bout  de  trois  quarts 
d'heure].  4. 

Itfausécti.  Nausées  sans  vomissement  4. 

Nausées.  42. 

405.  Nausées  et  goût  pâteux  (le  troisième  jour).  26. 

Nausées,  vomituritioU;  éructation  et  émission  de  flatuosiiés 
par  en  bas  (le  premier  jour).  25. 

Éructations,  nausées  et  ilatuosités  très-fétides  (le  cinquième 
jour).  25. 

Nausées  et  rapports  très*chauds  (au  bout  de  cinq  minutes, 
par  un  lavetnent  de  quinquina).  75. 

Après  avoir  mangé,  nausées  à  la  région  de  la  fossette  du 
cou.  5. 

440.  Envie  de  vomir.  22. 

Vomlsscmciit.  Envie  de  vomir  et  vomissement.  -1 . 

Fami^^emem.  44,  45,  5^,  52. 

Vomissements.  4,  5,  6,  7. 

CBsophage.  Léger  tiraillement  dans  Toesopha^  pen- 
dant une  demi-heure  (de  suite).  25. 

445.  Sensation  d'abord  brûlante^puis  agréablement  chaude, 
depuis  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  jusque  dans  Testo- 
mac.  46. 

Après  une  douleur  de  pression  dans  Feslomaov  une  chaleur 
brûlante  lui  remonte  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine.  4 . 

Épifastre.  Borborygmes  dans  Tépigastre  (au  bout  de 
deux  heures).  48. 

CShaleur  agréable  depuis  restomac  jusqu'à  la  région  ombili- 
cale, avec  une  seule  éructation  (le  premier  jour).  24. 

Chaleur  agréable  à  Fépigastre  {le  premier  jour).  26. 

420.  Pour  peu  qu'il  mange  trop,  même  des  choses  inno- 
centes, il  est  pris  aussitôt  de  mal  d'estomac,  avec  goût  fade 
dans  la  bouche,  plénitude  dans  le  ventre,  mauvaise  humeur 
et  mal  de  tète.  4. 

Le  lait  lui  pèse  sur  Testomac.  4 . 

Les  aliments  pris  au  souper  restent  dans  Testonmc  sans 
être  digérés.  4 . 
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Après  un  repas  nu>r)éré,  suivi  d'une  promenade,  anxiété 
nauséeuse  dans  Testomac,  comme  si  ce  viscère  était  surchargé 
et  malade;  cependant  faim  en  même  temps.  2. 

IHgeêtion  difficile.  52. 

425.  Violentes  douleurs  à  Testomac  pendant  huit  minutes 
(le  premier  jour).  27. 

Cardialgie  qui  gêne  la  respirtuian  (cardialgiœ  tuffoauo- 
rte).  47. 

Douleur  lancinante  dans  le  creux  de  Testomac,  jusqu^au 
sternum.  5. 

Vifs  élancements  dans  le  creux  de  Testomac.  3. 

Élancements  passagers,  çà  et  là,  dans  l'estomac  et  le  ven- 
tre. 4. 

45d.  Élancements  secouants  dans  Testomac  (au  bout  do 
trois  heures).  48. 

En  inspirant,  f(»*ts  élancements  dans  le  creux  de  Testomac 
(au  bout  de  trois  heures).  4 . 

Violente  pression  sous  le  creux  de  l'estomac,  comme  si  tout 
y  était  à  vif,  dans  toutes  les  positions,  et  sensible  même  en 
touchant  à  la  partie;  peu  de  temps  après,  forte  diarrhée,  qui 
ne  diminue  pas  la  douleur  au  creux  de  Testomac  (au  bout  de 
sept  heures).  40. 

Sensation  d'écorchure,  avec  pression  (ou  douleur  comme 
quand  on  comprime  une  plaie)  dans  la  région  du  creux  de 
Festomac  (pendant  plusieurs  matinées).  44 . 

Après  chaque  gorgée  de  boisson,  sensation  de  froid  dans 
f  épigastre,  qui  se  renouvelle  à  chaque  inspiration  (au  bout  de 
quatre  heures).  4. 

455.  Sensation  de  froid  dans  Testomac.  4 . 

Pincement  violent  dans  Tépigastre  (qui  Tobligeait  à  $e 
ployer  le  corps  en  deux  pour  se  soulager)  (au  bout  d'une 
heure),  qui  alterne  avec  Fenviede  vomir  et  le  besoin  d'aller  à 
la  selle,  et  qui  est  accompagné  de  frisson  secouant  par  tout 
le  corps  ;  après  le  pincement,  pression  dans  Tépigastre.  48. 

Pesanteur  d'estomaCj  douleur  corripianle  à  rèslomac.  4 . 

Nausées  et  pesanteur  à  Testomac  (le  premier  jour).  29. 

Seniotian  de  pesanteur  et  d'oppression  dans  eestomaç,  45. 
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440.  Sematkm  de  puamteurà  testomae.  42. 

Forte  pression  dans  restomac,  qui  cessa  pendanl  le  re- 
pas. 49. 

Pression  dans  Testomac  comme  par  Yetki  de  pléaîiiide.  6. 

Sentiment  de  plénitude  dans  restomac.  42. 

Après  avoir  mangé,  plénitude  qui  durelongtetnps;  oe  qu'il 
a  pris  remonte  jusqu'à  h  gorge,  i . 

445.  Après  avoir  mangé,  plénitude,  quoiqu^il  ait  bon  at>* 
petit  avant  de  se  mettre  à  table.  4 . 

Pression  lancinante  en  plusieurs  points  de  l'^igasire,  le 
matin,  dans  le  lit  (quatre  jours  de  suite)<  5. 

Après  un  repas  modéré  à  midi  et  le  smr,  pression  pinçante 
un  peu  au-dessus  de  Tombilic,  dans  l'épigastre,  qui  devient 
insupportable  par  le  mouvement  et  ne  se  calme  que  pendant 
un  repos  complet.  \ . 

Aussitôt  après  avoir  mangé  quoi  que  ce  soit,  mAme  en  petite 
quantité,  forte  pression  dans  Testomac,  qui  persiste  long- 
temps. 5. 

Le  matin,  dans  le  lit,  étant  couché  sur  le  o6(é,  pression  dans 
restomac  (comme  s'il  était  serré  par  un  lien);  cette  sensation 
cesse  en  se  mettant  sur  le  dos.  49. 

450.  Avec  bon  appétit,  après  avoir  mangé  (des  légumes), 
d*abord  pression  k  Testomac,  puis  accumulation  de  vents,  en- 
suite vomissement.  -1 . 

Gbaq\je  fois  qu'il  a  mangé,  forte  pression  dans  l'estomac.  4  • 

Forte  pression  dans  t estomac.  55. 

Mal  de  ventre  à  la  région  de  VestomaC)  forte  pression  qui 
cesse  chaque  fois  qu*il  se  lève  de  sa  chaise,  revi^  dés  qu'il 
s'assoit  et  dure  deux  heures  (au  boul  de  trois  quarts  d'heure] . 
45. 

Pression  dans  testomac.  58. 

455.  Il  lui  semble  que  l'épigastre  soit  rétréci.  S. 

Sensation  de  serrement  dans  l'épigaêtre^  surtani  aprhs  le 
repas.  60. 

Resserrement  dans  le  creux  de  Testomac,  qui  gène  l'inspi- 
ration (au  bout  d'une  demi-heure).  7. 

Sensation  de  vacuité  et  d'afbdissemeot  dans  Testomae.  \ . 
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Après  tToir  mangé,  cessation  du  dégoût,  des  bouffées  de 
ohaieur  et  du  bomllonnement  du  smg.  4. 

Ventre  en  g^ënëral.  460.  Ballonnement  du  ventre, 
qui  cesse  à  la  suite  d'éructations  (le  deuxième  jour).  26. 

Ballonnement  du  ventre  par  des  venu  {intwnescentia  fia- 
tuoia)é  47. 

Ventre  ballonné.  55. 

Gonflement  teosif  et  gênant  du  ventre.  49. 

Le  matin,  gonflement  du  ventre,  sans  flatuosiftés.  \ . 

465.  Après  avoir  mangé  des  cerises,  fermentation  dans  le 
ventre.  \ . 

Après  avcm*  mangé,  gonflement  du  ventre,  comme  par  plé- 
nitude. 1. 

Borborygmes  pendant  tout  Taprès-midi  (le  premier  jour). 
26. 

Gonflement  du  ventre,  comme  après  avoir  bu  beaucoup  et 
pris  des  aliments  venteux.  6. 

Douleurs  tensives  dans  le  ventre.  58. 

470.  Après  un  fepas  frugal  (souper)  fait  de  bon  appélil, 
sur-le-champ  des  coliques,  c'est-à-dire  gcmflement  du  ventre. 
ayec  douleurs  vivement  pressives,  mêlées  de  pincements  çà 
et  là  dans  les  intestins.  4 . 

Colique  venteuse  (au  bout  de  deux  heures).  4 . 

Coliques  et  nausées.  57. 

A  midi,  avant  de  manger  et  peu  de  temps  après»  tranchées 
dans  le  ventre  comme  par  des  vents  qui  ne  peuvent  sortir.  4 . 

Après  avoir  bu^  mal  de  ventre,  comme  à  la  suite  d'une 
purgation.  4 . 

475.  Mal  de  ventre  avant  d'aller  à  la  selle.  4 . 

Mal  de  ventre  et  en  même  temps  forte  soif  (au  bout  d'une 
heure).  8. 

Cioliques  tranchantes  dcffis  le  venU*e.  45. 

Ventre  ballonné,  colique  et  diarrhée.  55. 

Cotiqueê»  60. 

480.  Coliques  atroces,  avec  constipation  optntàlra  ec  vomis- 
sements.  S9. 

Coliques  atroces.  57. 
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Douleur  constrictive  dans  le  ventre,  le  soir,  ea  se  tenant 
assis,  qui  cesse  en  se  redressant,  mais  surtout  en  se  tenant 
debout  et  en  marchant.  2. 

Sentiment  de  constriclion  du  canal  intestinal  et  gargouille- 
ments dans  rbypogastre.  5. 

Étant  assis,  en  inspirant,  élancements  de  haut  en  bas  dans 
le  ventre.  2. 

485.  Douleurs  de  ventre  pinçantes  et  lancinantes  (an  bout 
d'une  heure  et  demie).  4 . 

Pincement  dans  le  ventre,  avec  augm^taiion  de  la  faim  et 
langueur  (au  bout  de  trois  heures).  'I . 

Douleur  dans  le  ventre,  qui  ressemble  à  un  pincement  et  à 
un  tiraillement,  surtout  en  restant  assis.  2. 

Vicient  pincement  dans  le  ventre,  qui  cesse  en  se  levant  de 
sa  chaise.  4  5. 

Douleur  spasmodique  dans  le  ventre,  composée  de  pres- 
sion et  de  coDstriction  comme  par  un  lien  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  ^. 

490.  Pression  et  pesanteur  dans  le  ventre.  4 . 

Avec  pression  dans  le  ventre,  quelques  frissonnements.  ^5. 

Le  soir,  mal  de  ventre  pressif,  comme  s'il  allait  survemr 
une  diarrhée,  en  se  tenant  assis,  qui  cesse  en  restant  debout 
et  en  marchant.  2. 

Douleur  pressive,  pinçante,  dans  le  ventre^  en  marchant, 
vers  le  soir.  2. 

Augmentation  du  mouvement  péristaltique  dans  le  ventre, 
accompagné  de  pression.  6. 

495.  Le  soir,  entre  six  et  dix  heures,  forts  gargouillements 
de  vents  nombreux  dans  le  ventre,  avec  sensation  pressive 
après  laquelle  sortent  des  vents  très-fétides.  25. 

Tympanite.  60. 

Inflammation  dans  le  ventre.  (Inftamnuuiones  m  abdamine,) 
47. 

Abcès  dans  le  ventre,  {Aposthemata  in  abdonùne.)  47. 

Obstrtietiom  des  viscères.  51). 

500.  Tension  persistante  dans  le  ventre^  qui  cause  de. l'an- 
goisse, 47. 
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IndxtriUiofM  tlans  te  ventre.  47. 

Carreau.  Enfant  de  trois  ans,  ^flure  pftleuse  du  ventre, 
amaigrissement  des  extrémités,  grande  voracité,  fréquentes 
selles  blanchâtres  pultacées,  humeur  triste.  Régime  sévère 
approprié  et  china^  12",  guérirent  en  quinze  jours.  72. 

Enflure  du  ventre.  46. 

Accht  de  dureté^  de  gonflement  et  de  léghes  doukurs  du 
ventre.  55. 

505.  Aicite.  47. 

AsGiTE.  Trois  cas  chez  des  vieilles  femmes.  On  avait  inu« 
tilefaaent  employé  un  grand  nombre  de  médicaments  allopa- 
tbiques.  Enfin,  china  en  petite  dose  (?),  douze  heures  après 
la  prise  du  lïiédicament,  émission  très  abondante  d'urine,  et, 
en  moins  d-une  semaine,  l'enflure  avait  disparu,  ainsi  que  la 
difficulté  de  respirer,  et  une  toux  très-fatigante.  7^ . 

Hydropme.  59,  34,  60,  47,  53. 

Hydrapisie  avec  perte  d'appétit  et  prostration  des  forces.  50. 

Jflnscles  aHidomlnaiix.  Douleur  comme  contusive 
dans  les  muscles  abdominaux  (au  bout  d'une  heure).  -1. 

510.  Contraction  du  ventre  et  des  côtés  (?);  tes  omoplates 
sont  tirées  en  haut  et  en  dehors.  53. 

Hypocondres.  Douleur  constrictive  et  comme  contu- 
sive sous  la  dernière  côte,  seulement  en  marchant  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  2. 

Sous  la  dernière  cAte,  tiraillement  déchirant,  en  étant  de- 
bout. 2. 

Après  avoir  mangé,  douleur  fortement  pressive  dans  les 
deux  côtés,  au  dessous  de  Tombilic.  8. 

Gêne  dans  les  hypocondres.  (In  hypochondriis  molestiœ.)  47. 

5*5.  En  mangeant  et  en  buvant,  élancement  dans  le  côté  et 
dans  le  dos,  et  continuelle  envie  de  vomir  (au  bout  de  cinq 
heures).  4. 

En  inspirant,  fdrts  élancements  sous  les  dernières  côtes 
qui  coupent  la  respiration.  4. 

Élancement  'dans  le  côté,  la  nuit  ;  mais  dans  la  journée  il  ne 
se  fait  sentir  que  pendant  le  mouvement,  ou  en  touchant  à  la 
partie  (au  bout  de  treize  jours).  4. 
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Vifs  élancements  en  devant,  soosles  dernières  oAias,  aans 
rapport  avee  rinspiraiion  ou  Texpiration.  4. 

Douleur  sembiabie  à  celle  d'une  contusion  ou  d'un  «bop, 
dans  le  côté.  ^. 

520.  Douleur  spasmodique  aux  hypocondres,  qui  se  pro* 
page  jusqu'au  rachis,  surtout  pendant  le  mouvement.  45. 

Hypocondre  droit.  Éiancements  contiiiuels  sous  les 
côtes  droites,  à  la  région  hépatique,  qui  ne  diminue  ni  n'aug* 
mente  par  l'inspiration  ou  Texpiration  (au  haut  dd  quatre  heu- 
res). 7. 

Violents  élancements  de  dedans  en  dehors,  dans  la  rè^oa 
hépatique»  seulement  en  expirant  (au  bout  de  cinq  heures) .  7, 

Sous  la  dernière  côte  droite,  petit  point  qui  cause  une  dou- 
leur lancinante,  tant  à  la  moindre  pression  qu'en  mâchant. -1. 

Plusieurs  accès  de  pressjoa  saccadée  dans  la  région  bépa- 
tique,  en  se  tenant  debout,  qui  cess^Eit  eu  se  baissant;  quand 
on  touche  à  la  partie,  elle  cause  la  même  douleur  que  ai  d\e 
était  malade  en  dedans  (au  bout  de  cinq  heures).  2. 

525.  Obstructions  du  foie.  56. 

Tuméfaction  dufoie.  55. 

Hypocondre  ganclie.  Élancemenjts  pinçants  dans  le 
côté  gauche  de  la  région  épigastrique  {au  bout  d^ui^  heure  et 
demie).  7. 

Élancements  dans  la  rate,  même  en  marohant  doucement.  2. 

Vifs  éianpements  dans  le  côté  gauche  de  Tépigastre,  immé- 
diatement sous  les  côtes,  de  dedans  en  dehors,  et  plus  forts 
pendant  l'inspiration  (au  bout  de  sept  heures).  3. 

550.  Pression  sécante  à  la  région  de  la  rate,  comme  si  cette 
dernière  était  engorgée.  2. 

Pression  déchirante  au-dessous  des  derjaié^es  vraies  côtes, 
à  gauche,  près  du  cartilage  xyphoïde.  ^'I. 

Obstruction  de  la  rate.  56. 

Réf  Ion  omlitllciile.  Cbialeur  dans  la  région  ombi- 
licale. 6. 

Déchirements  et  gargouillements  dans  le  ventre,  au-dessous 
de  l'ombilic.  6. 

555.  Déchirement  dans  Tombilic*  4 4. 
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Douleurs  de  ventre  à  la  région  de  Tombilic,  accompagnées 
de  frisson.  ^ . 

iÊlancementsprësstfs,  énormes,  à  gauche,  au-dessous  de 
Tombilic,  en  marchant  vite  et  après-  (au  i3out  de  deux  heu-* 

Élancements  sourds  dans  le  ventre,  à  gauche,  aulour  de 
Tombilic  et  en  même  temps  sous  le  mamelon  droit,  en  dedans 
(au  bout  d'une  heure).  3. 

ÉIdncemeats  sourds,  à  droite,  au-dessus  de  Tombilic,  plus 
viotents  au  toucher.  3. 

.  540.  PioiQemept  et  conviction  en  forn)«de  cQliqye  dans  les 
intestins,  au-dessus  de  ronibilic,  quat^  H  se  redresse  après 
s'éire  baissé,  i. 

Pincement  en  quelque  sorte  extérieur  sous  le  côté  droit  de 
Tombilip»  en  se  tenant  assis,  le  soir  (au  bout  de  treize  heu- 
res). 2. 

Pression  dans  la  région  ombilicale.  6. 

Mal  de  ventre  pressif,  pinçant  (lancinant),  au  dessous  du 
creux  de  Testomac,  comme  si  la  diarrhée  allait  s'établir, 
quoiqu'il  ne  survienne  pas  de  selles,  le  soir  (au  bout  de 
ir^ente-six  heures).  2, 

Le  soir,  au  lit,  pression  pinçante  dans  la  région  ombili- 
cale. 2. 

545.  A  droite,  au-dessous  de  Tombilic,  pression  constric- 
iive,  comme  s'il  y  avaif  là  une  induration,  en  se  tenant  as- 
sis. 2. 

Forte  douleur  sécante  dans  la  région  ombilicale,  avec  sueur 
Croide  au  front,  pendant  un  quart  d'heure  (au  bout  de  quel- 
ques minutes).  45. 

Tranchées,  par  accès  fréquents,  dans  la  r^ion  ombili- 
cale. i2. 

Flancs.  Battements  dans  le  ventre,  au  côté  droit.  6. 

Bruit  grondant  dans  le  côté  gauche  du  ventre,,  en  arrière 
et  en  dehors,  comme  dans  le  côlon  descendant.  2. 

5^0.  Pression  dans  les  deux  côtés  du  ventre  comme  s*il 
allait  8«rvefiir  cme  sette,  qui  n'a  point  lieu.  I. 


Digitized  by 


Google 


496  MATIËBË  MÉDICALE  PURE. 

En  marchant;  douleur  lîraiiidnte  ddns  le  edié  droit  du  ven- 
tre. 2. 

PendanC  qu'il  mange,  douleur  secouante»  tiraillante,  dans 
le  côté  du  ventre  (au  bout  de  deux  heures).  -1 . 

HypogaMÉre.  Borborygmes  dans  Thypogastre  (au  bout 
d'une  heure).  49. 

Gargouillements  dans  Thypogastre.  -14. 

555.  Colique  venteuse  profondément  dans  Thypogastre;  les 
intestins  inférieurs  sont  comme  serrés  par  un  lien,  et  les 
vents  s'efforcent  en  vain  de  sortir;  au  milieu  de  douleurs 
pressives  et  tensives;  ils  occasionnent  de  la  tension  et  de 
l'anxiété  jusque  sous  les  fausses  côtes.  -1 . 

Gonflement  douloureux  du  ventre  et  surtout  de  Phypo- 
gastre.  4 . 

Dans  le  ventre,  au-dessus  du  pubis,  pincement  tiraillant  et 
vague,  comme  s'il  allait  survenir  une  diarrhée,  avec  émission 
de  vents  courts,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  vingt-sept 
heures).  2. 

Forte  pression  dans  le  côté  gauche  de  l'hypogastre  (au  bout 
de  trois  minutes).  44. 

Ccecmn.  Douleur  pressive  dans  la  région  du  cœcum  (en 
se  tenant  assis).  42. 

Région  tngatnale.  560.  Douleur  de  crampe,  par 
saccades,  dans  Faine,  en  se  tenant  debout.  2. 

Douleur  d'écorchure  dans  l'anneau  inguinal,  et  même  sen- 
sation que  si  une  hernie  allait  sortir  par  Tanneau  mis  à  vif  (au 
bout  de  quatre  heures).  4 . 

Petits  élancements  dans  le  pli  dé  Taine,  au  mont  de  Vénus, 
presque  uniquement  en  marchant.  2. 

Déchirement  énorme  à  droite,  près  Tombilic,  qui  se  dirige 
vers  raine,  se  répand  dans  toute  la  région  inguinale  et  dimi- 
nue quand  on  renverse  le  corps  en  arrière.  4  i« 

Douleur  pressive,  déchirante,  à  gauche  du  mont  de  Vé- 
nus. 3. 

565.  Tiraillement  pressif  dans  le  pli  de  Taine,  principale- 
ment  sur  le  tendon  du  muscle  psoas,  eo.se  t^aiU  assis.  2. 
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Flatnosit^s.  Accumulation  et  ensuite  émissions  fré- 
quentes de  vents  (au  bout  d'une  demi-heure).  ^ . 

Émission  abondante  de  vents,  avec  tiraillement  dans  le 
ventre  pendant  une  selle  dure  qui  sort  difficilement  (au  bout 
de  quarante-huit  heures}.  5. 
Vents  qui  sortent  fréquemment.  6. 
Nausées,  éructations  et  émission  de  flatuosités  par  en  bas 
(le  deuxième  jour).  25. 
570.  Mal  de  ventre  avant  la  sortie  d'un  vent.  ^ . 
Avant  la  sortie  d*un  vent,  des  douleurs  sécantes  traversent 
le  ventre  dans  toutes  les  directions  (au  bout  d'une  heure).  ^ . 
Quand  un  vent  veut  sortir,  il  cause  des  pincements  dou- 
loureux dans  le  ventre.  -1 . 

A  un  pressant  besoin  d'aller  à  la  selle  ne  succède  qu'uae 
émission  de  vents.  4  • 
Émission  de  vents  très-fétides  (le  troisième  jour).  26. 
575.  II  sort  beaucoup  de  vents  d'une  fétidité  extrême.  -19. 
Émission  de  vents  extrêmement  fétides  (au  bout  de  dix 
heures).  ^ . 

Défëcatton  alpine.  Évacuation  alvine  plus  dure  qu'a 
l'ordinaire.  27. 
Constipé  les  trois  premiers  jours.  28.  j^ 

Constipé  pendant  plusieurs  jours  (le  quatrième,  le  cinquième  ^ 

et  le  sixième  jour).  24. 

580.  Constipation  (le  premier  jour).  29. 
Constipation  (le  troisième  jour).  26. 
Constipé  pendant  deux  jours  (le  premier  et  le  deuxième 
jour).  26. 

Constipation.  59,  42. 

Toute  la  journée,  constipation,  et  le  soir  selle  dure.  45. 
585.  La  selle  exige  des  efforts  violents,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  dure,  mais  en  bouillie;  ensuite  inutile  envie  d'aller  à  la 
selle,  avec  douleur.  2. 

Après  une  envie  prolongée,  la  selle  ne  sort  qu'avec  de 
grands  efforts,  et  ensuite  l'anus  est  très-douloureux.  4. 
Resserrement  du  ventre  et  accumulation  des  matières  fé- 
m.  32 
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cales  dans  les  intestio^,  avec  chaleur  dans  la  lôte  et  ètoordis- 
sèment.  I . 

Évacuation  ai  ville  rare.  44 . 

Selle  blanche  et  urine  de  couleur  foncée  (au  bout  de  quar 
ranle-huii  heures).  I . 

590.  Selles  b'i lieuses .  50 . 

Selle  marronnée,  jauno,  molle,  le  nuâlin.  2. 

Fréquentes  selles  diarrliéiques  noirâtres.  4'i. 

Selî^  avec  mal  de  ventre,  i. 

Selle  après  avoir  mangé,  \, 

595.  Deux  heures  après  le  repas,  besoin  pressant  d'aller  à 
la  selle,  suivi  d'uoe  évacuation  abondante.  43. 

Deux  selles,  contre  Tordinaire  (le  troisième  jour).  24. 

Trois  évacuations  alvines,  et  la  dernière  pultacée  (te  troi- 
sième jour).  24. 

Une  selle  molle  dans  la  journée.  23. 

Trois  selles  molles,  avec  douleur  brûlante,  cuisante,  à  Ta- 
nus,  et  mal  de  ventre'avant  et  après  chacune  d'elles.  4 . 

600.  Ventre  très-relâché,  comme  dans  la  diarrhée.  4 . 

Selle  liquide  (le  cinquième  jour) .  25. 

Selle  plus  liquide  qu'à  l'ordinaire  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  8. 

Diarrhée  ;  il  semble  que  la  selle  contienne  des  matières  in- 
digérées^  die  est  en  petits  morceaux  (au  bout  de  douze  heu- 
res); après  sa  soriie,  il  reste  encore  une  envie  d'aller  à  la 
selle,  mais  il  ne  sort  rien,  5. 

Diarrhée  de  matières  indigérées  ;  une  sorte  de  lienterie.  4 . 

4»05.  Diarrhée  avec  douleur  ardente  à  l'anus.  4. 

Légère  diarrhée  .40. 

Diarrhée.  59. 

Diarrhée.  54. 

Diarrhée  pendant  plusieurs  jours,  suivie  de  douleurs  rhu- 
matismales qui  simulèrent  une  fausse  pleurite  (dolorestheuma»^ 
tici,  febrisquepleuritidem  œmulans).  54. 

610.  DiARRiiÉE.  Unbommedecioquante^six  ans  est  obligé 
de  s'aliter  par  cause  d'un  froid  général  av«c  treoibieaient  des 
membres  ;  la  nuit  suiTante  est  très-agitée,  insoaaoie.  Le  len- 
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demain  plus  de  vingt  seîles  jaunâtres  et  très  liquides.  Largue 
blanche,  fréquents  rapports  d'odeur  d'oeufs  pourris;  pouls 
dur,  frécjueait.  Granie  chaleur  avec  frissons  intérieurs  alter- 
nant avec  des  sueurs  qui  produisaient  beaucoup  defaîbtesse. 
Une  seule  dose  doehina^  ^5*  dHttliofi..  a  suffi  pour  ie  réta- 
blir. 67. 

Oi  AURHÀE.  Un  honame  de  trente  et  un  ans  avait  eu  la  jau- 
nisse, une  ûèvre  intermittente  et  une  pneu nH>nie.  Depuis  bitit 
jours«  diarrhée  blanche,  écumeuse,dveccoliqueSy  huila  dousie 
selles  par  jour;  borborygmes,  élancements  dans  la  poitrine  et 
à  répigaslre ,  peu  d'appétit,  soif;  enaspirant,  élancements  au- 
dessous  de  Tomoplate  droite.  China ,  guérisan  en  .  deux 
jours.  76. 

Diarrhée.  Enfant  de  dix-huit  mois,  malade  depuis  qiiâlques 
jours.  Chaleur  continuelle,  surtout  à  la  tête,  avec  soif.  Une 
mangeait  pas,,  voulait  toujours  qu'on  le  portât,  ne  cessait  de 
pleurer  et  de  crier.  Insomnie.  Vingt  selles  diarrhéiques  ekans 
la  journée.  Guérison  par  china  (Observation  incomplète).  ^. 

Diarrhée.  Depuis  huit  jours,  chez  une  femme  de  quatre- 
vingts  ans,  la  nuit,  évacuations  diarrhéiques  involontaûreft  ; 
grand  affaiblissement.  Guérison  en  quarante-huit  heures  par 
trois  prises  de  china ,  un  globule  50''  dilution.  79. 

LiEKTERiE.  Chez  un  vieillard  de  quatre-vingt-un  ans.  De- 
puis deux  jours,  surtout  la  nuit,  violente  diarrhée,  sans  dou- 
leur. Rendant  les  aliments  non  digérés.  Vomissements  d'oau. 
d'aliments,  avec  un  goût  acide,  amer.  Dès  qu'il  mangt^^  ou 
qu'il  boit,  pression  à  Tépigastre,  oppression  de  la  poîlrine. 
Épuisement  général,  allant  souvent  jusqu'à  le  faire  tomber 
en  faiblesse.  Grande  inquiétude  morale.  Guérison  par^/tma, 
une  goutte -1 2«.  95. 

615.  LiENTERiE.  Chez  une  fille  de  trois  ans ,  china  ^  lieux 
globules  48*,  diminua  le  nombre  des  évacuations,  mais 
l'amélioration  ne  dura  que  quelques  heures  ;  mais  en  répé- 
tant ladose  deux  fois,  à  six  heures  dMntervalle ,  guérison.  7t^. 

LiENTERiE.  Lorsque  les  évacuations  ont  lieu  aussitôt  api'és 
avoir  mangé  et  qu'elles  contiennent  des  aliments  non  digérés. 
(Assertion  sans  preuves).  77. 
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Kectnm,  anus.  Ardeur  et  prurit  ardent  à  rorifice  du 
rectum  (sur-le  champ) .  ^. 

En  allant  à  la  selle,  sensation  à  l'anus,  comme  par  une  ma- 
tière acre.  ^ . 

Douleur  brûlante,  continuelle  dans  le  rectum,  après  la 
méridienne  (au  bout  de  quatre  jours).  4 . 

620.  Vifs  élancements  dans  la  partie  inférieure  du  rec- 
tum, surtout  dans  le  sphincter  de  Tanus;  tiraillement  lanci- 
nant, aussi  pendant  la  selle  et  après  (durant  trois  jours).  5. 

Élancements  dans  Tanus,  pendant  une  selle  mêlée  de  sang 
(au  bout  de  cinq  heures).  ^ . 

Élancements  pénétrants  dans  l'anus  et  le  rectum,  en  n'allant 
point  à  la  selle  (au  bout  de  cinq  jours).  ^ . 

Douleur  constrictive  dans  le  rectum,  surtout  en  se  tenant 
assis  (au  bout  de  soixante-douze  heures).  I. 

Douleur  spasmodiquement  constrictive  depuis  le  rectum, 
à  travers  l'urètre,  jusqu'au  gland  et  dans  les  testicules,  le 
soir.  4 . 

625.  Déchirements  et  coups  déchirants  dans  le  rectum,  en 
se  tenant  couché  au  lit  (au  bout  de  dix  heures).  A . 

Après  la  selle,  fourmillement  dans  le  rectum,  semblable  à 
celui  que  produisent  des  ascarides.  \ . 

Fourmillement  dans  le  rectum,  semblable  à  celui  que 
causent  les  ascarides,  dont  il  sort  aussi  beaucoup.  A . 

Fourmillement  à  l'anus.  \ . 

Reptation  fourmillante  et  prurit  à  Tanus  et  dans  l'urètre, 
avec  ardeur  dans  le  gland.  4 . 

650.  Pression  dans  le  rectum  (au  bout  de  deux  ou  six 
heures).  ^. 

Asc^BiuEs.  Une  violente  fièvre  vermineuse  chez  une  petite 
filte  de  six  ans,  blonde  et  délicate,  fut  guérie  par  quelques 
doses  china^  cinq  globules  50*.  En  trois  jours  elle  rendit  seize 
grands  ascarides  lombricoïdes.  (Note  incomplète.)  80. 

Ce  médicament  provoque  les  hémorroïdes.  50. 

Nœuds  hémorroïdaux  très-douloureux  (le  cinquième  jour). 
25. 
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Périnée.  Douleur  lanciDdDte  au  périnée,  sensible  surtout 
eu  s'asseyent.  4 . 

655.  Vessie.  Après  de  fréquentes  et  presque  inutiles 
envies  d'uriner ,  pression  dans  la  vessie.  4 . 

Miction.  Très-fréquentes  envies  d'uriner  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  4. 

Pression  et  douleur  sécante  dans  les  intestins,  pendant  et 
après  rémission  d'une  urine  blanchâtre,  trouble.  \ . 

Fréquentes  et  si  pressantes  envies  d'uriner,  que  l'urine 
sort  involontairement.  4 . 

L'urine  coule  en  un  filet  grêle  et  lentement  ;  il  est  obligé 
d'uriner  souvent.  4 . 

640.  Les  douze  premières  heures,  sécrétion  d'urine  moins 
abondante;  ensuite  elle  est  plus  copieuse.  4 . 

Augmentation  de  la  sécrétion  urinaire,  avec  ardeur  à  l'ori- 
fice de  l'urètre  (au  bout  de  deux  heures) .  5. 

Miction  plus  abondante.  50. 

Urine.  Drine  foncée  (le  troisième  jour).  26. 

Drine  plus  foncée  de  couleur  (le  premier  jour).  26. 

045.  Urine  troul:de,  blanchâtre,  avec  un  sédiment  blanc.  4 . 

L'urine  n'est  pas  plus  abondante,  mais  elle  est  plus  pâle, 
et  cependant  il  s'y  forme  un  nuage  (au  bout  de  trois  heu- 
res). 2.  . 

Urine  foncée  en  couleur,  avec  sédiments  briquetés  (au  bout 
de  vingtM^juatre  heures).  ^5. 

Urine  d'un  jaune  pâle,  qui,  le  matin  surtout,  dépose  un 
sédiment  jaune  sale,  peu  lié.  23. 

Urine  pure,  avec  un  sédim^it  briqueté;  en  même  temps, 
enflure  rénitente,  dure  et  tachetée  de  rouge  aux  pieds.  4 . 

650.  Ardeur  continuelle  à  l'orifice  de  l'urètre.  A . 

Ardeur  continuelle  à  l'orifice  de  l'urètre,  avec  sensation 
d'écorchure  au  frein  du  prépuce,  l'un  et  l'autre  sont  doulou^ 
reux,  surtout  par  le  frottement  des  habits  (au  bout  de  deux 
heures).  5. 

Douleur  brûlante  à  Torifice  de  l'urètre,  pendant  et  après 
l'émission  de  l'urine,  ^ . 
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Le  soir,  en  urioani,  cuissc»i  ardeote  dans  la  partie  anté- 
rieure de  l'urètre.  ^ . 

BattomeDls  dans  la  région  du  bulbe  de  F  urètre  (au  bout  de 
six  heures).  4 . 

655.  Élancement  dans  l'urètre  en  urinant,  i. 

Sensibilité  douloureuse  dans  Turètre,  perceptible  surtout 
pendant  l'érection,  et  aussi  en  se  tenant  assis  ou  en  se  le- 
vant. ^ . 

Prépuce.  Au  frein  du  prépuce,  léger  élancenaent  qui 
devient  plus  douloureux,  c'est-à-dire  tensif  et  lancinant, 
quand  on  y  touche  ;  à  l'extérieur  on  n'apercevait  rien.  -1 . 

Fourmillement  pruriteux  au  prépuce,  le  soir,  dans  le  lit, 
qui  oblige  à  se  frotter.  4 . 

€llaiid.  Douleur  pressive  dans  le  gland,  avant  d'uri- 
ner. ^. 

660.  Prurit  au  gland,  qui  oblige  à  se  frotter,  le  soir,  dans 
le  lit.  I . 

Prurit  lancinant  au  scrotum.  2. 

Secousses  douloureuses,  entre  le  gland  et  le  prépuce,  en 
marchant,  i . 

fitemMNim.  Flaccidité  do  scrotum  (au  bout  d^ime  heu- 

ir««iic«le«.  UnesorU?  dedouleurdécfaira  nie  danste  testi- 
cule gauche  et  au  côté  gauche  du  prépuce,  le  soir,  dans  le  lit.  4. 

66s.  Doùlenr  tiraillante  dans  les  tes^ticules.  4 . 

Gonflement  douloureux  au  toucher  du  cordon -spermatique 
ot  des  tesiicules,  principalement  des  épididymes.  A . 

Tumeur  kt  iNnuRATiON  d'cjh  TesncuLis,  è  la  suite  d'une 
^onorrhéelHtisquenieiitarrèlée^Guérieoci  par  chma,  6.  (Note 
incoa»pêète)«  97. 

CopwlilUiMii.  fixaliaiion  de  Tappétit  vénérieo.  i . 

émmetÊmm.  Fréquentes  érections  (au  bout  de  six  hau-- 
1199).  i. 

Ma..SwKneil  MrouMé  par  des  érections  (le  deuxièuxeet 
le  troisième  jour).  27. 

iP»llii4i#n.  Forte  puUuUon  (la  nuit,  à  érois  beurra).  8. 

Po'lutions  nocturnes.  ^. 
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Pendant  quatre  nuits  de  suite  poHutioDS  (fe  cinquième 
jour).  25. 

Ulenstroation.  Augmentation  dn  fiux  menstruel,  qui 
va  josqu^à  la  métrorrhagie  ;  te  sang  sort  en  caillots  noirs  (au 
bout  d'une  heure).  ^ . 

(>75.  Suppression  des  règles,  60. 

Provoque  la  menstruation.  50. 

AsrÉNORRïiÉE.  Femme  de  quarante  ans,  règles  manquant 
depuis  quatre  mois;  depuis  cette  époque,  leucorrliée  très-forte, 
surtout  le  soir.  Grand  épuisement,  excessive  faiblesse,  pouls 
petit  et  mou,  tiraillement  à  Pestomac;  cinq  globules  china,  -IS* 
rlilution,  guérirent  la  malade,  et  le  cours  menstruel  s'est 
réfaMî.  65. 

ftiarynx.  Élancements  et  sensations  d'âprelé  dans  le  la- 
rynx. ^2. 

Il  y  a  quelque  chose  dans  le  larynx,  de  sorte  que  la  voix 
et  le  chant  sont  plus  graves  et  ne  sont  pas  nets  (au  bout  de 
deux  heures).  A . 

<)S0.  Il  s'amasse  dans  le  larynx  du  mucus  qui  oblige 
sans  cesse  à  cracher,  et  qui  rend  la  voix  creuse  et  enrouée. 
49. 

Sensation   d'accumulation  àe  mucosiiés  dans  le  larynx. 

Sorte  d'accès  de  suffocation^  comme  si  le  larynx  était  plein 
de  mucu3»  surtout  vers  le  soir,  et  la  nuit  en  s'éveillant  (au 
bout  de  huit  heures).  A . 

Phonation.  Voix  enrouée.  42. 

Tracliée.  Sorte  de  tiraillement  dans  la  trachée-artère^ au- 
dessous  dm  larynx»  qui  est  suivie  4' une  secousse  de  toux.  2. 

685.  Douleur  dans  la  trachée-artère  et  le  sternum  mi  tous- 
aaM.  4. 

Siiflement  dans  la  traché^rrière  pendwDil  la  resftîration 
(au  boni  de  deuxkeures).  4^ 

La  nuit,  il  a  la  poitrine  embarrassée;  sifflemcst,  sterioralUxi 
dans  la  trachée-artère,  sans  que  le  muons  visqueux  l'oblige 
èiwsser  (au  bout  de  cinq  heures).  4 . 
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Le  s<Mr,  chatouillement  qui  excite  une  toux  qu'il  ne  pou- 
vait réprimer.  ^ . 

Toux  excitée  par  le  rire.  4 . 

690.  Violente  toux  aussitôt  après  avoir  mangé  (au  bout  de 
quatre  heures).  ^. 

La  toux  cause  une  douleur  pressive  dans  la  poitrine,  et 
une  sensation  d*écorchure  dans  le  larynx.  4 , 

Quelques  secousses  et  tressaillements  ça  et  là  dans  les 
muscles  delà  poitrine.  42. 

Il  s*éveille  après  minuit  pour  tousser  ;  à  chaque  minute  il 
ressent  un  vif  élancement  dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine  ; 
cependant  il  pouvait  tousser  étant  couché.  4 . 

La  nuit,  vers  deux  ou  quatre  heures,  une  toux  suffocante 
pendant  huit  minutes  (sorte  de  coqueluche)  ;  en  même  temps 
elle  crie,  mais  seulement  après  avoir  déjà  toussé  une  couple 
de  fois.  4 . 

695.  Hémoptysie.  Toux  qui  fait  expectorer  un  mu- 
cus sanguinolent.  4 . 

Excitation  continuelle  à  tussiculer,  le  malin,  après  s*étre 
levé,  comme  quand  on  a  respiré  la  vapeur  du  soufre,  mais 
qui  ne  détache  aucune  mucosité^  plusieurs  matinées  de  suite. 

Douleur  de  tête  très-considérable,  accompagnée  d'une  dou- 
leur vive  au  côté,  de  la  difficulté  de  respirer  et  d*un  crache- 
ment de  sang  :  en  un  mot  j'essuyai  une  pleurésie  (?)  des  plus 
aiguës,  elle  se  termina  heureusement,  le  septième  jour,  par  une 
sueur  abondante  .31. 

Parois  tiioraciques.  Un  furoncle  aux  muscles  pec- 
toraux. 4. 

Douleur  tensive,  surtout  dans  les  musclés  extèi4ieurs  de  la 
poitrine  (le  matin).  4.  •         • 

700.  Douleur  ostéocope^  comme  contusive,  dans  les  arti- 
culaliofis  des  côles  en  inspirant.  4 . 

Cavité  tiioraciqne  en  général.  Conairiotion  de 
la  poitrine,  46.  .     li  , 

Elancements  dans  la  poitrine,  le  matin,  ^ . 

Vifs  élancements  dans  la  eavité  pectordle^  de  dedans  en 
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dehors,  à  la  région  de  la  sixième  et  de  la  septième  vraie  côte, 
sans  rapport  avec  l'inspiration  ni  l'expiration  (au  bout  de 
trois  quarts  d'heure).  5. 

Élancements  sourds,  pressés,  de  dedans  en  dehors,  dans 
la  cavité  pectorale,  et  sans  rapport  avec  fa  respiration  (au 
bout  d'une  heure).  5. 

705.  Élancements  sourds  sur  la  poitrine,  qui  obligent  à 
respirer.  2. 

Elancements  au  côté,  pouls  dur  et  fort,  et  yeux  fixes,  61 . 

Élancements  sur  la  poitrine  en  allant  vite,  qui  cessent 
pendant  le  repos.  4  4. 

Coups  dans  le  côté  en  lisant  et  en  étant  assis.  44. 

Vive  pression,  mêlée  de  fourmillements,  dans  un  côté  de 
la  poitrine.  'I . 

740.  Pression,  de  dedans  en  dehors,  à  la  région  des  der- 
nières côtes  inférieures  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  5. 

Pression  sur  toute  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  la 
nuit,  quand  il  a  été  étendu  sur  le  dos.  4 . 

Douleur  pressive  dans  le  côté  de  la  poitrine,  qui  oppresse 
la  respiration.  4 . 

Pression  brûlante,  de  dehors  en  dedans,  dans  toute  la  poi- 
trine. 4 . 

Sur  la  poitrine,  en  se  tenant  assis,  le  corps  baissé,  pression 
sécante  par  intervalles,  qui  disparaît  en  se  redressant,  mais 
plus  encore  en  se  tenant  debout  et  en  marchant.  2. 

715.  Pression  sur  la  poitrine.  2. 

Pression  agréable  sur  la  poitrine,  comme  par  l'effet  de  la 
satiété,  avec  bon  goût  des  aliments  (au  bout  d'une  heure).  2. 

Douleur  pressive  de  poitrine.  20. 

Douleur  tiraillante  pressive  sur  le  bas  de  la  poitrine,  en 
se  tenant  assis,  qui  occasionne  de  Tanxiélé,  et  cesse  en  res- 
tant debout  et  en  marchant.  2. 

CaTltë  thoraclqne  droite.  Élancements  sourds 
aux  cartilages  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  fausse  côte 
gauche,  sans  rapport  avec  Tinspiratidn  ni  l'expiration  :  5. 

720.  Élancements  chatouilleux  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  se  dirigeant  vers  la  région  du  cœur.  46. 
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Ëiancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  pmidaot 
rexpiration,  en  se  tenant  assis  {au  bout  de  deiix  heures). 

Douleur  vivement  lancinante  à  gauche,  près  du  cartilage 
xyphoïde,  et  dans  le  oreux  de  l'estomac,  seulement  en  expirant 
(au  bout  de  soixante  heures).  5^ 

Quelques  élancements  violents  dans  la  poitrine,  immédia- 
tement au-dessus  de  la  région  du  cœur,  quand  il  était  sans 
mouvement,  surtout  en  lisant  (au  bout  de  trois  heures  et 
demie,  de  seize  et  de  dix4)uit  heures).  4  7, 

Élancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  4. 

725.  Élancements  légers,  pressifs,  au  côté  gauche  de  la 
poitrine  <au  bout  de  huit  heures  et  demie).  7. 

Coups  d'aiguille  au-dessus  de  Tomoplate  droite  et  au  céfé 
gauche  de  la  poitrine  (au  fooutd*un  quart  d*heure}.  5. 

Pression  sur  leo6<é  gauche,  près  du  cartilage  xyphofde.  5. 

CaTité  tlioraciqne  gauche.  Vifs  élancements  près 
du  mamelon  droit,  de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  dix  heu- 
res). 5. 

Dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  dans  la  région  de  la  qua- 
trième côte,  sous  le  bras,  élancement  continuel,  qui  semble 
provenir  de  la  plèvre,  et  qui  cesse  en  appuyant  sur  la  partie 
et  en  se  baissant  (au  bout  de  six  heures] .  2. 

750.  Au  côté  droit  de  la  poitrine,  au  milieu,  sur  un  point 
peu  étendu,  douleur  constrictive,  qui  le  force  à  expirer  subi- 
tement, d*une  manière  presque  involontaire.  2. 

Forte  douleur  pressive  «dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  à 
la  région  de  la  quatrièfne  et  de  la  cinquième  côte.  2- 

Pression  tiraillante  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  en  se 
tenant  assis,  qui  cesse  en  restant  debout  et  en  marchant.  2. 

Région  sternale.  Battemeiits  dans  le  ster&nni^  le 
fiûiret  le  matin.  4. 

Douleur  insupportable,  comme  de  crampe,  de  contusion  ou 
de  luxation,  dans  le  sternum,  qui  arrache  un  cri  soudain  au 
.  moindre  mouvement.  4 . 

755.  Quelques  élaaceiiieiils  qui  «se  dirégent  éu'Stènuiin 
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vers  le  dos,  peu  de  temps  après  avoir  bu  (au  bout  de  huit 
heures).  4 . 

Vifs  élaucemeots  au  sternum  là  où  s'insèrent  les  eôtes, 
des  deux  câtés,  de  dedans  en  dehors,  sans  rapport  avec  l'in- 
spiration ni  TexpiratioD  (au  bout  de  deux  jours).  5. 

Forte  pression  dans  le  sterrvum,  après  avoir  mangé,  plus 
forte  quand  il  se  tenait  assis ,  le  corps  penché  en  avant,  et 
qu'il  avait  les  bras  élevés,  i . 

Pression  extérieure  au  milieu  du  sternum,  en  baissant  le 
haut  du  corps,  et  aussi  en  se  tenant  debout,  qui  cesse  en  ap- 
puyant sur  la  partie  (au  bout  de  vingt-six  heures).  2. 

En  étant  assis,  le  corps  baissé,  pression  à  Texlérieur,  sur  le 
sternum,  qui  occasionne  de  Tanxiété  et  ne  permet  pas  d'in- 
spirer convenablemeat  ;  elle  cesse  en  se  redressant  (au  bout 
dtvsix  heures).  2. 

740.  Douleur  tiraillante  derrière  le  sternum,  o. 

Reaplipati^n.  Arrêt  de  la  respiration  peudani  une 
d^ni'nùnute.  S5. 

Inspiration  difficile,  douloureuse,  et  expiration  rapide,  -i . 

Prolondes  inspirations  répétées  avant  le  repas  de  widu  ^ . 

Respiration  bruyante  par  le  nez.  52. 

745.  DytpiÀ  53« 

Dyspnée,  expiration  difficile,  parfois  stertoreuse,  surtout 
en  marchant,  et  âpreté  dans  la  poitrine  (au  bout  de  quatre 
heures).  7. 

Opf^ressiûB  de  la  poilriDe.  2. 

firande  opiiression  de  poitrine  à  la  région  du  creux  de 
l'estomac,  comme  si  quelque  chose  fouillait  dedans  (au bout 
de  quatre  heures).  '1 4 . 

Le  soir,  sensation  de  resserrement  et  d'inquiétude  dans  la 
yoilrîoe  ;  il  m  sent  oblige  de  faire  des  inspicatians  profondes, 
«t  eiB^ttiie  des^expiratiens.  suspirieuses,  lesquelles  diaûnuent 
l'oppression  pour  quelques  instants  ;  en  m^e  temps  pouls 
iaîU^  à  peine  sensible,  «t  disjpositîoB  anxieuse  à  l'impa- 
ttenoe.  2S. 

750.  Phthisie.  56. 

'CSmr.  Battements  de  cœur.  A . 
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BaltemeDts  de  cœur  et  froid  aussitôt  après  (au  bout  de  cinq 
minutes). 

Battements  de  cœur  et  afflux  de  sang  vers  la  face,  qui  de- 
vient rouge  et  chaude  avec  froid  aux  mains  (au  bout  d'une 
heure).  8. 

Violents  battements  de  cœur,  avec  pouls  faible  et  froid  à  la 
peau.  ^8. 

755.  Battements  de  cœur  plus  forts  qu'à  Tordinaire,  avec 
sentiment  d'anxiété.  -16. 

Battements  de  cœur  qui  augmentent  par  le  mouvement,  et 
se  calment  en  restant  tralbquille,  depuis  midi  jusqu'au  soir  (le 
quatrième  jour).  24. 

Les  battements  de  cœur  se  réveillent  le  matin  à  trois  heu- 
res (du  cinquième  jour),  ils  augmentent  en  étant  couché  sur 
le  côté  gauche.  Le  pouls  est  fréquent  et  petit  ;  à  quatre  heures 
les  palpitations  commencent  à  se  calmer,  et  il  se  rendort  à 
cinq  heures  ;  à  neuf  heures  du  matin  les  battements  reparais- 
sent et  augmentent  dès  qu'il  remue;  il  reste  constipé  pendant 
la  journée,  et  ce  n'est  que  le  soir  qu'il  se  trouve  bien.  24. 

Vifs  élancements  entre  la  septième  et  la  huitième  côte  gau- 
che. 5. 

Chaque  fois  qu'il  a  bu,  un  élancement  à  la  région  du 
cœur.  4. 

Mamelle.  760.  Fourmillement  dans  un  des  seins, 
comme  si  un  insecte  courait  dedans.  ^. 

Région  eerrleale  aniërleape.  Élancements  len- 
tement tiraillants  dans  les  muscles  antérieurs  du  cou,  pendant 
le  repos.  25. 

Éruption  miliaire  rouge,  sans  prurit,  à  la  partie  antérieure 
du  cou.  -I . 

Sensation  dans  la  fossette  sus-stemale,  comme  si  une  dou- 
leur allait  se  déclarer  en  avalant,  quoiqu'il  n'y  éprouvât  au- 
cune douleur  pendant  la  déglutition.  ^ . 

Région  eerrleale  latérale.  Douleur  tiraiHanteaa 
bas  du  côté  du  cou,  au  commencement  de  la  nuque,  en  se 
tenant  assis,  qui  cesse  en  se  baissant.  2. 

Région  eerrleale  postërienre.  765.  Plusieurs 
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élancements  dans  la  nuque,  qui  y  laissent  une  sorte  de  roi- 
deur.  ^6. 

Douleur  lancinanie  dans  Tarticulation  de  l'occiput^  en  y 
touchant,  qui  oblige  à  renverser  la  tète  en  arrière.  2. 

Douleur  tiraillante  dans  la  nuque.  ^  2. 

Douleur  dans  la  nuque  en  tournant  la  tête,  comme  si  les 
glandes  cervicales  étaient  gonflées  ;  en  y  touchant,  la  douleur 
augmente  (après  une  promenade),  i . 

Le  mouvement  de  la  nuque  est  douloureux.  ^ . 

770.  Douleur  comme  contusive  dans  le  dos,  au  moindre 
mouvement  (au  bout  de  trois  heures),  i . 

Légers  élancements  au  milieu  de  la  colonne  vertébrale  (au 
bout  de  cinq  heures).  7. 

Élancement  au  côté  gauche  du  dos  en  étant  assis.  -14. 
.    Léger  frissonnement  dans  le  dos  [au  bout  de  trois  heures). 

Froid. passager,  surtout  au  dos  (sur-le-champ).  -15. 

775.  Douleur  pulsative,  lancinante,  dans  le  dos.  ^ . 

Douleur  constrictive  entre  les  omoplates,  en  se  tenant  de- 
bout (au  bout  de  trois  heures).  2. 

Omoplates.  Déchirement  dans  la  région  de  Tomoplate 
gauche,  en  inspirant,  ^-i. 

Douleur  tiraillante,  déchirante  dans  Tonioplate  gauche  (au 
bout  de  neuf  heures).  7. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l'omoplate  (au  bout'  de 
vingt-quatre  heures).  -1 . 

liombes.  7S0.  Élancements  sourds  dans  la  région  lom- 
baire. 5. 

Douleur  lourdement  lancinante  dans  la  région  du  rein  droit, 
plus  violente  en  ployant  le  corps  (au  bout  de  vingt-deux 
heures).  5. 

Douleur  tensive  dans  les  reins,  comme  par  Teffet  d'un  poids 
lourd  ou  après  s'être  baissé  longtemps,  (au  bout  de  vingt-trois 
heures).  7. 

Secousses  douloureuses  aux  reins,  dans  le  sacrum  (au  bout 
de  vingt  et  une  heures).  5. 
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d^acram*  Douleur  fortement  lancinante,  tiraillante,  au 
milieu  du  sacrum,  vers  les  vertèbres  lombaires.  ^6. 

785.  Secousses  au-dessus  du  sacrum  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  ^8. 

Déchirement  secouant  au  côté  gauche  du  sacrm».  -14. 

Coccyx.  Prurit  fourmillant  au  coccyx,  qui  ne- cesse  que 
pour  peu  de  temps  en  se  frottant  (au  bout  d'une  heure] .  4 . 

EiLtrémltës  en  général.  Secousses  déchirantes  en 
divers  points  des  membres,  surtout  des  mains  et  des  pieds, 
qui  s*dggravent  par  les  attouchements.  44. 

Engourdissement  des  membres.  -1. 

790.  Engourdissement  des  membres  sur  lesquels  on  est 
couché.  I . 

Enflure  de^  extrémités.  4ft. 

En  se  levant,  le  matin  et  après  la  méridienne,  roîdeur  pa- 
ralytique dans  les  membres,  qui  cause  de  l'abattement.  4 . 

Extrémltës  tkoraciqve»  en  génénV  Déchi- 
rement secouant  paralytique  dans  les  os  lopgs  des  membres 
supérieurs^  que  les  attouchements  rendeot  plus  £ori  (au  bout 
d'une  heure).  5. 

Déchirement  paralytique  dans  les  membres  supérieurs,  le> 
quel  s  étend  dans  toutes  les  parties,  et  ai^gnaenie  plus  par  les 
attouchements  que  par  les  mouvements.  5. 

795.  Déchirement  secouant,  paralytique,  qui  part  de  la  tête 
deThumérus,  el  s'étend,  dans  les  nou^cles  et  les os^  jusqu'aux 
phalanges  des  doigts,  où  les  douleurs  diminuent;  en  même 
temps  le  bras  entier  est  plus  faible,  les  attouchements  aug- 
mentent la  douleur  (au  bout  de  trois  heures).  5. 

Douleur  paralytique  à  l'humérus  droit,  qui  commence  à 
la  tète  de  Fos,  et  se  perd  dans  la  main^  sous  la  forme  d'an 
faible  déchirement  ;  en  même  temps  tout  lé  corps  est  chaud; 
surtout  au  front  (au  bout  de  huit  heures).  5. 

ATtlcnlatlon  scapalo^lianaérale.  Déchirement 
secouant  paralytique  sur  le  haut  de  l'épaule,  qui  est  doulou- 
reusement sensible  au  toucher  ;  quand  la  douleur  a  cessé,  les 
attouchements  la  renouvellent;  il  suffit  de  la  pression  de 
l'habit  pour  laprovoquer.  5. 
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eweuiL  de  l'alss«lle.  Deuieur  pressive,  tiraillante, 
par  intervalles^  au  bord  du  creux  de  l'aisselle  droite,  en  avant 
(an  bout  de  trois  jours).  5. 

Pression  déobirante  dans  le  creux  de  Taisseile  gauche  et 
au  bord  antérieur  interne  de  Tomoplate.  3. 

■ras.  890.  Déchirement,  d'abord  dans  le  bras  gauche, 
puis  dans  le  droit  (au  bout  d'une  denn-beure).  44. 

Déchirement  secouant  dans  rbumérus,  vers  le  haut  et  en 
dedans  (au  bout  de  deux  heures).  5. 

Déchirement  et  tiraiHement  dans  le  bras,  quand  elle  se 
tient  à  la  fenêtre.  4 . 

Douleurs  lancinantes  dans  le  bras,  mais  qui  cessent  de  suite 
en  remuaot  celui-ci  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  45. 

Faiblesse  dans  le  bras,  sensible  quand  il  f^rme  le  poings  4 . 

805;  Frisson  imatédiatemeiit  au-dessus  des  deux  coudes  et 
des  genoux.  2. 

Tension  dans  les  bras  et  l«s  mains  (au  bout  de  deux  heu- 
res. 4 . 

Articnlatii^ii  knmëro  -eabltaie.  Élancement 
dans  l'articulation  du  coude  gauche.  2.  > 

Douleur  déchirante  dans  TarUculation  du  coude  gauche, 
plus  forte  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  deux  heures).  5. 

Tiraillement  douloureux  à  l'apopbysecoronaire  du  cubitus, 
dans  le  pli  du  coude,  plus  fort  par  l'effet  des  attouchements.  5. 

810.  Sensation  à  l'articulation  du  coude,  comme  si  la  peau 
était  ecchymosée.  16. 

Déchirement  qui  passe  à  travers  Tarticulation  du  coude  et 
se  répète  souvent.  4 . 

ATanrt-bras.  Engourdissem^at  de  Tavant-bras  en  le 
tenant  fléchi,  par  exemple,  en  écrivant,  avec  un  léger  élance- 
ment dans  le  bout  des  doigts.  4 . 

Déchirement  dans  les  deux  cubitus,  que  les  attouchements 
augmentent.  5. 

Déchirement  tiraillant,  tantôt  sur  l'avant-bras  droit,  où  le 
frottetnent  le  fait  cesser,  tantdt  sur  le  gauche  (au  bout  de 
quatre  heures).  40. 
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845.  Douleur  tiraillante  sur  les  os  des  avant-bras,  comme 
si  Ton  raclait  le  périoste  avec  un  couteau  émoussé.  2. 

Douleur  ostéocope  tiraillante,  depuis  le  coude  jusque  dans 
les  doigts,  le  soir  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  A. 

Apticnlatlon  carplenne.  Élancement  vivement 
tiraillant  sur  le  poignet  gauche,  en  travers,  le  soir  (au  bout 
de  treize  et  de  quatorze  heures).  2. 

Secousses  déchirantes  dans  le  poignet  et  les  os  métacar- 
piens. 5. 

Mains  en  i^énéral.  La  main  droite  est  chaude,  en 
écrivant,  la  gauche  est  froide.  6. 

820.  L*une  des  mains  est  glacée  et  l'autre  chaude.  4 . 

Les  mains  sont  tantôt  chaudes  et  tantôt  froides.  4 . 

Froid  aux  mains.  U. 

Sensation  de  froid  glacial  dans  la  main  gauche,  qui  cepen- 
dant ne  paraissait  pas  plus  froide  que  l'autre  au  toucher.  1 . 

Froid  aux  mains  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  4 . 

825.  Le  soir,  froid  aux  mains,  avec  chaleur  aux  joues.  2. 

La  main  droite  est  considérablement  plus  froide  que  la 
gauche.  45. 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds,  même  dans  une  chambre 
chaude.  2. 

La  main  est  douloureuse;  tiraillement  en  forme  de  crampe, 
quand  on  saisit  quelque  chose.  2. 

Douleur  tiraillante  dans  le  creux  de  la  main,  en  travers, 
au-dessous  de  la  base  des  doigts.  2. 

850.  En  remuant  la  main  gauche,  douleur  tiraillante  au- 
dessus  du  dos  de  cette  main,  qui  est  enflée.  4 . 

Tremblement  des  mains  en  écrivant  (au  bout  d'une  heure). 

'  Métacarpe.  Élancement  sourd  à  Tos  métacarpien  du 
doigt  indicateur  droit.  5. 

Déchirement  là  où  les  os  métacarpiens  s'unissent  aux  os 
du  carpe  (au  bout  de  cinq  heures).  5. 

Secousses  déchirantes  dans  les  os  métacarpiens  et  les 
doigts,  qui  augmentent  par  les  attouchements,  44. . 
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855.  Secousœs  déchirantes  dans  Tos  métacarpien  da  petit 
doigt  de  la  main  gauche.  -II.  i 

BelgUi  en  gënériil.  Secousses  déchirantes  dans  les 
articulations  dès  doigts  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  4 1 . 

Tiraillement  de  bas  en  haut  dans  le  pouce,  l'indicateur  et  le 
doigt  médius  de  la  main  gaudie.  4 . 

Déchirement  dans  les  phalanges  inférieures  des  doigts  de  la 
main  droite,  surtout  dans  les  articulations,  sans  rapport  avec 
le  mouvement  (au  bout  d*une  demi-heure).  5. 

Ponee.  Déchirement  légèrement  lancinant  dans  Farticu- 
lation  antérieure  du  pouce  droit.  5. 

Hëdlns.  840.  Les  tubérosités  du  doigt  médius  sont 
enflées  ;  il  ne  peut  pas  mouvoir  ce  doigt,  tant  il  est  roide  et 
douloureux.  ^. 

Aaricnlalre.  Douleur  secouante  au  petit  doigt  de  la 
main  gauche.  ^ . 

ISxtrëmltés  pelTlemies  en  général.  Douleur 
comme  lancinante  et  brûlante,  sur  divers  points  des  membres 
inférieurs  à  la  fois.  ^-1 . 

Les  membres  inférieurs  s'engourdissent  en  restant  assis.  4 . 

Sensation  de  froid  aux  membres  inférieurs,  pendant  que  le 
visage  et  la  poitrine  sont  encore  chauds  (au  bout  d'une 
heure).  5. 

845.  Lassitude  et  langueur,  comme  après  une  longue  mar- 
che, dans  les  cuisses  et  les  jambes.  6. 

Lassitude  dans  les  membres  inférieurs  en  marchant^  toute 
la  journée  (au  bout  de  deux  heures).  45. 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  (picotant)  dans  la  cuisse 
et  la  jambe  (au  bout  d'une  demi-heure).^4  8. 

Douleur  dans  l'articulation  de  la  hanche,  dans  les  genoux  et 
dans  le  pied,  comme  ^ils  étaient  luxés  ou  coupés  avec  un  in- 
strument tranchant.  52. 

Fesses.  En  se  tenant  assis,  pression  augmentant  d'une 
manière  pulsative  dans  les  chairs  de  la  fesse  droite,  près  du 
coooyx  ;  elle  cesse  en  se  levant.  2. 

850.  Tiraillement  déchirant  dans  la  fesse  gauche,  en  se  te- 
nant àsds.  2. 

IIL  53 
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TirailleineQi  dans  les  fesaes  et  les  genoux  à  la  fab,  en  se 
tenant  debout,  qui  cesse  en  s' asseyant.  2. 

Faiblesse  et  défaut  de  sdidité  dans  les  artioulaliims  des 
hanches  et  des  genoux,  deux  matinées  de  soite,  comme  s'il 
avait  fait  la  veille  une  longue  route  à  pied  ;  en  eontinuani  à 
marcher,  cette  sensation  abandonne  les  articulations,  et,  pre* 
nant  le  caractère  de  douleur  contusive,  passe  le  premînr  jour 
dans  ta  cuisse,  et  le  seoond  dans  la  jambe.  25. 

Tiraillement  pressif  dans  TartieulatioB  de  la  hanohe  «tdii 
genou,  en  se  tenant  assis,  qui  cesse  en  mardiant  etea  vsstint 
debout.  2. 

Caisses.  Sensibilité  douloureuse  de  la  peau  dss  cuisses, 
par  le  frottement  des  habits,  comme  si  la  peau  était  usée  et 
couverte  de  boulons  (au  bout  de  huit  jours).  5. 

855.  Dans  la  cuisse  gsuche,  en  étant  debout,  sensation 
comme  s*il  y  avait  dans  la  chair  un  tubercule  induré,  avec 
douleur  tiraillaDle  dedans  (au  bout  de  deux  heures).  2» 

Douleur  tiraillante  sur  les  os  des  cuisseSi  comme  si  Ton  nh 
clait  le  périgste  avec  un  couteau  émoussé.  2. 

Déchirement  d«Qs  les  os  des  cuisses,  du  haut  en  bas,  pen- 
dant le  rqKw  et  le  mouvement,  pendant  plusieurs  jours  (au 
bout  de  soixante* douze  heures).  5. 

Dans  Tos  de  la  cuisse,  tiraillement  du  haut  en  bas,  douloii* 
roux,  pressif,  surtout  en  étant  assis,  après  midi.  2. 

Ardeur  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  des  cuisses.  4. 

860.  Tension,  en  marchant,  dans  les  muscles  antérieurs  des 
deux  cuisses.  A . 

Secousses  déchirantes  à  la  partie  antérieure  de  ki  cuisse 
gauche  (au  bout  de  deux  heures),  -i^  • 

Secousses  déchirantes  dans  les  cuisses,  au  cAté  extérieur  et 
antérieur,  causées  par  les  attouchements  seoiement  el  «» 
par  le  mouvement.  5. 

Élancement  de  bas  en  haut,  à  la  partie  posiérieue  de  la 
caisse  droite,  en  étant  debout  2. 

Douleurs  dans  les  muscles  postériews  de  la  euisBe,  oonone 
s'ils  avaient  été  eontus,  en  se  tenanl assis.  4. 

865.  Tiraillement  spasmodique  dans  la  cuisse  droilsèpap^ 
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tir  dfi  jarrol  (avec  ftensaUon  de  pression»  oomme  si  là  jambe 
était  tirée  de  bas  ea  haut),  le  soir,  en  se  tenant  assis,  qui  cesse 
en  restant  debout  et  on  marchant.  2. 

Tiraillement  lent^  douloureux,  au  eôié  interne  de  la  «uisse 
gauche,  qui  semble  n*avoir  son  siège  que  dans  la  peau.  2. 

Secousses  au  milieu  de  la  cuisse  gauche  (au  bout  de  ckiq 
heures).  f8. 

DédiiPf  ment  qui  s'étend  de  l'articulation  du  genou  dans  la 
cuisse,  avec  faiblesse  qui  ie  gène  en  marohaol  et  en  étsint 
debout.  5. 

Douleur  spasmodique,  paralytique,  dans  la  cuisse  droite  et 
l'articulation  du  genou,  en  se  levant  de  sa  chaise^  après  avoir 
été  assis  pendant  quelque  temps,  et  en  marchant  (au  bout 
de  cinq  heures  et  demie).  7. 

870.  GonOementdur  des  cuisses,  qui  descend  parfois  jus- 
qu'au haut  des  jambes,  mais  en  s'amincissant,  est  rougeâire 
et  douloureux  au  toucher,  i . 
Déchirement  par  saccades  dans  la  cuisse.  4 . 
Lassitude  dans  les  cuisses,  i  • 

Pesanteur  dans  tous  les  membres^  surtout  dans  les  ciûsses, 
comme  s'il  y  avait  du  plomb  dedans.  -12. 

En  marchant^  il  se  sent  lourd»  et  bientôt  fatigué  ;  sorte  de 
sensation  d'appesantissement  et  d$  paralysie  dans  les  cuis- 
ses. 49. 

875.  Quand  11  se  lève  de  sa  chaise,  ardeur  et  engouhNsse^ 
iBent  fourmillant  dans  la  cuisse  sur  laquelle  il  vient  d'être  as- 
sis*, surtout  au  ereundu  jarr6t,  sensible  surtout  en  étant  de^ 

bout.  SL 

Ctenonx.  Douleor  comme  cofitusive  dans  le  genou,  atr 
moiadre  mouTémeot  (an  boutdeltrom  heures).  4. 

Déelnrement  paralytique  dans  Tartieulation  du  genou  droit, 
qaà  s'étend  (antdt  sur  la  einsile,  tantôt  sur  la  jambe,  avec  la^ 
situde  de  la  partie,  et  est  auginenté  plutôt  par  les  attotrche^ 
meut»  que  par  le  mouvement;  5. 

tiKamoemenit  daa»  Tartiaulation  du  genou  gavficbe.  f . 

. Fnriid  aux genMx  (au  bout  d'ma  demi>4eure)'.  ^.    • 
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880.  GoDflemeDt  chaud  du  genou  droit  arec  douleurs  l£> 
raillantes,  déchirantes,  qui  le  réveillait  la  nuit  (à  minuit).  4. 
Douleur  secouante  dans  les  genoux.  4 . 

Dans  le  genou  droit,  en  se  levant  de  son  siège  et  en  mar- 
chant, douleur  vivement  tiraillante,  qui  cesse  en  étant  assis 
(après  midi).  49. 

Douleurdansle  genou,  en  le  ployant,  qui  empèchede  dormir, 
avec  tubercules  dans  Tépaisseur  de  la  pean  de  cette  partie.  4 . 

En  marchant,  les  genoux  ploient.  2. 

885.  Flexion  des  genoux,  surtout  en  montant  Tescalier.  42. 

Léger  tremblement  des  genoux  en  se  levant,  après  avoir 
été  assis,  qui  cesse  pendant  la  marche.  8. 

Douleur  au  côté  de  la  rotule,  en  y  touchant  (au  bout  de 
deux  heures).  4. 

Secousses  déchirantes  dans  Tintérieur  de  la  rotule.  44 . 

Tiraillements  saccadés,  isochrones  au  pouls,  sur  les  tendons 
fléchisseurs  dans  le  creux  du  jarret.  2. 

Jlamlies.  890.  Une  agitation  intérieure  dans  les  jambes 
Tobligeait  à  les  ployer  sur  les  cuisses.  2. 

Sensation  de  froid  à  la  jambe  gauche,  depuis  le  genou  jus- 
qu'au pied.  6. 

Lassitude  des  jambes  comme  si  elles  avaient  été  rouées  de 
eoups  (au  bout  de  quatre  heures).  4 . 

Sensation  dans  la  jambe,  comme  si  elle  allait  s'engourdir, 
comme  si  les  jarretières  étaient  trop  serrées.  4 . 

Douleur  dans  la  moitié  inférieure  des  deux  jambes  comme 
si  le  périoste  était  contus  et  gooflé,  seulement  en  se  tenant  de- 
bout ;  en  y  touchant,  douleur  cuisante,  comme  quand  on  met 
la  main  sur  une  partie  blessée,  contuse.  4 . 

895.  Douleur  contusive  dans  les  os  de  la  jambe  en  appuyant 
sur  celle-ci,  et  plus  encore  en  y  touchant;  quand  eUe  mettait 
la  main  dessus,  toute  la  jambe  frissonnait  et  gelait^  comme 
si  elle  Feût  plongée  dansTeau  froide.  4. 

Douleur  qui  parait  résider  dans  les  os  de  la  partie  moyenne: 
du  tibia  se  dirigeant  en  bas  jusque  dans  les  articulations  tar- 
siennes et  dans  le  dos.  du  pied  ;  cette  douleur  augmente  en 


Digitized  by 


Google 


CHINA  REGIA.  Ml 

étant  debout  et  en  marchant;  elle  cause  ane  inquiétude  dans 
i4e8  pi0ds.  qui  le  force  à  se  reposer.  4  5. 

Tiraillement  douloureux  dans  les  os  des  jambes  (au  bout 
de- deux  Jours).  5. 

Élancement  tantôt  dans  le  tibia,  tantôt  dans  le  dos  <m  la 
poitrine,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  quatorze  beure8).^4. 

En  marchant,  élancements  dans  les  tibias,  qui  cessent  pen* 
dant  le  repos  (au  bout  de  cinq  et  de  plusieurs  heures).  44. 

^0.  Tiraillement  pressif  sur  le  tibia,  le  soir,  en  étant  assis, 
qui  cesse  en  étant  debout  et  en  marchant.  2. 

En  étendant  la  jambe  gauche,  en  étant  assis,  douleur  ti- 
raillante pressive  en  haut  du  côté  intérieur  du  tibia,  au-des- 
sous du  genou,  qui  cesse  en  fléchissant  le  membre.  2. 

Douleur  tiraillante  dans  ie  tibia  droit,  dans  la  partie  infé- 
rieure et  voisine  du  talon  et  puis  dans  tout  le  pied,  en  étant 
assis.  44. 

Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  gauche,  la  nuit,  &i 
étendant  et  ployant  le  pied  ;  cette  douleur  empêche  de  dormir 
(au  bout  de  seize  heures).  4 . 

En  marchant,  au  grand  air,  élancements  isolés,  vifs,  et  qui 
se  reproduisent  rapidement  dans  le  mollet,  à  sa  partie  supé^ 
heure.  2. 

905.  Déchirement  dans  le  mollet.  44. 

Tension  fortement  brûlante  sur  le  tendon  d'Âuhille.  46. 

Varies.  Secousses  déchirantes  dans  les  os  du  tarse  et  du 
métatarse.  5. 

Après  un  accrmssement  de  chaleur  dans  la  chambre  non 
échauffée,  en  marchant  au  grand  air,  sensation  de  froid  au> 
tour  des  articulations  des  pieds  et  froid  sur  le  reste  du  corps, 
dans  la  matinée,  avant  de  se  mettre  à  table.  2. 

ÂRTHBiTE.  Une  danseuse  fut  prise  d'une  douleur  à  la  che- 
ville qui  enfla  bientôt,  ainsi  que  toute  la  jambe  et  le  genou, 
où  la  douleur  était  excessive.  Un  chirurgien  lui  appliqua  quatre 
fois  des  moxas,  ce  qui  {»*ovoqua  une  forte  suppuration  et  des 
douleurs,  terribles,  qui  Tempéchèrentde  dormir.  Les  douleurs 
augmentaient  au  toucher  ;  l'approche  seul  de  la  main  la  fai- 
sait crier.  Arnica  une  dose  sans  grand  succès,  pws  china,  qui 
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lui  piDOB  A  un  sommefl  non  interronapo  pendant  toute  la  nuit. 
L'enflure  diminua  ensuite,  et  lamétioration  roandia  vite  à  b 
giiérisMi.  64. 

94  0.  Tiraillement  lancinant  au  talon  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures).  44. 

Pt^ds.  Élancement  dans  le  pied  gandie.  44. 

Froid  aux  pieds,  le  soir.  4 . 

Froid  aux  pieds,  le  soir  (au  bout  de  quatre  heures).  22. 

Froid  glacial  aux  pieds,  le  reste  du  corps  étant  ohaod  (au 
bout  d'une  heure),  d. 

94 S^.  Gonflement  dei  pieds.  47. 

Pmralyiie  des  pieds  et  douleur  seettutique  du  ventre  t  (In 
pedum  paralysim  etsoorbulicum  ventris  dolorem  delapsa).  55. 

En  se  tenant  debout,  tiraillement  avec  douleur  d'éoorchure, 
qui  cesse  en  étant  assis,  sur  le  dos  du  pied.  2. 

Ardeur  violemment  lancinante  sur  le  dos  du  pied,  immé- 
diatement sous  le  tibia  (en  se  tenant  assis).  4  4 . 

Douleur  eonstrictive,  pinçante,:  au  cdté  extérieur  du  pied 
droit,  près  la  plante  du  pied  (au  bout  de  six  heures).  7. 

92^.  Tiraillement  en  forme  do  crampe  dans  le  côté  interne 
du  pied  gauche,  en  se  triant  assis.  2. 

Plantes  des  pied».  Élancement  violemment  déchi- 
rant dans  les  plantes  des  pieds,  en  étant  assis  et  en  mar- 
chant). 2. 

Déchirement  lancinant  dans  la  plante  du  pied;  vers  le 
tarse,  en  étant  assis  et  en  marchant.  5. 

Enflure  très-molle  des  plantes  des  pieds.  4 . 

Prurit  violent  sur  la  plante  du  pied  droit,  en  étant  assis  et 
en  marchant,  qui  diminue  pour  quelque  temps  en  se  grat- 
tant. 5, 

9fëtatar«e».  925.  Secousses  déchirantes  à  Tendroit  où 
les  03  métatarsiens  se  joignent  au  tarse  (an  bout  de  vingt-cinq 
heures).  5. 

Secousses  déchirantes  qui  augmentent  par  les  attoudie- 
ments  seulement,  et  non  en  marchant,  dans  les  os  méi^r- 
tasiens  et  les  phalanges  des  orteils,  les  articulations  surtout 
(au  boutde  trente  et  une  heures).  5. 
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Secousses  déeliirmlas  dans  les  os  métaterritoft «ilM or* 
«ias.^1. 

Dooleor  Uraillaate  dans  les  o»  méta^rsiensdapled  drdM*  li. 

Orteils.  Élancemenls  ténébraots  au  boul  des  orteils.  I . 

950.  Fourmillement  lancinant  depuis  ie  gros  OrMl  jus- 
qu'au dos  du  pied,  comme  si  la  partie  était  gelée,  le  sôir,  <fl 
étant  assis,  qui  cesse  en  marchant  et  en  étanl^lébout;  X^ 

MIHl«VMMito.  Propension  à  bftilier.  5. 

Bâillements  avec  froid  au  corps.  ^ . 

BMlemei^.  4. 

BàiHementa  continuels,  san«  envie  de  dormir.  ^ , 

955.  Bâillem^ts  et  pandiculations  (au  bout  d'un  quant 
d'heure).  7. 
>  PandieiriatiODS.  4. 

(g^emiieleiiee  diarae.  Envie  de  dormô*,  et  peu  apràs 
vivacité.  6. 

Bnvie  de  dormir  toute  la  journée,  avec  pandiculations  et 
bâillements.  42. 

Dès  qu'eue  s'asseoit  dans  la  journée,  sa  tète  tombe  de  suite 
et  elle  s'assoupit  ;  mais  si  elle  se  couche,  le  moindre  bruit  la 
réveille.  4 . 

940.  Bnvie  de  dormir  insurmontable,  en  se  tenant  assis.  ^ . 

Bnvte  de  dormir  continuelle  dans  la  journée  ;  il  s'endort  au 
omment  où  il  y  pense  le  moins.  4  < 

Les  paupières  se  ferment  de  langueur  et  d'envie  de  cbrmir 
(au  bout  d'une  demi-heure).  4 . 

Envie  de  dormir  dans  la  journée.  4 . 

Envie  de  dormir,  avec  battements  de  cœur.  4 . 

945.  Après  le  repas  de  midi,  forte  envie  de  se  coucher  et 
de  dorvnir.  4 . 

Envie  de  dormir  après  avoir  mangé.  4 . 

Envie  de  dùrmir  et  lassitude,  47. 

#4»iiiiit«ll  «•ctarne.  Sommeil  très*profond,  sembla- 
ble à  celui  d'un  homme  ivre,  sans  s'éveiller  une  seule  fois  ;  le 
matin,  il  est  étourdi,  comme  s'il  n'avait  pas  dormi  du  tout, 
et  il  ressent  de  la  pression  dans  les  tempes  en  secouant  la 
tète.  2. 
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..  Sommdl  agité,  avec  gesticulation  sans  réveii.  46, 

950.  »Sommeil  agité  ;  il  ne  pouvait  pas  s'endormir  ;  une^fm 
endormi^  il  ne  tardait  fas%  se  réveiller,  avec  sueur  dsois  les 
cheveux  et  au  front,  et  frissonnement  dans  le  dos.  43. 

Sc^nmeil  agité,  et,  après  le  réveil,  pendant  la  nuit,  l^ëre 
/sueur  par  tout  le  corps.  6. 

Sommeil  troublé.  48. 

Agité,  il  est  obligé  de  se  coucher  de  bonne  heure,  s'endort, 
mais  se  réveille  souvent  (le  quatrième  jour).  24. 

La  nuit,  sommeil  agité,  avec  sursauts  de  temps  en  temps, 
après  lesquels  il  reste  chaque  fois  quelques  instants  sans  re- 
prendre ses  sens.  40. 

955.  Pendant  le  sommeil,  un  œil  reste  ouvert,  et  l'autre  à 
demi  fermé,  avec  les  globes  oculaires  toqrnés  en  haut,  comnse 
chez  les  mourants  (au  bout  d'une  heure).  4 . 

Pendant  le  sommeil,  il  est  couché  sur  le  dos,  la  tète  ren« 
versée  en  arrière,  les  bras  étendus  sur  la  tête,  l'expiration 
lente,  le  pouls  fort  et  vite.  \ . 

Pendant  le  sommeil,  tantôt  il  ronfle  en  aspirant,  tantôt  il 
soufQe  ^1  expirant.  4 .' 

Inspiration  stertoreuse  (par  le  nez) ,  pendant  le  somm^  (au 
bout  de  trois  heures).  4 . 

Inspiration  et  expiration  siertoreuses  pendant  le  sommeil.  4 . 

960.  Ronflement  et  gémissements  pendant  le  sommeil,  chez 
les  enfants.  4 . 

Sursaut  la  nuit,  en  dormant.  4 . 

Sursaut  quand  il  est  sur  le  point  de  s'endormir.  4 . 

Insomnie.  11  ne  peut  pas  s'endormir,  tant  son  esprit  est 
préoccupé  d'idées,  dont  chacune  ne  l'occupe  que  peu  d'in- 
stants ;  point  de  sommeil  pendant  presque  toute  la  nuit  ;  le 
matin,  chaleur  par  tout  le  corps,  sans  cependant  qu'il  puisse 
se  découvrir  et  sans  soif  (au  bout  de  vingt  heures).  4 . 

Quand  il  veut  s'endormir,  des  images  effrayantes  le  réveil- 
lent. 4 . 

965.  Il  s'endort  tard,  Tabondance  des  pensées  ne  lui  per- 
met pas  de  le  faire  ;  il  dort  aussi  d'un  sommeil  léger,  et,  le 
.  matin,  en  se  levant,  il  est  très-faible.  4 . 
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:  EHo  00  peuC  pas  dorznirde  toute  lanuii,  des  idées  désagréa- 
bka  et  ^iii  se  succèdent  lui  occofwnt  l'esprit.  4 . 

AfiMhny  insomnie.  60. 

Avant  miBuit,  jusqu'à  deus  heures,  Q  reste  éveillé.  4. 

lusemnie  après  minuit  ;  quelque  envie  de  dormir  qu'il  ait, 
son  esprit  reste  éveiUé,  mais  il  referme  les  yeux  et  se  reteurne 
souvent  dans  le  lit.  4. 

970.  Sommeil  seulement  depuis  trois  heures  du  matin  jus- 
qu^àcinq.  4. 

Insomme  jusqu'à  minuit,  avec  douleur  pressive  sur  toute 
la  tète.  8. 

liéTeil*  Quand  il  s'éveille  la  nuit,  il  ne  peut  re|Nrendre 
ses  sens.  4. 

En  s'éveiliant  la  nuit,  il  avait  comme  des  vertiges,  de  Sorte 
qu'il  n'osait  pas  se  redresa^r.  4 , 

La  nuit,  en  se  réveillant,  une  inquiétude,  un  tiraiUetnent, 
une  tension  comme  celle  qu'en  éprouve  pendant  la  période 
algide  d'une  fièvre  intermittente,  qui,  depuis  les  fesses,  se 
propage  dans  les  pieds,  i  5. 

975.  Il  s'éveille,  le  matin,  deux  heures  plus  tôt  jqu'à  Tordi- 
naire.  25. 

WLévem.  Sommeil  agité,  plein  de  rêves  et  de  cris.  4 . 

La  nuit,  en  s'évdilant  par  suite  de  rêves  effrayants, 
anxiété.  5. 

Rêves  effrayants  la  nuit  (par  exemple,d'unechuted'en  haut), 
avec  réveil  et  agitation,  sans  qu'il  puisse  reprendre  ses  sens.  4  8. 

La  nuit,  un  rêve  effrayant. (au  bout  de  huit  heures)*  4. 

980.  Rêves  terribles  qui  le  réveillent,  sans  cependant  qu'il 
reprenne  ses  sens.  44 . 

Rêves  anxieux,  la  nuit,  qui  le  réveillent  sans  qu'il  reprenne 
complètement  ses  sens»  et  qui  laisseï^  encore  ^  la  crainte 
pendant  quelque  temps.  48. 

Rêve  inquiétant  ;  il  se  croit  tombé  dans  un  abîme,  ce  qui 
réveille,  mais  avec  un  souvenir  si  vif  de  l'événement,  qu'il  est 
longtemps  sans  pouvoir  se  calmer.  4 . 

La  nuit,  sommeil  agitée  avec  rêves  désagréables  et.g^stiçu- 
taliQn  qui  chaqw  foé  le  réveille.  2.  , 


Digitized  by 


Google 


tm  MATIËRK  HÉDICALB  PURE. 

La  niiit,  pendadt  le  mxùvml^  là  ne  fait  qw  s^rttouniir»  se 
découvrir,  et  il  â  tootèâ.  sortes  de  songes  désagréables  qui 
roulent  sur  des  événemaits  passés;  la  RMlia^  il  aa  peut  pas 
reprendre  sa  vivadté,  tant  il  a  la  tète  étourdie  et  an^apHse  ; 
il  est  comme  roué,  et  le  sommeil  ne  Ta  pas  restauré.  2» 

9B$«  Rèva$  désagréables  pendant  la  «lit,  qui  le  toprmeib- 
tèrent  encore  après  son  réveil.  4 . 

Le  soir,  en  s'cndcutnant,  rêvasseries  oenlùses  qui  le  ré* 
veillent  (au  bout  de  seize  heures).  5.  .       . 

Sommeil  troublé  par  des  rêves  eonfus  ei  interroÉafMra,  avec 
réveil  à  plusieurs  reprises  ;  il  se  réveille,  mais  ne  reprend  pas 
ses  sens.  8; 

Rêves  confus,  absurdes,  après  minuit,  entremêlas  de  té- 
veife  dans  lesquels  il  ne  reprend  ses  sens  qu'à^emî.  3. 

990.  Rêves  confus,  absurdes,  «qui  le  révetUent  soavenl.  5. 

Rêves  voluptueux  avec  poilutioiw.  6. 

Dès  qu  elle  ferma  les  yeux  pour  dormir,  elle  rêve  de 
ehoses  obscènes*  4 . 

Rêves  de  tremblement  de  terre,  de  tempêta  ai  d'inonda- 
tion. ^5. 

Pendant  la  nuit,  alternativement  mal  de  tête  et  rêves  avec 
sursauts.  4. 

Clialear*  995.  Quoique  la  chambre  ne  sait  paa  échauf- 
fée, il  n'a  pas  froid  (au  bout  de  neuf  heures).  2. 

Vers  le  soir,  on  peu  de  cfadenr,  sans  nulfreidy  avee  accé- 
lération évt  pouls  (au  bout  de  douze  heures)  4  8. 

CabrifkaHon  augmentée.  42. 

Chaleur  sèche,  toute  la  journée.  4  2. 

Tout  le  corps  est  très-chaud,  surtout  le  visage  ai  la  poi<- 
laine  (au  bout  d'une  demi-heure).  5. 

1000*  Chaleur  par  tout  le  corps,  à  TintMeur  et  à  Texlé- 
rieur,  comme  après  avoir  bu  du  vin,  .avec  rougeur  du  vi- 
sage. 4a. 

Obaleur  par  tout  le  corps  et  pétMa  coups  d'aiguille  dans  la 
peau  de  tout  le  corps,  surtout  au  eou  ;  en  même  temps  vio*> 
lente  soif  d'eau  fcoide  (au  bout  de  vingt-deux  heures).  5. 

Sensation  de  chaleur,  et  cbateur  trés^paasegàEeaui;  tout  te 
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oorp»,  a^ec  Cedbles  picot^eots  sar  cpiéiqaes  points  de  la  peau, 
et  soif  d'eau  froide  (au  bout  d'une  heure).  3* 
.    Çiialeur  sur  tout  le  corps  avec  gooHemeni  des  veines  aux 
(unis  et  aux  mains,  sans  soif  et  sans  sueur  (au  bout  de  quatre 
heures  et  demie).  7. 

Sensation  de  dialeur  par  tout  le  corps,  avec  gqnflemenides 
veines  et  froid  aux  pieds,  sans  que  la  chaleur  soit  sensiUe- 
ment  accrue  sur  le  reste  du  corps.  4 . 

4005.  Légère  augmentation  de  la  chaleur  par  tout  l^i^corps, 
avec  gonflement  des  veines,  mais  sans  soif,  les  pupilles  se  di- 
latant aisément  (au  bout  de  huit,  de  douze  heures).  4 . 

Très- grande  chaleur  interne  par  tout  le  visagOi  au  ti^mc  et 
aux  cuisses,  avec  sueur  froide  au  front,  froid  aux  jambes  et 
aux  pieds  (au  bout  de  dix  heures  et  demie)»  7. 

Très-grande  sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps,  avec 
rougeur  des  joues,  chaleur  au  tronc  et  aux  bras,  chaleur  mo- 
dérée aux  cuisses,  aux  jambes  et  aux  pieds»  et  front  humide, 
sans  soif.  7. 

Chaleur,  et  sensation  de  chaleur  au  corps;  au  oommenoe- 
meni  les  membres  continuent  encore  à  être  froids,  et  il  y 
iéprouve  aussi  un  sentiment  de  froid  (au  bout  d'une  demi- 
heure),  avec  peu  de  soif  d*eau  froide.  5. 

Tfés^rande  soif  pendant  une  heure  (au  bout  de  oeuf  heures 
et  demie),  ensuite  chaleur  brûlante  par  tout  le  corps,  avec 
battements  dans  tous  les  vaisseaux,  sans  sueur  et  sans  soif, 
chaleur  brûlante  aux  <Hreilles  et  ardeur  au  front,  qiioiqu'il  n'y 
ait  que  chaleur  ordinaire  aux  joues,  aux  mains  et  aux,  pieds, 
parties  qui  lui  semblaient  cependant  èt|*e  trop  cbav^des»  à  en 
juger  d'après  la  sensation  intérieure  (au  bout  de  dix  heures  et 
demie)*  7. 

4010.  Chaleur  au  corps,  avec  chaleur  et  rougeur  au  visage 
pendant  troisi  iMureSi  et  forte  faim^,  les  lèvres  brûlent  qcend 
on  les  applique  Tune  contre  Vautre;  il  y  a  aussi  douleur  lanci- 
mnie  brûlante  à  la  peau  qui  les  entoure  (raprès-midi).  2. 

Chaleur  par  tout  le  corps  (raprès-jnidi,  de  cinq  à  sept  hpu- 
res)»  qui  augmente  en  marchimt  au  grand  air  et  produit  la 
sueur  au  front^  précédée  d'une  forte  faim,  qui  persiste  encore 
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aa  commencement  de  la  chaleur  et  reparatt  après  la  Bévre; 
en  marchant,  il  lui  semble  que  de  l'eau  chaude  coule  dans  le 
ventre  (bouffées  de  chaleur,  qui  descendent  sur  tout  le  ven- 
tre et  leis  cuisses),  avec  rougeur  des  joues  (au  bout  de  douze 
heures).  2. 

Chaleur  par  tout  te  corps,  sans  soif  (au  bout  de  trois  heu- 
res). 4. 

Pendant  la  chaleur,  immédiatement  après  minuit,  pbmt  de 
soif;  seulement  sécheresse  des  lèvres.  1 . 

Sensation  de  chaleur  passagère,  avec  soif  de  boissons 
froides.  44. 

4045.  Le  soir,  une  heure  après  la  chaleur,  sécheresse  au 
palais  et  soif.  2. 

Après  la  chaleur  fébrile,  pendant  la  sueur  dans  le  dos  et  au 
front,  soif.  15. 

Le  soir,  une  heure  après  la  chaleur,  soif  et  faim  ;  pois, 
après  avoir  mangé,  froid  et  gargouillement  dans  le  ventre.  2. 

Pendant  la  chaleur,  il  peut  à  peine  découvrir  la  main  sans 
souffrir.  4 . 

Chaleur.  Au  grand  air,  à  un  froid  modéré,  tremUe- 
ment  des  membres  par  Teffet  du  froid,  et  frisson  qui  parcourt 
les  cuisses.  2. 

4020.  Au  grand  air,  fort  frissonnement  avec  frisson  se- 
couant et  chair  de  poule.  48. 

Frissonnement  (au  bout  d'un  quart  d'heute)  .12. 

Léger  frissonnement  par  tout  le  corps.  46. 

Froid  et  frisson  par  tout  le  corps,  sans  soif.  4  4. 

Frissonnement  par  tout  le  corps,  sans  froid  extérieur.  4. 

4025.  Frisson  par  tout  le  corps.  48. 

Froid  par  tout  le  corps,  plus  en  dedans  qu'à  Textérieur  (au 
bout  de  trois  heores  et  demie).  40. 

Frissonnement  au  corps,  comme  s'il  était  frappé  -par  un 
vent  frais,  surtout  en  marchant,  rarement  avec  frisson,  qui 
ne  survient  qu'en  s'asseyent,  et  se  montre  sut  les  bras,  les 
reins  et  les  cuisses  (au  bout  àe  huit  heures).  2. 

Frisson  par  tout  le  corps  avec  chair  de  poule  (au  bout  d^uiie 
heure).  T. 
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Frisson  à  l'intérieur  et  à  TextérieQr  par  tout  le  coi^y  par- 
fois seulement  dans  la  moelle  des  os  des  pieds,  qui  sont  plus 
froids  que  les  mains  (au  bout  d'une  demi-heure).  "1^ . 

^050.  Froid  intérieur  périodique»  avec  horripilation  et  fris- 
son par  tout  le  corps  (sur-le-champ) .  ^  a. 

Sensation  intérieure  de  froid,  surtout  dans  les  bras  et  les 
mains.  8^ 

Froid  intérieur,  sans  froid  sensible  à  l'extérieur  (au  bout 
de  quatre  heures).  5. 

Froid,  sans  que  le  corps  soit  froid,  et  sans  soif  (l'intervalle 
entre  le  froid  et  la  chaleur  est  d'une  heure  et  demie).  5. 

Frisson  par  tout  le  corps,  sans  soif  (au  bout  de  deux  heures 
et  demie).  5. 

^055.  Frisson  et  froid  interne,  pendant  plusieurs  heures, 
sans  soif  (au  bout  d'une  demi- heure  et  d*une  heure).  48. 

Frissonnement  par  tout  le  corps,  sans  froid  extérieur,  en- 
suite mal  de  tète  sourd,  jusque  dans  l'orbite.  A. 

Froid  fébrile  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure)  paraissant  et 
cessant  alternativement,  avec  lassitude  dans  les  genoux  et 
les  jambes,  en  noardiant  et  en  se  tenant  debout,  mdndre  en 
restant  assis.  8. 

Toute  la  journée,  de  temps  en  temps,  froid  fébrile  par  tout 
le  corps,  surtout  au  front,  qui  est  couvert  d'une  sueur  froide; 
un  quart  d'heure  après  le  premier  froid,  forte  soif  (au  bout 
d'une  heure).  8. 

Après  le  froid,  soif,  sans  chaleur  ensuite.  45. 

4040.  Léger  frisson  suivi  d'apkonie.  53. 

Froid  par  tout  le  corp3.  4 . 

Le  matin,  frisson  secouant,  pendant  une  demi-heure,  sans 
soif,  et  sans  chaleur  ensuite.  4 . 

Horripilations  sur  la  poitrine  et  aux  bras,  en  allant  au 
grand  air. -i. 

Frisson  et  froid,  quand  il  rentre  du  dehors  dans  une  cham- 
bre chaude  (au  bout  de  cinq  heures).  4 1 

4045.  Froid  sur  les  bras,  avec  envie  de  vomu*  autour  de 
l'estomac,  puis  froid  aux  membres  avec  frissonnements  et  re- 
tour des  nausées.  4 . 
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Le  soir,  en  se  couchant,  fort  firisson  secouant.  A  : 

Après  chaque  gorgée  de  boisson,  frisson  ou  fMM  avec  chair 
de  poule  (au  bout  de  six  heures).  4 . 
\  Tout  l'après-midi)  froid  altemant  avec  de  la  chaleur,  en 
même  temps  langueur  dans  les  membres  iirférieurs  ;  le  tout 
est  beaucoup  plus  grave  en  marchant  au  grand  air.  45. 

Il  est  pris  de  frissonnements  et  de  froid  passager  au  grand 
air,  qui  n'est  pas  froid,  mais  tout  cesse  de  suite  dkiïis  la 
chambre.  2. 

4050.  Ayersion  pour  le  grand  air.  4. 

Froid  aux  mains  et  à  V^Etérieur  par  tout  le  Corps,  comme 
si  on  Farrosatt  aveà  de  Teau  froide,  au  grand  air,  oà  il  finit 
par  claquer  des  dents  ;  tout  cesse  dans  la  chambre,  mais  le 
froid  aux  mains  persiste.  45. 

Le  matin ,  froid  aux  mains  et  aux  pieds,  avec  frisson  sur  les 
cuisses,  qui  augmente  en  marchant  (au  bout  de  vingt-huit 
heures).  2. 

Froid  par  tout  le  corps,  avec  fîrotd  aux  mains  (au  bout 
d'une  demi-heure).  40. 

Avec  froid  interne,  frisson  extérieur,  pendant  lequd  les 
mains  et  les  pieds  sont  d'abord  plus  froids,  ensuite  les  deux 
mains  et  les  deux  pieds  le  deviennent  également,  sans  soif  {au 
bout  d'une  demi-heure  à  une  heure).  48. 

{ 055.  Frisson  par  tout  le  corps,  moins  cependant  aux  mem- 
bres, sans  soif;  le  corps  n'est  point  froid,  les  mains  seules  le 
sont  (au  bout  d'une  demi-heure).  5. 

Frisson  par  tout  le  corps,  avec  froid  glacial  aux  mains , 
sans  soif  (au  bout  d'une  à  trois  heures).  7. 

Frissonnement  et  frisson  secouant  par  tout  le  corps,  avec 
froid  aux  mains  et  oppression  de  Tesprit  (  au  bout  d'une 
heure).  48. 

Froid  aux  mains,  aux  pieds  et  au  nez.  4 . 

Lé  matin,  et  avant  midi,  frisson,  avec  froid  aux  mains, 
sentiment  de  nausée  et  vitesse  du  pouls.  2. 

4060.  Le  matin,  vers  cinq  heures,  fort  frissonnement  fé- 
brile, avec  lassitude  des  jambes  (au  bout  de  douze  heu- 
res). 20. 
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Froid  par  tout  le  corps,  avéc  grand  froid  «ox  piedsfau  bMt 
de  deux  heures).  2.  •» 

Pendant  le  froid  fébrile,  douleui^  presnve  dans  le  ventre  (au 
bout  d*on  qoaK  â*heure).  8. 

Saenr.  Sueur  grasse,  le  malin.  ^ . 

Le  matin,  dès  qu'il  est  levé,  sueur  au  visage.  4 . 

^065.  Après  le  réveil  (la  nuit,  vers  trois  heures),  sueur  au 
corps^  avec  soif,  mais  point  de  sueur  aux  pieds,  et  sueur  à 
la  tête,  seulement  à  l'endroit  où  la  joue  s'appuie  sur  To- 
reiller,  -I . 

Le  matin,  après  avoir  sué  pendant  la  nuit,  la  peau  n'est  pas 
sensible  à  l'air  ni  disposée  à  se  refroidir  ;  il  peut  se  découvrir 
sans  inconvénient.  4 . 

Violente  sueur  par  tout  le  corps»  en  marchant  au  grand 
air.  ^ . 

Sueur  froide  au  visage,  avec  soif.  4 . 

Sueur  froide  par  tout  le  corps  (au  bout  d'une  demi-heure).-! . 

4  070.  La  nuit,  étant  peu  couvert,  il  sue  continueHemeot.  4 . 

Dès  qu'il  se  couvre,  il  sue  beaucoup  par  tout  le  cprps  ; 
quelque  désagréable  que  lui  soit  cet  état,  cependant  il  est  si 
assoupi,  qu*il  ne  peut  reprendre  ses  sens  et  se  lever.  4 . 

Sueur  pendant  le  soquneiL  i . 
.  Sueur  le  matin,  pendant  le  sommeil,  i . 

Au  moindre  mouvement,  sueur  à  la  nuque  et  dans  le  dos.  i . 

4075.  Trampiration  excessive»  54. 

Transpiration  générale  très-akondante.  50. 

P««lfi.  Pouls  l^t,  faible  (an  bout  d'une  heure  et  de- 
mie). 7. 

Pouls  plus  lent  et  pltts  feible,  qui,  peu  à  peu,  devient  de 
plus  en  pkis  fort  et  accéléré  (an  hovA  d'une  demi*«bcure).  7. 

Puhatîona  rapides,  irréguKèras(au  bout  de  sii  heures).  8. 

FlèTre.  4080.  Pouls  vite  et  dur,  avec  chaleur  passagère, 
aMernant  avec  du  froid  dans  le  dbs,  qui  se  couvre^  de  sueur 
froide,  ainsi  que  le  front  (au  bout  de  quelques  minutes),  sans 
soif  pmiéant  le  froid  ni  la  chaleur,  dorant  cinq  minutés.  45. 

Chaleur  alternant  avec  di»  froid  ;  one  detni^heure  à  une 
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heare  après  le  firoM,  la  chaleur  survient  ;  un  peu  de  soif  d'eau 
.froide  pendant  la  chaleur.  5. 

En  marchant  au  grand  air,  frissonnement  ^ns  le  dos,  p«is 
chaleur  avec  sueur,  qui  est  suivie  d'un  sentim^t  de  froid  et 
de  frissonnement.  ^5. 

Le  soir  (vers  cinq  heures),  froid  et  frisson  en  marchant  au 
grand  air,  qui  se  dissipent  dans  la  chambre  (au  bout  de  dix 
heures);  une  heure  après,  grande  chaleur,  surtout  au  visage, 
qui  augmente  pendant  le  mouvement  et  la  marche  ;  une  heure 
après  la  cessation  de  la  chaleur,  soif.  2. 

Chaleur  au  visage;  quelques  heures  après^  frisson  et  froid 
par  tout  le  corps.  4. 

4085.  Un  accès  de  fièvre  commence  par  des  éternu- 
ments.  4 . 

Pendant  la  sensation  de  chaleur  qui  dure  toute  la  journée, 
en  alternant  avec  la  rougeur  du  visage,  accès  fébrile,  froid  et 
sueur,  avec  peu  de  soif.  42. 

Partout  le  corps»  tantôt  chaleur  et  tantôt  froid  (au  bout 
d'une  demi-heure  à  une  heure),  alternant  ensemble  tout  l'a- 
vant midi.  4  8. 

Chaleur  au  visage,  avec  disposition  au  froid  dans  tout  le 
reste  du  corps,  peu  de  temps  après,  froid  au  front,  avec  sen- 
sation de  chaleur  au  reste  du  corps.  6. 

Â  midi,  il  a  bon  goût  et  grand  appétit;  uiie  heure  après, 
froid  sans  soif,  puis  sensation  de  chaleur.  2. 

4090.  FlÈTBE  INTBRMITTBNTB  QUOTIDIENNE,  fcmmC  dC  treUtO 

et  un  ans.  Vers  midi,  grand  froid  externe  et  interne,  surtout 
à  la  partie  supérieure  du  corps,  avec  frissons,  tèteehaudeet 
rougeur  de  la  face.  L'accès  durait  jusqu'à  huit  heures  du  soir 
et  se  terminait  par  un  frisson  entremêlé  de  chaleur;  Pendant 
toute  la  durée  de  l'accès,  soif,  et,  après,  un  peu  de  sueur.  La. 
nuit,  insomilie  et  forte  feim.  Deux  doses  china  42*  guérirent 
en  quatre  jours.  S\, 

Fièvre intbbmittente QnoTiDiB«NB.  Froid, vertige,  palourde 
la  face,  froid  et  pâleur  des  mains  et  des  pieds;  aCBux  de  salive, 
à  la  bouche,  chaleur  forte  et  qui  dure  longtemps^  forte  rou- 
geur de  la  face,  poula  plein  et  accéléré.,  toux  sèche  spasme* 
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dîque  fatigaixte,  avec  endoloriasement  des  deux  bypoQODdres, 
et  surtout  du  creux  de  i^estomac,  somocience,  su^ur  pendaDt 
la  nuit;  soif  modérée  pendant  le  froid  et  la  chaleur;  apy- 
rexie,  toux  sèche  spasmodique.  China,  teinture,  doses  répé- 
tées. 84. 

FiBVRE  QDOTiDisNNB  iMTERHiTTENTB.  Femme  de  vingtrhuît 
ans;  violente  soif  pendant  le  froid  qui  commeûceavant  midi,  peu 
de  soif  pendant  la  chaleur,  et  sueur  abondante  la  nuit.  Depuis  . 
sept  mois,  le  sulfate  de  quinine  faisait  disparaître  la  fièvre  * 
pendant  quinze  jours.  Durant  plusieurs  jours,  je  donnai  ipec. 
et  sulph.^  antidotes  de  chinin.  Comme  la  fièvre  persistait,  je 
donnai  tinct.  chin»  deux  matins  de  suite,  et  la  fièvre  cessa 
pour  toujours.  90. 

Fièvre  intebmittente  tierce.  Femme  de  soixante  ans, 
tous  les  deux  jours,  à  deux  heures  après  midi  :  violents  maux 
de  tète,  malaise,  forts  frissons,  adipsie,  pendant  une  demi- 
heure;  puis  soif  et  chaleur  générale  avec  lèvres  brûlantes; 
cette  chaleur  se  prolongeait  assez  avant  dans  la  soirée,  après 
quoi  arrivait  la  sueur,  qui  continuait  toute  la  nuit.  Elle  ces- 
sait, ainsi  que  la  céphalée,  vers  le  matin^  et  la  malade  se  poHe 
bien  toute  la  matinée.  Tinct,  china^  une  goutte,  la  fièvre 
cesse  ;  maux  de  tète,  transpiration  nocturnei  et  constipation 
guérissent  par  opium.  82. 

Fièvre  iNTERHrriENTE,  depuis  quatre  mois  tierce,  inutile- 
ment traitée  par  Tancienne  école;  elle  devient  qdotidiennb 
depuis  quinze  jours.  Accès  :  le  matin,  frisson  précédé  de  soif 
et  suivi  de  chaleur  et  do  sueur  affaiblissante.  Sommeil  agité, 
plein  de  rêves.  Teint  terreux,  d'un  jaune  noir,  yeux  ternes, 
mal  de  tète  frontal,  téguments  dé  la  tète  douloureux  au  tou- 
cher, tremblement  de  faiblesse,  bruit  dans  les  oreilles,  pas 
d'appétit,  très-impressionnable  au  courant  d'air.  China  12*, 
le  soir,  plus  d'accès.  85. 

4095.  Fièvre  tierce  intermittente.  Froid  en  dehors  et 
en  dedans;  chaleur  et  soif  fortes;  sueur  abondante.  Pendant 
l'accès  et  l'apyrexie,  goût,  rapports  et  vomissements  amers» 
langue  chargée  d'un  enduit  jaune  brun;  pression  au  creux 
de  Teslomac  ;  pression,  élancements  et  gonflement  à  la  région 

III.  S4 
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de  la  rate;  tdtai  jaunMre  pâle  de  la  face.  GAtmi,  teinture, 

dose»  répétées.  85. 

PlÈVIIB  INTERMITTENTB  TIBRCS.   LégeTS  et  COUftS  fnSSODS, 

«isuite  douleur  forte,  pressive,  frontale;  congestion  de  sang 
à  la  tête  et  à  la  face;  douleur  tiraillante  dans  la  tempe  droite 
et  autour  de  l'orbite  droit,  Vml  rouge,  douloureux,  brftlant, 
sensible  à  la  lumière,  larmoiement  ;  chaleur  générale  peu  in*- 
.tense,  forte  scuf;  Taccès  dure  dès  Favant  midi  jusqu*au  soir. 
Ensuite  forte  sueur  pendant  la  nuit;  dans  la  Journée,  dispa- 
rition complète  de  Tophlbalmie,  mais  abattement  physiqu  eet 
anxiété.  China,  teinture,  doses  répétées.  86. 

FiÈTRB  INTERMITTENTE  TIERCE;  Garçon  de  douzc  aus.  L'ac- 
cès débute  par  un  léger  frisson,  suivi  de  chaleur,  pendant 
douze  heures,  avec  mal  de  tète  et  soif  vive,  puis  sueur  avec 
•  grand  épuisement.  Il  reçut  china,  un  globule,  6*,  toutes  les 
deux  heures.  Il  n'y  eut  plus  d'accès.  87. 

FiitTRE  INTERMITTENTE  TIERCE.  Accès  ;  chalcuT  générale 
avec  mal  de  tète  et  soif,  durant  cinq  à  six  heures,  puis  sueur. 
China,  un  globule,  6*,  met  fin  à  la  maladie.  88. 
.  FiÈVRB  HrrERHiTTENTE  QUARTE,  chcz  uuc  fillc  de  huit  ans, 
depuis  deux  mois.  L'accès  commençait  par  un  firisson  d'une 
heure,  puis  chaleur  avec  céphalalgie  et  délire,  enfin  sueur. 
Soif  pendant  le  frisson  seulement.  Envie  de  vomir  avant  le 
frisson,  souvent  des  vomissements  d'une  matière  verte.  Faim 
aussitôt  après  l'accès.  Dans  l'apyrexie,  peu  d'appétit  avec  dou- 
leur et  enflure  au-dessus  de  la  région  de  l'estomac.  China^ 
deux  globules,  9^,  deux  doses  ^  guérison.  89. 

-HO0.  Filtre  intermittente  quarte,  depuis  cinq  mois, 
chez  une  femme  de  cinquante-cinq  ans.  Vers  le  soir,  froid  de 
deux  heures  avec  soif  et  quelquefois  vomissements  ;  chaleur 
toute  la  nuit  sans  sueur.  Le  premier  journtw?,  le  troisième 
ipec,:  la  fièvre  persistant,  china,  teintare.  La  maladie  fut  ter- 
minée sans  retour.  ^1 . 

FikvRR  iNTERHrrrsNTB  quarte,  depuis  dix-huit  mots,  chez 
un  homme  de  vingt  et  un  ans;  froid  Taprès-dteer,  comme  si 
on  lui  versait  de  l'eau  froide  le  long  de  répme  dorsale,  pen- 
dant deux  heures;  chaleur  avec  soif  durant  quatre  heures  ; 
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peadetncar,  boitorygroa»  dooioaren  dané  le  tM»^«fitrê, 
le  jour  de  la  fièvre.  Tinct*  ehinœ.  GaérisoD  iasmédlate  a»» 
récidive.  92. 

Fièvre  gynoehale  avec  meut  énortne,  (8f  nooluB  oom  sq- 
dore  immani»  ex  leges.)  47. 

Fièvre  lente.  (Febrea  leoto.)  47 . 

WMku.  Sensibilité  exagérée,  presque  doulourettge  de  la 
peau  du  corps  entier  >  même  dans  le  creux  des  mains  (au  beut 
de  da  heures).  4 . 

4^05.  Élancement  léger  en  divers  points  de  la  peau.  2. 

Élancement  dans  une  cicatrice  an  pied  gauche.  42. 

Ardeur  mêlée  d'un  peu  de  fourmillement  et  de  prurit,  en 
dtfCérentes  partie«(du  corps,  pendant  la  journée.  41 . 

Prurit  cuisant,  presque  uniquement  aux  parties  sur  les-* 
qaelles  il  n'est  poînt  couché,  pendant  la  méridienne,  et  qui 
sont  tournées  vers  le  haut  (au  bout  de  vingt-six  heures).  I . 

Prurit  cuisant,  presque  unkiuement  aux  parties  sur  les- 
quelles il  est  couché  dans  le  lit;  mais^  s'il  se  met  sur  le  côté 
opposé,  de  manière  à  ce  que  les  parties  qui  démangent  soient 
tournées  vers  le  haut,  le  prurit  ne  tarde  pas  à  cesser  (au  bout 
de  huit,  de  neuf  heures).  4 . 

•1140.  Prurit,  surtout  le  soir,  aux  bras,  aux  lombseetà 
la  poitrine  ;  après  s'être  gratté,  il  survient  de  petits  bou* 
tons.  4. 

Prurit  à  la  peau;  après  s'être  gratté»  il  survient  des  pia* 
ques  semblables  à  celles  des  orties.  4 . 

Prurit  à  la  peau  ;  en  se  grattant  il  suinte  du  sang.  4 . 

Au  chaud,  et  la  nuit  dans  le  Ut,  prurit  ardent  dans  le  creux 
du  jarret  et  au  côté  interne  dubras^avec  une  éruption  de  pe- 
tites vésicules  pleines  de  sérosité,  qui  disparaissent  à  Tair.  4 . 

Tiraillement  dans  quelques  points  de  la  peau,  surtout  du 
ventre,  comme  si  Ton  y  tirait  un  poil.  2. 

4415.  Gonflement  des  veines  cutanées  (le  cinquième  jour). 
25. 

Eiifitm  iftifêipéUueuie  (?)  ifn  €orp$  eitfier.  4». 

Jmmà$0e  la  plui  eomplèUp  avec  u»  emmmncêmeni  d^enfimre 


Digitized  by 


Google 


581 .  MATIÈRE  UtSÊCAlA  PURE. 

aux  eslfimiiis  inférieures  ^  ei  il  éfnmvuit  iou^ent  deê-,  iéulè^  ^ 

vements  de  eegur.  32. 

Jattttwe.  47,  53,  3^. 

Hydrapirie  générale.  47. 

I420i  Anasarque.  47 . 

L'ulcère  rend  un  ichor  d^odeur  putride;  il  y  ressent  de 
Tardeur  el  de  la  pression;  il  ne  peut  laisser  pendre  sa  jambe; 
en  se  tenant  debout,  celle-ci  est  douloureuse.  4 . 

Douleur  pulsative  dans  Fulcère  pendant  le  mouvemeDtî 
mais  non  pendant  le  repos.  4 . 

L'ulcère  devient  douloureusement  sensible,  et  il  se  mani- 
feste dedans  une  douleur  térébrante.  4 . 

Douleur  lancinante,  pulsative,  dans  rulcère,  même  pen^ 
dant  le  repos.  4 . 

4425.  Dans  la  plaie  (rulcère),  douleur  lancinante,  pruri- 
tense,  pendant  deux  heures  (au  bout  de  quelques  heures).  4 . 
Douleur  lérébrante  dans  l'ulcère.  4 . 
Douleur  fouillante  dans  la  plaie.  4 . 

Qm  en  général.  Sorte  de  tiraillement  dans  les  os.  2. 

Douleur  tensive,  tiraillante,  très-vive,  dans  presque  tous 
les  os,  tantôt  dans  les  uns,  tantôt  dans  les  autres,  qui,  en  se 
couchant,  cesse  d'abord  pour  quelques  instants,  mais  n'en 
revient  ensuite  que  plus  forte  (au  bout  de  quatorze  heures).  8. 

Artlenlations  en  général.  4450.  En  se  levant, 
après  la  méridienne,  toutes  les  articulations  sont  comme  roi- 
des.  4. 

Craquement  dans  les  articulations.  4 . 

En  étant  assis,  douleur  dans  toutes  les  articulations,  comme 
par  l'effet  d'un  lourd  fardeau  qui  pèse  sur  lui  ;  sa  fatigue 
augmente  en  restant  assis.  4 . 

Douleur  dans  toutes  les  articulations  comme  par  Vetki  d'un 
grand  fardeau  pesant  sur  ell«^,  le  matin  ^  dans  le  lit,  qui 
cesse  en  se  levant.  4 . 

Douleur  comme  contusive  de  toutes  les  articulations,  pen- 
dant l'assoupissement  du  matin;  plus  on  les  laisse  en  repos 
et  plus  elle  f^t  mal  ;  aussi  est-il  obligé  de  remuer  fréquem- 
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meiit<ë6sn)etibr«)S,  parce  que  les  dealenrs  se  ealmeiit  pen- 
dant le  roéuTemeot  ;  elles  cessent  au  réveil  complet.  4 . 

-1455.  Douleur  ostéocope  dans  les  articulations  des  côtes, 
des  membres,  des  aisselles  et  des  omoplates,  comme  si  ces 
parties  avaient  été  contases,  pour  peu  qu'il  se  remue  et  se 
Oieuve  le  moins  du  monde.  4 . 

Douleur  des  articulations  en  se  tenant  assis  et  couché;  les 
membres  ne.  supportent  pas  qu'on  les  laisse  en  repos,  de 
IBâme  qu'après  unostrès-grande  fatigue,  ou  une  perte  coosi^ 
(iérable'soit  de  sang»  soit  de  semence  ;  il  faut  les  changer  de 
place  trôs-«ouvent,  et  taniftt  les  étendre,  tantôt  les  ployer.  4 . 
BkvmaAime  arltcutoire.  ^6. 

Masielesi  en  général.  Secousses  spasmodiqttes  dans 
différentes  parties  musculaires.  42. 

Rhumatisme  vague,  tantôt  dans  une  partie,  tantôt  dans  une 
autre,  sans  enflure  ni  fièvre,  alternant  avec  des  douleurs  dans 
riptérieur  du  corps.  {Sydenham.) 
4440.  Douleurs  rhumatismales.  54. 
Tremblement  sensible,  mais  invisible,  dans  tous  les  mem- 
bres, accompagné  d'une  sensation  de  fraîcheur.  6. 

Asthénie  tremblante  des  membres,  avec  dilatation  des  pu- 
pilles. 4. 

Agitation  générale.  Agitation  extrême  (vers  huit 
heures  du  soir  et  deux  heures  du  matin)  ;  il  saute  à  bas  du 
lit  et  veut  se  détruire,  mais  craint  cependant  de  s'approcher 
de  la  fenêtre  ouverte  ou  d'un  couteau,  avec  chaleur  au  corps, 
sans  soif.  ^ . 

Agitation  extrême,  tout  hors  de  lui  et  désespéré,  il  ne  fait 
que  se  tourner  et  retourner  dans  son  lit.  4 . 
4U5.  Anxiété.  AS, 

Anxiété  excessive  (anxietates  insignes).  46,  47. 
Sjrneope.  Syncope.  54. 

SkpieopCj  lèvres  noires,  perte  de  la  vue  et  ongles  noirs.  55. 
Perte  de  sens  et  lassitude  en  même  temps.  4 . 
4150.  Perte  de  sens.  55. 

Quand  il  voulait  se  tenir  debout  pendant  quelques  minutes^ 
il  devenait  roide,  pàUssait  et  perdait  ses  sens,  64 . 
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ttpméà  lavomU  ta  pmrok^  el,  mUgfi  m$  effêrt$  pmr 
prodmrt  qudqmei  mn$^  ti  ne  pia  jamoM  m  vemr  à  hmi;  m 
Umgneparaiê$m$  §6  teiHwr  ^  9t  nplicr  vers  m  baie^  en  mime 
êempi  ofiprMfÛNi  de  poUrine  pbêt  inqmitanu  que  éoukmreuêe. 

Syncope  (?).  Homme  de  trente-ekiq  ai»,  éprouve  dans  là 
matinée  un  kmg  évanouissement  suivi  d'efforts  pour  vomir, 
en  même  temps  le  corps  couvert  de  sueur.  Le  l^idemain, 
IHssons  continuels  entre  euir  et  ebair,  avee  ohaleor  fébrfle 
de  tout  te  corps^  iangae  blanche,  perle  d'appétit,  pools  petit, 
accéléré,  grand  abattement  et  courbature  des  meinbres  et  du 
dos,  soif  modérée,  selles  régulières.  CMm,  45*,  g«érison  en 
trente*six  heures.  (Note  incomplète.)  6i. 

^émérmliiém,  11  est  très-animé,  tonte  la  soirée,  cepen- 
dant avec  fixité  du  regard.  2\ . 

4^55.  Facilité  extrême  de  tous  les  mouvements,  comme 
s*il  n'avait  point  de  corps  (au  bout  de  deux  et  trois  heures). 2. 

Bien-être,  le  soir.  4. 

Tantôt  faiblesse,  tantôt  sentiment  de  force  extrême  dans 
toutes  les  articulations.  2. 

Les  douleurs  qui  existaient  jadis  ont  cessé,  avec  grande 
pesanteur  par  tout  le  corps.  I . 

Sentiment  de  faiblesse  au  point  de  tomber,  au  grand  air; 
il  éprouve  une  détente  autour  de  Festomac  et  à  la  poitrinCi 
quoiqu'il  ait  plus  de  force  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  marcher.  2. 

4460.  Tout  lui  fait  mal;  les  articulations,  les  os,  le  pé- 
rioste, comme  s'il  avait  soulevé  un  lourd  fardeau;  sorte  de 
tiraillement  et  déchirement,  surtout  dans  l'épme  du  dos,  le 
sacrum,  les  genoux  et  les  cuisses.  4 . 

11  a  mal  parlout,^  il  ne  se  sent  point  à  son  aise.  4 . 

Gonstriction  de  toutes  les  parties  du  corps,  como[\e  si  les 
vêtements  étaient  trop  étroits  (après  une  promenade  au  grand 
air.  t. 

Propension  à  se  coucher,  i. 

Lassitude.  4 . 

4465.  Lasntude.^i. 
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Lawtudai  et  envie  d^dorooir,  après  le  «ooper- (m  bwt  de 
douze  heures).  45. 

,  LoMitud^  du  <H>rps  et  de  Tesprit  (au  bout  d'uAeJ)6Qre)i  5. 

Lassitude  et  paresse  après  le  dinar.  7. 

Après  avoir  iqangè,  lassiLude  tellOi  cpi'ilae  serut  vvlOn- 
tiar&,coHcbé  pour  dormir.  4. 

A\70.  Lassitiuie  dans  les  membres.  47. 

Relâchement  dans  tous  les  okembres  et  tremblelttent  dans 
les  mains,  4. 

Grande  fatigue;  à  peine  peut-il  soutenir  sa  tète,  et  il  s'en- 
dort. 2. 

Affaissement  de  tout  le  corps,  perceptible  même  en  restant 
assis,  mais  beaucoup  plus  en  marchant.  42. 

Sensation  de  pesanteur  du  corps.  60. 

4475.  État  de  langueur  du  corps  et  de  l'esprit,  avec  excès 
de  sensibilité.  4 . 

Sentiment  de  langueur,  surtout  en  se  levant  de  sa  chaise  ; 
il  est  tenté  de  se  rasseoir  et  retombe  même,  quand  il  ne  tend 
pas  ses  muscles,  sur  la  chaise,  où  il  éprouve  une  sensation 
agréable  de  bien-être  (au  bout  de  trois,  de  quatre  heures).  25. 

Faiblesse  chronique,  52. 

Prostration  des  forces.  48. 

Épuisement  à  la  suite  d'un  allaitement  prolongé,  faiblesse 
excessive,  pâle,  yeux  cernés,  vue  fatiguée,  indifférence  même 
pour  son  enfant,  inappétence,  soif  violente,  langue  chargée, 
goût  pâteux,  constipée  depuis  quatre  jours,  urine  rare,  pouls 
petit,  faible  ;  toux  avec  expectoration  de  glaires  et  élance- 
ments dans  les  côtés  du  thorax  et  dans  le  dos,  elle  tousse 
plus  le  jour  que  pendant  la  nuit.  Sommeil  très-agité,  rêves 
effrayants.  Guérison  par  cAina,  42^,  en  trois  semaines.  74. 

4  4  80.  Épuisement  ▲  la  suite  d'une  métrorrhagie,  chez  une 
femme  de  trente  ans.  Elle  ne  peut  rester  levée  que  peu  d'heu- 
res chaque  jour.  La  marche  est  pénible  ;  quelques  pas  dans  la 
chambre  suffisent  pour  la  mettre  en  sueur;  grande  tristesse; 
elle  croit  mourir.  China^  9*  et  42%  en  gouttes,  la  guérirent. 
96. 

Sentiment  interne  comme  d'imminence  d'une  maladie.  4 . 
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Tout  son  syfllème  nervmx  est  en  quelque  sorte  morUde* 
meai  surexcité  et  tendu.  -1 . 

SeusibiUlé  exoesmve  de  tous  les  neifs,  avec  un  sentiment 
morbide  de  faiblesse  générale.  4. 

Trop  grande  sensibiUié  du  système  nerveux  ;  toute&les  sen- 
sations lui  paraissent  trop  fortes,  et  blessent  son  sentiment 
interne,  i. 

4485.  Un  léger  courant  d'air  riocommode.  A . 

ROTH. 
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SUPPLÉMENT. 

Voyez  voL  h  p*  336. 

SOURCES. 

S.  Hebing,  Amerikanische  Arzneyprûfungen,  vol.  I,  p.  M7. 
—  ».  Raue,  Ibid.  —  10.  Bbrens,  Ibid.  —  11.  0.,  Ibid.  — 
19.  ScHRKTEa,  Ibid.. —  13«  Wieoeaunn,  Bibliothèque  de 
Genève^  vol.  IV,  p.  542. 


Phénoménologie. 

i .  ToQt  ce  qui  peut  déranger  son  repos,  après  le  repas  de 
-midi  et  du  soir,  le  met  en  colère.  8. 

Aversion  pour  les  affaires.  8. 

Non  disposé  au  travail,  quoique  bien  portant.  9. 

Il  est  tout  confus,  distrait,  croit  toujours  avoir  oublié  quel- 
que chose,  avec  embarras  de  la  tête,  surtout  le  soir;  aggra- 
vation par  le  café  et  le  vin;  pendant  plusieurs  semaines.  8. 

5.  Vertige  pour  tomber  à  droite  et  en  arrière  à  chaque  lé- 
ger mouvement,  en  marchaîit,  mais  pas  pendant  un  mouve-. 
ment  fort;  avec  nausées,  surtout  en  se  baissant;  pas  en  étant 
couché;  coloration  de  la  face  non  altérée;  Par  huit  gouttes 'de 
la  teinture  mère  prise  après  midi.  Getiè  sen^tion  persiste 
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jusqu'au  louleiDam  à  midi  ;  elle  cesse  alors  par  la  prise  de 

farfar.  emel.y  5*.  ^0. 

Douleur  sourde  du  côté  gauche  de  roccipui  (vers  le  soir  du 
deuxième  jour).  9. 

Sensation  comme  si  le  front  était  serré  par  un  ruban,  en 
remuant  le  opisolf  frootaL  4  K 

Céphalalgie  occipitale  au  réveil  du  quatrième  jour.  9. 

Douleur  dans  le  côté  gauche  du  front  (le  premier  jour).  4. 

40.  Douleur  pressive  et  lancinante,  qui  se  dirige  du  dehors 
en  dedans  des  yeux,  et  se  propage  à  la  racine  du  nez  et  les 
côtés  du  front,  le  soir  en  lisant  [le  deuxième  jour).  42. 

Épistaxis  astbénique  (?).  45. 

Sensation  dans  les  oreilles  comme  si  elles  étaient  bouchées, 
après  le  repas  de  midi  jusqu'au  «oir.  9. 

Douleur  tiraillante  dans  Toreille  gauche  et  sensation  comme 
si  un  liquide  en  découlait.  44. 

Fréquents  accès  de  douleur  dans  le  conduit  de  l'oreille  ; 
ce  n'est  pas  un  serrement,  c'est  plutôt  un  mouvement  dou- 
loureux de  va  et  vient  (au  bout  de  deux  semaines).  8. 

45.  A  la  face  interne  de  la  lèvre,  à  gauche,  se  forme,  le 
deuxième  jour,  le  soir,  un  bouton  qui  cause  une  douleur 
pressive  et  d'excoriation  ;  le  lendemain,  il  se  change  en  un 
ulcère  plat  recouvert  d'une  fausse  membrane,  très-peu  dou- 
loureux; disparaît  le  troisième  jour.  8. 

Douleur  dans  la  dernière  molaire  droite  inférieure  (de 
suite).  8. 

Douleur  dans  le  côté  gauche  du  pharynx  pendant  la  dé- 
glutition. 9. 

Mal  de  gorge  pendant  la  déglutition  et  hors  le  tei;nps  de 
la  déglutition.  9. 

Mal  de  gorge  tous  les  soirs,  de  neuf  à  dix  heures.  9. 

20.  Douleur  sourdement  lancinante  très*sensible^  au  pha- 
ryoxt  a  droiteii  et  au  niveau  du  larynx  (le  premier  jour,  vers 
loMÂr).  8. 

Éruolationa.  9. 

CoUfuesde  vaoU.  9. 
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{)fi4é»rdaDS  ta  région  héptttiqaè  aordeisat  et  an  ni^toaa 
de  Jii  douiiène  oâte.  40. 

Sor  one  fkce  dé  ta  grotieiir  d'ime  aveline,  à  gauehe,  près 
du  nombril,  une  douleur  comme  par  un  veut  inoarcéré,  gtiiiÂé 
d -nn  moBven^nt  dasoeiidaoi,  mate  aans  émissioo  de  flatoosités 
(au  bout  de  deux  minutes).  9. 

29^.  CkmstîpéleiroifliàBieeile  quatrième  jour.  9. 

Deux  sdies  avait  midi  ai  deox  aulrea  le  soir  ^le  omquiéiiie 
jour),  i^. 

La  adta»  gris  verdâfre,  devienl  jaum^fama»  al  ee  répète 
rapréa-andi  du  denxiàma  joor.  g.  c 

L'évaraatioD  alirins  a  iîau  avant  midi,  au  Issu  da  l'après-- 
midi (le  irotaîèfiae  et  ta  quatrième  jour).  8. 

Petâtea  aellea  mollea  avant  midi,  au  Veit  de  i*après«nndi  ; 
puis,  huit  jours  de  suite,  deux  selles  par  jour,  puis  une  acMe 
dure  te  matins  8. 

9ê,  Ftatooeités  trèa-fétides^  surtout  apréa^nidi  et  le  aoir, 
pendant  plusieurs  aemaii^ea.  6. 

SàlOUBMEElT  »blOBinïIIAIir  8. 

BiMATmiu.  13.   ' 

Pendant  la  copulation,  manqob  db  l'éiacsclation  bpsr*' 

HAÎIOTB.  8.  / 

Coup  lancinant  et  tresaailleaient  aur  uue  fausae  oôte  gau- 
j3be (aubout de quaire  heures).  '12« 

55.  Élancement  fort  à  la  demiàre  liUsaa  cât0  droite  fau 
bout  de  deux  heura»  ei  demie).  42. 

.  HiiiopthrsiBk  Au  détiot  de  la  pbthi^ie  pulmonaire,  préoédëe 
d!aeon%t  et  d'arnica,  dose,  une  goutte^  5*,  eu  une  goutte  taii^ 
turatiQÔre  (aaserttan  sans  preuves).  45. 

CnAGUfiUEHT  M  ftANo  obes  tas  peraoniîea  affectées  d'hémor* 
roldea.  4§« 

HÉMomàiB  avec  dyspnée  et  baU|ementa  de  cœur  très-^viu^ 
lents,  chez  une  femme  de  quarante-deux  ans  ^use?)«  Aeomt. 
et  arnica  sans  aueoèsu  Ibuu^OLinM  (dose?)  calme  vite  la 
dyspnée»  et  guérieon  aubout  de  trent^^^six  heures.  (Note  iu*^ 
cQmplélat)  4S« 

Prurit  sur  les  dwi.épaules.  9« 
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40.  PressiMi  kmomantetrès^lôutoureuseà'la  pntiè  «ipé- 
rieure  du  bras  (à  neuf  heures  du  matin  do  premier  jeui^.  8. 

Douleur  dans  le  bras  gaoebe  qui  pariiH  réàipt  dans  Fos 
(au  bout  d'une  heure).  8. 

Fourmillement  et  engourdîesemeni  au  bras  gamdM  (avant 
midi  du  deuxième  jour) .  8 . 

Accès  fréquents  d'une  sensation  comme  si  le  bras  gauche 
allait  s'engounSr  (pendant  la  première  semaine) .  8^ 

Douleur  au-dessus  du  poignet  gauche  (le  troisième  jeur).> 8. 

45.  Douleurs  pressives  etpulsatiyes  dans  le^  métacarpes 
du  pouce  et  de  l'index  gauche  (le  quatrième  jour, ^  leaeir).  8. 

Sensâtioa  d'aboès,  de  suppuration  inteme,  au^desisous  de 
l'ongle  du  pouce  droit,  plus  tard  sensation  deeoBtuiion  dans 
le  pouce  gauche,  le  dixième  jour;  le  lendemain  tout  a  dis- 
paru. 9. 

Douleur  de  meurtrissure,  comme  s'il  était  tombé  dessus, 
dans  la  fesse  droite  (le  treizième  jour).  Le'  lendemain  n^Hin, 
même  sensation  plus  forte;  elle  augmente  par  la  pression 
externe  et  par  la  tension  du  muscle  grand  fessier  ;  la  douleur 
est  surtout  sensible  au  point  d'attache  du  grand  fessier  au 
sacrum  (le  quatorzième  jour) .  9. 

Violente  douleur  au-dessus  du  genou  gauche,  en  étant  assis, 
à  orne  heures  du  soir  (le  premier  jour).  8. 

Douleur  dans  le  tendon  du  jarret  et  dans  le  tendcm  d'A* 
chille  droit  (le  premier  jour).  8. 

50.  Tiraillement  dans  les  jambes  en  étant  oouché.  9. 

Violente  douleur  dans  tout  le  pied  droit,  qui  parait  résider 
àsBS  l'os  (le  prenûer  jour).  8. 

Violente  douleur  dans  la  malléole  droite  et  externe  (à  tixrit 
heures  de  Taprès-midi  du  premier  jour,  qui  eesse  le  soir).  8. 

Accès  de  douleurs  pressives  et  pulsatives  dans  les  niéta* 
tarses  et  les  articulations  phalangieimes  des  derûers  ortefls 
(le  quatrième  jour).  8. 

Douleur  de  contusion  ou  d'^tension  do  tendon  d'Achille' 
droit;  eHe  est  continoeHe,  mais  par  aeôès  eUe  augmente  ou 
diminue,  pas  en  marchant  ni  en  montant  les  escaliers  (an 
bout  d'une  heure),  pédant  toute  la  joimiée.  8.^       ' 
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55.  Coups  lancinants  et  puisatifs  prés  des  articulations  de 
la  main  et  du  pied  gauche,  pendant  plusieurs  semaines.  8. 

Pandiculation  voluptueuse,  avant  midi.  A  { . 

Bâillements,  à  midi,  en  allant  en  voiture.  8. 

Bâillement  très-fort  sans  être  fatigué,  surtout  le  soir  (du- 
rant la  première  semaine).  8. 

U  ne  s'endort  qu'à  trois  heures  du  matin  (le  troisième  jour). 

60.  D  dort  plus  qu'à  Tordioaire  (pendant  plusieurs  se- 
iiiattiea)y8. 

Cauchemar.  Il  lui  semUequ'un  coupde  vent  l'odàvéet  que; 
son  bras  est  paralysé;  en  éptoavant  lun.  deuxième  oonsap  de 
v^t,  il  s'éveille  (le  vingt-cinquième  jour).  9. 

PÉricHiBS.  45. 

ROTH. 
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Oigwm^  ognm. 

Hexandrie  monogyaie,  Limn.;  asphodélées,  Jvw.  On 
plcM  la  Mbe  doMgnoo  rouge  dnde. 
PtâBàAxtiosu  ****  TtinUire  akMoliqie. 
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Phénoménologie. 

Intellect.  4 .  Très-distrait  et  oublieux  par  la  multipli- 
cité des  affaires  (après  le  dtner,  après  avoir  bu  du  café  et  du 
vin)  (le  quatrième  jour).  4. 

Il  fait  des  fautes  d'orthographe  en  écrivant  une  langue 
B.  4,  5. 
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Tète  en  giniral.  Endolorissement  de  toute  la  tête.  1 4 . 

Engourdissement  de  la  tète,  comme  s'il  avait  respiré  du 
chloroforme.  5,4. 

5.  Douleur  et  pesanteur  de  la  tète  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir  (après  avoir  haché  des  oignons).  4. 

La  tète  lourde,  pesante.  4,  ^0,  U 

Douleur  sourde  dans  ta  tète.  6,  ^0. 

Région  frontale.  Sensation  sourde  dans  la  tète,  qui 
peu  à  peu  se  change  en  mal  de  tète  frontal  qui  se  propage  au 
vertex.  6.  s  * 

Sensation  dans  la  tète  comme  si  die  était  trop  pleine  et  le 
contenu  allait  sortir  par  le  front.  6,  7. 

Këglan  •oarclllère.  40.  Douleur  presâveau^essus 
de  l'œil,  qui  traverse  parfois  la  tète  comme  un  coup  électri- 
que (le  premier  jour).  3. 

Douleur  dans  la  \Èie  au-dessus  de  l'extrémité  (externe  ou 
interne?)  du  sourcil  gauche  (au  bout  d'une  heure).  4. 

Chaleur  au  sourcil  gauche.  42. 

Prurit  aux  soMrcils ,  surtout  à  gauche  (au  bout  d'cme 
heure).  4* 

Prurit  ardent  aux  sourcils  et  aux  paupières  supérieure  (le 
soir  du  premier  jour).  4. 

45.  Violente  douleur  (névralgique)  immédiatemeiit  au-des^ 
sus  de  l'œil  droit,  près  de  la  racine  du  nez.  4  6. 

Région  pariétale.  Douleur  de  deux  côtés  de  la  tète, 
se  dirigeant  de  haut  en  bas,  à  b  base  du  eervfau  (an  bout  de 
dix  minutes).  4. 

ITertex.  Douleur  au  vertex,  à  gauche  (au  bout  d'iœe 
heure  et  dix  minutes).  4. 

Teukpem.  Mal  de  tète,  surtout  dans  les  deux  tempes  (le 
deuxième  jour  y  le  matin).  4. 

Douleur  dans  i€fs  deux  tempes,  plus  ibrte  à  droite,  qui  aug- 
mente par  le  clignotement  des  paupières;  plus  tard,  la  dou- 
leur se  propage  sur  le  front,  plus  forte  à  gauche.  42. 

Apopiiyse  mastoïdienne.  20.  Douleur  vibrante 
derrière  l'apophyse  mastoïdienne  gauche.  42. 
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Battement  derrière  Toreille  droite  (au  bout  i'xfne  nà- 
àut6).  .4.  .   . 

Oecipàt.  Douleur  pressive  à  rocciput»  avec  sensation 
d'engourdissement  dans  rarticulation.huméro^cqbitale  gauche 
(matinée  du  deuxième  jour).  8. 

Pression  à  la  partie  supérieure  de  l*occiput,  le  soir,  qui  se 
change,  à  onze  heures,  en  sensation  d'engourdissement  qui 
paraît  résider,  non  dans  les  téguments,  mais  dans  les  os.  4. 

Douleur  aux  deux  côtés  de  l'occiput,  et  sensation  sourde 
au  vertex  qui  se  dirige  en  bas  et  en  arrière,  vers  la  place  où 
est  situé  Torgane  d'estime  de  soi  et  de  l'approbativité,  pen« 
dant  toute  la  matinée.  Tout  cesse  le  soir  en  buvant  de  la 
bière.  4,9. 

25v  Douleur  des  deux  côtés  de  l'occiput  ;  plus  tard,  tornée 
aux  deux  places  de  l'organe  de  l'approbativité;  à -la  fin,  la 
douleur  se  change  en  sensation  d'engourdissiemetit.  4. 

Embarras  à  l'occiput,  d'abord  de  deux  côtés  et  en  haut, 
avec  pression,  puis  derrière  les  oreilles  et  dans  l'occiput  en- 
tier (au  bout  d'une  heure).  4. 

Embarras  et  pression  à  la  partie  postérieure  de  latète, 
dans  les  organes  d'estime  de  soi,  de  l'approbativité  et  de  la 
circonspection,  pendant  toute  la  soirée.  Amélioration  au  grand 
air,  exacerbation  m  retournant  dans  la  chambre  chaude  (le 
premier  jour),  4. 

Douleur,  d'abord  à  l'occiput,  puis  è  droite,  aurdeèsiis  des 
yeux.  4. 

'  Téi^mente  de  la  tète.  Douleur  pressive  à  l'exté^ 
rieur  de  la  tête,  comme  si  la  tête  était  plongée  dans  de  l'eau 
diaude.  5. . 

50.  Élancements  sur  le  côté  gauche  du  sinèiput,  à  l'exté- 
rieur^  €|ui  se  propagent  jusqu'à  l'oreille,  la  màchdre  supé- 
rieure et  les  dents  de  ce  côté,  ave^c  crainte  que  ces  douleuFS 
a'augmeot^t  jusqu'à  devenir  insupportables.  'I . 

Paapières,  Chatouillement  à  la  paupière  siipérieure, 
qui  force  souvent  à  gratter,  plus  forte  dans  h  chambre 
chaude,  et  qui  cesse  à  Tair  libre  (le  premier  jour  et  le  matin 
du  deuxième  jour).  5. 
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..  fiensetioa  comme  eelle  que  cause  la  famée  aux  panfiières 
supérieures,  surtout  à  droite  (le  premier  jour).  4. 

Brùlement  des  paupières.  5. 

Brûlerneot  à  la  face  externe  de  la  paupière  supérieure 
(après  trois  minutes).  4. 

C^lolie  ««iilfllre.  55.  Douleur  comme  ^  on  arrachait 
le  globe  de  Vœil  hors  de  l'orbite.  4 . 

Sensation  de  pesanteur  aux  deux  yeux  et  au  front,  cftfi 
persiste  pendant  deux  heures  (au  bout  d'une  minute).  49. 

Élancements  dans  Tceil  gauche,  le  matin  (après  atoir  coupé, 
\a  veille  au  soir,  des  oignons).  4. 

irisfoB.  Vue  trouble,  le  soir,  à  la  lumière  artificielle.  44. 

Sensibilité  des  yeux  à  la  lumière,  surtout  du  gauehe.  5. 

40.  Éhlouissement  au  loin,  et  trouble  de  la  vue  de  près:  6. 

Scintillement  et  éblouissement  devant  les  yeux,  avec  plé- 
nitude et  pesanteur  de  la  tête,  chaleur  et  sensation  de  gonfle- 
ment au  vertex,  et  faiblesse  générale;  elle  est  obligée  dç  se 
coucher  (après  avoir  haché  des  oignons).  4. 

En  lisant,  il  éprouve  le  besoin  de  dormir,  et  lés  lettres  pa- 
raissent plus  petites  (après  la  deuxième  dose).  4. 

IJarmes.  Larmoiement  des  yeux  (au  bout  de  quelques 
heures  du  premier  jour).  5.  Guérison  d'une  épiphora  chroni- 
que. R. 

Larmoiement  des  yeux,  surtout  le  soir,  dans  la  chambre 
chaude,  plus  fort  de  l'œil  gauche,  qui  est  aussi  plus  sensible 
à  la  lumière.  5. 

45.  Larmoiement  très-fort  de  rœil  gauche,  avec  rougeur  de 
la  conjonctive  et  éternument  fréquent  (le  troisième  jour)^  5. 

Démangeaison  et  larmoiement  des  yeux,  avec  éternumenls 
(par  Tu  sage  interne)  .40. 

Larmoiement,  puis  endolorissement  des  yeux  (le  soir,  en 
coypant  des  oignons).  4, 

Ureilles.  Élancements  à  travers  loreiille  droite  (le  len^ 
demain).  4,  10.  ...  1 

Douleur  qui  de  la  base  du  crâne  se  dirige  vers  les  oreille 
(au  bout  de  cinquante  minutes) .  4 . 

m.  35 
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Bralts.  50.  Bruissement  dans  l'oreille  gauche  cdmme  à 
la  suite  d'un  fort  refroidissement  (le  premier  jour).  S. 

Bourdonnement  dans  les  oreilles  en  se  couchant.  4,40.. 

Tintement  des  oreilles  par  accès,  surtout  dans  l'oreille 
droite  (du  quatrième  au  septième  jour).  4. 

]Vez.  Graiode  sécheresse  des  narines  et  agglomération 
d'une  grande  quantité  de  mucus  épais,  blanchâtre.  Insipide, 
qu'il  crache  facilement.  4. 

Ëxcforialiion  du  nez  (encore  le  huitième  jour).  5. 

55.  Fourmillement  dans  la  narine  droite,  comme  s'il  allait 
éternuer,  et  il  mouche,  à  plusieurs  reprises,  du  mucus  liquide 
(une  heure  après  une  goutte  5%  avant  midi  du  quatrième 
jour).  .8. 

Fort  chatouillement  dans  la  narine  droite;  excoriation  du 
nez,  éternument,  larmoiement,  le  matin  du  quatrième  jour", 
le  cinquième  jour,  il  s'y  joint  de  légers  maux  de  tète.  5. 

Le  soir,  après  avoir  mangé  du  hareng  et  bu  dé  la  bière, 
soif,  chaleur  et  fort  rhume  de  cerveau,  avec  larmoiement, 
mal  de  :ète,  écoulement  corrosif  du  nez^  qui  rougit  et  irrite 
la  lèvre  supérieure  (le  premier  jour).  5. 

Éternument  fréquent,  le  soir,  en  entrant  dans  une  chambre 
chaude  (le  deuxième  jour).  5. 

Embarras  de  la  tête,  avec  léger  rhume  de  cerveau  et  lar- 
moiement, le  soir  (en  coupant  les  oignons).  4. 

60.  Bhume  de  cerveau,  avec  larmoiement,  plus  fort  de 
l'œil  gauche,  qui  est  aussi  plus  sensible  à  la  lumière  que  le 
droit  (le  premier  jour)  .5. 

Écoulement  de  mucus  nasal  par  gouttes  des  deux  narines, 
le  soir,  en  marchant,  sans  être  enrhumé  (le  premier  jour).  4. 

Écoulement  abondant  du  mucus  nasal,  et  larmoiement.  4  4 . 

Écoulement  du  mucus  nasal,  amélioration  au  grand  air  le 
premier  jour;  le  lendemain,  amélioration;  le  soir,  dans  la 
chambre,  augmentation;  diminution  au  grand  air;  le  troi- 
sième jour,  au  réveil,  grande  diminution,  mais  reprise  de 
récoulemeut  par  l'ingestion  d'une  nouvelle  dose  du  médica- 
ment. 5. 

Le  rhume  de  cerveau  s'aggrave  en  restant  assis  tranquille- 
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ment,  s'améltoro  en  marx^hant  au  grand  air,  s'aggrave  daos 
la  chambre  chaade,  s'améliore  an  frais.  4: 
<)5.  RninrE  DE  CBRVBAU.  5,  44. 

RitVJIS  DB  CERVBÂU  L^BIVKR.  45. 

Rhohe  de  cerveau  pendant  une  température  humide  d^ 
novembre,  écoulement  abondant  du  mucus  nasal,  étemu- 
ment,  tête  entreprise,  les  paupières  gonflées,  larrsoieiBfnt 
(pas  corrosif,  euphrasia)^  toux,  tension  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine,  anorexie.  Cepa  50*",  le  soir  ;  bonne  auit 
et  guérison.  45. 

Bruiie  de  cerveau,  écoulement  nasal  peu  oopîeax,  mais' 
forte  céphalalgie  frontale,  qui  ne  diimoue  pas  en  se  couchaotr. 
Guérison  le  même  jour  (dose?).  2. 

Rhume  de  cerveau.  Écoulement  de  gouttes  limpides  de* la 
narine  droite  ;  persiste  pendant  plusieurs  jours.  Guérisopi  ei^ 
quelques  heures  (dose?).  2. 

70.  Rhubie  de  cerveau.  A  la  suite  d'un  fort  refroidissdmenk, 
éiemument  fréquent,  larmoiement,  douleur  frontale,  écoule- 
ment acre  de  la  narine  gauche  ;  en  aspirant  l'air  froid,  l^ère 
toux,  alternatives  de  froid  eL  de  chaleur  ;  constipé  depuis  phi>- 
sieurs  jours;  fréquent  bes(»n  d'uriner  (le  22  novembre  4  849)  ^ 
Cepa  ê*,  une  goutte  à  midi,  et  une  deuxième  le  soir  en  sa 
couchant.  Le  lendemain,  cessation  de  tous  les  symptômes,  à' 
Texception  d'un  léger  enchifrenement  du  nez  :  grande  gaieté, 
la  veille  il  était  tràs-triste.  Bonne  selle..  5. 

Wmee.  Douleur  tiraillante  dans  la  joue  gauche,  qui  se  pro« 
page  jusque  dans  le  globe  de  Tceil  gauche;  amélioration  à  l'air 
libre  (le  deuxième  jour)«  3. 

Tache  chaude  sur  la  joue  gauche  (au  bout  de  cinquante  mi- 
nutes). 4. 

NEVRALGIES  DE  LA  FACE,  DB  LA    T^B  ET  DU  COU.    DouleUrS 

iififbrmes  à  gauche,  et  qui  s'aggravent  le  soir.  Guérison  par 
uœ  dose  eepa  42*.  (Assefllon  sans  preuves.)  4. 

Douleur  filiforme  dans  la  mâchoire  supérieure  droite,  qui 
parait  résider  dans  le  nerf  qui  se  dirige  de  haut  en  bas  et  en 
d^tiors  dans  la  profondeur  de  Vos  (le  premier  jour,  le  soir).  4. 
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73.  La  douleur  de  la  atâchoii^  supérieure  ae  dirige,  le  loi* 
demain  malin,  du  nez  en  bas  el  en  ddiors.  4. 

Pabalysie  des  muscles  de  la  face  gauehe,  et  légéce  paralysie 
des  extrémités  gauches ,  avec  fission  d'urine  ttY>p  eo- 
pieuse.  M. 

Érysipâle  de  jla  face.  41. 

Dents.  En  dormant,  il  éprouve  une  sensation  doulou- 
reuse, comme  si  les  dents  étaient  allongées.  Celte  sensation, 
disparaît  après  s'être  levé  (deux  nuits  de  suite).  8. 

La  douleur  pressive  aux  dents  se  manifeste  en  marchant 
contre  le  vent  du  nord,  s'améliore  par  Tattoucbement  de  la 
langue^  augmente  beaucoup  en  mangeant  delà  soupe  chaude, 
et  disparaît  après  avoir  avalé  une  gorgée  d'eau  froide.  8. 

80.  Douleur  pressive  dans  la  canine  supérieure  gauche, 
qui  trouble  le  sommeil,  avec  forte  chaleur  de  la  joue,  qui  est 
comme  gonflée;  la  douleur  diminue  vers  le  malin,  et  il  trans- 
phre.  8. 

En  mangeant  dn  pain  au  déjeuner,  les  molaires  sont  dou- 
loureuses; il  ne  peut  manger  que  de  la  mie.  Cette  douleur 
persiste  encore  pendant  quelque  temps,  ei  devient  ensuite 
pressive.  Vers  midi,  la  douleur  è  droite  c^se,  mais  se  fixe 
dans  la  canine  supérieure  gauehe,  où  elle  devient  pressive: 
la  .gencive  autour  de  la  racine  s'enflamme.  De  temps  on 
temps  jcette  douleur  cesse  el  se  transporte  pour  quelques  in- 
stants dans  une  molaire  droite.  L'eau  froide,  et  le  froi<l  en 
général,  calme  les  douleurs  (le  huitième  jour) .  8.- 

Dans  la  première  petite  mdaire  supérieure  droite,  tiraille- 
ment qui  se  dirige  de  la  racine  vers  la  couronne  (au  bout  de 
tfî^te  minutes);  plus  tard,  môme  sensation  à  gauc^dans 
la  molaire  correspondante  (le  premier  jour).  4. 

Douleur  pressive  dans  les  molaires  supérieures  et  inlérieu- 
res  droites,  avec  besoin  d'appuyer  la  langue  dessus  et  de.su*. 
ter,  ce  qui  calme  la  douleur,  qui  persiste  pendant  une  beune 
le  cinquième  jour,  en  allant  en  voitu^re  contre  le  V6»t  oord- 
>MA^4,  le  si;xiè(pe  jovir,  en  marchant,  conlre  le  veut  nord).  8. 

Eu  outrant  dans  la  chambre  chaude,  légère  pression  dans 
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1#»  mblaôrea  dfspHes,  qai  augmente  en  déjeanafit  [en  cacao 
Uède)  (leseiilifaoMJour).'^.  .     >  . 

85.  Baltements  dans  ksdeux  dernières  groisses  niolairèé 
|«u  boatde  trrns  rai  noies).  4. 

IJniifae.  La  laiogQesaie  le  màtio,  snrtmit  a  la  basre  (ié 
4neteièffie')0tir);  eûdmHi  muqiveux  (te  clnq^ètne^mir);  5. 

Sécheresse  de  la  base  de  la  langue,  è  droite.  A  2.  >  ' 

Duoieuf  s  au-<de99ous  de  là  langue  ;  la  basé  du  freàulum  est 
entourée  d'un  demi-cercle  d'élevures  excoriées  (le  iebdemain,' 
(H^ndant  toute  la  joiiniée).  4 . 
.  Douleur  de  compresaion  dans  la  région  de  Tes  lingual.  4. 

estait i»  94^.  Goûtdoueeàtre'et  nauséabond  (encore  lé  trDi'«-' 
sièmejour).  &. 

Bouche  moins  pâteuse,  le  matin  (du  deuxième  jour).'  4. 

IPalai».  Goût  in*ûlHit  au  palais.  4. 

^•11^  du  iMitais.  Légère  rougeur  dit  voHe  du  palais. 
4,  to. 

Grande  sécheresse  du  voile  du  palais  »  après  déjeuner, 
pendant  deux  heures  et  demie  (le  premier  jour).  $. 

95.  A  la  fattp  postérieure  du  voiie  du  palais,  et  àTouver- 
lure  postérieure  des  narines,  accumulation  de  mucosités 
qu*il  est  obligé  d'avaler  ou  de  cracher  (le  soir  du  premier 
jour).  4. 

Vers  le  soir,  aecumulation  de  mucus  à  TouTerture  posté- 
rieure des  narines.  12. 

Pharynx.  Le  pharynx,  la  base  de  la  langue  et  !es 
oneîlles  sont  affectés  (de  quoi?)  (cinq  minutes  après  la 
deu xiéine  dose).  4. 

Chaleur  au  pharynx^  qui  se  propage  jusque  dans  Testo- 
mac.  42. 

Sensation  douboreuse  qui  du  pharynx  se  propage  dans  les 
oreilles  (au  bout  de  cinq  minutes).  4. 

400.  Tressaillement  brûlant  ou  froid  dans  la  région  de  la 
tnompe  d'Ëttstache,  puis  une  espèce  de  rongement;  mais  ces 
sensations  né  sont  pas  douloureuses  (au  bout  d'une  heure).  4. 

Douleur  tiraillante  dans  le  côté  gauche  de  la  gorge,  qui  di- 
minue à  Tair  froid  (le  deuxième  jour),  5. 
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Douleur  d'^zcormtioo  et  sensatioa  «l',ttoe^sseiir  dans  là 
gorge,  mais  seulement  en  avalant  et  eu  levant  la  langue  (au 
bout  de  viogUqualre  heures)..  4,  ^0. 

Sensation  d'engourdissement  à  la  face  postérieure  du  pha* 
i^nx,  conlinueile  pendant  le  premier  jouets  4. 

Graehement  de  mucus  pharyngien  quia  un  goût  douceAlre 
et  nauséabond  (le  troisième  jour). 

,     405.    DmiNUB  LA  SÉCRÉTIOff  ML^QUEUSB  d'ON  CATABBHS  PHA- 
BjirNGIEIl  jOBRONIQUB.  47. 

Œsophage.  Douleur  dans  i'œsopha^,  au-dessous  du 
larynx,  comme  s'il  était  gonflé  ou  comme  s'il  avait  avalé  une 
trop  grande  bouchée.  Ces  douleurs  se  propagent  queiqvefois 
jusque  dans  roreille  droite  (pendant  tout  raprès4nidii  par  dix 
gouttes  teinture  prises  à  midi).  46. 

Douleur  dans  la  poitrine  comme  si  le  bol  alimentaire  était 
arrêté  dans  sa  marche  descendante  à  lûvèra  r«saphage.  4  2. 

HTannéen.  Nausée  (au  bout  de  quinze  minutes).  4. 

NdU3ée  qui  remonte  du  ventre 'à  la  gorge,  suivie  de  léger 
mal  de  télé.  4  7. 

440.  Nausée  désespérante,  qui  est  caknée  par  des  éructa- 
tions. 4. 

ReiiTol9*  Le  soir ^  éructation,  chaleur  passagère  géné- 
rale et  soif  (le  quatrième  jour).  5. 

Éructation  fréquente,  sensation  de  chaleur  générale,  bbr- 
borygmes  et  émission  de  beaucoup  de  vents  par  en  bas  (le 
premier  Jour).  5. 

Éructations,  ballonnement  du  ventre»  mal  de  tète,  besoin 
d'aller  à  la  selle:  mais  il  ne  rend  que  des  flatuosités;  en  même 
temps  sens^ioQ  de: faiblesse  dans  les  membres,  et  expectora* 
tion  facile  de  mucus.  Le  ballonnement  persiste  jusqu'au  len- 
demain,, et  4Qut  8e  termine  par. une  évanoaliod  diarrhéique 
(par  cinquante  gouttes  de  la  teinture).  5. 

Rapports  tousles.matirts,  jusqu'au  cinquième  jour.  5. 

4^5.  Rapports  fréqueuiâ,  balknmement  du  ventre,  ooli* 
qiyes,  qui  cesse«ït  dès  qu'il  rend  un  vent^^veôehalenr  interae^ 
(le  premier  jour).  5. 

Rapports  continuels,  nausées,  pression  à  l'estomac,  borbo- 
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rygmes,  surtoutdpDS  le  côté  gauche  du  veotre,  aYiçe.élaiio^ 
ménis  dans  cette  région,  besoin  d*aller  à  la  solte,  sans  résol- 
tot.  ^0. 

Fr^uents  rapports  de  goCtt  d'oignoûft^.  après  midi  é^itatr^ 
gouttes  teinture  prises  le  matin).  S»i       .    . 

YmitlAscméÉit.  Vomissement.  4 1« 

Vomisseaient,  immédtatemeni  après  avoir  iogfiré  leniédp^^ 
cament.  4. 

420.  Douleur  à  Tépigastre  en  courbant  le  tronc  en  avant, 
le  matin.  8. 

Douleur  au  côlé  gauche  de  Testomac.  7. 

Malaise  dans  Testomac,  qui  parait  siéger  à  droite  (bientM 
après  la  prise).  4.  ^  . 

Douleur  sourde  à  Tépigastre,  au*dessoùs  du  stèrnun^,  à 
droite,  en  se  remuant  au  ht  (le  soir,  à  dix  heures^cinq  mi- 
nutes après  la  prise).  8. 

Pression  à  Festomac,  et  plénitude  de  la  tète.  7. 

425.  Pression  par  accès  fréquenls  dans  la  profondeur  de 
répigastre,  qui  paraît  résider  au  pylore  ou  à  la  face  posté- 
rieure de  Testomac  (à  dix  heures  du  soir  du  premier  jour).  4. 

Douleur  dans  la  région  du  pylore.  H . 

Sensation  de  vide  un  peu  douloureuse  dans  restomac.  T. 

Ventre  en  général.  Avant  le  repa*  de  midi,  le  yen 
tre  est  tellement  ballonné,  que  les  vêtements  le  gênent  (au 
bout  d'une  heure).  4. 

Ventre  très-pesant,  comme  si  on  pressait  dessus»  le  matin, 
avant  et  après  la  sortie  du  lit  ;  cette  sensation  disparaît  en  se 
baignant  (le  neuvième  jour).  8. 

-1 50.  Borborygmes  dans  le  côlon  transversal,^  et  besoin  sur 
bit  d*eller  à  la  selle,  le  soir.  4  2. 

Coliques,  qui  augmentent  après  chaque  repas.  .5. 

Coliques,  plus  fortes  en  étant  assis  ;  en  se  promenait,  il 
rend  des  gaz,  et  les  douleurs  se  calment  (le  premier  jovir).  3. 

Les  douleurs  de  ventre  reparaissent  de  nouveau,  et  plus 
fortes  une  demi-heure  après  avoir  bu  du  café,  surtout  dans  la 
région  de  l'anneau  inguinal,  droit;  elles  sont  plut((^^  pre^sives 
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tjae  brûlaûles,  el  sont  accompagnées  de  obaleur  dans  le  ven- 
tre (le  deuxième  jour).  S. 

Le  matin  (du  troisième  jour,  après  une  deuxième  dose  dû 
médieement),  tes  coliques  reparaissent  de  nouveau  et  plus 
fortes,  avec  émission  de  beaucoup  de  gaz.  5. 

455.  Sensation  comme  si  le  ventre  était  trés^^tuméfié,  ooli- 
ques  tvès-rortes,  gène  de  la  respiration  avant  et  après  la  diar- 
rhée. 44. 

GOU^OBS  SIUSIIODIQCES.  19. 
GOLIOUB  CRAPULK08B.  49. 

CoLiouBS  A  LA  surrK  d'ingestion  de  cEumiÉs,  de  concom- 
bres, salades,  etc.  5. 

Coliques  des  enfants.  Dose  50".  5. 

440.  Sensation  d*une  tlamme  brûlante,  ou  d*un  froid  gla- 
cial, à  la  face  postérieure  des  parois  du  ventre,  qui  se  pro- 
page à  la  partie  supérieure  et  externe  des  cuis3es.  4, 

HjrpocmidreA.  Douleur  dans  t*hypocondre  droit,  avec 
frissons  le  long  du  dos;  il  ne  peut  pas  se  réchauffer  de  long- 
temps, le  soir,  à  neuf  heures  (du  troisième  jour).  5. 

Douleur  pressive  dans  la  région  hépatique,  qui  se  propage 
dans  tout  le  ventre.  4  0. 

Élancements  dans  Thypocondre  g&uche,  vers  le  soir  (du 
premier  jour),  le  matin  (deuxième  jour),  qui  augmentent  en 
étant  couché  (troisième  jour).  5. 

Douleur  côntraclive  dans  l'hypocondre  gauche,  avec  sensa- 
tion de  mouvement  de  gaz.  42. 

Réff^lon  ombilicale.  445.  Colique  dans  la  région 
ombilicale.  5. 

Douleur  au-dessus  du  nombril,  une  heure  après  le  repas 
du  dhier  (à  trois  heures  après  midi).  42. 

Flancs.  Douleur  contusive  dans  le  flanc  gauche  du  ven- 
tre. 5. 

En  ifiarchant,  il  «éprouve  subitement  une  douleur  tran- 
chante, filiforme,  qui  des  deux  côtés  du  ventre  se  dirige  vers 
sa  partie  moyenne  et  supérieure  (au  bout  d'une  heure).  4. 

Tantôt  sensation  de  brûlement,  tantôt  sensation  de  froid 
glacial,  dans  te  côté  droit  du  ventre,  suivies  d'émission  de 
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venté  fétiiiesj  d'odeur  d-bignon  (au  bout  d'une  heui*e  et  de- 
mie). 4. 

ili^gton  insnlnale.  ^50.  Yiolente  douleur,  comme 
par  des  coups  de  canif  qu'on  retourne  dans  une  plaie,  limitée 
sur  une  petite  place,  dans  la  profondeur  de  la  région  ingiii- 
nale,  au  milieu  d'une  ligne  droite  qui,  de  la  symphysedes  os 
pubiens,  se  dirigeait  vers  Tépine  antérieure  supérieure  de 
1  iléon  (les  quatrième  et  cinquième  jours).  4. 

Dans  l'intérieur  du  bassin,  à  droite  et  au-dessus  de  la  ré- 
gion inguinale,  pression  très-doulourëuse,  limitée  sur  une 
petite  place.  Vingt  minutes  après,  douleur  dans  la  profondeur 
du  bassin  (le  soir  du  premier  jour).  4. 

Douleur  dans  l'aine  gaoehe  (le  deuxième  jour).  i%. 

Douleur  lancinante  et  pressive  au  bord  intérieur  de  l'an- 
neau inguinal  et  dans  le  cordon  spermatique  (de  suite)  .44. 

Wintuornitém,  Émission  bruyante  de  vents  très-fétides 
(au  bout  de  cinquante  minutes).  4. 

^■55.  Émission  fréquente  et  très-difficile  des  flatuosités  (le 
soir  du  premier  jour).  4. 

Émission  difficile  de  vents  inodores  (le  premier  jour).  4. 

Émission  fréquente  de  flatuosités,  la  nuit  (le  premier 
jour).  5. 

Émission  de  vents  humides  et  fétides.  3. 

Émission  fréquente  de  venis  sans  doulear.  5. 

^60.  Émission  rare  de  vents  non  fétides.  47. 

DiMiNCTiuft  DES  FLATCosiTÉs  chez  un  individu  sujet  à  celle 
incommodité,  durant  une  année  entière.  47. 

liéfëeation  alTine.  Il  est  obligé  de  faire  de  grands 
efforts  pour  rendre  une  sdle  molle  (les  cinquième  et  sixième 
jours).  8. 

Évacuation  alviue  molle  sans  douleur.  42. 

Diarrhée  (le  troisième  jour).  4  ^ . 

165.  Diarrhée  (depuis  le  troisième  jusqu'au  septième 
jour).  U, 

Diarrhée  après  minuit  et  vers  le  matin.  4  4 . 

Évacuation  difficile  et  pénible  de  matières  nuflement  dures 
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(à  rbjBttre  habiiuoUa,  leimaiÎD,  après  le  d^euner,  le  trasième 

jour)  .8. 

Le  troisième  jour,  l*évacuation^alvÎDe  fait  défaut;  elle  ne  se 
manifeste  que  le  quatrième  jour,  d'une  consislauce  nor- 
male, 5.. 

Constipation.  4. 

470.  Un  homme  était  cojnstipé,  à  la  suite  d  abus  de  quin- 
quina pris  contre  une  fièvre  intermittente,  m  aitLant  pas  a  la 
GARDE-ROBE  oujK.TODS  |.BS  tiUL  OU  BDiT  JOURS»  lesoH*  ;  ayant  ex- 
périmenté la  çepuy  il  va  presque  tous  les  jours,  le  matin,  à  la 
selle,  et  cette  amélioration  persiste  d^pufs  dix-huit  mois.  5. 

Selle  sanguinolente  (le  dixième  jusqu'au  douzième  jour).  4. 

RecMiii,  ami».  Gcmp  tencinant-  très-déuloiireuit  et 
très-long  dans  la  partie  nférièure du  rectum,  aptes  nûdi.46. 

Fourmillement  comme  par  un  ver  froid  dans  raousetdans 
quelques  nœuds  hémorrhoïdaux,  plus  fbrt  à  gauehe  (au  bout 
d*une  heure,  et  aussi  plus  tard).  4. 

En  allante  la  selle,  il  éprouve  une  sensation  comme  s'il  y 
avait  des  fissures  au  bord  interne  de  Tanus  (le  matin  du 
septième  jour).  8* 

475.  Démangeaison  à  Tanus, '9.  * 

ITessIc.  Pression  brûlante  dans  la  région  vésioale,  et, 
bientôt  après,  il  é|:4*ouve  la  même  douleur  dans  la  r^ion  sa- 
cro-lombaire (à  dix  heures  du  soir  du  premier  jour).  4. 

Pression  dans  la  vessie.  44. 

Accès  de  douleurs  dans  la  région  pubienne  ;  plus  forts  en 
étant  assis  (le  premier  jour).  5. 

Douleur  violente  dans  la  région  vésicale  et  utérine.  4  \ . 

480.  La  vessie  irritée,  et  douleur  dans  la  région  ré- 
nale. 44. 

Faiblesse  de  la  vessie.  H . 

Sensibilité  de  la  vessie  chez  un  homme,  et  tiouLtiuR  aux 
REINS;  sensation  de  faiblesse  de  la  vessie  et  de  l'urètre, 
GHKOMQUES.  Guérison  par  six  doses.  Dilution?  En  combien 
de  temps?  44. 

Miction.  Miction  abondante  (après  midi).  42. 
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La  sécrétion  urinaire  norfloale,  le  fiveime^  jour  d  leltode- 
main  (par  Tusage  de  la  teinture  mère).  4. 
)  485.  &r*n^ric.  Co/t9Mejrirè»-^ef;U  péircottrtenjfrahde 
agitation  l'appartement,  sejetiemt  le  Ut,  se  reiive,  éprowfe 
des  douleurs  atroces  dans  le  côté  gauche  du  ventre^  et  des  dou^ 
leurs  moins  fortes  à  l'hgpogastre  et  la  région  vésicule,  avec 
besoin  cont'mtiel  d*  uriner;  il  rend  F  urine  par  gouttes^  au  mi-' 
tjiieu  dérouleurs  brûlantes.  Enmême  temps^soif,  expression  de 
'  désespoir  à  la  figure,  calorifica$ion  augmentée  et  sensibilité  de 
l'kgpagastre  au  moindre  attouchement.  Ces  souffrances  pet' 
SfJtteni  pendant  vingt-quatre  heures,  i8. 
:. Miction  fréquente,  avec  brûlement  dans  l'urètre i  Turiae 
e^  irès-rôuge  (le  deuxième  jour,  augmentée  le  troisième)  sur- 
tout lorsqu'il  éprouve  des  frissons.  5. 

De  petites  quantités  dVurine  sollicitent  déjà  Tévacuation; 
cette  incommodité  disparaît  ou  bout  de  quelques  jours,  fpais 
revient  pour  persister  longtemps.  ^7. 

Émission  de  Turine  plus  difficile,  \  7. 

Urine.  L'urine  se  recouvre  d'une  pellicule  irisante,  chex 
deux  personnes,  ii. 

490.  Drine  très-claire  et  écumeuse;  l'écume  surnage  long- 
temps. 4 . 

Urine  très-rouge,  qui  dépose  un  sédiment  rouge  jaunâ- 
tre. 44. 

C^land.  Douleur  de  brûlure  en  avant  sur  le  gland.  40. 

Ur<ètre.  Sensation  très-agréable  de  chaleur  dans  l'urètre, 
sans  érection  et  sans  besoin  de  copulation.  4 . 

Cordon  spermatiqae.  Tiraillement  dans  le  cordon 
sperma tique  (le  premier  jour).  46. 

Copulation.  495.'Le  matin,  nu  réveil,  érection  et  ten- 
sion douloureuse  du  pénis,  sans  envie  du  cott  (les  huitième, 
neuvième  et  dixième  jours).  4. 

La  fdMesse  des  hanches  rend  l'accompHesement  du  coYt 
impossible  (le  premier  jour).  4. 

Le  lendemain  du  coït,  il  éprouve  des  douleurs  pressives 
dans  la  vessie  et  la  prostate  (les  quatrième,  cinquième  et 
«lèioe jours).  4. 


Digitized  by 


Google 


s»  MATIËRB  MÉMCALB  PUBE. 

lâavfMx.  Battements  et  sensation  de  conelriction  au'  la* 
rynx.42. 

Chetouinement  an  laityoK  «vec  aecumulatioo  ebondanCe  et 
•pénible  de  mucosités  au  pharynx.  'I  i . 

2(10.  Sécheresse  et  cbatoaîHemeût  au  larynx,  et  toussote- 
ment  le  matin  (duquafrîéntejcyur).  5. 

ChATOOILLEHCRTET  AOnLECR  An  LARY^X.  H. 

Le  matin,  sensation  d*Apreté  à  la  gorge,  avec  titillation  à  la 
région  de  l'épiglotte,  d'abord  è  droite,  puis  à  gauche;  en 
in^me  temps  sensation  de  faib^se  le  matin,  hoquet  trés-fati- 
gâut,  régurgitation  d'un  liquide  rouqueux  spumeux,  éructa^ 
tiens  et  émission  de  flatuosités  fétides  par  ett  bas,  besoin  de 
tousser  pour  calmer  la  titillation  au  larynx.  Après  le  déjeuner, 
violente  douleur  dans  rarlieulation  tarsienne  droite,  et  bor- 
borygmes  k  Tépigastre  <le  deuxième  jour).  44. 

Enrouement  (les  premier  et  deuxième  jours).  44. 

Enrouement  a  l'automne.  4 1 . 

205.  Toux  BRÈVE,  qui  persiste  pendant  plusieurs  semai- 
nes. 44. 

Catarehk  pendant  une  température  hiimide,  froide,  et  plus 
rarement  chaude.  4. 

Poitrine.  Élancements  et  douleur  brûlante  dans  la  poi- 
trine gauche.  40. 

Douleur  lancinante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  qui 
augmente  en  respirant  profondément.  5. 

Douleur  lancinante,  dans  différents  endroits,  dans  la  poi- 
trine, surtout  à  la  région  des  cartilages  delà  cinquième  et  de 
la  sixième  côle.  4  I . 

24  0.  Douleurs  erratiques  dans  la  poitrine.  4  4 . 

Pression  à  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  poitrine, 
q4ii  gène  la  respiration  .44. 

Re^piraMon.  Elle  éprouve  une  gène  de  t^piration 
dans  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  poitrine.  4v 

Une  dame  sujette  à  un  asthaib  cmromqle,  et  préoédem- 
ment  plusieurs  fois  soulagée  par  lobeUay  fui  prise  d*uQ  nou* 
vel   accès;  dix  minutes  après  Tingestion  de  cepa,  elle  fut 
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ooiiverle  làe  sueur;  les  crachats  se  détachèrent  plua^afsiatMë  - 
ment,  et  elle  éprouva  un  grand  soulagement.  Ai*   ' 

Iftëglon  cerrlcale  latérale.  Aa-dessood  de  l'o* 
reille  gauche,  un  peu  au-dessus  de  langle de  la  mâchoire  in- 
férieure, nne  tumeur  de  la  grosseur  d'une  avdhie,  qui  est 
douloureuse,  surtout  à  la  pression,  et  la  douleur  se  propage' 
jusque  dans  Toreille.  4. 

215.  Une  verrue  à  la  région  latérale  du  cou  devient  dou- 
loureuse, rouge  et  écorchée.  4. 

Bos.  Douleur  au-dessous  de  Tépaule  droite;  plus  près  de 
la  colonne  vertébrale  par  la  position  assise  prolongée.  4. 

Reins.  Douleur,  d'abord  dans  le  rein  gauche,  plus  tard,' 
à  un  moindre  degré,  dans  le  rein  droit  (le  premier  jour)  ;  Tes 
autres  jours,  seulement  dans  le  gauche.  4 1 . 

Douleur  dans  la  région  rénale  gauche.  12. 

Douleur  sourde  dans  la  région  rénale  droite,  et  sensation 
désagréable  de  plénitude  dans  la  vessie,  avec  besoin  fréquent 
(ï'uriner  (le  deuxième  jour) .  46. 

220.  Coup  lancinant  dans  la  région  lombaire.  40. 

Sacrum. .  Douleurs  au  sacrum  qui  ressemblent  à  celles 
<jiu*il  éprouve  lorsqu'il  n'a  pas  été  à  la  garde-robe  pendant 
plusieurs  jours  (le  troisième  jour) .  5. 

.  Bras.  Sensation  de  faiblesse,  surtout  dans  les  bras.  7* 

Un  coup  lancinant  qui  traverse  lt>  bras  depuis  l'épaule  jus-; 
qu'au  coude,  accompagné  d'une  douleur  brûlante.  40. 
..Conde.  Sensation  d'engourdissement  dans  Tarliculation 
huméro-cubitale  gauche,  surtout  pendant  un  faible  mouye- 
menl,  avant  midi  (?).  8. 

22ô.  Douleur  dans  l'ariitailation  buméro-<ubitale  droile* 
comme  s'il  y  avait  reçu  un  «oup  ^douleur  couiusive),  à  mdi  dm 
septième  jour.  9. 

ATant-liraa-  Embarras  douloureux  dans  Tavanl-bras 
gaudbci,  surtout  dans  le.  radius,  en  appuyoqt  le  bras  pour 
écrire  (le  soir  du  premier  jour).  4. 

.  Douleur,  dans  la  partie  moyenne  du  radius,  qui  disparaît 
par  le  frottement,  mais  revient  toujours  (le  deuxième  jour).  4. 
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^^mpmm.  Douleur  dans  rartieolatioD  carpîeaQe  sur  lafaoe 
dorsale  et  palmaire  (le  soir  du  premier  jour).  4. 

JHain».  Faiblesse  paralys^ale  dans  les  ariicutotioDs  c^^Ia 
iDa^u^droite.  '1 0. 

250.  Treablemeut  de  la  main.;  il  qe  pe^l  presque  pas 
écrire,  le  soir  étant  enrhumé  (la  premier  jour).  5. 

Tremblement  de  la  main  droite.  3. 

Mains  rouges  et  sèches,  compe  par  Taction  d'une,  tempé- 
rature froide  (le  troisième  jour)  ..5. 

Boigts.  Prurit  cuisanl,  difjfus,  surtout  à  la  facepalmairç 
de  la  phalangette  et  de  la  phalange  du  pouce  gauche,  pen- 
dant toute  la  journée,  jusqu'à  dix  heures  (le  premier  jour).  4. 

Douleur  dans  le  quatrième  et  le  cinquième  doigt  de  la  main 
droite  (bientôt  après  la  prise).  4 . 

255.  TuMBDRS  ▲  PLUSIEURS  DOIGTS,  surtoutà  la  face  externe 
du  médius:  rougeur  érysipélateuse,  avec  des  stries  rouges 
qui  se  dirigent  de  bas  en  haut,  avec  douleurs  à  devenir  folle. 
Cepa  calma  la  douleur  immédiatement,  et,  vingt-quatre  heures 
après,  la  douleur  cessa  complètement,  chez  une  femme  accou- 
chée un  mois  auparavant.  2. 

Hanches.  Le  soir,  sensation  de  fatigue  dans  ta  région 
coxo-fémorale,  en  se  relevant  de  son  siège,  en  marchant,  et 
surtout  en  montant  les  escaliers  (le  premier  jour).  4. 

Caisses.  Douleur  de  brisure  à  la  face  externe  et  partie 
inférieure  de  la  cuisse,  tout  prés  du  genou  (au  bout  d'une 
heure).  4. 

Douleut'  pressive  et  brûlante  à  la  partie  supérieure  externe 
de  la  cuisse  (au  bout  de  soixante-dix  minutes).  4. 

Éruption  ortiaire  aux  deux  cuisses,  accompagnée  de  cha- 
leur par  le  frottement  ;  il  se  manifeste  un  prurit,  et.à  la  partie 
^périeure  des  cuisses  se  forment  des  tu bérosilés  dures  et 
rondes,  à  sa  partie  inférieure  des  taches  marhrées  (à  la  suite 
d*un  refroidissement) .  45. 

QenovxL.  240.  Faiblesse  paralysante  dans  l'artiooUtioQ 
du  genou.  4  0. 

Élancements  dans  le  genou  droit»  qui  se  dirigent  du  dedans 
en  dehors.  4. 
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#amlM*.  Pression  brûlante  sur  une  petite  placera  niifleu 

de  la  partie  externe  de  la  jambe;  pins  tard,  même  sensation 

à  la  face  externe,  mais  au  tiers  inférieur  (le  soir  du  premier 

jour).  4. 

'   Douleur  passagère  dans  la  jambe  et  le  pied  gauches.  1  \ . 
l^led.  Douleur  dans  Tarticulation  du  pied  gauche  (au  bout 

d'une  heure).  4. 
245.  Douleur  brûlante  à  la  face  externe  de  Tarticubtion  du 

pied  gauche;  plus  tard,  même  sensation  plus  bas,  et  une 

pression  brûlante  en  dehors;  plus  tard  aussi,  en  dedans  (au 

bout  d'une  heure  et  un  quart).  4. 

EXCORIATION  DE   LA.   FACE   EXTSBNE   DE  l'aRTÎCULATION    DU 

PIED  GAOCHE,  qui  s'euflamme  et  devient  très-douloureuse. 
Eau  froide  et  arnica  sans  succès.  Au  bout  de  trois  jours,  le 
mal  allant  en  augmentant,  ccpa  à  Tintérieur  et  à  rextérieur 
en  solution  aqueuse  :  améPioration,  dés  le  lendemain,  dans 
trois  cas  analogues.  4.  Administré  également  avec  succès,  ti. 
Douleur  dans  le  pied  droit,  le  soir,  au  premier  jour.  4. 

Talon.  Tressaillement  douloureux  à  la  face  interne  du 
talon  gauche.  46. 

Orteil».  Douleur  dans  les  parties  charnues  externe^ 
du  gros  orteil  droit  et  du  médius  gauche.  44. 

S^O.  Violeoles  douleurs  pulsatives  dans  rarliculation  méta- 
tarso-phalan^^uie  du  gros  orteil  gauche,  à  plusieurs  re^ 
prises  ;  piQs  tard,  continues  (le  soir  du  premier  jour).  4. 

BAillemciits.  Bâillements  fréquents  (le  premier  jour).  4. 

Bâillements  fréquents,  avec  mal  de  tète  et  pression  à  Tes- 
lomac.  7. 

Satamell.  Somnolence  le  matin.  4. 

Le  malin,  au  réveil,  somnolence,  et  non  disposé  au  travail. 
Tous  les  jours.  5. 

255.  Somnolence  très-forte  à  minuit;  il  s'endort  bientôt 
d'un  sommeil  profond  (le  premier  jour).  4. 

RéTea.  Rêves  de  batailles,  tempêtes  sur  mer  et  difficulté 
de  se  sauver.  41. 

Rêves  d*étre  près  de  Teau,  deux  nuits  de  suite.  41. 
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Fr*MU  Sftisi9fi^PQm)4  de  tout  le  corps  avec  Ireaibleuient 
(Je  frisson,  et  éruotatioos.  ^0. 

Très-frileux. -13. 

260.  Frissons  qui  lui  parcourent,  à  plusieurs  reprises,  le 
dos  (le  premier  et  le  cinquième  jour).  5. 

Chalevr.  Accès  de  bouffées  de  chaleur  passagères.  4. 

Sueur.  Transpiration  (en  préparant  la  teinture).  44. 

Transpiration  très-abondante,  dans  trois  cas.  4 1 . 

Pouls.  Pouls  plus  dur,  le  soir,  de  quatre-vingt-deux  à 
quai re-viugt- quatre  pulsations  (le  premier  jour).  A. 

Fièvre.  265.  Frissons  le  long  du  dos,  la  nuit;  besoin  de 
bien  se  couvrir;  sensation  fébrile  générale,  et  sueur  au  creux 
des  aisselles  et  à  la  paume  des  mains.  4. 

Froid  interne,  suivi  de  forte  chaleur  et  grande  soif,  toute  la 
journée  (le  troisième  jour).  3. 

Fièvre  jntermitïente  (type?),  chez  un  garçon  de  neuf 
ans  :  china  et  sulfate  dequinine,  allop.  sans  succès.  Guérison 
par  ringestion  de  deux  oignons  crus.  -1  \ . 

Fièvre  intermittente,  provoquée  toujours  par  une  marche 
prolongée.  Il  se  réveille,  la  nuit,  à  deux  heures;  pouls  agile 
et  insomnie,  sans  froid,  mais  chaleur  et  soif  ;  le  matin,  la 
fièvre  cesse,  lYiais  reparaît  plus  forte  après  le  déjeuner  ;  grand 
abattement  :  phoiphor  sans  succès,  guérison  par  cepa,  1 . 

Peau.  Sensation  d'excoriation  dans  tous  tes  membres, 
surtout  aux  deux  bras,  avec  sensatâonde  fatigue.  Â. 

270.  Prurit  cuisant,  dilifus,  le  soir  .qui  augmente  en  étant 
a.ssis  tranquillement  (le  preipier  jour).  4. 

Picolement,  comme  par  des  épingles,  dans  la  peau,  surtout 
à  la  tête,  au  front,  aux  sourcils,  au  cou  et  au  bras  droit.  40. 

GÉNÉRALrrÊs.  Un  garçon  était,  à  la  suite  de  la  rougeole, 
tellement  FAiBLE,.qu'il  éprouvait  des  vertiges,  nausées  et  des 
défaillances  en  se  redressant;  il  dësire  des  oignons  crus;  on 
satisfît  ce  désir,  et  il  se  remit  Irès-promptement.  4. 

Symptômes  de  refroidissement  (?)  ;  le  lendemain,  douleur 
dans  tous  les  os,  mol  de  gorge,  courbature,  etc.  io. 

Refroidissement  les  pieds  étant  mouillés.  5. 

275.  Bouleversement  général  indescriptible.  5. 
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Douleur  rhumatismale  des  articulations.  \i. 

Causes  étiologiques.  Les  douleurs  des  membres  dominent 
au  grand  air  (le  premier  jour) .  4. 

Les  symptômes  cessent  après  le  souper  comme  après  le 
repas  de  midi  (le  premier  jour).  4. 

Tous  les  symptômes  cessent  après  le  repas  de  midi  (au  bout 
d'une  heure  et  demie).  4. 

280.  Tous  les  symptômes  s'aggravent  le  soir,  depuis  neuf 
heures  jusqu'à  dix,  en  étant  assis  dans  une  chambre  chaude 
(le  premier  jour).  4. 

Le  soir,  tous  les  symptômes  s'aggravent  pendant  cinq 
jours.  5. 

Tous  les  symptômes  catarrhals  et  les  douleurs  augmentent 
le  soir.  4. 

RoTB. 


-w^. 
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AUc9kUivi. 

Rnoblauch  (allem.).  Garlic  (angl.). 

Hexandrie  monogynie,  Lwv.  ;  alliacées,  Joss.  Plante  qu'on 
cultive  dans  toute  l'Europe.  On  emploie  la  bulbe. 
PRÉPARATIo^-.  —  Teinture  alcoolique. 


SOURCES. 

t.   PiTROz,  Journal,  de  la  Société  gallicane ^  vol.  III, 
p.  279. 


PhénoméMolofie. 

Intellect,  i  •  Vague  dans  la  pensée.  4 . 
AfTeetlon»  et  passions.  Anxiété  morale.  4. 
Anxiété  et  faiblesse.  4. 
Crainte d*étre  empoisonnée.  \.  ^ 

5.  Envie  de  s'enfuir.  4 . 
Impatience.  1. 
Susceptibilité  morale.  4. 
Tristesse,  inquiétude,  étant  seule.  4 . 
Tète  en  ff^én.  Vertige  en  faisant  longtemps  quelque 
chose.  4 . 
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40.  Pesaûteor  dap8  la  tète  ;  elle  cesse  pendant  les  règles, 
pour  se  renouveler  après.  4 . 

Larmoiement  pendant  le  sommeil.  4 . 
'  à  la  Eaoe,  pendant  le  froid.  4  • 

€nrUé  l^vceaie.  Lea sf qaptâiQes  de  la  boncbe  (les- 
quels ? }  sont  aggravés  en  lisant.  4 . 

C^enciTe^.  Gonflement  des  gencives  intérieures.  4. 

Aents.  45.  Sensation  de  titillation  a«ix  dents  inférieu-i 
res.  4. 

Iianif^ve.  Sensation  importune,  comme  si  elle  avait  un 
cheveu  sur  la'langqe  ;.e]le  se  reproduit  au  réveil.  I . 

So&C.  Soif,  qui  empêche  de  dormir.  4 . 

Fiiarjrnx.  Inflammation  de  la  gorge.  4 . 

Sensation  de  quelque  chose  de  froid  qui  monte  à  la  gorge.  4 , 

Rapporte.  20.  Rapports  brûlants.  4 . 

iromlaaemepta.  Vomissement  avec   rétraction  du 
ventre.  4. 

Vomissement  pendant  la  fièvre.  4 . 

Eatamae.  Sensation  d'un  poids  à  Testomac,  qui  empêche 
de  dormir.  4 . 

Aéfëcatlon   alTine.  Constipation  qui  devient  opi« 
oiâtre.  4. 

25.  Diarrhée.  4. 
-  Selles  involontaires.  4 . 

Heiiatra^tiona-  Pendant  les  règles,  il  survient  à  la 
vulve  quelques  boutons. qui  ont  suppuré,  4* 

Pendant  les  régies,. la  peau  de  la  partie  interne  des  cuisses 
offre  de  légères  excoriations.  4 . 

V0«x.  Toux,  qui  laisse  percevoir  une  odeur  fétide.  4. 

50.  JE^n  toussant,  irritation  douloureuse  à  la  fracbéO'^ar* 
tère.  4 . 
.  Toux  profonde.  4. 

Grande  difficulté  d'expectorer  un  mucus  glutineux.  4 . 

Poitrine.  Douleur  d'élancement  dans  un  côté  de  la  poi- 
trine; il  lui  semble  qu'il  y  a  un  pQint  vide  dans  la  poitrine.  4. 

Gène  de' la  respiration.  4. 

35.  Oppression  de  poitrine  pendant  le  sommeil.  4. 
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Laxilé^elâ  peau.  .1.. 

Prurit  éJanÇanU  i,  .  <  l 

i).l.  Bécberesseâ&la.pediu.  I. 

Sensibilité  de  la  peau..^ ,  .      i 

.  Tachasd'^ibord  blanches,  qui  jauiHss^Dt.  4.  .  ^. 

.    Froid.  FrissoDiiemeDteDs'eodormanil.i^.  <       i 

Froid  (tu  corps  peodapl  le  sommeil.  4  .- 

70.  Frisson  d'an  jour  l'autre,  ^. 

Frisson  d*v>n  seul  côté  (droit  ou  gauche?).  -1. 

Horripilatron  avant  midi,  i . 

Chalevr.  Chaleur  pendant  laquelle  il  y  a  malaise.  -1 . 

Chaleur  pendant  laquelle  elle  éprouve  des  élancements 
dans  les  membres.  ^ . 

75.  Sueur.  Sueur  après  midi.  4. 

Sueur  qui  cause  du  prurit.  4 . 

Sueur  d*odeur  aigre.  4 . 

Sueur  fétide.  4 . 

Pouls.  Pouls  tendu.  4. 

80.  FièTre.  Fièvre  catarrbale  avec  prédominance  du 
froid.  \. 

iSommell.  Réveil  fréquent  par  le  froid.  4. 

Réveo.  Rêves  dans  lesquels  on  pense.  -1. 

Rêves  qui  se  continuent  pendant  la  veille,  i . 

Articulations.  Tension  des  articulations,  i . 

85.  Douleur  de  foulure  (où?).  4, 

Muscle».  Laxitédes  muscles,  i. 

Tiraillements  dans  les  muscles  pendant  la  nuit.  -1 . 

Sensation  de  raccourcissement  de  muscles.  4. 

Douleurs  de  crampe  (où?).  4 . 

Olandes.  90.  Douleur  dans  les  glandes  (lesquelles?).  4. 

Forces.  Lassitude  le  matin,  qui  parait  dépendre  de 
l'insensibilité  nerveuse  (?).  4. 

Cénëralitës.  Fourmillement    dans    les   parties  ma- 
lades. -1. 

Douleurs  brûlantes  et  lancinantes  (où?).  4. 

Douleurs  déchirantes  tressaillantes  (où?).  4. 

î)^.  Douleurs  lancinantes  avec  faiblesse  paralytique  (où?).  -1 . 
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Prédominance  des  douleurs  lancinantes  (oùT).  4 . 

Douleurs  pressives  du  dedans  en  dehors  (où?).  4 . 

Les  douleurs  (lesquelles?)  s'élèvent  progressivement  à  un 
haut  degré,  et  décroissent  de  même.  4  • 

Les  symptômes  (lesquels?)  sont  augmentés  ou  pnMiuits  en 
parlant,  en  se  baissant  ;  Texercicede  la  voiture  les  diminue.  4 . 

400.  Les  sympldmes  (  lesquels?)  se  montrent  plus  particu- 
lièrement avant  midi,  et  le  soir  au  crépuscule.  4 .  ' 

ROTH. 


T     ^       -rr-'^*-?       -,«:;    - 
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SOIiANUJII  NI«RU]II. 


SDPPLEMRNT. 


Voyesa  vol.  IJI,  p,  4. 


SOURCES. 

ft.  Lbmbks,  Gazette  hamœopathique,  vol.  XLY,  p.  74. 
6.  RucKER,  a,  hj  Cf  d,  toxicalion  de  quatre  personnes. 
Commercium  Utterariumnorinberge^sey  -1734,  p.  372.. 


]^li(^il|oinénQlogie. 

-1.  Ghalear  dans  la  tête  et  dans  le  dos,et  démangeaison 
des  paupières  (après  une  heure,  cinquante  gouttes  teinture).  5. 

Tè(e  comme  dilatée,  distendue,  pesante  et  chaude  (après 
un  quart  d'heure»  cinquante  gouttes  teinture).  5. 

Embarras  de  la  tèle  (au  bout  d'un  quart  d*heure,  par  vingt 
gouttes).  5. 

Tête  entreprise  (après  di^t  cninutes,  vingt-^cinq  gouttes).  5. 

5.  Tète  entreprise  et  lourde  (après  un  qu&rt  d'heure,  trente- 
cinq  gouttes  teinture),  d. 

Pression  à  la  base  des  lobes  ^antérieurs  du  cerveau  (après 
trois  quarts  d'heure,  viogt-oinq  gouttes)';  5: 

Pression  et  pesanteur  a^  la  i^rtie  ahtérieure  de  la  tète,  de- 
puis le  matte  jn^U'hprès  midi  (par  quarante  gouttes  tein- 
ture). 5. 
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Pression  sur  le  front  (après  une  heure,  quarante  gouttes 
teinture).  5. 

Pression  au  front;  la  tète  parait  lourde,  la  démarche  chan- 
celante, mal  assurée  (trois  quarts  d'heure  après  avoir  pris 
trente-cinq  gouttes  de  teinture).  5. 

-10.  Pression  au  vertex  et  au  front,  et,  en  marchant,  pro- 
pension de  tomber  à  gauche  (de  suite,  après  cinquante  gouttes 
teinture).  5. 

l*ression  dans  les  tempes,  qui  se  dirige  vers  la  base  des 
lobes  antérieurs  du  cerveau  à  plusieurs  reprises  (après  frois 
quarts  d'heure,  cinquante  gouttes  teinture).  5. 

Démangeaison  au  bord  des  paupières  (après  une  demi- 
heure,  quarante  gouttes  teinture).  5. 

Pression  sur  les  yeux  et  dans  la  profondeur  des  yeux,  sur- 
tout en  regardant  la  lumière  vive  du  jour  (après  une  heure, 
quarante  gouttes  teinture)  5.  ... 

Iillancément  dans  l'angle  interne  de  foeil  droit,  pupilies 
relrécies;  des  points  noirs  et  des  stries  voltigent  devant  les 
jeux  ;  de  temps  en  temps  les  pupilles  se  dilatent  et  restent 
dilatées  (après  une  heure  trois  quarts,  quarante  gouttes  tein- 
ture). 5. 

-1 5.  Dilatation  des  pupilles  (bientôt  après,  parcinq  gouttes).  5. 
Pupilles  notablement  dilatées  (après  un  quart  d'heure,  cin- 
quante  gouttes  teinture),  5. 

Les  papilles  se  dilatent. très-facilement  (après  un  quart 
>  d'heure,  quarante  gouttes  teinture).  5.    • 

Les  pupilles  se  dilatent  facilement  (au  bout  d'une  demi- 
heure,  par  dix  gouttes).  5. 

Dilatation  des  pupilles,  et,  enlisant,  des  points  noirs  et 
stries  voltigent  devant  les  yeux  (du  bout  de  trois  quarts 
d'heure,  vingt-cinq  gouttes).  5.  i. 

20.  Pupilles  très-dilatées;  le  bord  interne  del'iris  parait  jaune 
clair;  des  taches  luisantes  et  des  gaz  noirs  voltigent  devant 
les  yeux,  entremêlés  de  trouble  de  la  vue,  oommeun  brouil- 
lard (après  un  quart  d'heure).  Un  quart  d'heure  plus  tard, 
pupilles  très-petites,  et,  plus  plus  tard,  de  nouveau  élargies 
(par  trente-cinq  gouttes  teinture).  5. 
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Pupilles,  plus  coniractées  ;  tous  les  objèls  paraissent  très- 
éclairés,  et  Toeil  est  sensible  à  la  lumière  vive  (après  un 
quart  d'heure,  quarante  gouttes  teinture).  5. 

Pupilles  rétrécies  (après  dix  minutes,  vingt-cinq  gouttes).  5. 

Alternatives  de  rétrécisseaient  et  de  dilatation  de  la  pupille 
(au  bout  d'une  heure,  par  vingt  gouttes).  5. 

Taches  et  stries  noires  devant  les  yeux  (au  bout  d'un  quart 
d'heure,  quarante  gouttes  teinture).  5. 

25.  Obscurcissement  de  la  vue,  vision  de  taches  et  raies 
blanches  et  des  anneaux  noirs,  avec  très-grande  dilatation 
des  pupilles  (une  heure  après  avoir  pris  trente-cinq  gouttes 
teinture).  5. 

Sensation  comme  si  les  objets  étaient  trop  éclairés  (après 
une  demi-heure,  quarante  gouttes  teinture),  ô. 

Les  objets  éloignés  paraissent  tout  confus  (a près  une  heure, 
quarante  gouttes  teinture).  5.  ^ 

Les  objets  paraissent  plus  sombres,  moins  éclairés  (après 
une  demi-heure,  cinquante  gouttes  teinture),  5. 

Points,  et  gaz  noirs  devant  les  yeux  (bientôt  après  la  prise 
de  cinquante  gouttes  teipture).  5. 

50.  Les. sons  qui  frappent  Toreille  paraissent  venir  d'une 
plus  grande  distance  qu'en  réalité  (après  une  demi-heure, 
cinquante  gouttes  teinture).  5. 

(-avité  buccale  trèis-sèche  (après  un  quart  d'heure,  cin- 
quante gouttes  teinture).  5. 

Sécheresse  de  la  cavité  buccale  (trois  quarts  d'heure  après 
avoir  pris  trente-cinq  gouttes  teinture).  5. 

Forte  sécheresse  de  la  cavité  buccale  (après  une  heure, 
quarante  gouttes  teinture).  5. 

Sécheresse  à  la  base  de  la  langue  et  au  palais  (après  une 
heure,  par  dixgouttes).  5. 

55.  Sécheresse  du  pharynx  (après  une  heure  et  demie, 
vingt'Cinq  gouttes).  5. 

Élancement  continuel  dans  le  pharynx,  surtout  pendant  la 
déglutition,  çt  quelquefois  des  coups  lancinants  se  dirigent 
vers  la  trompe  d'Ëustache  (au  bout  d'une  heure  trois  quarts, 
quarante  gouttes  teinture).  5. 
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Pi^ession  à  l'estomac  (après  cinq  quarts  d'hetire,  cinquante 
gouttes  teinture).  5. 

Pression  persistante  à  Testomac  (deux  heures  après  avàir 
pris  trente-cinq  gouttes  teinture).  5. 

Forte  ()rëssion  à  rëstomac  par  accès  (après  une  heure  et 
ilemie,  par  dix  gouttes).  3. 

40.  Légère  pression  à  Testomac  (an  bout  d'Une  demi-heure, 
par  dix  gouttes).  5.  '        ' 

Sensation  de  crampe  dans  Tœsopbage  (au  bout  d'une  demi- 
heure,  par  vingt- cinq  gouttes).  5. 

Tranchées  "dans  la  région  ombilicale  pendant  une  denii- 
heure  (au  bout  de  trois  heures,  trente-cinq  gouttes  teinture)  5. 

Pression  sur  le  sternum  et  sur  la  dixième  vertèbre  dorsale 
(trois  quarts  d'heure  après  avoir  pris  traate-cinq  gouttes  tein- 
ture). 5. 

Douleur  dans  l'épaule  gauche  et  Tarticulation  carpienne 
droite  (après  trois  quarts  d'heure,  cinquante  gouttes  tein- 
ture). 5. 

45.  Bras  lourds,  comme  brisés,  surtout  le  droit  (après  une 
demi-heure,  cinquante  gouttes  teinture).  3. 

Tremblement  dés  extrémités  inférieures,  surtout  des  cuisses, 
dans  lesquelles  H  'éprouve  unie  suite  de  secousses  musculaires 
(après  un  quart  d'heure,  par  vingt  gouttes).  5. 

Faiblesse  des  cuisses  (après  dix  minutes,  vingt -cinq 
gouttes).  5. 

Jambes  comme  brisées,  surtout  ta  gauche  (brentôt  après 
la  prise  de  cinquante  gouttes  teinture).  5.  ' 

Crampe  dans  le  mollet  gauche  (une  heure  ap^ës  avoir  pris 
trente-cinq  gouttes  teinture).  5.  ' 

50.  Déchirement  sur  le  dos  du  pied  gauôhe,  et  fou^mille- 
ment  dans  le  mollet  gauche  (au  bout  d'une  heui^;  cinquante 
gouttes  teinture).  5. 
Pouls  lent  et  petit  (au  bout  d'un  quart  d'heure,  vingt 

gouttes).  5.  •■■  '  ""  ••  '•■•  ■••' ^  • 

Poufs  plus  lent  (après  dix  minutés,  vingt 'huit  ^bUtt^s).  5. 
Pouls  petit  et  lent  (après  un  quart  d'heure,  quarante  gouttes 
teinture).  5. 
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En  étànt'^ebbbt^  wèiùÉiàkm  oomtiw  si  le  corps  allait  tonaber 
en  arrière;  en  étant  ass^y  (e  tr6nc chancelle  dana  tontes  les 
directions  (ëi^  nii-il)iia^t  d'tieiïre,  dnqttante  gouttes  tein- 
Uuré);5.f  •  ^  '  i'-»^-^^»    ^-  '  ^      \     /  ■•  •   • 

5$.  Lourcjeiir  générale  paàéagère  (bientôt  après,  par  cinq 
gouttes).  5. 

GbaleuiC  è  la  face,  ai^x  mains  et  le  lohg  du  dos  (après  un 
quart  d^lieuré,  cinquante  gouttes  teinture).  5i 

La  facet  let.pmpièreSy  les  lèvres,  les  mains  et  les  pieds  très- 
gonflés,  avec  demàtf^e^isoû  intolérable  de  ces  parties  (le  pre- 
mier jpur^  le  soir) ',  .(}.,a,. ,"  , 

Violent  prurit  des  deuçc  bras,  qui  n'est  pas  calmé  par  le 
grattement  (le  premier  joUr) ,  6 .  a . 

Les  mains,  Ifs  pi^ds,  le  ne%^  trks-tuméph^  tris-douloureux 
et  noirs  (les  deuxième  et  troisième  jours).  6.  a,  b. 

M.  l^  ^^l%^d*^nf.po^leur  rouge  foncée  (le  quatrième  jour). 
6.  Cj  d. 

La  tumeur ëU,ttès''douloureusey  augineiUe^  devient  luisante, 
dure^  c^mieitjuukwifrougé  fèmeée,  et^  dans  péusimrs  endroits, 
toute  noire  (leè  cteuxîèn({e  et  troisième  jours):  6.  a.  . 

Les  mains  \etilef 'pieds  tufnéfiés,.  parsemés  de  taches  noires 
(les  deuxième  et  troisième  jours).  6,^*,  c.  . 

Le  bout  du  ne%,  Us  mains  et  les  pieds,  depuis  le  bout  des 
doigts  jusqu'aux  carpes,  et  les  orteils  jusqu'aux  tarses,  de- 
viennent tout  à  fait  noirs,  comme  teints  par  un  teinturier  (le 
quatrième  jour).  6.^. 

La  couleur  noire  des  parties  tuméfiées  va  en  augmentant,  les 
doigu  sont  rigides,  et,  à  la  partie  supérieure  du  sternum,  se 
montre  une  grande,  U^fhe  circulaire  de  couleur  rouge  foncée  (le 
quatrième  jour).  6.  a. 

65.  La  tumeur  diminue,  ainsi  que  la  coloration  noire  ;  le 
front  se  plisse  à  là  racine  du  nez,  au  tarse  et  métatarse;  la 
desqtuimmaHon  commence  (le  septième  jour).  6.  a. 

Sur  le  dos  de  la  main  se  lèvent  quelques  vésicules,  qui  crèvent 
et  répandent  un  liquide  jaunâtre  et  très-cuisant  (le  septième 
jour).  6.  6. 


Digitized  by 


Google 


572  MATIÈRE  IfÉDiqALË  PURE. 

Des  rides  se  forment  autour  Ue^  tfe^^  àfyi,  ikvr^,  .supérieure 
et  aux  doigts  (le  onzième  jpur).  6.  4. . 

•Une  éruption j  qui  ressemble  à  la  petite  yérohi  cçnfluente,  se 
montre;  des  escarres  se  forment  sur  les  doigts)  les  paupières 
s'agglutinent  et  la  privent  de  la  lumière;  aux  extrémités^  une 
ardeur  pruriante  tourmente  la  malade  (du  douzième  au  qua- 
torzième jour).  6.  a.     ,  ,,    ..         .,     . 

De  grandes  ampoules,  qui  rendent  beaucoup  de  sérosité  acre, 
se  montrent  aux  deux  bras  (le  dix-huitième  jour).  6.  a. 

Les  escarres  se  détachent  à  la  face^  et'  la  inain  droite  gon- 
fle de  nouveau  (le  dix-huitième  jour).  6.  al  ' 

70.  La  face  est  nettoyée,  mais  les  bras  sont  recouverts  de 
grandes  croûtes  très-douloureùses  qui  tombent  et  sont  bientôt 
remplacées  par  des  nouvelles  (lé  vingt  et  unième  jour).'  6.'  a. 

Douleurs  tiraillantes  dans  les  mollets  (le  vingt-troisième 
jour)   6.  a. 

Alternatives  de  froid  et  de  chateur  (le  cinquéûte  et  unième 
jour).  6.  a,  b.c. 

Tuméfaction  des  pieds  (le  cinquante-deuxième  Jour).  6.  a. 

75.  Tuméfaction  de  la  face,  du  bras,  du  Centre:  du  scrotum 
et  du  pénis  (le  cinquante-quatrième' jour).  6.  b. 

Grande  sensibilité  à  Tair /rouf  (pendant  plusîeiirs  semaines, 
après  la  guérison).  6.  a.    .     . 

RotH.. 


FIN   DIT  TROISIÈME  VOLUME. 
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